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PRE  F  A  CE. 

L’Astronomie  efl  une  Science  qui  a  pour  objet  la 
contemplation  de  tous  les  Aftres  ou  Corps  Céieftes. 
Elle  enfeigne  à  déterminer  leur  fituation  dans  le  Cief, 
leur  mouvement,  leur  grandeur  6c  leur  diftance.  Elle  fert 
à  regier les  temps  6c  les  faifons,  en  nous  donnant  la  mefure 
des  années ,  des  mois  6c  des  jours.  C’eft  par  Ton  fecours 
que  ion  peut  découvrir  la  grandeur  de  la  T  erre  6c  fa  figure, 
ia  fituation  de  toutes  fes  parties  les  unes  à  l’égard  des  autres, 
de  même  que  leur  étendue,  leurs  limites,  6c  tout  ce  qui 
concerne  ia  Géographie.  Elle  efl:  auffi  ia  guide  ia  pius 
fûre  que  ion  ait  dans  ia  Navigation  ;  6c  i ’ufiige  que  ion  en 
a  fait  pour  découvrir  des  terres  inconnues,  6c  étendre  ie 
Commerce  dans  îes  pays  de  ia  Terre  les  pius  recuîés,  nous 
fait  afles  voir  de  quelle  utilité  eiie  doit  être  pour  ie  bien 
du  Public. 

Si  l’on  confidére  fon  origine,  eiie  efl:  auffi  ancienne  que 
celle  du  monde.  La  révolution  journaiiére  du  Soleil  dis¬ 
tingua  le  prem ier  jour ,  de  ia  première  nuit.  Le  mouvement 
propre  de  ia  Lune  autour  de  ia  T  erre,  nous  donna  ia  mefure 
des  mois  ;  6c  celui  du  Soieii,  nous  fixa  ie  cours  de  i’année. 

Des  objets  fi  admirables  par  leur  écîat,  ieur  beauté  6c 
leur  variété  attirèrent  l’admiration  6c  ia  curiofité  de  nos 
premiers  Peres  ;  iis  en  contemplèrent  ia  difpofition  ;  6c  ia 
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néceffité  où  ils  fe  trouvèrent  d’y  avoir  recours  pour  établir 
quelque  ordre,  tant  dans  les  affaires  de  la  fociété  civile,  que 
dans  les  jours  deffinés  à  l’exercice  de  la  Religion,  les  obligea 
d’en  faire  une  étude  particulière. 

Les  H  i  (foires  fàcrées  nous  fourniffent  des  preuves  au¬ 
thentiques  de  cette  vérité.  Les  années  qu’ont  vécu  les  Pa¬ 
triarches,  avant  le  déluge,  font  marquées  diffinéfement  dans 
ia  Genefe  ;  6c  l’on  n’auroit  pas  pû  en  tenir  compte,  fans  la 
connoiffance  du  cours  du  Soleil ,  qui  fixe  la  grandeur  de 
ces  années.  Leurs  mois  étoient  auffi  réglés  par  le  cours  de 
îa  Lune ,  6c  l’hiffoire  du  déluge  où  l’on  en  tient  compte 
nous  en  fournit  un  témoignage  certain. 

A  des  autorités  fi  refpeéfables ,  on  peut  ajouter  ce  que 
Jofephe rapporte  dans  fon  hiifoire  des  Juifs,  qu’on  doit  aux 
defcendants  de  Seth  la  fcience  des  Affres  6c  la  connoiffance 
des  chofes  céleffes  ;  6c  qu’ayant  appris  d’Adam ,  qùe  le 
monde  périroit  par  l’eau  6c  par  le  feu ,  la  crainte  qu’ils  eurent 
que  les  découvertes  qu’ils  avoient  faites  dans  JAffronomie, 
ne  vinffent  à  fe  perdre  6c  à  être  enfévelies  dans  l’oubli,  les 
porta  à  élever  deux  colomnes  ,  l’une-  de  brique  6c  l’autre 
de  pierre,  fur  chacune  defquelles  ils  gravèrent  les  connoif 
fances  qu’ils  avoient  acquifes ,  afin  que  s’il  arrivoit  qu’un 
déluge  ruinât  la  colomnede  brique,  celle  de  pierre  demeu¬ 
rât,  pour  conferver  à  la  poiférité  la  mémoire  de  ce  qu’ils  y 
avoient  écrit.  U  ajoute  même  que  cette  prévoyance  leur 
réuffiî,  puifqu’on  difoit  de  fon  temps,  que  cette  colomne  fe 
voyoit  dans  la  Syrie. 

Cet  Auteur  étoit  fi  fort  perfuadéde  l’utilité  de  l’Aftro* 
nomie,  qu’il  ne  fait  pas  de  difficulté  d’avancer  que  Dieu 
avoit  prolongé  la  vie  aux  premiers  hommes ,  non-feulement 
pour  récompenfer  leur  vertu ,  mais  auffi  pour  leur  donner 
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le  moyen  de  perfectionner  l’ Agronomie  6c  la  Géométrie,, 
qu’ils  avoient  inventées  ;  ce  qu’ils  n’auroient  pû  faire  s’ils 
avoient  vécu  moins  de  fix  cens  ans,  parce  que  ce  n’eftqu’a- 
près  la  révolution  de  fix  fiécles,  que  s’accomplit  la  grande 
année.  II  appuyé  fon  témoignage  fur  l’autorité  de  tous  ceux 
qui  ont  écrit  fhifloire,  tant  des  Grecs  que  des  autres  Nations, 
entre  lefquels  il  cite  Manethon,  Berofe,  Mochus,  Heftiœus 
6c  Jerome  l’Egyptien. 

L’Aftronomie  s’étant  ainfi  préfervée  par  la  fage  pré¬ 
voyance  de  nos  premiers  Peres,  du  naufrage  univerfel  qui 
avoit  inondé  toute  la  Terre,  fut  cultivée  par  les  defcendants 
de  Noë.  LesHifloires  profanes  font  mention  d’UranusRoy 
des  peuples  qui  habitoient  les  bords  de  l’Océan  Atlantique, 
qui  paffa  pour  être  de  la  race  des  Dieux ,  parce  qu’il  avoit 
la  connoiffance  du  Ciel.  Promethée  Roy  de  Scythie,  que 
l’on  cfoit  fils  de  Japhet  6c  petit-fils  de  Noë,  enfeigna  à  fon 
peuple  la  fcience  des  Aftres ,  ce  qui  a  fait  dire  aux  Poëtes 
qu’il  avoit  dérobé  le  feu  du  Ciel.  Enfin ,  Zoroaftre  Roy 
cîe  laBaélriane  s’acquit  une  gloire  immortelle,  parce  qu’il 
exceüoit  dans  l’Aftronomie. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  il  paroît  certain  que  les  Chaldéens 
culti voient  cette  fcience  peu  de  temps  après  le  déluge. 
Philon  rapporte  que  Tharé ,  qui  étoit  né  plus  de  cent  ans 
avant  la  mort  de  Noë,  enfeigna  i’Afironomie  à  fon  fils 
Abraham  ;  6c  Jofephe  affûre  que  la  connoiffance  qu’eut 
Abraham,  du  cours  du  Soleil  ,  de  la  Lune  6c  des  E'toiles, 
lui  avoit  fait  juger  qu’il  y  a  quelque  Puiffance  fupérieure 
qui  réglé  leurs  mouvements ,  6c  fans  laquelle  toutes  chofes 
tomberoient  dans  la  confufion  6c  le  defordre.  Ces  motifs 
lui  donnèrent  la  hardieffe  de  foûtenir  qu’il  n’y  a  qu’un  Dieu^ 
que  l’Univers  efl;  l’ouvrage  de  fes  mains,  6c  que  c’eft  à  fa 
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feule  bonté,  6c  non  pas  à  nos  propres  forces,  que  nous 
devons  attribuer  tout  notre  bonheur. 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter,  fuffit  pour  prouver 
l’excellence  de  l’Aftronomie,  6c  i’antiquité  de  fon  origine; 
ceux  qui  voudront  s’inftruire  de  tout  ce  qui  a  été  fait  dans 
la  fuite  des  temps  pour  le  progrès  de  cette  fcience ,  pour¬ 
ront  voir  le  Traité  de  l’origine  6c  du  progrès  de  l’ Agro¬ 
nomie,  par  mon  Pere,  qui  eft  imprimé  dans  les  anciens  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  :  je  me  contenterai  de  faire  remarquer 
ici,  que  la  plus  grande  partie  des  découvertes  6c  recherches 
curieufes  en  Aftronomie,  dont  on  a  tâché  de  faire  ufàge 
dans  cet  ouvrage ,  font  dûes  aux  grands  E'tabliffements  que 
le  feu  Roy  a  faits  pour  le  progrès  des  Sciences,  de  même 
qu’à  la  proteélion  que  le  Roy  veut  bien  leur  accorder,  à 
l’exemple  de  fon  augufte  Bifayeui. 

Perfonne  n’ignore  que  de  tous  les  édifices  qui  ont  été 
conftruits  jufqua  prêtent,  pour  travailler  auxObfervations 
Agronomiques,  aucun  n’égale,  ni  même  approche  de  la 
magnificence  de  l’Obfervatoire  Royal  de  Paris. 

Sa  fondation  a  la  même  origine  que  celle  de  tout  ce  qui 
fut  entrepris  dans  le  fiécle  précédent,  pour  l’avancement 
des  Sciences  6c  des  Arts,  fous  un  Miniftére  éclairé,  où  l’on 
fçavoit  que  leur  progrès  étoitun  des  moyens  des  plus  affûrés 
pour  procurer  le  bien  de  l’E'tat. 

Ce  même  goût  qui  s’eft  confervé  depuis  ce  temps-là, 
n’a  jamais  paru  avec  plus  d’éclat  que  fous  ce  Miniftére, 
qui  fera  regardé  par  la  poftérité,  comme  mémorable,  par 
tous  les  grands  ouvrages  qui  y  ont  été  entrepris  depuis 
plufieurs  années,  6c  dont  les  guerres,  ordinairement  fi 
contraires  aux  progrès  des  Sciences,  nont  pas  même  pû 
interrompre  l’exécution. 
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On  avoit  regardé  d’abord  comme  une  grande  entreprife 
de  mefurer  1’étendue  d’un  degré,  ou  environ,  d’un  Méri¬ 
dien  de  la  Terre,  6c  d’en  déterminer  la  grandeur  par  les 
Obfervations  Aftronomiques  comparées  aux  mefures  Géo¬ 
métriques  ;  6c  c’étoit  en  effet  le  feul  ouvrage  en  ce  genre, 
qui  eût  été  jufqu’alors  exécuté  avec  précifion.  On  avoit 
enfuite  à  plufieurs  reprifes  différentes ,  décrit  de  la  même 
manière,  la  Méridienne  qui  traverfe  la  France  depuis  une 
extrémité  du  Royaume  jufqu’à  i’autre;  mais  on  a  dans  ces 
temps- ci  beaucoup  enchéri  fur  ces  ouvrages,  puifquede- 
puis  l’année  1733,  jtffqu  apréfent,  on  travaille  fans  aucune 
interruption  à  tracer  dans  la  France,  diverfes  Méridiennes 
6c  Parallèles ,  6c  à  déterminer  par  ie  fecours  de  f  Agrono¬ 
mie  jointe  aux  opérations  Géométriques,  la  pofition  de  tou¬ 
tes  les  Villes  6c  lieux  principaux  du  Royaume;  ouvrage  qui, 
fans  parler  des  avantages  que  l’on  en  doit  retirer  pour  le  bien 
de  l’E'tat ,  doit  être  d’une  grande  utilité  pour  le  progrès  de 
l’Aftronomie ,  puifque  connoiffant  par  ce  moyen  avec  la 
dernière  précifion,  la  différence  de  longitude  6c  de  latitude 
entre  tous  les  lieux  de  la  France  6c  l’Obfervatoire  de  Paris, 
on  pourra  profiter  de  toutes  les  Obfervations  qui  ont  été 
faites,  6c  qui  fe feront  dans  la  fuite,  dans  tous  ces  différents 
endroits,  en  les  réduifant  à  un  même  lieu. 

Mais  quelque  grandes  que  fuffent  ces  entreprifes,  on  n’a 
pas  cru  devoir  les  borner  à  l’intérieur  de  la  France. 

On  avoit  déjà  envoyé  en  1 67 1  6c  1 672  des  Agronomes 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  d’une  part  en  Danne- 
marck,  à  Uranibourg ,  lieu  célébré  parles  Obfervations  qui 
y  ont  été  faites  par  Tycho,  6c  de  Fautre  part  dans  l’Amé¬ 
rique,  à  Cayenne,  pour  conftater  les  principaux  Eléments 
de  l’Aftronomie,  tels  que  les  Réfraélions,  la  Parallaxe  du 
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Soleil  &  de  la  Lune,  l’Obliquité  del’E'cliptique,  &c.  On  a 
dans  ces  temps-ci  entrepris  de  porter  les  mêmes  recherches 
à  une  plus  grande  précifion,  &  d’en  faire  de  nouvelles  pour 
déterminer  la  figure  de  la  Terre,  en  envoyant  vers  le  Nord, 
dans  des  Pays  les  plus  éloignés  qu’il  feroit  podible,  &  vers 
le  Midi  fous  I’E'quateur  même,  des  Obfervateurs  dont  la 
pénétration  n’a  rien  laide  échapper  jufqu  a  prélent  de  tout 
ce  qui  pouvoit  être  utile  aux  progrès  des  Sciences.  Nous 
avons  déjà  le  réfultat  des  Obfervations  qui  ont  été  faites 
vers  le  Nord  ;  &  nous  efpérons  recueillir  une  moiffon  encore 
plus  abondante,  après  le  retour  des  Adronomes  qui  font 
actuellement  au  Pérou. 

Il  ed  vrai  que  l’on  n’a  pas  pu  encore  mettre  à  profit 
dans  ces  Eléments  que  je  donne  au  Public,  toutes  les  con- 
noidances  que  l’on  peut  retirer  des  Obfervations  qui  ont 
été  faites  dans  ces  différents  voyages  ;  mais  auffi  je  ne  me 
date  pas  de  les  avoir  portés  à  la  plus  grande  perfection  à 
laquelle  on  peut  afpirer. 

Les  Anciens  avoient  fait  des  Obfervations ,  qui ,  quoique 
imparfaites,  ne  laiffent  pas  d’être  très-précieufes,&  fort  utiles 
pourdéterminer  les  mouvements  des  Planètes,  parla  compa- 
raifort  de  ces  Obfervations  avec  celles  que  nous  avons  faites 
avec  beaucoup  plus  de  précidon.  Celles  que  l’on  fera  dans 
ia  fuite,  ferviront  de  plus  en  plus  à  perfectionner  l’Adro- 
nomie,  &  l’on  aura  toûjours  beaucoup  à  y  travailler. 

La  Terre  &  tous  les  Corps  Céledes  qui  l’environnent, 
fontdifpofés  àdiverfes  didances  les  uns  à  l’égard  des  autres, 
avec  de  certains  degrés  de  mouvements  ;  &  quelque  fyde- 
me  que  l’on  fuive,  tous  ces  Corps  doivent  avoir  quelque 
action  les  uns  fur  les  autres ,  foit  par  l’entremife  de  la  ma¬ 
tière  qui  les  fépare  fuivant  les  réglés  de  Méchanique,  foit 
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par  la  volonté  du  Créateur,  qui  leur  a  impofé  de  certaines 
loix.  Comment  déterminer  dans  chacun  de  ces  Corps , 
l’effet  d’un  fi  grand  nombre  de  combinaifons ,  de  quelle 
étendue  de  génie  ne  faudroit-il  pas  avoir  pour  le  faire  avec 
fuccès  ! 

Auffi,  bien-loin  de  s’étonner  qu’après  tant  d’Obferva- 
tions ,  on  ne  foit  pas  encore  parvenu  à  une  plus  grande 
précifion  dans  la  détermination  du  mouvement  des  Affres, 
n’a -t- on  pas  plus  fujet  d’admirer  qu’on  ait  pu  trouver  le 
moyen  de  déterminer,  par  exemple,  à  quelques  minutes 
d’heure  près,  les  E'clipfes  du  Soleil  &  de  la  Lune! 

Mais  outre  les  variations  qui.peuvent  être  produites  par 
l’aétion  réciproque  des  Corps  les  uns  fur  les  autres,  ne  peut-1 
il  pas  y  en  avoir  quelques-unes  caufées  par  quelques  effets, 
dans  la  Nature ,  dont  nous  n’avons  point  encore  de  con- 
noiffance  ! 

Avant  la  découverte  de  la  propagation  de  la  Lumière, 
on  ne  fe  fèroit  jamais  imaginé  que  ce  qui  fert  à  nous  faire 
appercevoir  les  Altres ,  fût  caufe  que  nous  ne  les  voyons 
pas  dans  l’endroit  où  ils  font  réellement:  cependant  il  réfulte 
de  la  Théorie  ingénieufe  de  M.  Bradley,  que  cette  pro¬ 
pagation  de  la  Lumière  les  écarte  en  apparence  de  leur  véri¬ 
table  fituation  ;  &  les  Obfervations  que  l’on  en  a  faites  depuis? 
quelques  années,  ont  confirmé  cette  découverte,  dont  nous 
n’avons  pas  pû  faire  d’ufage  dans  ces  Eléments  d’ Agrono¬ 
mie,  ni  dans  les  Tables  que  l’on  avoit  même  commencé 
d’imprimer  avant  que  l’on  en  eût  fait  ici  des  Obfervaiions- 

Mais,  fans  chercher  ailleurs  d’autres  caufes  de  déran¬ 
gement  dans  le  cours  des  Affres ,  pouvons  -  nous  être 
affûrés  qu’étant,  fu  jets,  comme  on  l’a  reconnu,  à  différentes 
inégalités,  ils  perfévérent  toûjours  dans- -le  même  degré; 
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de  mouvement,  fans  qu’il  y  arrive  aucune  altération  par 
la  fuite  des  fiécles  ! 

II  eft  vrai  que  la  plûpart  des  Obfervations  anciennes, 
comparées  aves  les  nôtres,  femblent  appuyer  ce  fentiment, 
qui  eft  reçû  généralement  de  tous  les  Aftronomes ,  &  dont 
nous  n’oferions  nous  écarter  fans  avoir  des  preuves  bien 
complettes  du  contraire  ;  mais  auffi  il  y  en  a  beaucoup  d’au¬ 
tres  qui  paroiffent  ne  s’y  pas  accorder. 

L’on  a  déterminé ,  par  exemple ,  le  mouvement  des 
Etoiles  fixes  (  ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  celui  de  la 
Terre  autour  de  fon  axe)  par  la  comparaifon  de  nos  Ob¬ 
fervations  avec  celles  qui  avoient  été  faites  par  les  Anciens, 
&  on  a  trouvé  que  ce  mouvement  étoit  plus  prompt  que 
celui  que  l’on  a  déterminé  en  dernier  lieu  par  les  feules 
Obfervations  modernes  comparées  enfemble,  qui  ont  été 
faites  à  un  intervalle  fuffifant  pour  pouvoir  le  déterminer 
avec  précifion. 

Doit-on  attribuer  cette  différence  au  défaut  des  Obfer¬ 
vations,  ou  à  quelque  inégalité  réelle  dans  ce  mouvement! 
C’eft  cependant  fur  les  diftances  des  E'toiles  aux  Planètes, 
que  font  fondées  principalement  les  Obfervations  des  An¬ 
ciens.  Si  donc  l’on  a  fuppofé  le  mouvement  des  E'toiles 
fixes,  plus  prompt  ou  plus  lent  qu’il  n’a  été  réellement,  on 
aura  la  fituation  des  Planètes  par  les  Obfervations  anciennes, 
différente  de  celle  où  on  a  dû  les  appercevoir,  ce  qui  pro¬ 
duira  quelqu’erreur  dans  la  quantité  de  leurs  mouvements. 

Mais  quand  même  il  ferait  tel  qu’on  l’a  fuppofé,  peut-on 
s’affurer  que  les  Orbes  que  les  Planètes  décrivent,  ont  toû- 
jours  confervé  la  même  figure  &  la  même  excentricité,  <5c 
qu’ils  ayent  toujours  été  inclinés  les  uns  à  legard  des  autres, 
d’une  égale  quantité  ! 
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L’E'cliptique  même,  fur  Je  plan  de  laquelle  fe  fait  fe 
mouvement  du  Soleil  ou  de  la  Terre,  a-t-elle  toûjours  eu 
ia  même  inclinaifon  à  I  egard  de  TE'quateur! 

Si  ion  compare  les  Obfervations  des  Anciens  avec  les 
nôtres ,  cette  inclinaifon  paroît  variable,  comme  il  y  a  bien 
de  l’apparence  ;  mais  quelle  efl  la  progreffion  de  cette 
variation,  &  où  en  fera  le  terme  î  Ira-t-elle  fe  réunir  à  i’E  - 
quateur,  pour  rendre  les  jours  égaux  aux  nuits  par  toute  ia 
Terre;  ou  bien ,  après  s’en  être  approchée  par  ia  fuite  des 
temps,  d’une  certaine  quantité  ,  par  un  mouvement  de  ii- 
bration ,  comme  font  fuppofé  divers  Aflronomes ,  s’en 
retournera-t-eiie  à  ia  fituation  où  elle  étoit  anciennement  l 

Après  avoir  expofé  en  abrégé  les  difficultés  qui  refient 
à  funnonter  pour  porter  i’Aflronomie  à  une  plus  grande 
perfeélion ,  il  me  refie  préfentement  à  rendre  compte  du 
deffein  que  je  me  fuis  propofé  dans  cet  ouvrage,  &  de  Tor¬ 
dre  que  j’y  ai  obfervé. 

Comme  onn’avoit  point  encore  d’E'Iém en tsd’Aflrono- 
mie  écrits  en  François ,  &  que  ie  Public  fembioit  ie  defirer , 
j’ai  cru  devoir  préférer  cette  Langue  à  toute  autre,  pour  inf 
truire  ceux  de  ia  Nation  qui  voudront  s’appliquer  à  T  Agro¬ 
nomie  ;  d’autant  plus  que  ia  Langue  Françoife  efl  fi  fort 
répandue  dans  tous  ies  pays  de  l’Europe,  qu’il  n’y  a  guéres 
de  gens  de  lettres  qui  n’en  ayent  une  connoiffance  fuffifante 
pour  entendre  tout  ce  qui  efl  rapporté  dans  cet  ouvrage. 

La  méthode  que  j’ai  fuivie,  a  été  de  ne  fuppofer,  autant 
qu’il  a  été  poffible ,  que  ce  qui  étoit  parfaitement  connu ,  <5c 
de  paffer  des  notions  ies  plus  fimples,  à  celles  qui  paroiiïent 
les  plus  compofées.  Je  dis  autant  qui!  a  été  poffible,  car 
il  y  a  des  recherches  en  Aflronomiequi  font  tellement  com¬ 
pliquées  ,  qu’il  faut  néceffairement  en  fuppofer  quelque?- 
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unes  qui  ne  font  pas  encore  parfaitement  connues ,  pour  en 
déduire  celles  que  l’on  veut  trouver. 

Comme  l’ Agronomie  confide  principalement  à  mefu- 
rer  le  mouvement  des  Adres  &  leurs  didances  entr’eux,  on 
a  fuppofé  que  ceux  qui  veulent  s’en  indruire,  ont  quelques 
connoidances  de  la  Géométrie  ordinaire ,  que  l’on  n’y  a 
cependant  employé  que  dans  ce  qui  étoit  nécedaire  pour 
l’intelligence  de  cet  ouvrage ,  afin  qu’il  n’y  eût  prefque  per- 
fonne  qui  ne  fût  en  état  de  profiter  d’une  partie  de  ce  qui  y 
ed  contenu. 

On  a  fuppofé  auffi  que  le  Leéleur  auroit  quelque  tein¬ 
ture  de  la  Trigonométrie  reétiligne  &  fphérique,  &  fçau- 
roit  au  moins  en  mettre  les  réglés  en  pratique. 

.  On  n’a  pas  jugé  devoir  donner  au  commencement  de 
cet  ouvrage ,  des  principes  de  la  Sphere,  qui  doivent  pré¬ 
céder  ceux  de  i’Adronomie,  parce  qu’il  y  a  peu  de  perfon- 
nés  qui  les  ignorent.  Cependant,  comme  les  termes  n’en 
pourroient  pas  toûjours  être  familiers ,  &  qu’on  en  a  fou- 
vent  befoin  pour  l’intelligence  du  difcours,  on  a  cru  devoir 
en  donner  l’explication,  ou  du  moins  la  définition  ,  en  les 
appliquant  à  une  figure  de  la  Sphere ,  pour  en  retracer  le 
fouvenir. 

On  a  enfuite  traité  des  différents  Sydemes,  parce  que 
comme  les  mouvements  des  Planètes  fe  font  la  plûpart  au¬ 
tour  du  Soleil,  &  qu’on  a  befoin  de  les  rapporter  à  la  Terre, 
d’où  nous  les  obfervons ,  il  faut  d’abord  bien  concevoir , 
du  moins  celui  de  Tycho,  avant  que  de  confidérer,  fui  van  t 
celui  de  Copernic,  tous  ces  mouvements  à  l’égard  du  Soleil., 
où  nous  ne  pouvons  les  tranfporter  qu’avec  quelqu’effoit 
d’imagination  ;  quoique  fuivant  ce  dernier  Sydeme  une  fois 
bien  entendu ,  ces  mouvements  paroiffent  beaucoup  plus 
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fimples  <Sc  plus  fufceptibles  des  raifons  phyfiques  qui  fer¬ 
vent  à  les  expliquer. 

On  a  enfuite  donné  les  regîes  de  la  Réfraélion  &  de  la 
Parallaxe,  qui  font  voir  les  E'toiles  dans  des  fituations 
différentes  de  celles  où  on  les  appercevroit  réellement  fi  on 
les  obfervoit  du  centre  de  la  Terre, &  qui  varient  fuivant 
les  différents  endroits  où  nous  nous  trouvons  fur  fa  furface, 
&  fuivant  les  différentes  hauteurs  des  Affres. 

Ces  connoiffances  nous  ont  paru  devoir  précéder  la 
Théorie  des  Planètes  &  des  Efoiles  fixes. 

J’ai  enfuite  diffribué  cet  ouvrage  en  neuf  livres. 

Dans  le  premier,  on  traite  des  E'toiles  fixes ,  de  leurs 
mouvements  &  des  découvertes  qu’on  y  a  faites  par  rap¬ 
port  aux  E'toiles  nouvelles  &  changeantes.  L’on  y  a  auffi 
donné  la  méthode  de  déterminer  dans  le  Syffeme  de 
Copernic,  leurs  diffances  à  la  Terre,  &  leur  grandeur, 
par  le  moyen  de  la  Parallaxe  de  l’Orbe  annuel. 

Le  fécond  livre  traite  du  Soleil  &  de  fa  révolution 
autour  de  fon  axe,  ce  qui  a  donné  occafion  de  parler  des 
Taches  qui  ont  fervi  à  découvrir  fa  révolution,  &  d’en 
donner  la  théorie. 

Avant  que  d’expliquer  de  quelle  manière  l’on  conçoit 
fon  mouvement  apparent  autour  de  la  Terre,  qui  fe  fait 
fuivant  un  grand  cercle  de  la  Sphere,  qu’on  nomme  Eclip¬ 
tique,  il  a  été  néceffaire  d’expofer  les  recherches  qui  ont  été 
faites  pour  connoître  la  fituation  de  ce  cercle  par  rapport 
aux  autres  cercles  de  la  Sphere,  &  de  faire  remarquer  les 
variations  que  l’on  a  obfervées  dans  fon  inclinaifon  à  l’égard 
de  l’E'quateur.  On  a  enfuite  donné  les  différentes  hypo- 
thefes ,  tant  anciennes  que  modernes ,  qui  fervent  à  repré- 
faner  fon  mouvement,  de  même  que  diverfes  méthodes 
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que  l’on  peut  employer  pour  déterminer  le  lieu  de  ion 
Apogée  &  de  fon  Périgée,  l’excentricité  de  Ton  Orbe,  6c 
fà  plus  grande  E'quation  ;  &  i’on  a  déterminé  ia  grandeur 
de  i’année,  par  les  Obfervations,  tant  des  E'quinoxes,  que 
des  Soldices,  que  i’on  a  eu  foin  de  rapporter. 

Le  troifiéme  iivre  renferme  ia  théorie  de  ia  Lune,  fui- 
vant  ies  principes  de  mon  Pere ,  à  îaqueiie  j’ai  cru  devoir 
faire  quelques  additions  pour  ia  rendre  pius  conforme 
aux  obfervations.  On  y  a  traité  au  commencement,  de 
la  libration  de  cette  Pianete,  ou  de  fa  révolution  autour 
de  fon  axe. 

Le  quatrième  iivre  traite  de  Saturne,  où  j’ai  parié  d’a¬ 
bord  des  bandes  que  l’on  avoit  remarquées  fur  fon  globe, 
6c  de  i’apparence  de  l’Anneau  qui  i’environne,  dont  ii  n’y  a 
aucun  autre  exemple  dans  îe  Ciei.  J’ai  enfuite  expofé  ia 
théorie  des  mouvements  de  cette  Pianete ,  que  l’on  a  dé¬ 
duit  principalement  des  Obfervations  de  fon  Oppofidon 
avec  le  Soieii ,  qui  y  font  rapportées. 

Dans  ie  cinquième  iivre,  après  avoir  parié  des  bandes 
que  i’on  a  remarquées  fur  ie  difque  de  J  upiter,  6c  des  taches 
qui  ont  fervi  à  déterminer  ia  révolution  de  cette  Pianete 
autour  de  ion  axe,  j’ai  donné  ia  théorie  de  fon  mouve¬ 
ment  autour  du  Soleil ,  à  peu-près  de  ia  même  manière 
que  celle  de  Saturne. 

Le  fixiéme  iivre  traite  de  Mars ,  de  fes  taches,  de  ia 
révolution  autour  de  fon  axe,  6c  de  la  théorie  de  fon 
mouvement  autour  du  Soleil,  au  fujet  de  Iaqueiie  Képier 
a  fait  un  excellent  Traité,  dans  lequel  ii  a  expofé  fon  hy- 
pothefe,  que  j’ai  fuivie  dans  toutes  ies  Planètes,  par  préfé¬ 
rence  à  toutes  les  autres ,  comme  étant  ia  pius  conforme 
aux  Obfervations  Aftronomiques. 
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Dans  îe  feptiéme  livre,  j’ai  d’abord  confidéré  la  révo¬ 
lution  de  Venus  autour  de  Ton  axe,  qui ,  fuivant  mon  Pere, 
n’eft  que  d’environ  23  heures,  &  diffère  beaucoup  de  celle 
que  M.  Bianchini  lui  a  attribuée  d’un  peu  plus  de  23  jours 
dans  un  ouvrage  imprimé  à  Rome  en  1725,  ce  qui  m’a 
engagé  à  y  inférer  une  Differtation ,  pour  prouver  que  les 
Obfervations  modernes  ne  concluent  rien  qui  foit  contraire 
à  celles  que  mon  Pere  avoit  faites  en  1 666  &  1667,  dont 
il  s’étoit  fervi  pour  déterminer  cette  révolution, 

A  l'égard  du  mouvement  de  cette  Planete  autour  du 
Soleil,  après  avoir  expofé  la  théorie  des  Anciens,  &  examiné 
lès  Obfervations  qu’ils  nous  en  ont  laiffées ,  j’ai  trouvé  que 
pour  déterminer  avec  précidon  ,  les  mouvements  de  cette 
Planete,  on  devoit  y  employer  par  préférence  les  Obfer¬ 
vations  modernes,  c’efl  -  à  -  dire ,  celles  qui  ont  été  faites 
depuis  le  célébré  paffage  de  V enus  devant  le  Soleil ,  obfervé 
par  Horoccius  en  1 63  9,  jufqu’à  préfent;  &  cette  recherche 
m’a  fi  bien  réuffi,  que  prefque  toutes  les  Obfervations  que 
j’ai  eu  lieu  de  comparer  avec  ce  qui  réfultoit  de  cette  théo¬ 
rie,  s’y  accordent  avec  une  précifion  qui  égale  à  peu-près 
celle  des  mouvements  du  Soleil  ou  de  la  T  erre ,  qui  font  les 
plus  parfaitement  connus. 

Le  huitième  livre  traite  de  Mercure,  dont  on  n’a  pas 
encore  diftingué  de  mouvement  autour  de  fon  axe,  ce  qui 
vient  apparemment  de  ce  que  cette  Planete  s’écartant  fort 
peu  des  rayons  du  Soleil ,  fon  difque  ne  paroît  jamais  bien 
terminé,  &  qu’on  y  apperçoit  des  variétés  de  couleurs  qui 
empêchent  de  diftinguer  s’il  y  a  des  taches  ou  non. 

On  a  été  auffi  obligé  dans  la  Théorie  de  cette  Pfanefe> 
de  n’y  employer  que  les  Obfervations  modernes ,  qui  ne 
font  pas  en  grand  nombre,  parce  qu’on  ne  le  voit  dans  fes 
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Confondions  que  lorfqu’il  paffe  devant  le  difque  du  So¬ 
leil,  ce  qui  n’eft  encore  arrivé  que  huit  fois;  &  que  hors 
de  fes  Confondions  on  ne  i’apperçoit  ordinairement  que 
vers  fes  plus  grandes  digreflions,  où  les  moindres  erreurs 
en  caufent  de  fort  grandes  dans  fa  fituation  fur  (on  Orbe. 
On  n’a  pas  iaifîe  cependant  de  déterminer  par  les  Obfer- 
vations  modernes, fa  fituation ,  avec  une  précifion  qui  fem- 
ble  furpaffer  celle  de  la  plupart  des  autres  Planètes. 

On  a  enfin  terminé  cet  ouvrage  par  un  Abrégé  de  la 
théorie  des  Satellites  de  J  upiter  &  de  Saturne ,  où  l’on  a 
eu  foin  de  rapporter  ce  que  l’on,  a  remarqué  de  plus  fingu- 
lier  dans  les  apparences  de  ces  Satellites. 
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Fautes  à  corriger. 

Page  3,  Ligne  21,  îifés  :  RX,  au  lieu  de  PX. 

1 1 ,  2,  lif.  T  S,  au  lieu  de  TF. 

ii,  j  1,  lif  Jupiter,  Mars,  Venus,  au  lieu  </e  Jupiter,  Venus. 

1  -j >  pénultième ,  lif  SI,  au  lieu  de  ST. 

62 ,  g,  lif.  BS  PC,  au  lieu  de  B  P  S  C. 

88,  6,  lif  DE,  au  lieu  de  DF. 

95*  3  & 33*  l{f  Gig,  au  lieu  de  G  Ig. 

99* 

10  y, 

124, 

1 5  4> 

167, 

1 73 » 

*7  5» 

20  0) 

.  2,5* 

238) 

269» 

269, 

*2  70 
280  ) 

292, 

*95* 

*95* 

320, 


c  / 


3,  lif  EO  x  O  F,  au  lieu  de  EOF. 
g,  lif  H  G,  au  lieu  de  H  I. 

29  )  lif  de  la ,  au  lieu  de  la  de. 

jo,  lif  &  24  heures,  au  lieu  de  &  de  celle  de  PE'toiîe. 

22,  lif  FTG,  au  lieu  de  FIG. 

22,  lif  aux  points  C  &  A,  au  lieu  de  aux  lignes  C  &  A, 
2i,  lif  B  G  K  ,  au  lieu  de  B  G  Z. 

29,  lif  Z  Y,  au  lieu  de  S  Y. 

2  0,  lif  le  Soleil  n’avoit  pas  paffé,  au  lieu  de  le  Soleil  avoit  pa0e> 
J7>  lif  A  PB,  au  lieu  de  A  B  P. 

9,  lif  iO,  au  Heu  de  io. 
jo,  lif  Op,  au  lieu  de  op. 

6,  lif  la  Tache  de  la  Lune,  au  lieu  de  la  Lune, 

23,  lif  I  N  L,  au  lieu  de  I  M  L. 

2,  lif  Fig  44,  au  lieu  de  Fig.  41. 

28,  lif  Paris,  au  lieu  ^/'Alexandrie. 

91,  lif  4h  40',  au  lieu  de  4h  30'.  » 

30,  lif  ALHB,  au  lieu  de  AHBK» 


Page  324,  Ligne  3  0,  lifés  :  T  K,  au  lieu  de  TR. 
g  2/,  y,  lif.  Ellipfe,  au  lieu  d'E'clipfè. 

329  ,  ij,  lif.  k,  au  lieu  de  K. 

3 2 2,  ij,  lif.  Cl,  au  lieu  de  Kl. 

242,  2g,  lif  B /S  a,  au  lieu  de  /SB a. 

242,  24,  lif  oriental,  au  lieu  d'occidental. 

242,  2  6»  Hf  occidental,  au  lieu  d'oriental. 

34jt  5*  Hf'  1  lh  f  *  au  Heu  de  iq.h  38'. 

247*  J>  If  <f‘  S'  5  7" *  au  l’ieu  de  *fa  sf  $?"•  ' 

3 9 Ht  34*  If  l’angle  PAR,  au  lieu  de  l’arc  PAR . 
42  2 1  21,  lif  T  S,  au  lieu  de  1S. 

46 y,  10,  lif  27  Mai,  au  lieu  de  26  Mai. 

479,  22,  lif  T  S  M ,  au  lieu  de  ST  M. 

480,  2,  lif  od  29'  32",  au  lieu  de  od  29'  27". 

342,  y,  lif  RG,  au  lieu  de  SG. 

342,  24,  lif  SD,  au  lieu  de  G  D. 

J42 1  *9  &  2S>  If  l,  au  lieu  de  E. 

34  8,  pénultième,  lif  B /SC,  au  lieu  de  F /SC. 

29  8 È  14,  If  3 a  59'  56",  au  lieu  de  4*  o'  36". 

2  j  8,  8,  If  EA,  au  lieu  de  B  A. 

608,  antépénultième ,  lif  Fig.  83,  au  lieu  de  Fig.  82. 


ELEMENTS 


ELEMENTS 

D’ASTRONOMIE. 

DES  CONNOISS ANGES  PRELIMINAIRES 

NECESSAIRES  POUR  L'INTELLIGENCE 

DES  ELEMENTS  D’ ASTRO N 0 M I E. 

I. 

Des  Cercles  de  la  Sphere . 

V  A  N  T  que  de  confidérer  ies  mouvements  des 
Etoiles  fixes,  du  Soleil,  de  la  Lune  &  des  autres 
Planètes,  il  efi  à  propos  de  donner  quelque  notion 
des  Cercles  de  la  Sphere,  auxquels  il  eft  nécefiaire  de 
les  rapporter  pour  les  divers  ufàges  auxquels  on  les 
employé  dans  l’Aftronomie ,  ce  que  nous  ferons  lùccindfcement, 
lans  entrer  dans  le  détail  de  toute  la  Sphere ,  dont  on  fuppofe  que 
le  Ledeur  a  du  moins  quelque  teinture. 
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Les  .Anciens  ayant  attribué  à  chaque  Planete  un  Ciel  ou  une 
Sphere  particulière,  ont  fuppofé  que  les  Etoiles  fixes  étoient  toutes 
attachées  au  huitième  Ciel ,  qu’on  nomme  autrement  Firmament , 
&l  ils  ont  jugé  que  ce  Firmament  étoit  entraîné  par  un  premier 
mobile,  de  l’Orient  vers  l’Occident,  dans  i’efpace  d’environ  24. 
heures ,  ce  qui  produit  le  mouvement  journalier  apparent  des 
Etoiles  fixes. 

Ce  mouvement  fè  fait  autour  de  deux  points  P,  p ,  (Fig.  1.) 
fuppofes  fixes  dans  le  Ciel,  qu’on  nomme  Pôles  du  Monde .  On 
appelle  Pôle  Arâique,  Boréal  ou  Septentrional,  celui  qui  efi  le  plus 
proche  des  fèpt  Etoiles  de  la  grande  Ourle,  8c  Pôle  Autarcique ^ 
Auftral  ou  Méridional,  celui  qui  lui  efi;  diamétralement  oppofé. 

La  ligne  Pp  qui  joint  ces  deux  Pôles,  s’appelle  Axe  du  Monde . 
On  liippofe  quelle  pafiè  par  le  centre  de  la  Terre,  &  quelle  marque 
fur  là  circonférence  deux  Pôles  P,  p,  qui  répondent  à  ceux  du 
Ciel ,  &  ont  la  même  dénomination. 

Le  grand  Cercle  de  la  Sphere  DF EG ,  qui  efi  à  égale  difiance 
des  deux  Pôles,  s’appelle  Equateur.  Son  plan  pafiè  par  le  centre  C 
de  la  Terre,  &  détermine  fur  fa  circonférence  un  grand  Cercle,, 
qu’on  nomme  E'quateur  ou  E'quinoélial ,  parce  que  ceux  qui  y 
habitent ,  ont  les  jours  égaux  aux  nuits  pendant  tout  le  cours  de 
l’année. 

On  divilê  ce  Cercle,  de  même  que  tous  les  autres  Cercles  de  la 
Sphere,  en  3  60  parties  égales,  qu’on  nomme  Degrés.  Chacun  de 
ces  degrés  le  loufdivilè  en  60  minutes,  chaque  minute  en  60 
fécondes,  &  chaque  féconde  en  60  tierces,  &c. 

Les  Cercles  que  les  Etoiles  paroifiènt  décrire  autour  du  Pôle 
par  leur  révolution  journalière,  s’appellent  Parallèles  à  ï E'quateur, 
ou  tout  fimplement  Parallèles ,  à  quelque  difiance  qu’ils  fèient  de 
l’un  des  deux  Pôles. 

Les  Parallèles  Z  Pi?,  SpO ,  qui  font  éloignés  de  2jd  25/  ou 
environ,  de  chacun  des  deux  Pôles,  s’appellent  Cercles  Polaires ,  8c 
on  nomme  Tropiques,  les  Parallèles  HMBN ,  AYIQ,  qui  font 
éloignés  de  part  &  d’autre  de  l’Equateur,  d’une  pareille  quantité. 
Celui  qui  efi  vers  le  Pôle  Boréal,  s’appelle  Tropique  de  VE'crevijJe , 
&  on  nomme  Tropique  du  Capricorne ,  celui  qui  efi  vers  le  Pôle 
Aufiral. 
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Tous  les  grands  Cercles  de  la  Sphere,  comme  PXp  s ,  qui 
paftent  par  les  deux  Pôles  &  par  une  Etoile,  s’appellent  Cercles  de 
déclinaifon ,  parce  que  Ton  compte  fur  eux  la  diftance  des  Etoiles 
à  l’Equateur ,  qu’on  nomme  Déclinaifon ,  qui  eft  le  complément 
de  leur  diftance  au  Pôle.  Le  Cercle  Z  AO  B  de  déclinaifon,  qui 
paftè  par  le  Pôle  P  8c  le  point  Z  du  Ciel ,  qui  eft  perpendiculaire 
fur  notre  tête,  s’appelle  plus  particuliérement  Méridien.  On  nomme 
le  point  Z,  Zénit ,  8c  le  point  O  qui  lui  eft  oppole,  Nadir. 

Le  Méridien  Z  A  O  B,  iepare  en  deux  parties  égales  l’horilon , 
qui  eft  le  ieul  Cercle  vifible  que  nous  ayons  dans  le  Ciel,  &  que 
ion  nomme Horifoti  fetifible,  pour  le  diftinguer  de  YHorifon  ratïonel 
A  FBG,  qui  eft  un  grand  Cercle  de  la  Sphere  qui  lui  eft  parallèle, 
&  dont  ion  lùppofe  que  le  plan  paftè  par  le  centre  C  de  la  Terre. 

La  partie  de  ce  Cercle  A  G  B ,  ainfi  partagée  par  le  Méridien , 
où  toutes  les  Etoiles  paroiflènt  le  lever ,  s’appelle  Orientale ,  8c  la 
partie  AFB ,  où  elles  paroilfent  le  coucher,  le  nomme  Occidentale* 

Le  point  A  de  i’horilon,  qui  le  trouve  dans  Ion  interlèélion 
avec  le  Méridien ,  le  plus  près  du  Pôle  Auftral ,  s’appelle  point  du. 
Midi  ou  du  Sud,  8c  le  point  B  qui  lui  eft  oppole ,  8c  le  plus  près 
du  Pôle  Boréal ,  le  nomme  point  du  Septentrion  ou  du  Nord. 

Les  deux  points  G  8c  F  de  l’horilon ,  "qui  font  à  égale  diftance 
des  points  du  Midi  8c  du  Septentrion,  le  nomment,  l’un  le  point 
de  l’Ejl  ou  de  ï Orient,  8c  l’autre  le  point  de  l’Oiiejl  ou  de  l'Occident. 

L’arc  de  l’horifon  compris  entre  le  point  de  lEft,  8c  le  lieu 
où  le  leve  une  Etoile,  s’appelle  Amplitude  ortive,  8c  on  nomme 
Amplitude  occafe,  la  diftance  entre  le  lieu  où  une  Etoile  fe  couche, 
&  le  point  de  rOLieft. 

Les  grands  Cercles  de  la  Sphere,  comme  ZXO ,  Z  AO,  qui 
paiïent  par  le  Zénit  &  le  Nadir ,  &  coupent  l’horilon  dans  deux 
points  diamétralement  oppoles ,  s’appellent  Verticaux . 

Celui  qui  paftè  par  le  point  de  i’Eft  &  de  l’Oüeft ,  s’appelle 
premier  vertical ,  qui  eft  ici  reprélènté  par  la  ligne  droite  Z  CO.  H 
«oupe  à  angles  droits  le  Cercle  Z  AO  B,  qui  paftè  par  les  points 
du  Sud  8c  du  Nord,  8c  le  confond  avec  le  Méridien  du  lieu  où 
l’on  oblèrve.  C’eft  fur  ces  Cercles  que  l’on  mefure  la  hauteur 
apparente  des  Aftres  fur  l’horifon ,  dont  la  plus  grande  eft  toûjours 
celle  qui  eft  prife  fur  le  Méridien. 
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Les  Cercles  parallèles  à  l’horifon,  comme  aXfi,  qui  terminent 
ia  hauteur  des  Affres,  s’appellent  Almïcanîarath. 

L’Equateur  DFEG ,  coupe  i’horifon  rationel  AP  B  G  aux 
deux  points  G  &  F  de  l’Eft  <Se  de  l’Oüeft,  &  paroît  diverfè- 
ment  élevé  fur  i’horifon  des  différents  lieux  de  la  Terre,  fui  vaut 
qu’ils  font  plus  près  ou  plus  éloignés  des  Pôles.  II  eft  perpendi¬ 
culaire  fur  l’horifon  de  ceux  qui  font  fur  i’E'quinoétial.  11  s’incline 
enfuite  à  mefùre  qu’on  s’en  éloigne,  &  paroît  couché  fur  i’horifon 
de  ceux  qui  font  placés  fous  l’un  des  deux  Pôles. 

Les  Parallèles  à  l’Equateur,  que  les  Aflres  paroiffent  décrire  par 
leurs  révolutions  journalières  de  l’Orient  vers  l’Occident ,  font  auffx 
différemment  inclinés  fur  i’horifon  de  divers  lieux  de  la  Terre.  Ils 
font ,  de  même  que  l’Equateur ,  perpendiculaires  fur  l’horifon  de 
ceux  qui  habitent  fous  l’Equinoélial,  &  font  coupés  par  cet  ho- 
rifôn  en  deux  parties  égales ,  ce  qui  rend ,  pendant  chaque  révo¬ 
lution  journalière ,  la  durée  de  l’apparition  des  Aflres  lùr  i’horifôn , 
égale  au  temps  qu’on  celle  de  les  voir ,  &  les  jours  égaux  aux  nuits 
dans  toutes  les  fâifons  de  l’année.  Ces  Parallèles  font  enfuite  coupés 
en  des  parties  inégales  par  l’horifbn ,  à  mefure  qu’on  s’éloigne  de 
l’Equinoélial ,  ce  qui  caufè  l’inégalité  des  jours  que  l’on  obfèrve 
dans  les  différents  climats  ju {qu’aux  Cercles  Polaires ,  où  le  Soleil 
paroît,  dans  le  temps  des  Soiflices,  un  jour  entier  fans  le  coucher, 
&  refie  un  autre  jour  fous  l’horifon  fans  fe  lever,  parce  que  les 
parallèles  HMB  N,  AYIQ,  qu’il  décrit  alors,  touchent  cet  horifon 
fans  le  couper,  le  premier  au  pointé?,  &  le  fécond  au  point /f. 
Cette  préfence  ou  abfènce  du  Soleil  augmente  enfi lite  en  s’appro¬ 
chant  des  Pôles,  où  le  Cercle  qu’il  décrit,  étant  parallèle  à  i’horifon», 
il  eft  fix  mois  de  l’année  fans  fe  coucher,  &  fix  autres  mois  fins 
fe  lever. 

Le  grand  Cercle  de  la  Sphere  H  Kl  L,  autour  duquel  le  Soleil 
fait  fi  révolution  annuelle,  s’appelle  E'cliptique.  On  le  fuppofe  placé 
au  milieu  d’une  bande  large  d’environ  i  6  degrés ,  qu’on  nomme 
Z odtaque.  On  divife  le  Zodiaque  en  douze  parties  égales,  chacune 
de  3  o  degrés ,  qu’on  nomme  Signes ,  &  qui  répondoient  autrefois 
à  i  2  Confiellations,  dont  on  leur  a  donné  le  nom,  qui  font  1  tBelier, 
le  Taureau,  les  Gemeaux,  YE'creviJfè,  le  Lion ,  la  Vierge ,  la  Balance, 
le  Scorpion,  le  Sagittaire,  le  Capricorne,  le  Verfeau  &  les  Poijjons * 
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L'Ecliptique  HK1L  eft  inclinée  de  2$d  29'  ou  environ  à 
l’Equateur,  quelle  coupe  en  deux  points  K,  L,  oppofés  l’un  à  l’autre. 
L’un  de  ces  points  où  fè  trouve  le  Soleil  dans  l’Equinoxe  du  Prin¬ 
temps,  s’appelle  le  point  du  Belier,  Si  celui  où  eft  le  Soleil  dans 
l’Equinoxe  d’ Automne,  s’appelle  le  point  de  la  Balance.  Ce  cercle 
efl  terminé  des  deux  côtés  par  les  Tropiques  HM  B  N,  A  YIQ, 
de  l’E'crevifîé  &  du  Capricorne,  qui  le  touchent  en  deux  points 
H  Si.  I,  éloignés,  de  part  &  d’autre,  de  90  degrés  des  points  du 
Belier  Si  de  la  Balance.  L’Ecliptique  a  deux  Pôles  R  Si  S  qui 
font  éloignés  de  23  e*  29'  de  ceux  de  l’Equateur,  Si  qui  fe  ren¬ 
contrent  par  conféquent  fur  les  Cercles  Polaires. 

On  nomme  Colure  des  Soljlices,  le  Méridien  ou  Cercle  de  dé- 
clinaifon  RI  SH,  qui  paffè  par  les  Pôles  de  l’Equateur  Si  ceux 
de  l’Ecliptique,  Si  Colure  des  Equinoxes,  le  Cercle  qui  pafîè  par 
les  Pôles  de  l’Ecliptique  Si  par  les  interférions  K  Si  L  de  l’Eclip¬ 
tique  avec  l’Equateur,  qui  efl  repréfènté  ici  par  la  ligne  RS.  Ces 
deux  Colures  fe  coupent  à  angles  droits,  Si  divifènt  l’Ecliptique 
Si  l’Equateur  en  deux  parties  égales. 

Les  grands  Cercles  de  la  Sphere,  comme  RTS,  qui  pafîént  par 
les  Pôles  de  l’Ecliptique  Si  par  une  Etoile  X,  s’appellent  Cercles 
de  latitude,  parce  qu’011  mefiire  fur  ce  Cercle,  la  diflance  PX  de 
cette  Etoile  au  Pôle  de  l’Ecliptique  dont  le  complément  eft  fà 
latitude. 

La  diflance  CT  entre  le  point  du  Belier  Si  le  point  de  fEcIip- 
tique  où  répond  le  Cercle  de  latitude  R  XTS,  qui  paffe  par  une 
Etoile  X,  s’appelle  Longitude ,  Si  fè  compte  de  l’Occident  vers 
l’Orient,  de  même  qu’on  nomme  Afcenfion  droite,  la  diflance  CV{ 
entre  le  point  du  Belier  Si  le  point  de  l’Equateur  où  répond  le 
Cercle  de  déclinaifon  PXVp  qui  pafîè  par  la  même  Etoile  X. 

Dans  la  Géographie ,  on  nomme  Latitude,  la  diflance  en  degrés 
d’un  lieu  de  la  Terre  à  i’Equinoétiai ,  mefurée  fur  le  Méridien  de 
ce  lieu.  Cetjte  diflance  efl  égale  à  la  hauteur  du  Pôle  de  ce  lieu, 
&  on  appelle  Longitude ,  la  diflance  d’un  lieu  au  premier  Méridien , 
mefurée  fur  le  Parallèle  de  ce  lieu. 

La  pofition  de  ce  premier  Méridien  efl  arbitraire.  Les  uns  le 
font  paffer  par  le  Pic  de  Ténérif,  d’autres,  comme  les  François,, 
par  rifle  de  Fer  qui  efl  la  plus  occidentale  des  Canaries. 

A  nj 
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H  fuffit  pour  TAftronomie,  de  Içavoir  les  différences  de  Lon¬ 
gitude  entre  ie  lieu  de  la  Terre,  pour  le  Méridien  duquel  les  Table3 
font  calculées,  &  les  différents  endroits  de  laTerre,  ce  qu’on  appelle 
autrement  Différences  de  Méridiens .  On  les  compte  en  degrés,  ou 
en  heures,  à  raifon  de  3  60  degrés  pour  24  heures,  parce  que 
ie  Soleil  employé  24  heures  à  retourner  au  Méridien,  &  à  décrire 
fon  Parallèle,  qui ,  de  même  que  tous  les  autres  Cercles  de  la  Sphere^ 
fè  divile  en  3  60  degrés. 

I  I. 

Des  Syflemes  du  Monde. 

Pour  expliquer  Tordre  &  l’arrangement  des  parties  de  l’Univers, 
&  de  quelle  manière  les  Corps  céleftes  le  meuvent  les  uns  à  Tégard 
des  autres ,  on  a  imaginé  diverles  hypothelès ,  qu’on  nomme  plus 
particuliérement  Syftenies  du  Monde . 

Cet  arrangement  le  peut  concevoir  en  plufieurs  manières  diffé¬ 
rentes,  qui  repréfèntent  toutes  les  mêmes  apparences. 

Les  uns  ont  cru  que  la  Terre  étoit  placée  au  centre  de  l’Uni¬ 
vers,  que  c’eft  autour  d’elle  que  le  Soleil  &  les  Etoiles  font  non- 
lèulement  leur  révolution  journalière  de  l’Orient  vers  l’Occident 
qui  leur  eh:  commune  à  toutes,  mais  auffi'une  révolution  parti¬ 
culière  à  chacune  d’elles  de  l’Occident  vers  l’Orient. 

Les  autres  ayant  placé  le  Soleil  immobile  au  centre  du  Monde , 
ont  fùppofé  que  toutes  les  Planètes,  &  même  laTerre,  font  leur 
révolution  particulière  autour  de  cet  Aftre  ;  &  que  le  mouvement 
journalier  de  l’Orient  vers  l’Occident,  n’étoit  qu’une  apparence 
produite  par  la  révolution  de  laTerre  autour  de  Ion  axe,  quelle 
achevé  dans  Telpace  de  24  heures,  par  un  mouvement  en  fens 
contraire  de  l’Occident  vers  l’Orient. 

Le  fèntiment  de  flmmobiiité  de  laTerre  a  été  expliqué  en  deux 
manières  différentes  dans  lesSyftemes  de  Ptolemée  &  deTycho. 

L’autre  fèntiment  de  l’Immobilité  du  Soleil  qui  avoit  été  pro- 
pofé  par  Ariftarque,  Philolaiis  &  d’autres  Philolophes  anciens,  a 
été  adopté  par  Copernic,  qui  en  a  formé  un  Syfteme,  lequel  a  été 
fuivi  parKépler,  Galilée,  &  la  plupart  des  Aflronomes  modernes* 
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Nous  donnerons  une  idée  abbrégée  de  ces  trois  Syftemes,  cette 
matière  ayant  été  traitée  amplement  par  divers  Phiiofophes  & 
Agronomes. 

Du  Syjleme  de  Ptolemêe . 

II  ne  fut  pas  difficile  de  s’appercevoir  d’abord  que  la  Lune 
étoit  de  toutes  les  Planètes  celle  qiii  fe  trouve  la  plus  proche  de 
fa  Terre.  Non -feulement  elle  nous  cache  par  fa  rencontre,  les 
Etoiles  fixes,  mais  même  le  Soleil  &  toutes  les  Planètes.  On  la 
voit  de  divers  lieux  de  la  Terre,  répondre  en  même  temps  à 
différents  endroits  du  Ciel,  &  elle  éclipfè  aux  uns  des  Etoiles, 
pendant  quelle  en  paroît  éloignée  aux  autres.  Ces  apparences  qui, 
par  les  raifons  d’Optique,  doivent  être  plus  grandes,  plus  les  objets 
font  près  de  la  Terre,  étant  prefque  infenfibles  dans  les  autres 
Planètes,  il  fut  aifé  de  conclurre  que  la  Lune  en  étoit  la  plus 
proche.  On  confidéra  auffi  que  fon  mouvement  étoit  plus  prompt 
que  celui  de  tous  les  objets  céleftes ,  ce  qui  donna  lieu  de  juger 
que  plus  le  mouvement  d’une  Planete  eft  lent  à  l’égard  des  autres , 
&  plus  elle  eft  éloignée  de  la  Terre. 

Par  cette  raifon,  on  plaça  Mercure  au-deffus  de  la  Lune,  parce 
que  fon  mouvement  propre  parut  plus  prompt  que  celui  des  autres 
Planètes,  enfuite Venus,  le  Soleil,  Mars,  Jupiter  &  Saturne,  cha¬ 
cun  dans  une  Sphere  particulière.  A  l’égard  des  Etoiles  fixes  dont 
le  mouvement  eft  fort  lent,  elles  furent  placées  dans  une  huitième 
Sphere  au  de-ià  des  Planètes,  à  une  grande  diftance,  &  on  donna 
à  toutes  ces  Spheres  un  mouvement  commun  qui  les  entraînoit 
autour  de  la  Terre  dans  l’efpace  de  24  heures,  qu’on  appella  le 
premier  Mobile . 

Les  trois  Planètes  qui  font  au-deffious  du  Soleil,  Içavoir,  la 
Lune,  Mercure  &  Venus,  furent  nommées  inférieures,  &  les  trois 
autres.  Mars,  Jupiter  &  Saturne,  fupérieures.  La  révolution  du 
Soleil ,  de  même  que  celle  de  la  Lune,  fut  reprélèntée  par  des  Cercles 
excentriques  à  la  Terre,  que  ces  Planètes  décrivoient  autour  de 
la  Terre  par  un  mouvement  qui  fut  nommé  Périodique . 

A  l’égard  des  autres  Planètes  ( Fig.  2.)  011  repréfènta  leurs 
révolutions  par  le  moyen  d’un  Cercle  excentrique  à  la  Terre, 
nommé  Déférent ,  fur  la  circonférence  duquel  étoit  placé  le  centre 
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d’un  Epicycîe  qui  parcouroit  cette  circonférence  par  un  mouve¬ 
ment  périodique ,  pendant  que  cette  Pianete  décri  voit  cet  Epicycîe 
par  un  mouvement  beaucoup  plus  prompt  ;  de  forte  que  le  centre^ 
de  i’Epicycle  B  HCl  de  Saturne,  par  exemple,  achevoit  fa  révolution 
fur  fon  excentrique  A  D EF,  dans  l’efpace  de  30  années,  celui  de 
Jupiter  en  1  2,  &  celui  de  Mars  en  près  de  2  années,  pendant  que 
la  Pianete  placée  en  C  fur  fon  Epicycîe,  parcouroit  la  circonférence 
Cl  B  H  de  cet  Epicycîe  dans  l’efpace  d’une  année. 

Ce  fut  en  cette  manière  que  fon  expliqua  d  abord  les  appa¬ 
rences  des  mouvements  des  Planètes,  &  leurs  différentes  diftances 
à  la  Terre,  par  quelle  raifon  elles  paroiflbient  aller  d’abord  fuivant 
la  fuite  des  Signes  avec  un  mouvement  rapide  qui  fè  railentiffoit 
peu  à  peu,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  infenfible  pendant  quelque  temps; 
après  quoi  elles  retrogradoient  ou  retournoient  en  arriére,  paroiP 
foient  de  nouveau  flationnaires,  &  reprenoient  fucceffi  veinent  le 
même  cours. 

A  l’égard  de  Mercure  &  deVenus,  on  jugea  que  le  centre  de 
leur  Epicycîe  étoit  fur  une  ligne  qui  étant  tirée  du  centre  de  la 
Terre,  paffoit  auffi  fort  près  du  centre  du  Soleil,  d’où  Mercure 
pou  voit  s’éloigner  de  part  &  d’autre,  par  rapport  à  la  Terre,  de 
près  de  28  degrés,  &  Venus  de  près  de  48. 

On  donna  donc  à  Mercure  &  à  Venus  un  mouvement  appa¬ 
rent  périodique,  peu  différent  du  mouvement  apparent  du  Soleil, 
pendant  que  ces  Planètes  faifoient  leurs  révolutions  autour  de  leur 
Epicycîe,  par  des  mouvements  fort  différents  entr’eux. 

Pour  repréfênter  les  différentes  di fiances  des  Planètes  entr’elles, 
on  fuppofà  que  la  plus  petite  diflance  de  la  Pianete  fupérieure 
n’excedoit  que  très-peu  la  plus  grande  diflance  de  fon  inférieure, 
Sc  ayant  déterminé  dans  chaque  Pianete  la  proportion  de  fi  plus 
petite  diflance  à  fa  plus  grande,  qui  réfuitoit  de  la  compofition 
de  les  mouvements,  on  donna  à  leur  Orbe  toute  iepailfeur  que 
cette  compofition  demandoit. 

Enfin,  pour  expliquer  l’inégalité  du  mouvement  vrai  ou  appa¬ 
rent  des  Planètes,  Ptolemée  fuppofà  que  le  Soleil  avoit  un  mou¬ 
vement  égal  fur  la  circonférence  d’un  Cercle  excentrique  à  la  Terre, 
à  qui  il  avoit  donné  une  excentricité  fuffifante  pour  repréfênter 
toute  l’inégalité  apparente  de  fon  mouvement. 

A  l’égard 
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A  l’egard  des  autres  Pianetes ,  il  fuppofi  que  le  mouvement  du 
centre  de  i’E'picycle  autour  de  l’excentrique  ou  déférent,  étoit 
inégal,  plus  lent  vers  l’Apogée  que  vers  le  Périgée.  Il  le  réduifoit 
à  l’égalité,  en  rapportant  le  mouvement  du  centre  A  de  l’Epi  cycle 
à  un  point  Z)  (Fig.  j.)  pris  dans  la  ligne  de  fon  Apogée,  éloigné 
du  centreZ’ de  la  Terre,  du  double  de  l’excentricité  CT.  Car  s’il 
avoit  placé  le  centre  C  de  l’excentrique  de  la  Planete,  aufïi  éloigné 
de  la  Terre  que  le  centre  D  de  Ion  moyen  mouvement,  la  variation 
de  la  grandeur  des  Epi  cycles  vûë  de  la  Terre,  auroit  été  évidem¬ 
ment  trop  grande;  ainfi  l’excentricité  DT  du  moyen  mouvement 
étoit  divifee  en  deux  parties  égaies  par  le  centre  de  l’excentrique. 

Tel  eft  le  Syfléme  que  l’on  attribue  à  Ptoiemée,  qui  peut  repré- 
lènter  exaélement  les  apparences,  pourvu  qu’on  donne  à  Mercure 
&  à  Venus,  le  même  excentrique  qu’au  Soleil,  qu’on  les  fafîè  mou¬ 
voir  fur  des  E'picycles  dont  le  centre  foit  peu  éloigné  de  celui  du 
Soleil ,  8c  qu’à  l’égard  des  Pianetes  fupérieures ,  on  les  place  fur 
des  E'picycles  dont  les  demi-diametres  ibient  égaux  à  celui  de  la 
diftance  du  Soleil  à  la  Terre. 

Du  Syjleme  de  Copernic . 

■  Copernic  (Liv.  i.  chap.  1 1.)  fubflitua  au  mouvement  journalier 
du  Soleil,  des  Pianetes  8c  des  Etoiles  Fixes,  celui  de  la  Terre, 
qu’il  jugea  avoir  trois  différentes  fortes  de  mouvements.  Le  premier 
autour  de  fon  axe  de  l’Occident  vers  l’Orient,  en  décrivant  le 
Cercle  équinoétial  dans  le  cours  du  jour  8c  de  la  nuit.  Le  fécond, 
qui  efl  le  mouvement  annuel  du  centre  qui  fê  fait  autour  du  Soleil 
fur  l’Ecliptique,  dans  le  même  fêns  de  l’Occident  vers  l’Orient. 
Le  troifiéme,  qu’il  appelle  de  dêclinaifon ,  8c  qui  efl  auffi  annuel, 
lequel  fe  fait  contre  la  fuite  des  Signes,  8c  qui,  étant  combiné  avec 
le  fécond,  eft  caille  que  l’axe  de  la  Terre  paroît  toûjours  être  dirigé 
au  même  point  du  Ciel,  de  même  que  s’il  étoit  immobile. 

Ayant  donc  placé  le  Soleil  fixe  au  centre  du  Monde  (Liv.  i.  ch.  /  o.) 
il  difpofa  autour  de  cet  Aftre,  toutes  les  Pianetes,  comme  elles 
font  repréfentées  ici  (Fig.  4.)  en  commençant  par  Saturne,  Jupiter 
8c  Mars,  8c  laifîant  entre  la  convexité  de  l’Orbe  de  Venus,  8c  la 
concavité  de  celui  de  Mars,  une  étendue  fuffifante  pour  y  placer 
la  Terre  avec  l’Orbe  de  la  Lune,  qu’il  regarde  comme  fon  Satellite. 

B 
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11  plaça  fur  la  circonférence  de  l’excentrique  de  chaque  Pîaneté,' 
le  centre  d’un  Epicycle,  auquel  il  attribua  un  mouvement  fyno- 
dique,  pendant  que  la  Planete  parcouroit  la  circonférence  de  l’Epi- 
cycle  par  un  mouvement  périodique.  Cet  Epicycle  avoit  pour 
diamètre ,  l’excentricité  que  Ptolemée  attribuoit  aux  Cercles  des 
Planètes. 

Képler  réduifit  cette  hypothefe  à  une  plus  grande  fimplicité, 
car  il  fubflitua  aux  Excentriques  &  aux  Epicycies  que  Copernic 
avoit  attribués  aux  Planètes,  des  Ellipfes  qui  reprélëntent  à  peu- 
près  les  memes  apparences. 

Il  fuppofa  donc  de  même  que  Copernic ,  le  Soleil  fixe  au  centre 
'de  l’Univers,  &  il  plaça  autour  de  cet  Altre,  d’abord  Mercure, 
enfuite  Venus,  la  Terre  avec  la  Lune  autour  d’elle,  Mars,  Jupiter 
&  Saturne. 

Pour  repréfênter  les  différentes  hauteurs  du  Soleil  fur  l’horifôn, 
£n  différents  jours  de  l’année,  que  Copernic  avoit  expliqué  par 
un  mouvement  en  déclinaifon,  il  fuppofa  que  le  mouvement  de 
la  Terre  fe  faifoit  fur  l’Ecliptique,  de  manière  que  l’axe  de  fon 
Equateur  fut  pendant  le  cours  de  l’année,  dirigé  à  un  même  point 
du  Ciel,  ce  qui  forme  les  mêmes  apparences.  Enfin,  pour  ôter 
aux  Etoiles  fixes,  toute  forte  de  mouvement,  même  celui  quelles 
fèmbient  parcourir  autour  des  Pôles  de  l’Ecliptique  dans  l’efpace 
de  25000  années  ou  environ,  il  attribua  à  l’axe  de  la  Terre  qui 
pafiè  par  les  Pôles  de  l’Equateur,  un  mouvement  très-lent  autour 
des  Pôles  de  l’Ecliptique,  de  l’Orient  vers  l’Occident,  qui  s’acheve 
dans  cè  nombre  d’années. 

Cette  hypothefe  efl  beaucoup  plus  fimple  que  la  précédente, 
&  repréfente  parfaitement  toutes  les  apparences,  pourvû  que  l’on 
fuppofe  que  les  E'toiles  fixes  foient  à  une  diflance  fort  grande  par 
rapport  à  celle  de  la  Terre  au  Soleil.  Car  fuppo faut  la  Terre  en  T 
fur  fon  Orbe  annuel,  &  une  Etoile  fixe  en  F,  à  telle  diftance  que 
fon  jugera  à  propos,  la  Terre  parcourant  par  fon  mouvement 
propre,  l’Orbe  annuel  TJRG  dans  l’efpace  d’une  année,  fe  trouvera 
après  fix  mois  en  R ,  éloignée  du  lieu  où  elle  étoit  auparavant , 
de  tout  le  diamètre  de  cet  Orbe.  Elle  verra  donc  la  même  Etoile 
fixe  F,  fuivant  la  direétion  RF,  inclinée  à  la  première  direétion  TF, 
d’une  quantité  mefurée  par  l’angle  TFR,  qu’on  nomme  Parallaxe  ; 
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&  cette  Etoile  paraîtra  répondre  à  divers  endroits  du  Ciel,  qui 
feront  moins  éloignés  l’un  de  l’autre,  plus  fa  difiance  77'’ au  Soleil  fera 
grande,  Sç  l’angle  T  FR  diminuera  de  grandeur.  11  efl  donc  nécef- 
faire  de  placer  1 es  Etoiles  fixes  à  une  difiance  immenfè,  pour  que 
cet  angle  foit  prefque  inlenfible,  &  qu’on  n’apperçoive  point  ou 
peu  de  Parallaxe,  par  le  mouvement  annuel  de  la  Terre,  dans  le 
Syfteme  de  Copernic. 

Du  Syfteme  de  Tycho-Brahé. 

Tycho-Brahé  trouva  la  difiance  des  Etoiles  fixes  au  Soleil,  qui 
réfulte  du  Syfteme  de  Copernic,  peu  vraifèmbiable,  &  fuppofant 
de  même  que  lui,  que  Saturne,  Jupiter,  Venus  &  Mercure  tournent 
autour  du  Soleil,  il  jugea  devoir  attribuer  au  Soleil,  le  mouvement 
annuel  autour  de  la  Terre,  comme  les  Anciens. 

Dans  cette  hypothefe  (Fig.  j.)  le  Soleil  &  la  Lune  tournent 
autour  de  la  Terre  T,  fuppofee  immobile  au  centre  de  l’Univers, 
pendant  que  chacune  des  cinq  autres  Planètes,  fait  là  révolution 
particulière  autour  du  Soleil.  Deux  de  ces  Planètes ,  fçavoir,  Mercure 
&.  Venus,  pafïent  pendant  une  partie  de  leurs  révolutions,  entre 
le  Soleil  &  la  Terre,  &  forment  diverfes  Phafes  fêmblables  à  celles 
de  la  Lune,  que  l’on  apperçoit  par  le  fecours  des  Lunettes. 

.  Les  cercles  des  trois  autres  Planètes  fupérieures,  comprennent  la 
Terre,  qui  fè  trouve  fituée  entre  le  cercle  deVenus,  &  celui  de  Mars. 
11  efl  aife  de  concevoir  que  ce  Syfteme  repréfênte  les  apparences, 
puifque  le  mouvement  apparent  de  chaque  Planete  efl  compofe  de 
fon  mouvement  propre  autour  du  Soleil,  &  du  mouvement  général 
avec  lequel  elles  font  entraînées  avec  le  Soleil  autour  de  la  Terre. 

III. 
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Des  Ré f radions  Aftronomiques. 

Un  des  principaux  objets  de  l’Aflronomie,  étant  de  détermine^ 
la  fituation  des  Corps  céiefles,  il  efl  nécefîàire,  avant  toutes  choies, 
de  fçavoir  difcerner  les  caufes  qui,  par  une  apparence  trompeufè, 
nous  font  appercevoir  les  Affres  dans  une  fituation  différente  de 
celle  qu’ils  occupent  dans  le  Ciel. 
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On  fçait  que  la  Terre  eft  environnée  d’un  air  gro filer,  qu’on 
nomme  Atmofphere,  dans  lequel  nous  refpirons ,  qui  s’étend  à  une 
certaine  diftance  dont  on  ne  connoît  pas  encore  bien  toute  l’étenduë, 
&  au  de -là  de  laquelle  on  fuppofe  une  matière  beaucoup  plus 
déliée,  qu’on  nomme  E'ther. 

C’eft  au  travers  de  cette  Atmofphere  que  nous  regardons  les 
Aftres  dont  les  rayons  qui  la  pénétrent,  s’étendent  jufqu’à  nos  yeux. 

Si  ces  rayons  étoient  dirigés  au  centre  de  la  Terre,  ils  traver- 
feroient  perpendiculairement  f  Atmofphere ,  fans  fe  détourner  de 
leur  direction.  Mais  comme,  à  la  réferve  des  rayons  qui  paffent 
par  notre  Zénit,  ceux  qui  viennent  des  Aftres  jufqu’à  nous,  tra- 
verfent  obliquement  l’ Atmofphere,  en  paffant  d’un  milieu  plus  rare 
dans  un  milieu  plus  denfe,  ils  font  obligés  de  fe  rompre  ou  plier, 
ce  qui  nous  les  fait  appercevoir  écartés  de  leur  véritable  fituation, 
faifant  un  effet  fèmblable  à  un  objet  qui,  vû  au  travers  de  l’eau, 
du  verre,  ou  de  quelqu’autre  corps  diaphane  plus  denfe  que  l’air, 
paroît  répondre  à  un  lieu  écarté  de  celui  où  il  eft  réellement,  & 
où  on  le  voit  iorfque  l’on  a  retiré  le  corps  diaphane ,  au  travers 
duquel  on  l’appercevoit. 

L’aétion  par  laquelle  les  rayons  de  lumière  qui  viennent  des 
Aftres  jufqu’à  notre  œil,  fe  rompent  ou  fe  plient,  s’appelle  Réfraction 
Agronomique. 

Pour  en  donner  une  idée  ienfible,  Soit  AB D  (Fig.  6.)  la  fur- 
face  de  la  Terre;  EGHL,  la  circonférence  extérieure  de  l’ Atmo¬ 
fphere,  ou  de  la  matière  qui  caufe  la  réfraétion ;  Tune  Etoile  élevée 
fur  l’horifon  A  H I  du  point  A ,  où  l’on  fuppofè  que  i’Oblervateur 
eft  placé.  Les  rayons  qui  viennent  de  l’Etoile  F,  paffant  de  l’Ether 
dans  i’Atmofphere  ou  la  matière  réfraétive ,  fe  plient  au  point  G, 
&  fè  rendent  à  notre  œil  en  A,  en  forte  que  nous  appercevons 
cette  Etoile  fuivaht  la  direction  de  la  ligne  A  G  prolongée  en  T \ 
L’angle  IA  T  représentera  donc  la  hauteur  apparente  de  l’Etoile  T 
que  la  réfraction  a  élevée  au-deffus  de  fa  fituation  véritable,  de 
la  quantité  de  l’angle  F G  T. 

On  peut  déterminer  les  réfractions  en  deux  manières  différentes, 
©u  par  des  obfèrvations  immédiates  des  Aftres,  faites  à  tous  les 
degrés  de  hauteur,  ou  bien  par  deux  feules  obfèrvations  faites  à 
deux  degrés  différents  de  hauteur,  par  le  moyen  dçfqueiles  on 
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trouve  la  hauteur  de  la  matière  qui  rompt  les  rayons,  &.  la  réfraélion 
qui  convient  à  tous  les  autres  degrés  jufqu’au  Zénit. 

La  première  méthode  paraît 'la  plus  naturelle,  &  on  s’en  fert 
ordinairement  pour  déterminer  les  réfraétions  des  Aflres  iorfqu’ils 
font  peu  élevés  fur  i’horifon  ;  mais  on  efl  obligé  d’avoir  recours 
à  la  féconde  dans  les  plus  grandes  hauteurs,  iorfque  la  différence 
d’un  degré  à  l’autre  n’eft  pas  ailes  fenfible  pour  être  apperçûë  par 
des  obfervations  immédiates. 

Première  Méthode  de  déterminer  les  Réfraétions. 

On  peut  employer  la  première  méthode  dans  tous  les  lieux  de 
la  Terre;  mais  la  plus  fimple  &  la  plus  exaéle  eft  celle  que  l’on 
pratique  fous  la  Ligne  Equinoétiale,  en  obfêrvant  les  différentes 
hauteurs  des  Aflres  qui  font  à  l’Equateur,  ou  du  Soleil  lorfquil 
efl  dans  l’un  de  lès  E'quinoxes. 

II  fuffit  pour  cette  obfêrvation ,  d’avoir  un  Infiniment  exaél  pour 
prendre  les  hauteurs,  &  une  Pendule  bien  réglée  pour  fçavoir  le 
temps  qu’une  E'toile  ou  le  Soleil  employé  à  retourner  au  Méridien 
d’un  jour  à  l’autre. 

On  marquera  l’heure  que  le  Soleil  ou  l’Etoile  efl  arrivé  à  diffé¬ 
rentes  hauteurs  fur  l’horifon,  &  l’on  fera,  comme  le  temps  que  i’Aflre 
a  employé  à  retourner  au  Méridien  d’un  jour  à  l’autre,  efl  à  l’inter* 
valle  entre  l’heure  de  î’obfervation  &  celle  de  fon  paffage  par  le 
Méridien,  ainfi  360  degrés  font  à  la  diflance  de  cet  Aftre  au  Zénit, 
dont  le  complément  efl  fà  hauteur  véritable  fur  l’horifon.  La  diffé¬ 
rence  entre  cette  hauteur  8c  celle  qui  a  été  obfervée ,  efl  la  quantité 
de  la  réfraélion  qui  convient  à  la  hauteur  apparente  des  Aflres. 

Lorfqu’un  Obférvateur  efl  placé  hors  de  l’Equinoélial,  &  que 
ï’Aflre  a  quelque  déclinaifon,  il  faut  réduire,  de  même  qu’on  l’a 
marqué  ci-deffus,  en  degrés,  minutes  &  fécondés,  la  différence 
entre  l’heure  de  l’obfervation ,  &  celle  du  paflàge  de  l’Etoile  par 
le  Méridien.  Connoiflânt  enfuite  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu  où  l’on 
obfèrve,  &  la  déclinaifon  de  i’Aflre,  on  a  deux  côtés  d’un  Triangle 
fphérique  Z  PS  (Fig.  y.)  dont  l’arc  7LP,  diftance  du  Pôle  au  Zénit, 
mefure  le  complément  de  la  hauteur  du  Pôle  de  ce  lieu ,  &  l’arc  PS 
efl  le  complément  de  la  déclinaifon  ST  de  cette  Etoile  à  l’égard  de 
i’Equinoclial  EF;  l’angle  Z  PS  compris  entre  ces  deux  côtés,  qui 
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efl  la  différence  entre  l’heure  de  i’obfervation  &  le  paffage  de 
l’Etoile  par  le  Méridien,  réduite  en  degrés,  efl  aiiffi  connu.  On 
aura  donc  la  valeur  du  troifiéme  côté  Z  S,  diflance  véritahle  de 
l’Etoile  au  Zénit  au  moment  de  i’obfèrvation ,  dont  le  complément 
CS  efl  la  hauteur  véritable  de  l’Etoile  au-delliis  de  l’horifon  A  H . 

La  différence  entre  cette  hauteur  &  celle  qui  a  été  oblèrvée, 
mefure  la  réfraélion ,  à  laquelle  il  faut  adjoûter  ce  qui  convient  à 
la  Parallaxe,  dont  nous  parlerons  ci-après,  iorfque  i’Aftre  obfervé 
en  a  quelqu’une. 

Exemple. 

Le  i.er  Mai  de  l’année  1738,  à  5h  20'  o"  du  matin,  on  a 
obfèrvé  à  Paris  la  hauteur  apparente  du  centre  du  Soleil  au-defîiïs 
de  i’horifon,  de  5 d  o'  14",  on  demande  quelle  doit  être  la  réfraélion 
qui  convient  à  cette  hauteur. 

Soit  S  (Fig.  y.)  le  Soleil  dans  le  temps  de  l’obfèrvation ,  AH 
l’Horifon ,  Z  le  Zénit,  P  le  Pôle,  P  TL  la  diflance  du  Pôle  au 
Zénit  de  l’Obfèrvatoire ,  qui  efl  connue  de  41e1  9 7  50",  PS  le 
complément  de  la  déclinaifon  du  Soleil ,  qui  étoit  alors  de  1  5 d  o'  2  5 7  * 
•L’angle  Z  P  S,  compris  entre  les  arcs  P  Z  &  PS  efl  mefure  par 
l’intervalle  entre  le  temps  de  i’obfervation  &  le  paffage  du  Soleil 
par  le  Méridien,  qui  efl  de  6h  40'  o",  iefquelies  converties  en 
degrés,  font  100  degrés;  c’eft  pourquoi  l’on  trouvera,  fuivant 
les  réglés  de  la  Trigonométrie  fphérique,  l’arc  ZSou  fon  complé¬ 
ment  CS,  qui  mefure  la  hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil  au 
defîùs  de  l’horifoil  de  4d  49’  52",  les  retranchant  de  fa  hauteur 
apparente,  oblèrvée  de  5d  o'  14",  refie  io'  22",  auxquelles  i! 
finit  adjoûter  la  Parallaxe  du  Soleil,  qui  étoit  alors  de  10",  &  l’on 
aura  1  o'  32"  pour  la  réfraélion  véritable  qui  convient  à  la  hauteur 
des  Aflres  de  5d  o'  14"  fur  l’horifon. 

Seconde  Méthode  de  déterminer  la  Réfraélion. 

La  féconde  méthode  fîippofè,  comme  on  l’a  dit  ci-deffus,  qu’on 
ait  déterminé  par  obfèrvation,  la  réfraélion  qui  convient  à  deux 
différents  degrés  de  hauteur,  &  qu’il  y  ait  une  furface  élevée  à 
une  certaine  diflance  au  deffus  de  la  Terre  où  les  rayons  fouffrent 
jk  réfraélion. 
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Soit  S  (Fig.  6 .)  le  Soieii  ou  une  Etoile  ,  dont  le  rayon  SH, 
rencontrant  la  furface  réfraCtive  EGH  en  H,  fe  rompt  &  vient 
à  notre  œil  en  A  ;  en  forte  que  HA  loit  perpendiculaire  au  demi- 
diamètre  AC  de  la  Terre. 

Cette  E'toile  fera  vûë  fûivant  la  ligne  A  HJ,  &  l’angle  IHS 
inefurera  la  réfraction  horilontale  que  l’on  a  trouvée  par  obfervation,, 
de  32'  20",  de  même  qu’elle  elt  marquée  dans  la  Connoifîinee 
des  Temps. 

L’Etoile  étant  parvenue  de  S  en  F,  foit  un  autre  rayon  FG, 
qui  rencontre  en  G  la  furface  réfraCtive  EGH ,  &  vienne  en  A; 
en  forte  que  l’angle  H  AG  ou  IAT,  qui  meliire  la  hauteur  appa¬ 
rente  de  cette  Etoile  fur  l’horifon ,  foit  de  1  o  degrés.  L’angle  TGF 
mefurera  la  réfraCtion  qui  convient  à  la  hauteur  de  10  degrés, 
que  l’on  a  trouvée  par  obfervation,  de  5'  28". 

Suivant  la  réglé  des  réfraétions  que  fondirent  les  rayons ,  en 
paffànt  dans  différents  milieux,  les  finus  d’incidence  font  toujours 
proportionnels  aux  llnus  des  réfraélions  ;  ainfi  il  s’agit  de  déterminer 
quelle  doit  être  la  hauteur  A  E  de  la  furface  réfraCtive  EHL  au 
deffus  de  la  furface  de  la  Terre  A  BD,  pour  que  le  finus  de  l’angle 
d’incidence  PG  F  du  rayon  FG,  foit  au  finus  de  l’angle  PGT  ou 
AGC  de  réfraélion  de  ce  même  rayon,  comme  le  finus  de  l’angle 
d’incidence  QHS  du  rayon  SH,  eft  au  finus  de  l’angle  de  réfraction 
OH  J  ou  AHC  de  ce  rayon  ;  &  que  l’angle  TGF,  qui  mefure  la 
réfraCtion  à  la  hauteur  de  1  o  degrés,  foit  à  l’angle  IHS,  qui  mefure 
fe  réfraCtion  horifontale,  comme  5'  28"  à  32'  20". 

Soit  fuppofe  AE ,  hauteur  de  la  furface  réfraCtive,  de  2000 
toiles;  le  demi-diametre  A  C  de  la  Terre  étant,  fuivant  la  Mefure 
de  la  Terre,  de  3  271  600  toiles,  on  aura  CE,  CG  &  CH  de 
3  273  600  toiles;  &  dans  le  Triangle  reCtangle  CA  H ,  dont  les 
côtés  CA,  CH  font  connus,  on  trouvera  l’angle  CH  A  ou  OHI 
de  87e*  59'  50",  auquel  fi  l’on  adjoute  l’angle  IHS  de  32'  20", 
on  aura  l’angle  O  HS  de  88d  32’  10". 

Maintenant  dans  le  Triangle  CAG,  dont  les  côtés  CA,  CG 
font  connus,  de  même  que  l’angle  CAG  de  100  degrés,  qui  eft 
égal  à  f  angle  droit  CAH,  plus  l’angle  H  AG  de  10  degrés,  hauteur 
apparente  de  l’Aftre  fur  l’horifon;  on  trouvera  l’angle  AGC 
ou  PGT  de  72 d  4.8'  12",  &  ion  fera,  comme  le  finus  de  l’angle 
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CH  A  de  réfraction,  torique  i’Aftre  paroît  à  l’horifon,  que  Ion  a 
trouvé  de  8  yd  5  p 7  50"  eft  au  finus  de  i’angie  OH  S  d’incidence, 
qui  eft  de  8  8d  3  2 '  10";  ainfi  le  finus  de  l’angie  AGC de réfraCtion, 
lorfque  i’Aftre  eft  élevé  de  1  o  degrés  fur  i’horifon,  qui  eft  de  79e1 
48'  1  2",  eft  au  finus  de  l’angie  P  GF  d’incidence  qui  lui  répond, 
que  l’on  trouvera  de  79  d  53' 40",  dont  retranchant  i’angie  PCF 
de  79  d  48'  12",  refte  l’angie  TGF  de  5 ' 28",  qui  mefure  la  ré¬ 
fraction  qui  convient  à  la  hauteur  de  1  o  degrés. 

Si  cette  réfraétion  avoit  été  trouvée  plus  grande  ou  plus  petite 
que  ceile  qui  avoit  été  déterminée  par  obfèrvation,  il  auroit  été 
néceffaire  de  diminuer  ou  augmenter  la  hauteur  A  E  de  la  furface 
réfraCtive,  jufqua  ce  qu’on  l’eût  trouvée  de  la  quantité  requife. 

La  hauteur  de  la  furface  réfraCtive  étant  une  fois  établie ,  on 
peut  trouver  de  la  même  manière ,  la  réfraCtion  qui  convient  à 
tous  les  degrés  de  hauteur  apparente  d’un  Aftre  fur  l’horifon ,  comme 
lorfqu’ii  eft  en  K ;  car  dans  le  Triangle  AKC ,  les  côtés  CA  &  CK. 
étant  connus,  auffi-bien  que  i’angie  CA  K,  qui  eft  égal  à  la  hauteur 
donnée  plus  po  degrés,  on  trouve  l’angle  CK  A  ou  RKN,  que 
ce  rayon  fait  avec  la  perpendiculaire,  &  l’on  fera,  comme  le  finus 
de  l’angle  CH  A  de  8yd  59'  50"  eft  au  finus  de  l’angle  O  HS 
de  88d  32'  10";  ainfi  le  finus  de  i’angie  CK  A  ou  R  KH  eft  au 
finus  de  l’angle  R  KM,  dont  retranchant  l’angle  RKN ,  refte 
l’angle  MKN ,  qui  mefure  la  réfraCtion  qui  convient  à  la  hauteuç 
apparente  de  l’Aftre  fur  i’horifon. 

Suivant  cette  hypothefè,  qui  repréfènte  affés  exactement  les 
RéfraCtions  que  l’on  a  déterminées  par  obfèrvation,' pour  les  di  vertes 
hauteurs  des  Àftres  fur  l’horifon ,  la  fubftance  qui  caufe les  RéfraCtions 
s’étend  au  deffus  de  nous  à  une  diftance  beaucoup  plus  petite  que 
celle  qui  compote  l’Atmofphere,  puifque  l’on  trouve  qu’elle  ne 
monte  qua  2000  toifes,  au  lieu  que  l’Atmofphere  doit  furpaflèr 
de  beaucoup  la  hauteur  des  Montagnes  de  la  Terre  les  plus  élevées, 
dont  il  y  en  a  plu  fieu  rs  qui  excédent  cette  étendue. 

Il  eft  vrai  que  l’on  a  fuppofé  dans  cette  recherche  ,  que  les 
rayons,  après  avoir  rencontré  la  furface  réfraCtive  qui  les  détourne 
de  leur  première  direction ,  viennent  droit  à  notre  œil  fans  fouffrir 
d’autre  réfraCtion,  au  lieu  qu’il  y  a  beaucoup  d’apparence,  qu’en 
traverfant  i’Atmofpha'e ,  ils  paffent  continuellement  d’un  milieu 
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plus  rare  dans  un  milieu  plus  denfè,  &  forment  une  ligne  courbe 
fuivant  la  tangente  de  laquelle  nous  appercevons  les  Aftres.  Mais 
comme  il  fer  oit  néceffiire ,  pour  déterminer  cette  courbe,  de  con- 
noître  les  diverfès  dilatations  de  la  matière  réfraclive,  à  différentes 
hauteurs  audeffus  de  la  furface  de  la  Terre,  ce  que  l’on  ignore  jufqu’à 
préfent;  nous  nous  fommes  contentés  de  rapporter  cette  Méthode 
fimple,  par  le  moyen  de  laquelle  on  trouve  avec  facilité  les  Réfrac¬ 
tions  ,  à  peu -près  de  la  même  quantité  que  par  les  obfèrvations 
immédiates. 

i  v. 

De  la  Parallaxe. 

Outre  les  erreurs  qui  font  çaufees  dans  la  fituation  des  Affres 
par  la  réfraction  des  rayons  qui  viennent  à  notre  oeil,  il  y  en  a 
d’autres  qui  viennent  des  différentes  direélions  fuivant  lefquelles 
nous  les  appercevons. 

Nous  confidérons  dans  l’Aftronomie  tous  les  mouvements  des 
Cieux  comme  décrits  autour  du  centre  de  la  Terre,  &  c’efl  par 
rapport  à  ce  centre  que  nous  établirons  la  fituation  véritable  des 
Affres,  au  lieu  qu’étant  placés  fur  la  furface  de  la  Terre,  chaque 
Obfervateur  les  voit  répondre  à  divers  endroits  du  Ciel ,  fuivant 
les  différents  lieux  où  il  fè  trouve,  &  les  différentes  élévations  de 
ces  Affres  fur  fhorifon. 

La  différence  d’apparence  entre  la  fituation  d’un  Aflre  confidéré 
du  centre  de  la  Terre,  &  celle  où  on  l’apperçoit  de  quelqu’endroit 
de  fa  furface,  s’appelle  Parallaxe. 

Pour  en  donner  une  idée  fenfible,  Soit  C  (Fig.  S.)  le  centre 
de  la  Terre,  AB D  fa  circonférence,  A  le  lieu  de  la  furface  de 
la  Terre  où  efl  placé  i’Obfèrvateur,  qui  a  pour  Zénit  le  point  Z, 
Z  JH  le  Cercle  fur  lequel  f  Aflre  efl  fitué,  PO  NM  un  autre 
Cercle  qu’on  fuppofè  à  une  diflance  infinie. 

Lorfqu’une  Etoile  fe  trouvera  à  fhorifon  en  H ,  fâ  diflance 
apparente  au  point  Z  du  Zénit  fera  mefùrée  par  l’angle  H  AZ , 
qui  efl  de  90  degrés,  &  fa  diflance  véritable  par  l’angle  HCZ. 
La  différence  efl  l’angle  A  HC,  qui  mefure  la  Parallaxe  horifontale. 
de  cette  Etoile  iorlqu’elle  paroît  à  fhorifon. 

C 
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L’Etoile  étant  parvenue  par  Ton  mouvement  apparent  Je  H 
en  1 ,  i  angle  Z  CI  mefure  fa  diftance  véritable  au  Zénit,  &  1  angle 
Z  A  1  fa.  diflance  apparente.  La  différence  eft  l’angle  A  IC,  qui 
mefure  la  parallaxe  de  l’Etoile,  qui  convient  à  fa  hauteur  apparente 
HA  1  fur  l’horifon. 

L’angle  AHC  ou  A  IC  de  la  parallaxe  d’une  Etoile,  à  une 
hauteur  donnée,  étant  connu,  on  déterminera  la  diflance  CH  ou 
CI  de  cette  Etoile  au  centre  C  de  la  Terre,  par  rapport  à  fon 
demi -diamètre  AC.  Car  dans  les  Triangles  H  AC  8c  1AC,  les 
angles  A  HC  8c  AIC  étant  donnés,  de  même  que  les  angles  CAH, 
8c  CA  I,  qui  mefurent  la  hauteur  apparente  de  l’Etoile  fur  l’horifon, 
8c  le  diamètre  CA  de  la  Terre  étant  connu,  on  trouvera  par  la 
Trigonométrie,  la  diflance  CH  ou  CI  de  l’Etoile  au  centre  de  la 
J’erre. 

La  diflance  CH  ou  CI  de  l’Etoile  au  centre  de  la  Terre  étant 
connue ,  on  trouvera  réciproquement  fâ  parallaxe  ;  car  dans  les 
mêmes  Triangles  H  AC  8c  IAC ,  le  demi-diametre  CA  de  la  Terre 
étant  connu,  de  même  que  le  côté  CH  ou  Cl,  8c  les  angles  CAH \ 
CA  /,  l’on  trouvera  la  valeur  des  angles  AHC,  AIC,  qui  mefurent 
la  parallaxe  qui  convient  à  la  diflance  donnée  de  l’Etoile  au  Zénit. 

On  remarquera  ici  que  l’Etoile  étant  en  H,  paroît  à  un  Obfêr- 
vateur  placé  en  A  fur  la  furface  de  la  Terre,  répondre  au  point  AI 
du  Firmament  au  deffous  du  point  TV  où  elle  ferait  vue  du  centre  C 
de  la  Terre,  8c  que  la  même  Etoile  étant  parvenue  en  I ,  paroît 
répondre  au  point  O  au  defîous  du  point  P  où  on  l’appercevroit  du 
centre  de  la  Terre  ;  d’où  il  fuit  que  la  Parallaxe  fait  paraître  tous 
les  Aflres  au  deffous  de  leur  véritable  fituation,  ce  qui  eft  contraire 
à  l’effet  de  la  Réfraétion  qui  les  fait  paraître  plus  élevés  qu’ils  ne 
font  réellement. 

On  voit  auffi  que  plus  une  Etoile  eft  éloignée  du  centre  de 
îa  Terre,  &  plus  fa  parallaxe  eft  petite,  puifque  l’angle  AHC  ou 
AIC  diminue  de  grandeur,  à  proportion  que  les  côtés  CH  ou  CI 
font  plus  grands  par  rapport  au  demi-diametre  de  la  Terre  AC. 

On  remarquera  enfin  que  la  parallaxe  d’une  même  Etoile  eft 
la  plus  grande  qui  foit  poffible  à  l’horifon  ,  8c  qu’elle  diminue 
enfuite  continuellement  dans  les  différentes  hauteurs  fur  l’horifon , 
fuivant  la  proportion  des  finus  du  complément  de  fa  hauteur 
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apparente.  Car  dans  le  Triangle’  re&angle  H  AC ,  le  finus  de 
l’angle  CAH  ou  Z  AH  de  90  degrés,  eft  au  finus  de  l’angle  AHC 
qui  mefure  la  parallaxe  horifontale,  comme  HC  eft  à  A  C.  Mais 
le  fmus  de  i  angle  CAI  eft  au  fi  nus  de  l’angle  A1C,  comme  IC  ou  HC 
eft  à  AC:  Donc  le  finus  de  l’angle  CAH  eft  au  fmus  de  l’angle 
CAI,  complément  de  la  hauteur  apparente  de  l’E'toile  lorfqu’elle 
eft  en  1,  comme  le  finus  de  l’angle  AHC  au  finus  de  l’angle  A  IC; 
d’où  il  fuit  que  le  finus  de  l’angle  CAH  de  90  degrés  étant  le 
plus  grand  de  tous  les  finus,  la  parallaxe  horifontale  AHC  qui 
lui  répond,  eft  la  plus  grande  qui  foit  poflible. 

O11  aura  de  même,  le  finus  de  l’angle  AICC,  parallaxe  de  J’E'toile 
lorlqu  elle  eft  en  K,  eft  au  finus  de  l’angle  CA  K,  ou  fon  lùpplé- 
ment  Z  AK,  qui  mefure  la  diftance  au  Zénit,  comme  AC  eft  à 
CK.  Mais  le  finus  de  l’angle  AI  C,  parallaxe  de  l’Etoile  lorfqu’elle 
eft  en  1,  eft  au  finus  de  l’angle  CA  I,  ou  de  Ion  fupplément  Z  A I, 
qui  mefure  la  diftance  au  Zénit,  comme  AC  eft  à  Cl  ou  CK, 
qui  lui  eft  égal  :  Donc  le  finus  de  la  parallaxe  de  l’Etoile  lorfqu’elle 
eft  en  K,  eft  au  finus  de  là  parallaxe  lorlqu’elle  eft  en  I ,  comme  le 
fmus  de  l’angle  Z  AK,  complément  de  fi  hauteur  apparente  lorf- 
quelle  eft  en  K,  eft  au  fmus  de  l’angle  Z  AI ,  complément  de  là 
hauteur  apparente  lorlqu’eile  eft  en  /. 

Pour  déterminer  la  Parallaxe  des  Aftres,  on  peut  employer 
diverlès  Méthodes,  dont  nous  nous  contenterons  de  rapporter  ici 
les  deux  principales. 

Première  Méthode  de  déterminer  la  Parallaxe. 

Cette  méthode  demande  qu’il  y  ait  deux  Oblèrvateurs  placés 
fous  un  même  Méridien ,  les  plus  éloignés  qu’il  foit  polfible  les 
11ns  des  autres,  de  manière  cependant  qu’ils  puilîent  appercevoir 
fur  leur  horifon ,  l’E'toile  dont  on  veut  déterminer  la  parallaxe. 

Chacun  de  ces  Oblèrvateurs  prendra  la  hauteur  de  cette  E'toile 
à  fon  paftàge  par  le  Méridien  ,  qu’il  corrigera  par  la  réfraction 
pour  avoir  là  hauteur  méridienne  véritable,  dont  le  complément 
eft  là  diftance  au  Zénit.  Il  déterminera  aulfi  la  hauteur  du  Pôle 
du  lieu  où  il  oblèrve,  dont  le  complément  eft  la  diftance  du  Pôle 
au  Zénit,  &  qui ,  étant  comparée  à  la  diftance  de  l’Etoile  au  Zénit, 
donne  la  diftance  de  l’Etoile  au  Pôle  pour  le  lieu  de  chaque 
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obfèrvation.  La  différence  entre  cette  diftance,  mefure  la  parallaxe 
de  cette  Etoile  vûë  de  ces  deux  iieux  différents,  d’où  Ton  déduira 
fa  parallaxe  horifontale,  en  faifànt,  comme  la  fomme  des  finus  du 
complément  de  la  diftance  de  l’Etoile  au  Zénit  de  chacun  de  ces 
Obfervateurs ,  lorfque  cette  Etoile  s’eft  trouvée  de  part  &  d’autre 
du  Zénit,  ou  bien,  comme  la  différence  entre  ces  finus  lorfque 
l’Etoile  s’eft  trouvée  du  même  fens  à  l’égard  du  Zénit,  eft  au  finus 
total  ;  ainfi  la  parallaxe  obfervée  eft  à  la  parallaxe  horifontale. 

Exemple  I. 

Le  3  o  Mars  de  l’année  173  B,  on  a  obfêrvé  à  Paris  la  hauteur 
méridienne  apparente  du  centre  du  Soleil,  de  44e*  58'  5",  dont 
retranchant  la  réfraétion,  qui  eft  de  i'  o",  refte  fa  hauteur  corri¬ 
gée  de  44e1  57'  5",  dont  le  complément  45e1  2 1  55",  mefure  fa 
diftance  au  Zénit.  La  hauteur  du  Pôle  de  l’Obfervatoire  de  Paris 
a  été  déterminée  de  48e1  50'  10",  dont  le  complément  4 1 d  9  '  5  o" 
mefure  la  diftance  du  Pôle  au  Zénit,  qui  étant  adjoûtée  à  4  5 d  2'  5  5  ", 
donne  la  diftance  du  Soleil  au  Pôle  le  3  o  Mars  173  B,  à  midi, 
de  8  6d  1 2  '  4  5  ". 

On  fuppofè  que  le  même  jour  011  a  obfêrvé  dans  la  partie 
'Auftrale  de  la  Terre,  à  la  diftance  de  3  o  degrés  de  la  Ligne  E'qui- 
noétiale,  &  fous  le  même  Méridien  que  Paris,  la  hauteur  méridienne 
du  centre  du  Soleil,  corrigée  par  la  réfraétion,  de  5  6d  12'  3  3", 
dont  le  complément  3  3d  47'  27"  eft  fa  diftance  au  Zénit;  ï’ad- 
joûtant  à  la  hauteur  de  l’équateur  de  ce  lieu,  qui  eft  de  60  degrés, 
on  aura  la  diftance  du  Soleil  au  Pôle  méridional  de  la  Terre,  de 
9  3 d  47'  27",  dont  le  fupplément  à  1  8 o  degrés,  mefure  fa  diftance 
au  Pôle  fèptentrional ,  que  l’on  trouvera  de  86d  1  2 7  3  3  La  diffé¬ 
rence  entre  cette  diftance  &  celle  que  l’on  a  obfervée  à  Paris,  de 
86d  12'  45",  eft  de  12  fécondes  qui  mefurent  la  parallaxe  du 
Soleil  qui  convient  à  la  diftance  entre  ces  deux  Obfervateurs,  par 
îe  moyen  de  laquelle  on  trouvera  fa  parallaxe  horifontale  ,  en 
cette  manière  : 

On  prendra  le  finus  de  45e1  2'  55",  diftance  du  Soleil  au  zénit 
de  Paris,  qui  eft  de  70770  parties,  dont  le  rayon  eft  1  00000. 

O11  prendra  aufîi  le  finus  de  33e1  47'  2 7",  diltance  du  Soleil 

zénit  du  lieu  qui  eft  a  la  diftance  de  3  o  degrés  de  i  Equateur 
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vers  le  Poie  Auftral ,  quon  trouvera  de  55615  de  ces  mêmes 
parties;  &  ion  fera,  comme  126385,  fomme  de  ces  finus,  efl 
à  100000,  ainfi  le  finus  de  ia  parallaxe  obfervée  de  1  2  fécondés, 
eft  au  finus  de  ia  parallaxe  horifontale,  que  l’on  trouvera  d’environ 
10  fécondés. 

Exemple  II. 

Si  l’on  fuppofe  l’Obfèrvateur  placé  en  de-çà  de  la  Ligne,  à  la 
diftance  de  3  o  degrés  vers  le  Pôle  feptentrionai ,  &  que  la  hauteur 
méridienne  du  centre  du  Soleil  ait  été  le  3  o  Mars  173  8,  de  63e* 
47'  1  8",  on  aura  fà  diftance  au  Zénit,  de  2  6d  1  2 42",  qui  étant 
adjoîitée  à  la  diftance  du  Pôle  au  Zénit,  qui  eft  de  60  degrés, 
donne  la  diftance  du  Soleil  au  Poie,  de  8  6d  1  2  42".  La  différence 
entre  cette  diftance,  &  celle  que  l’on  a  déterminée  à  Paris  le  même 
jour,  de  86d  12'  45”,  eft  de  3  fécondés. 

On  prendra  le  finus  de  2  6d  1  2  42",  qui  eft  de  441  68,  qu’on 
retranchera  de  70770,  finus  de  45d  2  55",  diftance  du  Soleil 
au  zénit  de  Paris;  &  l’on  fera,  comme  26602,  différence  entre 
*>  ces  finus,  eft  à  100000;  ainfi  la  parallaxe  obfervée  entre  ces  deux 
lieux ,  de  3  fécondés ,  eft  à  la  parallaxe  horifontale  du  Soleil , 
qu’on  trouvera  d’environ  1  1  fécondés. 

Comme  dans  ces  Exemples,  on  a  été  obligé,  pour  déterminer 
la  hauteur  méridienne  du  Soleil,  &  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu  où 
l’on  obferve  de  part  &  d’autre,  d’employer  la  réfraction  qui,  faute 
d’être  parfaitement  connue,  pourroit  faire  paroître  fà  parallaxe  plus 
grande  ou  plus  petite  qu’elle  n’eft  effectivement  ;  on  peut,  pour 
éviter  les  erreurs  caufées  par  la  réfraction ,  obfèrver  les  Planètes  par 
rapport  à  une  Etoile  fixe  voifine ,  qui  foit  à  peu -près  dans  le 
même  Parallèle.  Car  comme  les  Etoiles  fixes  n’ont  aucune  paral¬ 
laxe  fenfible  par  rapport  au  diamètre  de  la  Terre,  &  quelles  ont 
la  même  réfraction  que  les  Planètes  lorfqu’elles  font  à  la  même 
hauteur,  la  diftance  de  la  Planete  à  l’Etoile  ne  doit  varier  de  part 
&  d’autre,  que  d’une  quantité  égale  a  fà  parallaxe. 

On  peut  même  employer  dans  cette  recherche,  des  Etoiles  fixes 
éloignées  de  la  Planete  de  plufieurs  degrés  en  afeenfion  droite, 
pourvû  quelles  foient  à  peu -près  fous  le  même  Parallèle,  parce 
qu’étant  obfervées  fous  le  même  Méridien,  dans  le  même  inftant, 
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le  mouvement  de  la  Pianete  en  déclinai  Ton  dans  l’intervalle  entre 
lompaHàge  &  celui  de  l’E'toile  par  le  Méridien,  ed  égal  dans  ces 
deux  lieux  différents  ;  de  forte  quelle  paraîtra  de  part  &  d’autre  à 
didance  égale  de  l’Etoile  en  déciinailon,  fàns  autre  différence  que 
celle  qui  efl  produite  par  là  parallaxe. 

On  peut  auffi  déterminer  la  parallaxe  d’une  Pianete,  lorfque  les 
deux  Oblèrvateurs  ne  font  point  fous  un  même  Méridien,  pourvu 
que  l’on  connoidè  la  différence  qu’il  y  a  entre  les  Méridiens  des 
lieux  où  l’on  oblèrve. 

Il  faudra  pour  cet  effet  adjoûter  à  la  différence  de  déciinailon 
entre  cette  Pianete  &  une  E'toile  fixe  voifine,  la  quantité  du  mou¬ 
vement  de  la  Pianete  en  déciinailon  qui  convient  à  la  différence 
des  Méridiens,  ou  l’en  retrancher,  pour  avoir  fa  didance  à  l’Etoile 
au  temps  de  Ion  palîàge  par  le  Méridien  d’un  des  lieux  où  l’on 
obferve,  que  l’on  comparera  à  la  didance  oblervée  dans  l’autre  de 
ces  lieux,  pour  avoir  la  différence  qui  mefure  la  parallaxe  qui 
convient  à  la  différence  entre  le  Parallèle  de  ces  deux  lieux ,  par 
le  moyen  de  ’aquelle  on  trouvera  de  la  manière  qui  a  été  enlèignée 
ci-delîus,  là  parallaxe  horilontale. 

4  Exemple  III. 

Le  i  o  Octobre  de  l’année  173  6 ,  deux  jours  avant  l’Oppofition 
de  Mars  avec  le  Soleil ,  qui  étoit  le  temps  le  plus  favorable  pour 
déterminer  la  parallaxe  de  cette  Pianete,  parce  qu’elle  le  trouvoit 
alors  plus  près  de  la  Terre  que  dans  tout  autre  endroit  de  là  révo¬ 
lution  à  l’égard  du  Soleil;  la  différence  de  déclinaifon  entre  cette 
Pianete  &  une  Etoile  de  la  j.me  grandeur,  qui  ed  dans  le  lien 
des  Poidbns,  nommée  ^  par  Bayer,  a  été  oblervée  vers  le  minuit, 
de  9'  43",  dont  Mars  étoit  plus  vers  le  Nord. 

Le  1  1  Oétobre  à  la  même  heure,  ja  déciinailon  de  Mars  à  l’égard 
de  cette  Etoile,  étoit  de  6'  1  o"  vers  le  même  fens,  là  différence  en 
afcenfion  droite  étant  de  4'  4  3  ",  dont  Mars  étoit  plus  à  l’Occident. 

On  luppofe  que  cette  même  Pianete  ait  été  oblervée  en  Amérique 
le  1  1  Oélobre  à  Ion  paffage  par  le  Méridien,  dans  un  lieu  qui  ed 

5  heures,  ou  75  degrés  à  l’Occident  de  Paris  fous  la  ligne  Equi- 
noéliale,  &  qu’on  ait  trouvé  fa  déciinailon  à  l’égard  de  l’Etoile, 
de  5'  43"  j,  dont  Mars  étoit  plus  vers  le  Nord. 
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Comme  le  lieu  où  l’obfèrvation  a  été  faite  en  Amérique ,  efl  plus 
occidental  que  Paris,  de  5  heures,  pendant  lefquelles  le  mouvement 
de  Mars  en  déclinaiion  a  été  de  44"  \ ,  dont  il  s’eft  approché 
de  l’Etoile,  on  les  adjoûtera  à  la  diltance  en  déclinaifon  obfèrvée 
en  Amérique ,  de  5 ' 4  5  "  \ ,  &  l’on  aura  la  déclinaiion  de  Mars  à 
l’égard  de  l’Etoile  au  temps  de  l’oblèrvation  faite  à  Paris,  de  6'  3  o", 
dont  retranchant  celle  qui  a  été  obfèrvée  à  Paris  le  1  1  Octobre  à 
minuit,  de  6'  1  o ",  refie  20  fécondes  pour  la  parallaxe  qui  convient 
à  la  différence  entre  le  Parallèle  des  lieux  où  l’on  fait  cette  oblèr- 
vation. 

La  déclinaifon  de  l’Etoile  fixe  étoit  alors  de  4d  4  6'  40",  ce 
qui  donne  là  hauteur  méridienne  à  Paris,  de  45e1  56'  30",  &  là 
diltance  au  Zénit,  de  44e1  3'  30",  dont  le  finus  efl  65939. 

Sous  l’Equateur,  la  diltance  de  cette  Etoile  au  Zénit,  qui  ell 
égale  à  là  déclinaifon,  étoit  de  4d  46'  40",  dont  le  finus  eft  8  3  24, 
qu’il  faut  adjoûter  à  65939,  finus  de  44**  3'  30",  diltance  de 
lEtoile  au  zénit  de  Paris,  parce  que  la  diltance  entre  le  zénit  de 
ces  deux  lieux,  efl  de  48e1  50'  10",  égale  à  la  lomme  de  ces 
angles;  &  l’on  fera,  comme  74263,  fomme  de  ces  finus,  efl 
à  100000;  ainfi  20  fécondes  font  à  la  parallaxe  horilontale  de 
Mars,  qu’on  trouvera  de  27  lecondes,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  déterminera  la  diltance  de  Mars  à  la  Terre  dans  le  temps  de  l’ob- 
fervation;  en  failant,  comme  le  finus  de  27  fécondes,  elt  au  finus 
total,  ainfi  le  demi-diametre  de  la  Terre  luppofé  de  1  500  lieues, 
efl  à  la  diltance  de  Mars  à  la  Terre,  qu’on  trouvera  de  1  1  millions 
460  mille  lieues,  ou  7640  demi-diametres  de  la  Terre. 

Seconde  Méthode  de  déterminer  la  Parallaxe. 


Comme  la  première  méthode  que  nous  avons  propolee  pour 
déterminer  la  Parallaxe  des  Aftres,  demande  que  deux  Obfèrva- 
teurs  loient  placés  en  différents  lieux  de  la  Terre,  lc>us  deux  Paral¬ 
lèles  fort  éloignés  l’un  de  l’autre,  ce  qui  ne  lé  peut  rencontrer  que 
rarement:  Que  d’ailleurs,  à  moins  de  comparer  une  Planete  à  une 
Etoile  fixe  qui  en  loit  voifine,  &  à  peu-près  fur  le  même  parallèle, 
cette  méthode  elt  fujette  aux  erreurs  qui  proviennent  de  la  diffé¬ 
rence  des  Inflruments  qu’on  y  employé,  &  de  la  quantité  de  ré¬ 
fraction  qui  convient  aux  différentes  hauteurs  des  Aftres  fur  l’horifon. 
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mon  Pere  en  propofi  une  autre  dans  le  Traité  de  la  Comete  de 
1680,  par  le  moyen  de  laquelle  un  fèul  Obfervateur  peut  dans 
lin  meme  jour,  déterminer  avec  le  même  Infiniment,  la  parallaxe 
d’une  Planete  avec  une  afles  grande  précifion. 

Cette  méthode  confifle  à  comparer  la  Planete  à  une  Etoile  fixe 
qui  lui  jfoit  voifine,  en  obfervant  l’intervalle  de  temps  entre  leur 
pafFage  par  un  cercle  de  déclinaifon  en  diverfès  heures  du  jour, 
principalement  dans  les  temps  quelles  paflènt  par  le  Méridien  & 
par  le  Cercle  de  6  heures  avant  6c  après  :  ce  que  l’on  peut  exécuter 
facilement,  en  plaçant  dans  une  Lunette,  au  foyer  commun  de  les 
deux  verres,  deux  fils  qui  le  croifènt  à  angles  droits,  8c  dirigeant 
cette  Lunette  de  manière  que  la  Planete  ou  l’Etoile  fuive  exaéle- 
ment  par  fon  mouvement  journalier,  un  de  ces  fils  qui  repré  lente 
un  Parallèle ,  car  alors  le  fil  perpendiculaire  répondra  à  un  Cercle 
horaire,  ou  de  déclinaifon;  &  marquant  à  la  Pendule,  le  moment 
auquel  l’Etoile  6e  la  Planete  pafîènt  par  ce  fil,  on  aura  leur  diffé¬ 
rence  horaire  en  afcenfion  droite. 

Pour  l’intelligence  de  cette  méthode,  foit  F  B  F  (Fig.  9.)  le 
plan  de  l’Equinoélial  de  la  Terre,  dont  le  Pôle  efl  projetté  en  P, 
D  TR,  le  cercle  que  la  Planete  paroît  décrire  par  fi  révolution 
journalière,  iorfqu’elle  efl  fur  l’Equateur,  dont  le  demi-diametre  PD 
mefùre  fi  diftance  au  centre  de  la  Terre. 

Si  l’on  luppofe  un  Obfervateur  placé  fur  la  furface  de  la  Terre 
au  point  B  fous  la  ligne  Equinoéliale,  &  la  Planete  en  K  fur  l’E'qua- 
teur,  de  manière  que  l’angle  TB  K  foit  de  90  degrés,  tel  qu’il  efl 
6  heures  ou  environ  avant  8c  après  fon  pafFage  par  le  Méridien;  tirant 
des  points  P  8c  B  au  point  K,  les  lignes  PK,  B  K ,  l’angle  T  P  K. 
mefurera  fi  diflance  au  Méridien  par  rapport  au  centre  de  la  Terre, 
l’angle  TB  K  fi  diflance  apparente,  8c  l’angle  BKP,  différence  entre 
ces  angles,  mefurera  fa  plus  grande  parallaxe  en  afcenfion  droite, 
qui ,  dans  ce  cas  où  la  Planete  efl  à  i’horifon  6  heures  avant  6c 
après  fon  pafFage  par  le  Méridien ,  fera  égale  à  fi  parallaxe  hori- 
fontale.  Cette  parallaxe  efl,  comme  cm  l’a  démontré  ci-deffus,  fa 
plus  grande  qui  foit  poffible,  elle  diminue  enfuite  à  mefure  que 
la  Planefe  s’éloigne  des  points  D  8c  R ,  8c  ceffe  entièrement  à 
fon  pafFage  par  le  Méridien  en  T,  où  elle  efl  vue  dans  la  direélion 
de  la  ligne  PA  T,  qui  pâlie  par  le  centre  P  de  la  Terre. 


Si  donc 
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Si. donc  ion  a  obfervé  une  Planete  en  T,  à  Ton  pafiage  par  ie 
Méridien ,  en  meme  temps  qu’une  Etoile  fixe  qui  eft  dans  la 
même  direction,  mais  à  une  diftance  prelque  infinie;  fix  heures 
ou  environ  après ,  cette  Planete  (  faifent  abftraélion  de  fon  mou¬ 
vement  propre)  fera  parvenue  en  K,  en  même  temps  que  l’Etoile 
fixe  efi  arrivée  en  Z  dans  la  direélion  de  la  ligne  PKZ ,  menée 
du  centre  P  de  la  Terre  à  la  Planete.  Tirant  du  point  Z?  à  l’Etoile 
fixe,  la  ligne  B  Z,  qui,  à  caufe  de  la  diflance  prelque  infinie  de 
cette  Etoile  par  rapport  à  BP,  peut  être  regardée  comme  parallèle 
à  PK ;  l’Obfervateur  la  verra  luivant  la  direélion  de  la  ligne  BZ, 
éloignée  de  la  Planete  qui  eft  en  K,  de  toute  la  quantité  de  l’angle 
KBZ,  qui,  à  caufe  des  lignes  P  K,  BZ,  cenfëes  parallèles,  efi; 
égal  à  l’angle  BKP  de  la  plus  grande  parallaxe  en  afeenfion  droite. 
Si  donc  l’on  dirige  une  Lunette  garnie  de  fils  qui  fe  croifent  h 
angles  droits  au  foyer  commun  des  deux  verres,  de  manière  que 
le  fil  perpendiculaire  à  la  route  que  l’Etoile  paroît  décrire  par  fe 
révolution  journalière,  feit  dans  la  direélion  de  la  ligne  BZ  ;  le 
pafiage  de  la  Planete  K  par  ce  fil ,  paraîtra  précéder  celui  de  l’Etoile 
qui  eft  en  Z ,  d’une  quantité  qui ,  étant  convertie  en  degrés ,  à 
raifon  de  360  degrés  pour  le  temps  que  l’Etoile  a  employé  à 
retourner  au  Méridien  d’un  jour  à  l’autre,  donnera  la  valeur  de 
l’angle  KBZ  ou  BKP,  qui  lui  eft  égal  &  mefure  fa  plus  grande 
parallaxe  en  afeenfion  droite. 

Dans  les  autres  foliations  de  la  Planete  fur  le  cercle  DTR ; 
comme  en  Y,  fe  parallaxe  en  afeenfion  droite  fera  auffi  repréfentée 
par  l’angle  B  Y  P,  qui  mefure  la  différence  entre  fon  pafiage  <Sc 
celui  de  l’Etoile  par  le  fil  perpendiculaire  de  la  Lunette  que  l’on 
y  aura  dirigée,  convertie  en  degrés,  de  la  manière  qu’011  l’a  en- 
feigné  ci-deftus. 

Connoiffant  par  obfervation,  la  parallaxe  d’une  Planete,  ïorfo 
qu’elle s’eft  trouvée  en  quelque  lieu  du  cercle  DTR,  quelle  décrit 
par  fe  révolution  journalière,  comme  en  Y,  il  faudra,  pour  déter¬ 
miner  fe  plus  grande  parallaxe  en  afeenfion  droite,  convertir  en 
degrés,  l’intervalle  de  temps  entre  le  pafiage  de  l’E'toile  par  le 
Méridien  &  par  le  Cercle  horaire,  à  raifon  de  3  60  degrés  poul¬ 
ie  temps  que  l’Etoile  a  employé  à  retourner  au  Méridien  d’un 
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jour  à  l’autre  ;  &  l’on  fera,  comme  le  finus  de  l'angle  T  B  Y, 
qui  mefure  cet  intervalle,  eft  au  finus  total  ;  ainfi  le  finus  de  la 
parallaxe  B  Y  P,  que  l’on  a  trouvée  par  î’obfervation,  eft  au  finus 
de  la  plus  grande  parallaxe  en  afcenfion  droite,  laquelle  eft  mefurée 
par  l’angle  B  K  P. 

Si  l’on  fùppofè  préfentement,  que  la  Planete  étant  fur  l’Equa¬ 
teur,  l’Obfèrvateur  foit  placé  en  A  fous  un  Parallèle  quelconque, 
tel  que  HA  1.  Ayant  mené  A  G  perpendiculaire  h  AP,  8c  tiré 
les  lignes  AG,  PG,  l’angle  AGP  mefurera  là  plus  grande  paral¬ 
laxe  en  afcenfion  droite,  qui  convient  au  Parallèle  de  i’Obfèrva- 
teur,  8c  l’on  aura  fa  parallaxe  horifontale,  en  faifànt,  commeM 
finus  de  la  diftance  du  Parallèle  de  l’Oblèrvateur  au  Pôle,  eft  au 
rayon  P  B;  ainfi  le  finus  de  l’angle  AGP,  qui  mefîire  l’intervalle  entre 
le  paiïage  de  la  Planete  8c  de  l’Etoile  par  le  fil  horaire,  converti  en 
degrés,  eft  au  finus  de  l’angle  BKP  de  la  parallaxe  cherchée. 

Enfin,  fi  l’on  fuppofè  que  l’Obfervateur  étant  placé  en  A  fous 
le  Parallèle  HAI,  la  Planete  ait  quelque  déclinaifon  à  l’égard  de 
l’Equateur,  on  prendra  fur  le  cercle  DTR,  l’arc  Dî ,  égal  à  la 
déclinaifon  de  la  Planete  dans  le  temps  de  i’obfèrvation ,  8c  ayant 
mené  tC  perpendiculaire  fur  DR,  on  décrira  du  centre  P  à 
l’intervalle  P  C,  le  cercle  CVL,  qui  coupera  en  L,  la  ligne  hori- 
fontale  AG.  Il  eft  évident^que  PC  fera  à  PD,  comme  le  finus 
du  complément  de  la  déclinaifon  de  la  Planete  eft  au  finus  total  ; 
&  que  le  cercle  CVL  repréfèntera  le  Parallèle  que  cette  Planete 
paroît  décrire  par  là  révolution  journalière.  Joignant  PE  8c  AL, 
8c  menant  du  point  A  à  l’E'toile  S,  la  ligne  A  OS,  qui,  à  caufè 
de  la  grande  diftance  de  cette  Etoile  à  la  Terre,  peut  être  cenfee 
parallèle  à  PL  S;  fi  l’on  fuppole  la  Planete  en  L,  8c  l’E'toile  en  S, 
vues  du  centre  de  la  Terre  dans  une  même  direélion  PL  S,  l’Ob- 
fèrvateur  placé  en  A,  verra  la  Planete  en  L,  8c  l’E'toile  en  O, 
fiii vaut  la  direction  de  la  ligne  AO,  parallèle  à  PS,  8c  l’arc  LO 
de  ce  Parallèle,  qui  eft  mefuré  par  l’angle  LP  O  ou  AOP,  repré- 
fèntera  la  plus  grande  parallaxe  en  afcenfion  droite,  obfêrvée  entre 
le  paiïage  de  la  Planete  &  de  l’Eiïoile  par  un  fil  perpendiculaire 
de  la  Lunette,  que  l’on  a  placé  dans  la  direétion  de  la  ligne  A  O, 
parallèle  à  PE, 
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L’arc  MN  de  ce  même  Parallèle,  qui  eft  meluré  par  fangle 
MPN  ou  AMP,  repréfentera  auiïi  la  parallaxe  de  la  Pianete  en 
afcenfion  droite,  obfervée  entre  le  paftàge  de  la  Pianete  &  de 
l’Etoile  par  un  fil  perpendiculaire,  qui  eft,  fui  vaut  la  direction  de 
la  ligne  AM,  parallèle  à  PN ,  par  le  moyen  de  laquelle  on 
trouvera  la  parallaxe  horifontale  de  la  Pianete,  en  faifânt,  comme  le 
finus  de  l’angle  VA  M,  diftance  apparente  de  la  Pianete  au  Méri¬ 
dien,  qui  eft  mefurée  par  l’intervalle  de  temps  entre  le  partage 
de  l’Étoile  par  le  Méridien  AV,  &  par  le  Cercle  de  déclinailon  AM, 
convertie  en  degrés,  à  raifon  de  3  60  degrés  pour  le  temps  que 
l’Etoile  a  employé  à  retourner  au  Méridien  d’un  jour  à  l’autre, 
ell:  au  finus  total  ;  ainfi  le  finus  de  l’angle  AMP,  ou  de  l’arc  MNf 
qui  eft  mefuré  par  l’intervalle  entre  le  partage  de  la  Pianete  &  de 
l’Etoile  par  le  fil  horaire,  converti  auîli  en  degrés,  eft  au  finus 
de  l’angle  A  LP,  qui  reprélente  la  plus  grande  parallaxe  en  afcen¬ 
fion  droite  qui  convient  au  Parallèle  H  Al  de  i’Obfèrvateur,  iorf 
que  la  déclinailon  de  l’Etoile  eft  mefurée  par  l’arc  Du 

Connoiflànt  la  valeur  de  l’angle  A  LP,  on  aura  la  parallaxe  de 
la  Pianete  réduite  à  un  grand  Cercle  de  la  Sphere,  qui  eft  mefurée 
par  l’angle  A  GP;  en  faifànt,  comme  PG  ou  PD,  eft  à  PC  ou  PL, 
c’eft- à-dire,  comme  le  finus  total,  eft  au  finus  du  complément  de 
la  déclinaifon  de  la  Pianete;  ainfi  le  finus  de  l’angle  AL  P  de  la 
plus  grande  parallaxe  en  afcenfion  droite  fur  le  Parallèle  de  TEtoile, 
eft  au  finus  de  l’angle  AGP  cherché. 

Enfin,  l’on  trouvera  la  valeur  de  l’angle  B  K  P,  qui  mefiire  la 
parallaxe  horifontale  de  la  Pianete,  en  faifant,  comme  A  P  eft  à 
BP,  c’eft- à -dire,  comme  le  finus  de  la  diftance  du  Parallèle  de 
l’Obfèrvateur  au  Pôle  de  la  Terre,  eft  au  finus  total;  ainfi  le  finus 
de  l’angle  AGP  de  la  parallaxe  horaire  qui  convient  au  Parallèle 
de  l’Obfervateur,  réduite  à  un  grand  Cercle  de  la  Sphere,  eft  au 
finus  de  l’angle  B  K  P,  qui  mefure  la  parallaxe  horifontale  cherchée. 

Ces  deux  dernières  analogies  fe  réduifênt  à  celle-ci  :  comme  le 
finus  de  la  diftance  de  l’Obfervateur  au  Pôle  de  la  Terre,  eft  au 
finus  de  la  diftance  de  la  Pianete  au  même  Pôle  ;  ainfi  le  finus 
de  la  plus  grande  parallaxe  horaire  qui  réfiilte  de  l’obfêrvation , 
eft  au  finus  de  la  plus  grande  parallaxe  cherchée. 

D  ij 
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On  peut,  par  le  moyen  de  ces  analogies,  choifir  les  obferva- 
tions  ies  plus  favorables  pour  déterminer  la  parallaxe  d’une  Planete, 
&  les  lieux  de  la  Terre  où  on  doit  i’appercevoir  avec  le  plus 
d’évidence.  Car  puiique  par  la  troifiéme ,  A  P  effc  à  PB,  comme 
ie  finus  de  l’angle  AGP  de  la  parallaxe  horaire,  efl  au  finus  de 
l’angle  BKP  de  la  parallaxe  horifontale ,  il  efl  évident  que  plus 
l’Obfervateur  lera  près  de  l’Equateur,  &.  plus  la  parallaxe  obfervée 
approchera  de  la  parallaxe  horifontale. 

L’on  voit  auffi  par  la  féconde  analogie,  que  plus  une  Planete 
aura  de  déclinaifon,  &  plus  fa  parallaxe  horaire  obfervée  fera  grande, 
puifque  l'angle  ALP augmente  à  mefure  que  PL  ou  PC,  qui  mefiire 
le  finus  du  complément  de  la  déclinaifon  de  la  Planete,  diminue; 
de  forte  qu’il  y  a  des  cas  où  la  parallaxe  horaire  obfervée,  excédera 
même  fa  parallaxe  horifontale.  Car  la  Planete  décrivant,  par  exemple, 
le  Parallèle  C VO,  par  rapport  à  l’Obférvateur  placé  en  B  fous  la 
Ligne,  fà  plus  grande  parallaxe  horaire  fera  mefurée  par  l’angle 
BXP  qui  efl  plus  grand  que  la  parallaxe  horifontale  BKP . 

Il  réfuîte  de-là  que  l’endroit  de  la  Terre  où  l’on  doit  obfèrver 
avec  plus  d’évidence  la  parallaxe  des  Planètes,  efl  fous  l’Equateur, 
&  que  leur  fituation  la  plus  favorable  pour  cette  recherche,  efl  iorf- 
que  leur  déclinaifon  efl  la  plus  grande  qui  foit  poffible,  parce  qu’alors 
le  cercle  C  VL ,  qui  repréfènte  leur  Parallèle,  étant  plus  éloigné  de 
l’Equateur/) 77?,  l’angle  BXP,  qui  mefure  la  parallaxe  horaire  en 
afcenfion  droite,  efl  plus  grand  que  dans  toute  autre  fituation. 

On  a  jufqu’à  préfént  confidéré  la  parallaxe  des  Planètes,  fins 
avoir  égard  à  leur  mouvement  propre;  mais  comme,  à  la  réfèrve 
du  temps  où  elles  font  flationnaires ,  elles  en  ont  un  particulier 
qui  les  fait  écarter  des  Etoiles  fixes ,  dans  la  direélion  defquelles 
elles  fe  rencontrent,  il  efl  néceffaire  d’y  avoir  égard  dans  la  déter¬ 
mination  de  la  parallaxe,  foit  en  obfervant  plufieurs  jours  de  fuite 
leur  vrai  lieu  pour  avoir  la  quantité  de  ce  mouvement,  qui  répond 
à  l’intervalle  entre  ces  obfervations ,  foit  en  le  calculant  par  les- 
Tables  Aflronomiques  qui,  dans  un  intervalle  de  quelques  heures, 
ne  s’écartent  pas  fenfiblement  de  ce  qui  réfulte  de  l’obférvation. 
Prenant  la  différence  entre  le  mouvement  apparent  de  la  Planete 
à  legard  de  lE'toile,  &  ion  mouvement  vrai,  le  refie  efl  ce  qui 
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convient  à  ia  parallaxe  horaire ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  trouve 
la  parallaxe  horifontale ,  ainfi  quon  vient  de  i’enfeigner.  j 
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Le  1 2  Oélobre  de  l’année  1736,  jour  de  l’Oppofition  de  Mars 
avec  le  Soleil,  ayant  dirigé  une  Lunette  montée  lur  une  Machine 
parallaétique ,  de  manière  que  i’E'toile  fxy  qui  eh  dans  le  lien  des 
Poiffons,  fuivît  exactement  l’un  des  fis  qui  fè  croifènt  à  angles 
droits  au  foyer  commun  de  ces  deux  verres,  011  a  obfèrvé  à  6h 
19'  21"  du  loir,  l’intervalle  entre  le  paflage  de  cette  Etoile  ÔC 
du  centre  de  Mars  par  le  hl  perpendiculaire  de  cette  Lunette, 
de  L  17",  dont  Mars  étoit  plus  à  l’Occident,  la  hauteur  du  Pôle 
du  lieu  où  cette  obfèrvation  a  été  faite,  étant  de  49 d  2  i'. 

Le  1 3  Oélobre  à  oh  1 6'  3  5"  du  matin,  on  a  obfèrvé  la  diffé¬ 
rence  entre  le  pafîàge  de  la  même  E'toile  &  de  Mars,  qui  étoient 
alors  fort  près  du  Méridien,  de  1  37"  j.e  ;  dont  retranchant  1' 
1 7",  refie  20"  j.e>  ou  20"  7"'  pour  le  mouvement  apparent  de 
cette  Planete  en  afèenfion  droite ,  à  l’égard  de  cette  E  toile ,  dans 
l’intervalle  de  511  5  71  14". 

Par  les  obfervations  de  Mars  &  de  cette  Etoile,  qui  ont  été 
faites  le  1 2  &  le  1  3  Oélobre,  on  a  trouvé  le  mouvement  de  ia 
Planete  à legard  de  l’Etoile, de  1  '  1  6"j dans  l’intervalle  de  24 heur, 
c’efl  pourquoi  l’on  fera,  comme  24h  o'  o"  font  à  5 57'  14"; 
ainfi  i'  1  6"  j  font  à  iy"  i"\  qui  mefurent  le  mouvement  vrai 
de  ia  Planete  à  legard  de  l’Etoile,  dans  l’intervalle  entre  ces  ob- 
fèrvations  ;  les  retranchant  defon  mouvement  apparent,  qui  a  été 
obfèrvé  de  20  fécondes  7  tierces  dans  le  même  intervalle  de  temps, 
on  aura  1  féconde  6  tierces  d’heure,  ou  1  6  fécondes  &  demi  de 
degré  pour  ia  parallaxe  de  Mars  qui  réfulte  de  l’obférvation. 

On  prendra  enfuite  la  différence  entre  6h  201  3  8",  paffage  de 
l’Etoile  par  le  hl  de  ia  Lunette,  &  fon  pafîàge  par  le  Méridien, 
qui  efl  arrivé  à  oh  2  41"  après  minuit;  &  l’on  aura  511  42'  3", 
qui  étant  converties  en  degrés,  à  raifon  de  3  60  degrés  pour  23  k 
5  6'  22",  temps  que  l’Etoile  a  employé  à  retourner  au  Méridien, 
depuis  le  1  1  jufqu’au  1  2  Oélobre ,  font  85  e1  44'  qui  mefurent 
l’angle  QAV,  dont  le  finus  efl  99723* 
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On  prendra  aufîi  la  différence  entre  oh  2 7  41",  &  le  pafîàge 
de  l’Etoile  par  le  fil  horaire,  qui  efl  arrivé  à  oh  1  8 7  12";  & 
on  aura  1  5 7  3  1  ",  qui  étant  converties  en  degrés,  font  3  d  5  3  7  20", 
qui  mefurent  l’angle  VA  M,  dont  le  finus  efl  67  8  2  ;  &  l’on  fera, 
comme  106505,  fomme  des  finus  des  angles  QA  V  &  VA  M, 
font  à  100000,  finus  de  l’angle  VAL  de  90  degrés;  ainfi  le 
finus  de  la  parallaxe  obfervée,  qu’on  a  trouvée  de  16  fécondés 

demi  de  degré,  efl  au  finus  de  l’angle  A  LP  de  la  plus  grande 
parallaxe  de  Mars  en  afcenfion  droite,  qui  convient  au  Parallèle 
de  l’Etoile,  que  l’on  trouvera  de  1  5  77  3  o//7. 

La  déciinaifon  de  l’Etoile  étoit  le  1  2  Oélobre  1736,  de  4d 
46',  &  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu  où  l’on  a  obfervé,  de  49e*  2  i', 
dont  le  complément  4od  39'  efl  la  diflance  du  Parallèle  de 
ï’Obfèrvateur  au  Pôle  de  la  Terre;  c’efl  pourquoi  l’on  fera  par  la 
réglé  preferite,  comme  le  finus  de  4od  3  9 7  efl  au  finus  de  8  5 d  1 4', 
complément  de  la  déclinailon  de  i’E'toile  fx  ;  ainfi  le  finus  de  l’angle 
A  LP  de  1  5  "  3o7//,  efl  au  finus  de  l’angle  B  K  P,  qui  mefure  la 
parallaxe  horifontale  de  Mars  cherchée,  qu’on  trouvera  de  2  3  /742//7, 
par  le  moyen  de  laquelle  on  déterminera  fa  diflance  à  la  Terre, 
en  faifànt,  comme  le  finus  de  2  3  77  42//7,  efl  au  finus  total  ;  ainfi 
le  demi-diametre  PB  de  la  Terre,  qui  efl  de  1  500  lieues,  efl  à 
la  diflance  KP  de  Mars  à  la  Terre,  qu’on  trouvera  de  1  o  millions 
784  mille  lieues,  ou  7189  demi -diamètres  de  la  Terre. 

Comme  dans  cette  obfèrvation ,  Mars  étoit  en  Oppofition  avec 
le  Soleil,  qui  efl  le  temps  où,  comme  on  l’a  remarqué  ci-defîûs, 
cette  Planete  efl  plus  près  de  la  Terre  que  dans  tout  autre  lieu  de 
fa  révolution  à  iegard  du  Soleil,  &  où  par  confequent  fà parallaxe 
efl  la  plus  grande  ;  cette  obfèrvation  efl  très-favorable  pour  cette 
recherche ,  &  on  peut  l’employer  pour  déterminer  la  parallaxe  du 
Soleil,  &  fa  diflance  à  la  Terre,  en  cette  manière. 

On  cherchera  dans  les  Tables  Aflronomiques ,  la  diflance  de 
Mars  au  Soleil  pour  le  1 2  Oélobre  de  l’année  1736,  que  l’on 
trouvera  de  14220  parties  dont  la  moyenne  diflance  de  la  Terre 
au  Soleil  efl  de  10000.  On  cherchera  auffi  pour  le  même  temps, 
la  diflance  de  la  Terre  au  Soleil,  que  l’on  trouvera  de  9965  de 
ces  mêmes  parties,  &  qui,  étant  retranchées  de  14220,  donnent 
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la  diftance  de  Mars  à  la  Terre,  de  42  5  5  parties,  qui  approche  fort 
de  ia  véritable,  parce  que  la  latitude  de  Mars  vûë  du  Soleil  étoit 
moindre  d’un  degré;  celé  pourquoi  l’on  fera,  comme  la  diftance 
moyenne  de  la  Terre  au  Soleil,  fuppofée  de  1 0000,  eft  à  la  diftance 
de  Mars  à  la  Terre,  qu’on  a  trouvée  de  42  5  5  ;  ainfi  la  parallaxe 
horifontale  de  Mars,  qui  eft  de  23"  42"',  eft  à  10"  5'",  qui 
mefurent  la  parallaxe  horifontale  du  Soleil  lorfqu’il  eft  dans  fâ 
moyenne  diftance.  On  fera  enfin,  comme  10"  5'"  font  au  finus 
total;  ainfi  le  demi-diametre  de  la  Terre,  qui  eft  de  1  500  lieues, 
eft  à  la  diftance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil,  qu’on  trouvera 
de  30  millions  675  mille  lieues,  ou  20450  demi  -  diamètres 
de  la  Terre. 

On  trouvera  de  la  même  manière ,  la  Parallaxe  horifontale  & 
la  diftance  à  la  Terre  de  toutes  les  Planètes  dont  on  fçait  la  diftance 
par  rapport  à  celle  de  la  Terre  au  Soleil. 
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ETOILES  FIXES. 

LES  Etoiles  qu’on  obfèrve  dans  ie  Ciel,  confèrvent  prefque 
tdiites  entr’elles  la  même  fituation,  de  forte  qu’on  les  voit 
après  plufieurs  fiécles  dans  la  même  configuration  les  unes  à  l’égard 
des  autres,  quelles  avoient  auparavant,  ce  qui  les  a  fait  nommer 
Fixes ,  pour  les  diftinguer  de  celles  qu’on  appelle  Planètes ,  c’eft- 
à-dire ,  errantes ,  parce  qu’on  les  voit  décrire  par  rapport  aux  Etoiles 
fixes,  des  mouvements  dont  quelques-uns  paroiffent  fort  irréguliers 
&  en  fens  contraire  de  ceux  que  l’on  avoit  apperçus  auparavant. 

Ainfi  dans  le  deffein  où  nous  fommes,  de  pafîèr,  autant  qu’il  fera 
poflible,  des  connoifîànces  les  plus  fimpies  à  celles  qui  font  plus 
compofees,  nous  donnerons  d’abord  la  théorie  des  Etoiles  fixes 
dont  les  mouvements  font  beaucoup  moins  compliqués  que  ceux 
des  Planètes. 


CHAPITRE  I. 

De  la  fituation  des  Etoiles  fixes  entr’elles,  if  par  rapport 

aux  Cercles  de  la  Sphere. 


PO  u  r  déterminer  la  fituation  des  Etoiles  fixes  dans  le  Ciel 
les  unes  à  I  egard  des  autres ,  la  méthode  la  plus  fimple  efl  de 
mefùrer  avec  des  Inftruments  divifés  en  degrés  &  minutes ,  leur 
diflance  apparente  entr’elles,  &  de  la  rapporter  fur  une  Sphere 
pu  Globe  célefte. 

Mais  comme  cette  méthode,  qui  a  été  employée  par  les  anciens 

Aftronomes, 
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.Afti'onomes ,  demande  qu’on  obfèrve  dans  le  même  inftant,  la 
diftance  entre  deux  objets  qui  font  dans  un  continuei  mouvement, 
ce  qui  en  rend  ia  pratique  difficile  ;  nous  en  propoièrons  d’autres 
par  le  moyen  defquelles  on  peut  déterminer  la  fituation  des  E'toiles 
fixes  entr’elles,  &  par  rapport  aux  Cercles  de  la  Sphere,  avec 
toute  la  précifion  qu’on  peut  defirer. 

On  choifira  pour  cet  effet,  les  Etoiles  qui  font  les  plus  près  du 
Pôle,  &  qui  font  leurs  révolutions  journalières,  fans  être  cachées 
fous  l’horifon  ;  on  oblèrvera  avec  un  Quart-de-cercle  ou  un  autre 
Infiniment  garni  d’une  Lunette,  &  divife  en  degrés  &  minutes, 
leur  hauteur  méridienne  BS,  dans  le  temps  qu’elles  pafîènt  dans  la 
partie  fiipérieure  du  Cercle  qu’elles  décrivent  autour  du  Pôle,  ce 
que  l’on  reconnoîtra  lorfqu  ayant  augmenté  continuellement  de 
hauteur,  elles  font  quelque  temps  fans  paroître  s’élever  ;  après  quoi 
on  les  voit  fe  rapprocher  de  l’horifon.  On  attendra  enfuite  le  temps 
que  la  même  Etoile  qu’on  a  obfêrvée,  paflèra  dans  la  partie  infé¬ 
rieure  de  ion  Cercle,  ce  qui  doit  arriver  i  i  heur.  5  8  minutes  après. 
Si  cette  Etoile  paflè  de  nuit,  ou  eft  vifibîe  de  jour,  on  obier  vera 
fa  hauteur  méridienne  BF ;  autrement  il  faudra  différer  à  une  autre 
Saifôn,  dans  laquelle  on  puifîè  l’obferver  dans  la  partie  inférieure 
de  fon  Cercle.  O11  corrigera  pour  une  plus  grande  exactitude, 
chacune  de  ces  hauteurs  par  la  réfraétion ,  & 
on  prendra  la  différence  S  F  entre  la  plus 
grande  &  la  plus  petite  ;  la  moitié  de  cette 
différence  PS  ou  PF,  mefiire  1a  diftance  de 
cette  Etoile  au  Pôle,  i’adjoûtant  à  la  plus 
petite  hauteur  BFàt  l’E'toile  fur  l’horifon , 
ou  la  retranchant  de  la  plus  grande  BS,  on 
aura  la  hauteur  PB  du  Pôle  fur  l’horifon 
du  lieu  où  l’on  obfèrve,  le  complément  de  cette  hauteur  meflire 
la  diftance  PT,  du  Pôle  au  Zénit,  qui  eft  égale  à  la  hauteur^ D 
de  l’Equateur  fur  l’horifon,  les  arcs  PZ ,  A  D  étant  le  complément 
des  deux  arcs  PD,  Z  A,  qui  font  chacun  de  po  degrés. 

La  hauteur  de  l’Equateur  étant  ainfi  connue,  on  oblèrvera  ia 
hauteur  méridienne  des  Etoiles  fixes  dont  on  veut  déterminer  la 
fituation;  on  comparera  la  hauteur  de  ces  Etoiles  à  celle  de  l’Equa¬ 
teur,  pour  avoir  leur  diftance  à  ce  Cercle  ou  leur  Déclinaifon , 
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qu’on  nomme  Septentrionale  lorfque  l’Etoile  efi  fit uée  entre  le  Pôle 
fèptentrional  &  i’Equateur,  &  Méridionale  lorfqu’elle  efi  entre 
l’Equateur  &  le  Pôle  méridional. 

La  diflance  de  ces  Etoiles  à  l’Equateur  étant  connue,  on  ob¬ 
servera  avec  une  Pendule  à  fécondés,  le  temps  qu’une  d’entr’elles 
employé  à  faire  là  révolution  journalière  autour  de  la  Terre,  en 
retournant  au  même  point  d’où  elle  étoit  partie  ;  ce  que  l’on  peut 
exécuter  aifément  en  dirigeant  à  l’E  toile  une  Lunette  qui  ait  au  foyer 
commun  de  les  verres,  deux  fils  qui  le  coupent  à  angles  droits, 
&  obfervant  le  temps  auquel  cette  Etoile  pafiè  par  un  de  ces  fils 
qui  foit  à  peu-près  perpendiculaire  à  la  route  quelle  décrit. 

On  dirigera  enfuite  la  Lunette  d’un  Quart -de -cercle  à  une 
Etoile,  quelques  heures  avant  Ion  pafiage  par  le  Méridien ,  &  ayant 
placé  exactement  fur  le  point  d’une  divifion  du  limbe  de  cet  Infini¬ 
ment,  à  une  hauteur  quelconque,  le  cheveu  ou  fil  perpendiculaire 
qui  paffe  par  le  centre  de  l’Infirument ,  on  obfèrvera  le  temps  que 
cette  Etoile  palfera  par  le  fil  horifontal  de  la  Lunette ,  le  plus 
près  du  centre  qu’il  fera  poffible.  On  attendra  enfuite  le  moment 
auquel  cette  Etoile,  après  avoir  pafié  par  le  Méridien,  retournera 
à  la  même  hauteur  :  la  moitié  de  l’intervalle  entre  l’heure  de  ces 
obfèrvstions,  étant  adjoûtée  au  temps  de  la  première,  donne  l’heure 
du  pafiage  de  cette  Etoile  par  le  Méridien.  On  fera  le  même  jour, 
de  femblables  obfervations  fur  diverfès  Etoiles,  pour  avoir  le  temps 
de  leur  pafiage  par  le  Méridien ,  &  l’on  fera  ,  comme  le  temps 
que  la  première  E'toile  a  employé  à  retourner  au  Méridien  d’un 
jour  à  l’autre,  efi  à  la  différence  entre  le  temps  du  pafiage  des 
deux  E'toiles  par  le  Méridien  ;  ainfi  360  degrés  font  au  nombre 
de  degrés,  minutes  &  fécondes  compris  entre  les  Cercles  de  décli- 
naifon  qui  pafiènt  par  les  deux  Etoiles,  qui  mefurent  leur  différence 
en  afcenfion  droite. 

La  déclinaifon  de  ces  Etoiles  &  leur  différence  en  afcenfion  droite 
étant  connues ,  on  marquera  dans  la  Sphere,  leur  fituation  entr’elles, 
&  ainfi  de  toutes  les  autres  Etoiles,  ce  qui  fervira  à  en  faire  la 
defcription  telle  qu’on  la  voit  repréfentée  fur  les  Globes  céleffes. 

Cette  méthode  de  déterminer  la  différence  d’afcenfion  droite 
entre  les  E'toiles  fixes,  efi  la  plus  exaéte  de  toutes  celles  que  l’on 
peut  pratiquer,  parce  qu’elle  ne  demande  pas  qu’une  Pendule  foit 
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Lien  réglée,  mais  feulement  qu’il  n’y  ait  aucune  variation  fènfible 
d’un  jour  à  l’autre  ;  elle  n’exige  pas  même  que  l’Inflrument  foit 
divifé  exactement,  puifqu’il  ne  s’agit  que  de  placer  après  le  pafîàge 
de  l’Etoile  par  le  Méridien,  le  fil  perpendiculaire  fur  le  même  point 
de  la  divifion  où  il  étoit  avant  ce  paffage.  Mais  comme  cette  opé¬ 
ration  demanderoit  beaucoup  de  temps ,  fi  011  vouloit  l’employer 
pour  la  détermination  de  toutes  les  Etoiles,  011  pourra  pour  la 
faciliter,  fè  fèrvir  d’un  Infiniment  fixe  placé  fur  le  Méridien ,  avec 
une  Lunette  mobile  qui  tourne  autour  de  fon  centre,  pour  la  diriger 
aux  Etoiles  fuivant  leur  différente  élévation ,  &  prendre  la  diffé¬ 
rence  entre  leur  paffage,  qu’011  réduira  en  degrés,  minutes  8c 
fécondes,  ainfi  qu’on  l’a  enfeigné. 

On  peut,  faute  d’Inflruments  placés  fur  le  Méridien,  obièrver 
la  différence  d'afcenfion  droite  entre  les  Etoiles  dont  on  veut 
déterminer  la  fituation  par  le  moyen  d’un  plan  élevé  perpendi¬ 
culairement  fur  i’horifon,  en  plaçant  à  quelque  diflance  de  ce  plan, 
un  fil  perpendiculaire  qui  foit  exaélement  dans  la  direélion  de  ce 
plan  &  d’une  E'toile  fixe,  au  temps  du  paffage  de  cette  Etoile  par 
le  Méridien,  déterminé  par  des  hauteurs  correfpondantes.  Bornoyant 
par  ce  fil  &  par  le  plan,  les  E'toiles  dont  on  veut  connoître  la 
fituation,  le  moment  auquel  elles  cefferont  de  paroître,  marquera 
celui  de  leur  paffage  par  le  Méridien ,  dont  on  aura  par  conféquent 
la  différence  en  afcenfion  droite. 

On  peut  auffi  employer  pour  cet  effet,  une  Lunette  mobile  iur 
deux  pivots  ou  tourillons  placés  dans  une  direélion  perpendiculaire 
à  l’axe  de  la  Lunette,  &  foûtenus  fur  deux  appuis  fermes.  On  diri¬ 
gera  cette  Lunette  fuivant  le  plan  du  Méridien,  en  faifànt  répondre 
le  fil  vertical  aux  deux  points  du  Midi  &  du  Nord,  déterminés  fur 
l’horifon  ;  ou  bien  en  la  plaçant  de  manière  qu’une  E'toile  rencontre 
ce  fil  au  temps  de  fon  pafîàge  par  le  Méridien ,  qu’on  aura  déterminé 
par  des  hauteurs  correfpondantes ,  ainfi  qu’on  l’a  enfeigné  ci-deffus. 

La  fituation  des  Etoiles  les  unes  à  l’égard  des  autres,  étant  dé¬ 
terminée  à  l’égard  des  Pôles  8c  de  l’Equateur,  on  peut  les  rapporter 
toutes  au  point  du  Bélier  ou  de  l’interfêélion  de  l’Equateur  avec 
l’Ecliptique,  d’où  l’on  commence  à  compter  les  degrés  en  afcenfion 
droite  &  en  longitude ,  ce  que  l’on  fera  en  cette  manière  : 

On  obfervera  le  jour  de  l’Equinoxe,  &  quelques  jours  avant 
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&  après,  fa  différence  entre  ie  paffage  du  Soleil  &  de  quelques 
Etoiles  fixes  par  le  Méridien,  que  Ton  convertira  en  degrés,  en 
faifant,  comme  ie  temps  que  l’Etoile  a  employé  à  retourner  au 
Méridien  d’un  jour  à  l’autre,  eft  à  la  différence  entre  fon  paffage 
8c  celui  du  Soleil  par  le  Méridien;  ainfi  360  degrés  font  au 
nombre  de  degrés ,  minutes  8c  fécondes  qui  mefurent  la  différence 
d’afcenfion  droite  entre  cette  Etoile  8c  le  Soleil  pour  le  midi  du 
jour  de  chaque  obfervation. 

On  prendra  en  même  temps  la  hauteur  méridienne  du  centre 
du  Soleil.  Si  cette  hauteur  corrigée  par  la  réfraction ,  eft  égale  à 
celle  de  l’Equateur,  la  différence  que  l’on  a  trouvée,  mefure  la 
diftance  en  afcenfion  droite  de  l’E'toile  au  point  du  Belier  ou  de 
l’interfèétion  de  l’Equateur  avec  l’Ecliptique.  Si  elle  eft  plus  grande 
ou  plus  petite,  on  prendra  la  différence  entre  cette  hauteur  8c 
celle  de  1  Equateur,  8c  l’on  fera,  comme  la  variation  de  la  hauteur 
du  Soleil  d’un  jour  à  l’autre,  eft  à  cette  différence;  ainfi  le  mou¬ 
vement  du  Soleil  en  afcenfion  droite  depuis  le  midi  du  jour  qui 
précédé,  jufqu’au  midi  du  jour  iuivant,  eft  au  nombre  de  degrés, 
minutes  8c  fécondés ,  qu’il  faut  retrancher  de  la  différence  entre 
i’afcenfion  droite  de  l’Etoile  8c  celle  du  Soleil  obfèrvée  le  jour  qui 
précédé  l’Equinoxe;  iorfque  I’E'toile  eft  à  l’Orient,  8c  qu’il  faut 
y  adjoûter  au  contraire  Iorfque  l’Etoile  eft  à  l’Occident ,  8c  l’on 
aura  la  diftance  de  l’Etoile  au  point  de  i’interfèétion  de  l’Equateur 
avec  l’Ecliptique. 


CHAPITRE  II. 

Des  Conjîellatîons . 

LE  nombre  des  E'toiles  fixes  étant  trop  grand  pour  pouvoir 
les  difcerner  les  unes  des  autres,  on  a  été  obligé  de  les  ranger 
fous  diverfès  figures  ou  Conftellations  pour  fè  former  une  idée  de 
leurs  configurations  entr’elles,  8c  les  reconnoître  avec  plus  de  facilité. 

On  a  donné  à  ces  Conftellations,  le  nom  &  la  figure  de  divers 
perfonmges  célébrés  dans  l’Antiquité,  &  même  de  plufieurs  Ani¬ 
maux  &  autres  corps  inanimés,  que  fes  Fables  ont  feint  avoir  été 
tranfportés  de  la  Terre  au  Ciel. 
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On  a  diflribué  toutes  les  Etoiles  en  fix  cialî’es ,  à  proportion 
de  leur  grandeur,  8c  on  en  a  drefiè  divers  Catalogues,  où  l’on  a 
marqué  leur  fituation  en  Longitude  8c  en  Latitude. 

Le  premier  dont  nous  ayons  la  connoiffance,  efl  celui  dePtoIemée, 
qui  efl  rapporté  au  y.me  Livre  de  fon  Almagelle,  8c  qu’il  a  drefîé 
fur  fès  obfervations  comparées  à  celles  d’Hipparque  8c  des  Aftro- 
nomes  anciens.  _ 

Il  en  a  formé  48  Conflellations ,  dont  1 2  font  autour  de 
l’Ecliptique,  2 1  vers  fa  partie  fèptentrionale,  8c  15  vers  fa  partie 
méridionale. 


Les  Conflellations 

La  petite  Ourle. 

La  grande  Ourle. 

Le  Dragon. 

Céphée. 

Le  Bouv’er. 

La  Couronne  Boréale. 
Hercule. 

La  Lyre. 


qui  font  vers  la  partie  fèptentrionale,  font 

L’Oilèau  ou  le  Cygne.  La  Flèche. 

Cafîîopée.  L’Aigle. 

Perfée.  Le  Dauphin. 

Le  Cocher.  Le  petit  Cheval. 

Ophiucus  ou  le  Serpen-  Pegale. 

taire.  Andromède. 

Le  Serpent.  Et  le  Triangle. 


Les  Conflellations  qui  font  autour  de  l’Ecliptique,  font 


Le  Belier. 

Le  Taureau. 
Les  Gemeaux. 
L’EcreviUè. 


Le  Lion. 

La  Vierge. 
La  Balance. 
Le  Scorpion. 


Le  Sagittaire. 
Le  Capricorne. 
Le  Verlèau. 

Et  les  Poilîons. 


Les  Conflellations  décrites  par  Ptolemée,  vers  la  partie  méri¬ 
dionale  à  iegard  de  l’Ecliptique,  font 


La  Baleine. 

Orion. 

Le  Fleuve  Eridan. 
Le  Lievre. 

Le  grand  Chien. 
Le  petit  Chien. 


Le  Navire. 
L’Hydre. 

La  Coupe. 
Le  Corbeau. 
Le  Centaure. 


Le  Loup. 

L’Autel. 

.  La  Couronne  Méri¬ 
dionale. 

Et  le  Poilfon  AuflraL 


Ayant  divife  l’Ecliptique  en  douze  parties  égales  qui  font  cha¬ 
cune  de  3  o  degrés ,  on  a  affigné  un  Signe  à  chacun  de  ces  in¬ 
tervalles  ,  8c  on  lui  a  donné  le  nom  de  la  Confleliation  qui  s’y 
rencontroit  alors  ;  à  la  refèrve  du  figne  de  La  Balance ,  dont  les 
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Etoiles  étoient  autrefois  dans  ie  Scorpion,  qui  occupoit  deux  Signes. 

Pour  faire  répondre  une  Conftellation  à  chaque  Signe ,  on 
propofa  de  rétrécir  i’efpace  qu’occupoit  le  Scorpion ,  pour  y  placer 
la  figure  de  Jules-Céfàr  avec  une  balance  à  la  main,  comme  on 
le  voit  repréfènté  dans  quelques  bas-reliefs  &  pierres  gravées 
antiques.  C’eft  ce  qui  a  donné  occafion  à  ces  vers  de  Virgile, 
-  dans  lefquels  il  feint  que  le  Scorpion  s  eft  retiré  pour  lui  céder 
une  place  dans  le  Ciel,  ce  qu’il  exprime  en  ces  termes: 

.  .  .  Jpfe  tibi  jam  brachia  contrahit  ardens 
S cor pins ,  &  cœli  plus  juflâ  parte  relinquit. 

Nonobftant  cela ,  Ptolemée  &  divers  Agronomes  qui  font 
fuivi,  ont  appellé  Forcipes  ou  Chelœ ,  c’eft-à-dire,  les  Serres  du 
Scorpion,  les  Etoiles  qui  étoient  dans  le  figne  de  la  Balance, 
nous  les  voyons  ainfi  marquées  dans  le  Catalogue  des  Etoiles  fixes 
de  Copernic.  Cependant  dans  les  Tables  Alfonfines,  on  a  décrit 
les  Etoiles  qui  font  dans  la  Conftellation  de  la  Balance,  ce  qui 
a  été  imité  par  Tycho,  8c  enfuite  généralement  reçu  de  tous  les 
Aftronomes. 

Outre  les  Etoiles  comprifes  dans  chaque  Conftellation ,  Ptolemée 
a  marqué  celles  qui  les  environnent,  qu’on  nomme  informes,  à 
caufê  qu’elles  ne  font  point  comprifes  fous  aucune  figure,  &  il  a 
déterminé  la  Longitude  de  toutes  ces  Etoiles ,  8c  leur  Latitude  pour 
le  commencement  de  l’Empire  d’Antonin,  qui  répond  cà  l’année 
137  de  Jefus-ChrifL 

Ces  E'toiles  ainfi  décrites,  font  au  nombre  de  1022,  dont  3  60 
font  dans  la  partie  fêptentrionale ,  346  autour  de  l’E'cliptique , 
Sc  3  1  6  vers  la  partie  méridionale. 

Entre  les  Agronomes  modernes,  Tycho  eft  ie  premier  qui  ait 
déterminé  avec  exactitude  par  les  propres  obfèrvatiom ,  la  lon¬ 
gitude  &  la  latitude  des  E'toiles  fixes ,  dont  il  a  formé  4  5  Conflella- 
tions.  Il  a  adjoûté  à  celles  qui  avoient  été  décrites  par  Ptolemée, 
la  Chevelure  de  Bérénice,  qui  comprend  les  Etoiles  informes  qui 
font  près  de  la  queue  du  Lion,  &  Antinoiis,  qui  eft  compofé  de 
celles  qui  font  près  de  l’Aigle,  mais  il  a  obmis  cinq  de  celles  qui 
font  vers  la  partie  méridionale:  fçavoir,  le  Centaure,  le  Loup, 
l’Autel,  la  Couronne  Méridionale,  &  le  Poiflon  Auftral,  qu’il 
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n  avoît  pas  pû  obfervèr,  à  caufe  de  la  trop  grande  élévation  du 
Pôle  d’Uranibourg. 

Après  Tycho,  Jean  Bayer  nous  a  donné  des  Tables  &  des 
figures  exaétes  de  60  Conflellations,  dont  il  y  en  a  48  qui  font 
les  mêmes  que  celles  de  Ptolemée,  &  1  2  qui  avoient  été  décou¬ 
vertes  depuis  vers  le  Pôle  Auflral.  II  a  eu  foin  de  marquer  la 
grandeur  &  la  fituation  de  toutes  les  Etoiles  qui  font  comprifés 
dans  les  48  Conflellations  anciennes ,  &  il  a  défigné  chaque  Etoile 
par  une  lettre  de  1  alphabet  grec  &  latin ,  ce  qui  a  été  reçû  de 
tous  les  Agronomes  qui  l’ont  fuivi. 

A  l’égard  des  1  2  Conflellations  qui  font  près  du  Pôle  méri¬ 
dional,  il  s’efl  contenté  de  les  repréfénter  toutes  dans  une  Planche 
avec  les  E'toiles  quelles  comprennent ,  fans  avoir  défigné  leur 
nombre,  ni  leur  grandeur  :  en  voici  les  noms. 


Le  Paon. 
Le  Toucan. 
La  Grue. 
Le  Phoenix. 


La  Dorade.  L’Abeille. 

Le  Poiffon  Volant.  .  L’Oifeau  Indien. 
L’Hydre.  Le  Triangle, 

Le  Caméléon.  Et  l’Indien. 


Dans  les  21  Conflellations  de  i’Hémifphere  fêptentrionale,  il 
y  a  700  Etoiles,  dont  3  font  de  la  première  grandeur,  2  5  de  la 
fécondé,  81  de  la  troifiéme,  15  1  de  la  quatrième,  105  de  la 
cinquième,  134  de  la  fixiéme,  &  201  informes. 

Autour  de  l’Ecliptique,  il  y  a  445  Etoiles,  dont  5  font  de 
la  première  grandeur ,  1  1  de  la  féconde ,  5  1  de  la  troifiéme , 
80  de  la  quatrième,  12  1  de  la  cinquième,  132  de  la  fixiéme, 
&  45  informes. 

Et  dans  les  27  Conflellations  qui  font  dans  la  partie  auflrale 
du  Ciel ,  il  compte  561  Etoiles ,  dont  9  font  de  la  première 
grandeur,  27  de  la  féconde,  64  de  la  troifiéme,  1  84  de  la  qua¬ 
trième,  122  de  la  cinquième,  75  de  la  fixiéme,  &  80  informes. 

Toutes  c es  E'toiles  jointes  enfémble,  font  le  nombre  de  1706, 
dont  il  y  en  a  17  de  la  première  grandeur,  63  de  la  féconde, 
1 9  6  de  la  troifiéme,  415  de  la  quatrième ,  3  48  de  la  cinquième, 
341  de  la  fixiéme ,  &  3  2  6  informes. 

Après  Bayer,  Jules  Schiller  imprima  en  1627,  un  Catalogue 
d’Etoiles  avec  des  figures ,  fous  le  nom  de  Cœlum  Stellatum  Chriflia - 
mn*  11  fubflituë  aux  noms  anciens  &  profanes  des  Conflellations, 
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des  noms  tirés  de  l’Fïiftoire  fâcrée,  ce  qui  n’a  pas  cependant  été 
imité  par  aucun  Afironome,  étant  très -difficile  de  changer  des 
ufàges  auxquels  on  efi  accoutumé  depuis  long-temps,  &  qui  ont 
été  généralement  reçus  de  toute  ancienneté. 

En  i  6  6  5 ,  le  P.  Riccioli  a  donné  dans  fon  Aflrotiomie  reformée ; 
un  Catalogue  d’Etoiles  fixes,  dont  il  a  formé  6z  Confiellations, 
y  ayant  compris  celles  d’Antinoüs  &.  de  la  Chevelure  de  Bérénice, 
délignées  par  Tycho.  Il  a  diftribué  les  Etoiles  comprifès  dans  ces 
Confiellations ,  en  quatre  clafiès  :  la  première  contient  les  Etoiles 
qu’il  a  déterminées  par  lès  propres  obfèrvations ,  Sc  celles  du  P. 
Grimaldi  :  la  féconde,  les  Etoiles  obfèrvées  par  Tycho  ou  Képler: 
la  troifiéme ,  les  Etoiles  obfèrvées  par  Hipparque  &  Ptolemée  : 
&  la  quatrième,  les  Etoiles  nouvelles,  découvertes  dans  la  partie 
aufiraîe,  par  des  Pilotes  qui  en  ont  déterminé  la  fituation. 

11  donne  à  la  fituation  de  ces  Etoiles,  différents  degrés  d’exaéti- 
tude,  &  en  marque  la  Longitude  &  la  Latitude  pour  l’année  1700, 
à  laquelle  il  a  réduit  toutes  ces  obfervations. 

Ce  Catalogue  a  été  fuivi  de  plufieurs  Cartes  célefies ,  qui 
ont  été  données  au  Public  en  1  6  7  3  ,  par  le  P.  Pardies ,  qui 
y  a  repréfènté  toutes  les  Confiellations,  avec  les  Etoiles  qu’elles 
i  comprennent. 

Nous  avons  eu  auffi  depuis,  un  Catalogue  des  Etoiles  fixes 
de  Jerome  Vitalis,  qui  nous  a  donné  dans  les  Tables  du  premier 
JVÎobile,  la  Longitude,  la  Latitude, TAffenfion  droite  &  la  Décli- 
naifon  des  Etoiles  pour  l’année  1675. 

Peu  de  temps  après,  Augufiin  Royer  imprima  en  1  679,  des 
Cartes  du  Ciel  réduites  en  quatre  Tables,  avec  un  Catalogue  des 
Etoiles  fixes  pour  l’année  1700,  où  il  donne  la  Longitude  &  la 
Latitude  des  Etoiles  marquées  .dans  la  defcription  de  Bayer,  & 
dont  la  fituation  a  été  corrigée  par  les  obfervations  du  P.  Anthelme 
Chartreux.  Il  y  a  adjouté  plufieurs  Etoiles  qui  n’avoient  point 
encore  été  obfèrvées,  &  d’autres  qui  font  extraites  du  Catalogue 
du  P.  Riccioli ,  &  qui  ne  fè  trouvent  point  dans  Bayer. 

Il  a  formé,  des  Etoiles  qu’on  nomme  informes ,  onze  nouvelles 
Confiellations,  dont  cinq  font  du  côté  du  Septentrion  :  fçavoir, 
la  Giraffe,  le  Fleuve  Jourdain,  le  Fleuve  du  Tigre,  le  Sceptre, 
§c  la  Fleur -de -Lys,  &  les  fix  autres  du  côté  du  Midi,  font 

la  Colombe, 
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Ja  Colombe,  la  Licorne,  la  Croix,  le  grand  Nuage,  le  petit  Nuage, 
&  ie  Rhomboïde.  \ 

Les  Etoiles  dont  il  donne  la  delcription ,  font  au  nombre  de 
1806,  dont  il  y  en  a  1  5  de  la  première  grandeur,  6 2  de  la 
féconde,  218  de  la  troifiéme,  504  de  ia  quatrième,  479  de  Lr 
cinquième,  513  delà  fixiéme,  &  15  nébuleulès. 

II  a  joint  à  fou  ouvrage,  le  Catalogue  des  Etoiles  auftraïes 
obfervées  par  M.  Halley  avec  un  très -grand  foin  dans  rifle  de 
S.te  Helene,  où  il  étoit  allé  exprès  pour  en  déterminer  la  fituation. 

Hevelius  a  encore  enchéri  fur  ceux  qui  l’avoient  précédé,  ayant 
raffemblé  plufieurs  Etoiles  informes,  pour  en  former  de  nouvelles 
Conftellations,  telles  que  le  Monocéros  &  le  Camelopard,  qui 
avoient  été  décrits  par  Bartlchius,  le  Sextans  d’Uranie,  les  Chiens 
de  Chalîè,  le  petit  Lion,  le  Lynx,  le  Renard  avec  l’Oye,  fEcu 
deSobieski,  le  Lézard,  le  petit  Triangle,  &  le  Cerbere.  Gregori 
adjoute  l’Anneau  de  l’Armille. 

Quelques-unes  de  ces  Conftellations  répondent  à  celles  de  Royer, 
comme  le  Camelopard  à  la  Giraffe,  les  Chiens  de  Chalîè  au 
Jourdain,  &  le  Renard  au  Fleuve  du  Tigre;  6e  il  a  donné  pour 
l’année  1700,  la  Longitude  &  1a  Latitude  de  toutes  cesE'toiles, 
dans  lefquelies  il  n’a  pas  compris  celles  qui  font  dans  les  Confie!- 
Liions  les  plus  proches  du  Pôle  auflral. 

Enfin  M.  Fiamfteed  nous  a  donné  un  Catalogue  dEtoiles  fixes, 
beaucoup  plus  ample  que  ceux  qui  avoient  paru  julqu’alors  ;  il 
y  a  marqué  la  Longitude,  la  Latitude,  l’Alcenfion  droite  &  la 
Difiance  au  Pôle  d’un  grand  nombre  d’Etoiles  fixes,  telles  quelles 
étoient  au  commencement  de  l’année  1  690,  qu’il  a  déterminées 
par  fes  propres  obier vations.  II  a  diflribué  toutes  ces  Etoiles  en 
fept  grandeurs,  diftinguant  celles  de  Bayer  par  les  lettres  défignées 
par  cet  Auteur,  &  a  marqué  leur  variation  en  Alcenfion  droite 
&  en  Déclinailon ,  pour  pouvoir  trouver  leur  fituation  dans  les 
années  fuivantes. 

Ce  Catalogue  a  été  fuivi  d’un  Atlas  cèle  fie,  imprimé  à  Londres 
en  1729,  où  l’on  a  décrit  en  diverlès  Cartes ,  les  figures  des 
Conftellations  qui  le  voyent  dans  notre  Hémifphere,  avec  lapofi- 
tion  exaéle  des  Etoiles  fixes  par  rapport  aux  Cercles  de  laSphere, 
telle  quelle  réfuite  du  dernier  Catalogue  corrigé  de  M.  Flamlteed. 
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CHAPITRE  III. 

De  la  Lumière  des  Etoiles  fixes, 

QUoique  l’ordre  &  l’arrangement  que  con fervent  entr  elles 
les  Etoiles  fixes,  fuffifent  pour  les  diftinguer  des  autres  Aftres, 
tels  que  les  Planètes  ou  Cometes,  qui  changent  continuellement  de 
configuration  à  leur  égard,  on  peut  encore  les  reconnoître  parleur 
lumière  qui,  pendant  la  nuit,  paroît  plus  vive  &  plus  éclatante. 

En  effet,  en  les  confidérant  attentivement,  on  apperçoit  dans 
les  principales  Etoiles  fixes,  une  efpece  d’étincellement  ou  vibra¬ 
tion  de  lumière,  qui  eft  beaucoup  plus  grande  que  dans  les  Pla¬ 
nètes  qui  font  le  plus  près  du  Soleil,  telles  que  Mercure  &  Venus, 
&  qu’on  ne  difiingue  point  dans  Mars,  Jupiter  &  Saturne,  ni 
meme  dans  les  Cometes,  dont  la  lumière  eft  pour  l’ordinaire  plus 
foible  que  celle  des  Planètes. 

Cette  vivacité  de  lumière  dans  les  E'toiles  fixes,  nonobftant 
leur  éloignement  prodigieux  du  Soleil,  dont  on  parlera  dans  la 
fuite,  a  fait  juger  avec  raifen,  quelles  ont  en  elles -mêmes  la 
fource  de  leur  lumière,  quelles  n’empruntent  point  du  Soleil, 
comme  font  les  Planètes. 

Il  eft  vrai  qu’entre  les  E'toiles  fixes,  il  y  en  a  un  grand  nombre 
de  fort  petites,  &  même  de  nébuleufes,  dont  la  lumière  eft  aftés 
foible  ;  mais  comme  elles  confervent  toutes  entr’elles  la  même 
fituation,  on  a  conjecturé  quelles  font  auffi  de  la  même  nature, 
&  que  la  foibleffe  de  leur  lumière  eft  caufée  principalement  par 
l’éloignement  où  elles  font  de  la  Terre,  ce  qui,  par  des  raifens 
d’Optique,  doit  diminuer  leur  lumière,  auffi-bien  que  leur  gran¬ 
deur  apparente. 

*  Il  faut  cependant  remarquer  qu’il  y  a  des  Etoiles  fixes  dont  la 
lumière  a  divers  degrés  de  force,  quoique  leur  grandeur  apparente 
foit  la  même,  ce  qui  donne  lieu  de  conjeéturer  que  les  moins 
iumineufes,  font  d’une  nature  un  peu  différente  de  celle  des  autres, 
ou  bien  qu’elles  ont  fur  leur  difque,  quelques  taches  qui  interceptent 
une  partie  de  leur  lumière ,  &  en  diminuent  l’éclat. 

Entre  les  Etoiles  fixes ,  celle  qui  nous  paroît  la  plus  brillante 


D’ASTRONOMIE.  Livre  I.  H 

efl  fans  contredit,  Sinus,  ou  le  grand  Chien ,  qui  ne  s’élève  fur  notre 
horifôn  qu’à  ia  hauteur  d’environ  2  5  degrés.  On  peut  placer  après 
elle  la  Chevre,  la  Lyre,  Rigel,  Ardurus,  Atitares  ou  le  Cœur  du 
Scorpion,  l’Epaule  occidentale  d’Orion,  Aldebaran  ou  l’Œil  du 
Taureau,  le  petit  Chien,  l’Epy  de  la  Vierge,  &  le  Cœur  du  Lion. 

Pour  ce  qui  efl:  de  la  caulè  de  I  etincellement  qu’on  apperçoit 
dans  les  Etoiles,  on  peut  l’attribuer  à  la  grande  quantité  des  rayons 
lumineux  quelles  répandent ,  jointe  au  mouvement  de  l’air. 

Car  outre  les  rayons  qui  viennent  directement  à  notre  œil,  il 
y  en  a  plufieurs  qui  en  font  écartés ,  &  que  nous  ne  laiflons  pas 
d’appercevoir  par  quelque  réflexion  ou  réfraction  extraordinaire, 
caillée  par  l’air  qui  efl:  toûjours  en  agitation.  Tous  ces  rayons 
ainfi  épars,  venant  à  le  raflèmbier  de  divers  endroits,  forment 
cette  efpece  d’étincellement ,  qui  efl;  plus  fènfible  dans  celles  dont 
la  lumière  efl  plus  vive.  Car  pour  celles  qui  font  moins  brillantes, 
les  rayons  quelles  répandent  dans  l’air,  &  qui  vont  le  réunir  à 
notre  œil,  font  en  trop  petite  quantité  pour  être  apperçûs,  de  forte 
que  nous  voyons  leur  difque  dépouillé  de  cette  chevelure  lumi- 
neulè  qui  environne  les  autres. 

En  effet,  cet  étincellement  paroît  beaucoup  moins  fènfible  par 
les  Lunettes,  qui  réunifient  plus  parfaitement  les  rayons  écartés, 
&  qui  interceptent  même  une  partie  de  la  lumière. 

On  peut  même  le  diminuer  très-confidérablement,  en  couvrant 
avec  un  carton,  une  grande  partie  de  la  circonférence  du  verre 
objeélif,  &  ne  lui  laiflànt  qu’une  très-petite  ouverture  autour  du 
centre.  Car  alors  on  voit  le  difque  des  Etoiles  beaucoup  mieux 
terminé,  &  l’on  le  fèrt  ordinairement  de  cette  méthode  pour  ob- 
fèrver  Mercure  &  Venus,  dont  le  voifinage  du  Soleil  rend  la 
lumière  plus  éclatante  que  celle  des  autres  Planètes. 


CHAPITRE  IV. 

O 

Du  Mouvement  apparent  des  Etoiles  fixes  en  Longitude . 

E  n  efl  qu’après  une  longue  fuite  d’années  8c  même  de  fiée  les, 
>  qu’on  s’efl  apperçû  que  les  E'toiles,  qu’on  croyoit  fixes,  avoient 
mouvement  propre  de  l’Occident  vers  l’Orient. 
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Les  ayant  d’abord  comparées  à  fhorifon,  qui  efi  le  foui  terme 
fenfible  que  nous  ayons  dans  le  Ciel,  on  les  a  vûës  pendant  plu- 
fieurs  années ,  le  lever  8c  le  coucher  aux  mêmes  points  de  cet 
horifon.  Mais  dansla  fucceffion  des  temps,  on  a  reconnu  que  les. 
unes  s’approchoient  des  points  des  Equinoxes,  pendant  que  les 
autres  s  en  éloignoient,  ce  qui  a  fait  juger  qu  elles  avoient  un  mou¬ 
vement  particulier,  &  que  ce  mouvement  ne  fe faifoit  point  autour 
du  Pôle  de  l’Equinoétial ,  puilqu  elles  ne  confervoient  pas  à  ion 
égard  la  même  fituation. 

On  obfèrva  aufii  qu’au  palfage  des  Etoiles  fixes  par  le  Méridien, 
leur  hauteur  fur  l’horifon,  &  par  conféquent  leur  déclinailon  à 
l’égard  de  l’Equinoéïial ,  étoit  lujette  à  quelque  variation ,  mais 
que  cette  variation  n’étoit  pas  uniforme  dans  toutes  les  Etoiles 
fixes  ;  que  les  unes  s’approchoient  de  l-Equinoéhal ,  8c  les  autres 
s’en  éloignoient  de  pluüeurs  fécondes  par  année,  plus  ou  moins 
fuiyant  leurs  différentes  fituat-ions  à  1  egard  des  points  des  Equi¬ 
noxes  8c  des  Pôles  du  Monde,  de  forte  qu’il  étoit  prefque  entière¬ 
ment  infènfible  dans  celles  qui  étoient  vers  de  certaines  régions 
du  Ciel. 

Ayant  compare  enlemble  tous  ces  mouvements,  on  a  reconnu 
qu’ils  fe  faifoient  autour  d’un  point  fixe  dans  le  Ciel,  fitué  dans 
la  Confiellation  du  Dragon,  qui  eft  préfèntement  éloigné  d’envie 
ïon  2  3  degrés  8c  demi  des  Pôles  de  l’Equateur,  8c  qui  efi  le  même 
que  le  Pôle  de  l’Ecliptique,  autour  duquel  le  Soleil  paroît  faire 
fa  révolution  annuelle. 

Ptolemée  (Chüp.  111.  du  y. e  livre  de  fon  Alhiagefîe)  entreprend 
de  démontrer  que  les  Etoiles  fixes  ont  un  mouvement  autour  des 
Pôles  du  Cercle  qui  pafîepar  lé  milieu  dès  Signes,  à  l’égard  duquel 
elles  confèrvent  toujours  une  même  latitude.  11  rapporte  pour  cet 
effet,  le  fèntiment  d’Hipparque ,  qui,  par  la  comparai  fon  de  les 
obfervations  avec  celles  de  Timocharis ,  faites  155  ans  aupara¬ 
vant,  avoit  trouvé  que  fE'py  de  la  Vierge  avoit  confèrvé  la  même 
efi  fiance  à  1  egard  de  l’Ecliptique,  8c  non  pas  à  l’égard  de  l’Equi- 
noélial,  fa  latitude  ayant  toujours  été  de  2  degrés  vers  le  Midi; 
ce  qui  lui  donna  lieu  de  fuppofer  que  ce  mouvement  fe  faifoit 
autour  des  Pôles  du  Zodiaque,  dont  il  lui  refia  cependant  quelque 
doute,  pétant  pas-  aflûré  de  l’exa&itude  des  obfèrvations  de 
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Timocharis,  joint  à  ce  qu’il  n’y  avoit  pas  afîè's  de  temps  écoulé 
entre  ces  obfèrvations  &  les  Tiennes,  pour  pouvoir  le  connoître 
avec  une  entière  évidence. 

Pour  nous ,  adjoûte  Ptolemée ,  ayant  trouvé  par  des  obfèrva¬ 
tions  faites  après  un  plus  grand  intervalle  de  temps,  le  même 
mouvement  qu’Hipparque ,  dans  prefque  toutes  les  Etoiles  fixes, 
nous  afiûrons  que  leur  mouvement  fe  fait  autour  des  Pôles  du 
Zodiaque,  puilque  les  diftances  en  latitude  de  ces  Etoiles  au  grand 
Cercle  qui  eft  décrit  autour  de  ces  Pôles,  fe  trouvent  prefque  les 
mêmes  que  celles  qu’Hipparque  avoit  déterminées,  avec  de  fi  petites 
différences,  qu’on  doit  les  attribuer  aux  erreurs  qui  peuvent  fè 
glifïèr  dans  les  obfèrvations.  Il  n’en  eft  pas  de  même,  continue- t-if, 
des  diflances  des  Etoiles  à  l’E'quinoétial ,.  celles  qui  font  dans 
l’Hémifphere  depuis  le  Solftice  d’Hyver,  ju  {qu’au  Solftice  d’Eté, 
e’eft-à-dire,  depuis  le  commencement  du  Capricorne,  jufqu  a  celui 
defEcreviflè,  étant  toûjours  de  plus  en  plus  feptentrionales,  au  lieu 
que  celles  qui  font  à  l’oppofite,  deviennent  de  plus  en  plus  méri¬ 
dionales  ;  de  manière  cependant  que  les  Etoiles  qui  font  les  plus 
près  des  points  des  Equinoxes ,  ont  un  mouvement  plus  grand 
en  déciinaifon  que  celles  qui  font  proches  des  points  des  Solftices-, 
ce  qu’il  confirme  par  les  obfèrvations  qu’il  a  faites  de  la  déclinaifoii 
de  plufieurs  Etoiles  fixes,  qu’il  compare  à  celles  qui  ont  été  dé¬ 
terminées  par  Ariftille,  Timocharis  &  Hipparque., 

A  l’égard  de  la  quantité  du  mouvement  des  Etoiles  fixes  en 
longitude,  on  n’a  pû  le  déterminer  que  par  la  comparaifon  de 
diverfès  obfèrvations  de  la  fituation  de  ces  Etoiles,  faites  dans  des 
temps  éloignés  les  uns  des  autres. 

Hipparque,  fuivant  le  rapport  de  Ptolemée,  trouva  que  de  fôn 
temps,  c’efl-à-dire,  L28  ans  avant  la  naiftànce  de  Jefus-Chriff, 
l’Epy  de  la  Vierge  étoit  éloigné  de  6  degrés  du  point  de  l’Equinoxe 
d’Automne  contre  l’ordre  des  Signes.  Timocharis  l’avoit  trouvé 
155  ans  auparavant ,  à  la  diflance  de  8  degrés  de  la.  Balance^ 
vers  le  même  fèns;  d’où  il  réfulte  que  cette  Etoile  avoit  parcouru 
dans  i’efpace  de  1  5  5  années  ,  deux  degrés  fuivant  la  fuite  des 
Signes,  ce  qu’il  remarque  être  arrivé  de  même,  à  très-peu  de  chofè 
près  dans  les  autres  Etoiles  fixes. 

Suivant  cette  obfervaüon,  le  mouvement  des  Etoiles  fixes  tu 
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longitude  fèroit  d’un  degré  en  77  années  &  6  mois,  ail  îîeu  que 
Ptolemée  ne  leur  en  attribue  qu’un  d’un  degré  en  100  années, 
conformément  au  fentiment  d’Hipparque,  qui,  félon  lui,  avoit 
trouvé  que  les  Etoiles  fixes  n’avoient  pas  parcouru  moins  de  la 
centième  partie  d’un  degré  par  année ,  &  de  3  degrés  en  3  o  o  ans. 

Pour  confirmer  ce  fentiment,  il  rapporte  que  dans  la  féconde 
année  de  l’Empire  d’Antonin,  c’eft-à-dire,  dans  la  1  38^  année 
après  la  naifîânce  de  Jefus-Chrift,  le  Cœur  du  Lion  étoit  à  2d  3  o' 
de  ce  Signe,  &  à  la  diftance  de  32e1  30'  du  point  du  Solfiice 
d’Eté.  Hipparque  l’avoit  trouvé  128  ans  avant  Jefus-Chrifl;  à  29e1 
50'  de  l’Ecreviffe,  de  forte  que  dans  i’efpace  de  265  années  ou 
environ,  qui  fè  font  écoulées  entre  l’obfèrvation  d’Hipparque  & 
la  fienne,  cette  Etoile  a  avancé  de  2d  40',  ce  qui  eft  à  peu-près 
en  raifon  d’un  degré  en  100  années.  11  adjoûte  que,  fuivant  les 
obfèrvations  qu’il  a  faites  de  i’Epy  de  la  Vierge,  &  des  princi¬ 
pales  Etoiles  du  Zodiaque ,  il  a  trouvé  que  depuis  Hipparque, 
jufqua  lui,  les  Etoiles  ont  avancé  de  2d  40'  fuivant  la  fuite  des 
Signes,  à  très-peu  de  chofê  près. 

Pour  comparer  les  obfèrvations  d’Hipparque  aux  nôtres,  &  en 
déduire  le  mouvement  des  Etoiles  fixes  en  longitude,  nous  em- 
ployerons  celles  de  i’Epy  de  la  Vierge  &  du  Cœur  du  Lion,  qui 
font  toutes  les  deux  de  la  première  grandeur,  &  ont  été  obfèrvées 
par  Hipparque,  comme  nous  l’avons  remarqué  ci-deffus,  la  première 
à  6  degrés  du  point  de  l’Equinoxe  d’Automne  contre  la  fuite  des 
Signes,  c’efl-à-dire ,  à  24  degrés  de  la  Vierge,  &  la  fécondé  à 
50'  du  point  du  Solfiice  d’Eté  ou  de  iEcreviffe. 

La  longitude  de  l’Epy  de  la  Vierge  étoit  au  commencement 
de  l’année  1 73  8,  à  20d  1  i7  45"  de  la  Balance,  dont  la  différence 
à  24  degrés  de  la  Vierge,  eft  de  26e1  1  i7  45",  qui  étant  partagés 
en  1  8  6  6  années ,  intervalle  entre  les  obfèrvations  d’Hipparque 
&  les  nôtres ,  donnent  le  mouvement  annuel  de  cette  Etoile , 
de  50"  3  2'". 

Prenant  de  même  la  différence  entre  la  longitude  du  Cœur  du 
Lion,  pour  le  temps  d’Hipparque,  qui  étoit  à  2  9 d  5  o7  de  i’Ecrevifiè, 
&  celle  qu’on  a  trouvée  en  173  8,  à  2  6d  1  i'  40"  du  Lion,  on 
aura  le  mouvement  de.  cette  E'toile  dans  l’efpace  de  1  8  66  années, 
de  2  6d  21  40",  ce  qui  eft  à  raifon  de  30"  50"'  par  année. 
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Prenant  un  milieu  entre  ces  deux  déterminations ,  on  aura  le 
mouvement  des  Etoiles  fixes,  fuivant  les  obfervations  d’Hipparque, 
de  5  o"  4 1  par  année,  &  d’un  degré  en  7  1  ans  &  quelques  jours. 

Pour  déterminer  de  même  ie  mouvement  des  Etoiles  fixes  en 
longitude,  par  le  moyen  de  nos  oblèrvations ,  comparées  à  celles 
de  Ptolemée,  nous  avons  choifi  principalement  Aldebaran  ou  l’CEif 
du  Taureau,  8c  Antares  ou  le  Cœur  du  Scorpion,  qui  /ont  tous 
les  deux  de  la  première  grandeur.  Ces  Etoiles  font  préfèntèment 
éloignées  l’une  de  l’autre  de  6  Signes  aflës  précifeinent,  la  longi¬ 
tude  &  Aldebaran  étant  au  commencement  de  l’année  173  B,  à  64 
8'  10"  des  Gemeaux,  8c  celle  du  Cœur  du  Scorpion  à  6d  6'  3  o" 
du  Sagittaire.  Cette  même  différence  fè  trouve  à  peu -près  dans 
ie  Catalogue  des  Etoiles  fixes  de  Ptolemée,  qui  détermine  la  lon¬ 
gitude  d ’  Aldebaran  à  1 2d  40'  du  Taureau,  8c  celle  d’ Antares  à 
1 2d  40'  du  Scorpion. 

Prenant  la  différence  entre  la  longitude  de  ces  Etoiles,  marquée 
par  Ptolemée,  8c  celle  qui  réfulte  de  nos  obfervations,  on  trouvera 
que  dans  l’efpace  de  1  660  années,  qui  fè  font  écoulées  entre  les 
oblèrvations  de  Ptolemée  8c  les  nôtres,  le  mouvement  &  Aldebaran 
en  longitude  a  été  de  23**  2 8'  10",  &  celui  d’ Antares  de  2jd 
26'  3  o",  ce  qui  donne  le  mouvement  annuel  d’ Aldebaran  de  5  2" 
48/,/,  &  celui  &  Antares  de  5  2"  44'". 

Prenant  un  milieu,  on  aura  le  mouvement  des  Etoiles  fixes, 
qui  réfulte  des  obfervations  de  Ptolemée,  de  5  2 7  46"  par  année, 
8c  d’un  degré  en  68  ans  8c  près  de  3  mois;  ce  qui  efl  bien  diffé¬ 
rent  des  100  années  que  Ptolemée  leur  avoit  affigné  pour  par¬ 
courir  un  degré,  &  approche  beaucoup  plus  près  de  ce  qui  réfuïtoit 
des  oblèrvations  de  Timocharis,  comparées  à  celles  d’Hipparque. 

Les  oblèrvations  de  Ptolemée  ont  été  fuivies  par  celles  d’Alba- 
tegnius,  Prince  Arabe  qui  vivoit  741  ans  après  lui,  &  878  après 
Jefus-Çhrift.  Cet  Aftronome  dans  ion  Livre  intitulé  De  la  Science 
des  Etoiles ,  rapporte  (Chap.  j  0 ,  page  202)  que  l’année  1  627, 
de  Nabuchodonofor,  qui  répond  à  l’année  878  de  Jefus-Chrifi, 
il  avoit  trouvé  que  l’Etoile  qui  efl  entre  les  deux  Yeux  du  Scorpion, 
que  nous  appelions  la  Luifante  du  front  de  cette  Conflellation,  étoit 
à  I7d  20'  de  ce  Signe.  Nous  l’avons  trouvée  en  1738,  à  29e* 
33'  2  0"  du  même  Signe ,  de  forte  quelle  a  parcouru  en  8  6  o  années 
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I2d  i  3  '  20"  en  longitude,  ce  qui  eft  à  raifon  de  5  1"  9 ,n  par 
année. 

II  rapporte  auffi  l’obfervation  du  Cœur  du  Lion,  qu’il  a  trouvé 
à  1  4/1  o'  de  ce  Signe.  Il  étoit  en  l’année  1738,  à  26e*  1  1L40” 
du  même  Signe,  d’où  il  réfuite  que  cette  Étoile  a  parcouru  i2d 
ji  1'  40"  dans  l’intervalle  de  860  années,  ce  qui  eft  à  raifon  de 

5  1  "  3  par  année.  On  l’avoit  trouvé  par  l’obfervation  précédente, 
de  5  1"  </",  la  différence  eft  de  6  tierces,  qui  étant  partagée  en 
deux,  &  adjoutée  à  la  première,  donne  le  mouvement  des  Etoiles 
fixes,  fuivant  les  obfervations  d’AIbategnius,  de  5  1"  6"'  par  année, 

6  d’un  degré  en  70  ans  &  5  mois. 

Il  eft  ci  remarquer  que  la  différence  entre  la  longitude  du  Front 
du  Scorpion  &.  du  Cœur  du  Lion,  déterminée  par  Albategnius, 
ne  différé  que  de  i'  40"  de  celle  que  l’on  trouve  préfèntement, 
ce  qui  eft  une  preuve  de  l'exactitude  de  fès  obfervations. 

Prenant  un  milieu  entre  la  quantité  du  mouvement  des  Etoiles 
fixes,  qui  réfulte  des  Obfervations  d’Hipparque,  de  Ptolemée, 
de  d’AIbategnius,  comparées  aux  nôtres,  on  trouvera  que  ce  mou¬ 
vement  eft  de  51"  3  1'“  par  année,  &  à  peu -près  d’un  degré 
en  70  ans. 

Depuis  Albategnius,  jufqu  a  Tycbo,  il  y  a  eu  plufieurs  Aftro- 
nomes  qui  nous  ont  donné  la  fituation  des  Etoiles  fixes  ;  mais  comme 
ils  ne  rapportent  point  d’obfèrvations  qu’ils  ayent  employées  pour 
les  déterminer,  &  qu’il  paroît  qu’ils  n’ont  fait,  pour  la  plupart,  que 
réduire  à  leur  époque,  les  longitudes  marquées  dans  le  Catalogue 
de  Ptolemée,  en  y  adjoûtant  la  quantité  de  mouvement  qu’ils  ont 
attribué  à  ces  Etoiles ,  nous  nous  contenterons  de  rapporter  celles 
que  Tycho  a  rapportées ,  ou  qu’il  a  détenu i nées  par  fes  propres 
obfervations ,  &  qu’il  a  inférées  dans  fon  Catalogue  des  Etoiles 
fixes  pour  d’année  1600  complette. 

La  longitude  SAldebarcin  y  eft  marquée  à  4d  12'  30"  des 
Gemeaux.  Nous  l’avons  déterminée  pour  le  commencement  de 
l’année  1738,  à  dd  8’  10"  du  même  Signe,  la  différence  eft  de 
jd  5  5 7  40"  que  cette  Etoile  a  parcouru  en  138  années,  ce  qui 
eft  à  raifon  de  50"  3 g par  année. 

On  trouve  pareillement  en  rdoo,  la  longitude  du  Cœur  du 
Scorpion,  à  4d  13'  du  Sagittaire.  Elle  étoit  en  1 73  8.,  à  6d  6'  3  o" 

du  même 
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du  même  figne,  la  différence  eft  de  id  53'  30",  qui  mefure  le 
mouvement  de  cette  Etoile  pendant  138  années,  ce  qui  eft  à 
raifon  de  49"  43'"  par  année. 

Si  ion  compare  de  même  ia  longitude  de  Regulus,  qui  a  été 
déterminée  en  1  600,  parTycho,  à  2pd  \  y'  du  Lion,  avec  celle 
de  cette  Etoile  pour  l’année  1738,  qui  étoit  à  z6d  12'  40"  du 
même  figne,  on  aura  fon  mouvement  en  1  3  8  années,  de  id  55' 
40",  &  de  50"  39'"  par  année. 

Enfin ,  fi  l’on  employé  la  longitude  de  i’E'py  de  la  Vierge , 
qui ,  au  rapport  de  Tycho ,  fut  obfèrvée  par  Copernic  en  1515, 
à  I7d  3'  2"  de  ia  Balance,  &  qui  étoit  au  commencement  de 
1738,  à  20d  1  i'  45"  du  même  figne,  on  trouvera  que  cette 
Etoile  a  parcouru  3d  1  o'  45"  en  223  ans,  d’où  l’on  trouve  fon 
mouvement  annuel,  de  50"  3  c/". 

Prenant  un  milieu  entre  ces  différentes  déterminations,  on  aura, 
fuivant  les  obfèrvations  de  Tycho  &  de  Copernic,  le  mouvement 
des  Etoiles  fixes,  de  5  o"  2  o"‘  par  année,  &  d’un  degré  en  7 1  ans 
&  6  mois. 

Nous  ne  rapporterons  point  ici  les  obfèrvations  des  Etoiles 
fixes,  qui  ont  été  faites  depuis  Tycho  par  divers  Aftronomes, 
pour  déterminer  leur  pofition,  parce  que  l’intervalle  entre  ces  ob¬ 
fèrvations  &  les  nôtres ,  nous  a  paru  trop  petit ,  pour  que  l’on  en 
pût  déduire  avec  quelque  certitude ,  la  quantité  de  leur  mouve¬ 
ment.  Nous  remarquerons  cependant  que  celui  que  l’on  vient  de 
déterminer  par  les  obfèrvations  de  Tycho,  de  5  o"  20"  '  par  année, 
eft  encore  plus  grand  que  celui  qui  réfulte  des  obfèrvations  qui 
ont  été  faites  à  Paris  depuis  i’établifîèment  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences,  fuivant  lefqueiies  on  l’a  trouvé  d’environ  5  o  fécondes 
par  année,  &  d’un  degré  en  72  ans  ;  ce  qui  pourroit  faire  foup- 
çonner  que  le  mouvement  apparent  des  Etoiles  fixes  fe  feroit 
rallenti  dans  la  fuite  des  années. 

Cependant  comme  les  variations  que  l’on  obfèrve  dans  la  pofi¬ 
tion  des  Etoiles  fixes  en  diverfès  faifcms  de  l’année,  peuvent  avoir 
empêché  de  déterminer  leur  véritable  fituation  avec  toute  la  pré- 
cifion  requife,  nous  avons  cru,  en  attendant  que  nos  obfèrvations 
foient  confirmées  par  celles  qui  fè  feront  dans  la  fuite  avec  toutes 
les  précautions  que  l’on  y  apporte  préfentement,  devoir  employer 
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dans  nos  Tables,  ie  mouvement  des  Etoiles  fixes,  tel  qu’il  rélîdte 
des  obfervations  anciennes,  préférablement  aux  modernes,  &  le 
déterminer  d’un  degré  en  70  ans. 


CHAPITRE  V. 

De  la  Grandeur  des  Etoiles  fixes,  éf  de  leur  Diflance 

à  la  Terre . 

ON  ne  peut  guère  feparer  la  confidération  de  la  grandeur 
des  Etoiles  fixes,  de  celle  de  leur  diflance,  puifque  ces  deux 
connoifîànces  font  fi  étroitement  unies  enfembie,  que  Tune  étant 
déterminée ,  l’autre  en  réfulte  néceffairement. 

En  effet,  la  Géométrie  nous  apprend  qu’en  mefürant  la  gran¬ 
deur  apparente  d’un  objet  éloigné,  c’eft-à-dire,  l’angle  qu’il  fait 
à  notre  œil ,  on  peut ,  en  connoifîant  fa  diflance ,  déterminer  fà 
grandeur  véritable ,  &  que  réciproquement  fà  grandeur  véritable 
étant  connue,  on  fçait  fa  diflance. 

On  peut  déterminer  avec  affés  de  précifion  &  de  facilité,  les 
diamètres  apparents  du  Soleil ,  de  la  Lune,  &  des  autres  Planètes 
dont  le  dilque  efl  affés  bien  terminé;  mais  il  efl  difficile  de  mefùrer 
celui  des  Etoiles  fixes,  à  caufè  que  les  rayons  qu’elles  jettent  de 
toutes  parts ,  &  la  vivacité  de  la  lumière  qui  les  environne ,  ne 
permettent  pas  de  difcerncr  avec  la  même  évidence ,  le  terme  de 
leur  circonférence. 

Entre  les  méthodes  que  Ion  peut  employer  pour  cette  recherche, 
nous  avons  préféré  celle  qui  réfulte  de  la  comparaifon  de  leur 
diamètre  à  celui  de  Jupiter,  qui,  à  la  réferve  du  Soleil  &  de  la 
Lune ,  efl  de  tous  les  Aftres  celui  dont  l’on  connoît  plus  exaéle- 
ment  les  dimenfions. 

Nous  avons  auffi  choifi  entre  les  Etoiles  fixes,  Sinus,  ou  la 
Luifànte  du  grand  Chien ,  qui  eft  la  plus  belle  &  la  plus  éclatante 
des  E'toiles  qui  paroiffent  fur  notre  horifon. 

Pour  diminuer  l’éclat  &  la  vivacité  de  fà  lumière ,  nous  avons 
appliqué  au  verre  objeélif  d’une  Lunette  de  3  4  pieds  de  longueur, 
un  carton  qui  couvroit  la  plus  grande  partie  de  la  furface  de  ce 
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verre,  8c  ne  laiffoit  quune  ouverture  ronde  au  milieu,  d’un  pouce 
&  demi  de  diamètre. 

La  Lunette  étant  ainft  préparée,  nous  l’avons  dirigée  à  Sirius, 
dont  le  difque  nous  parut  allés  bien  terminé,  8c  dépouillé  des 
rayons  étinceliants  qui  l’environnent  ordinairement.  ? 

Jupiter  étant  alors  fur  i’horifon,  nous  i’avons  obfèrvé  avec  la 
même  Lunette,  &  l’ayant  comparé  à  Sirius  par  différentes  fois, 
nous  avons  jugé  que  ion  diamètre  étoit  dix  fois  plus  grand  que 
celui  de  cette  Etoile.  Le  diamètre  apparent  de  Jupiter  étoit  alors 
de  50  fécondes,  d’où  il  réfuite  que  celui  de  Sirius  étoit  d’environ 
5  fécondés. 

La  grandeur  apparente  de  cette  Etoile  étant  ainfi  connue,  on 
auroit,  comme  on  l’a  remarqué  ci-deffus,  là  grandeur  véritable, 
fi  l’on  pouvoit  connoître  fa  diftance;  mais  il  faut  avouer  que 
quelques  tentatives  qu’on  ait  faites  jufqu’à  préfént ,  pour  parvenir 
à  cette  connoi (fan ce,  elles  fe  font  trouvées  prefque  inutiles,  parce 
que,  fuivant  les  obférvations  les  plus  exactes,  on  n’a  reconnu  dans 
les  Etoiles  fixes,  aucune  parallaxe,  ou  elle  s’eft  trouvée  fi  peu  fen- 
iibie,  qu’on  peut  l’attribuer  aux  petites  erreurs  qui  peuvent  fé  gliflér 
dans  les  obférvations  que  l’on  y  a  employées. 

Tout  ce  que  l’on  fçait  de  certain,  &  qui  eff  généralement  reçu 
de  tous  les  Aftronomes,  eft  que  leur  diftance  à  la  Terre  furpaftè 
celle  de  toutes  les  Planètes,  dont  la  plus  éloignée  de  nous,  qui 
efl:  Saturne,  efl  d’environ  300  millions  de  lieues,  ou  100  mille 
diamètres  de  la  Terre. 

Suppofint  que  le  diamètre  apparent  de  Sirius  foit  de  5  fécondes* 
tel  que  nous  venons  de  le  déterminer,  8c  que  cette  Etoile  foit  à 
la  même  diftance  de  nous  que  Saturne ,  on  déterminera  fa  grandeur 
véritable,  en  faifànt,  comme  le  finus  total  eft  au  finus  de  5  fécondes; 
ainfi  300  millions  de  lieues,  font  à  7  mille  lieues,  qui  mefurent 
fon  diamètre ,  lequel  excede  de  plus  de  deux  fois  le  diamètre  de 
la  Terre,  8c  qui  eft  cependant  le  plus  petit  qu’on  peut  lui  affigner, 
dans  quelque  Syfteme  que  l’on  ait  choifi  pour  expliquer  les  mour 
vements  des  Cieux. 

Si  l’on  fuppofé  avec  la  plupart  des  Phiiofopbes,  que  les  Etoiles 
fixes  font  fémblabies  au  Soleil,  8c  qu’étant  de  la  même  nature; 
8c  également  lumineufés  par  elles-mêmes ,  elles  font  aufti  à  peu-près 
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de  la  même  grandeur  :  la  diftance  du  Soleil  à  la  Terre  étant  d’en¬ 
viron  io  mille  diamètres  de  ia  Terre,  &  le  diamètre  apparent 
de  Sirius  étant  à  celui  du  Soleil,  comme  i  à  384,  on  aura  ia 
diftance  de  Sirius  à  la  Terre,  de  3  millions  840  mille  diamètres 
de  la  Terre. 

A  l’égard  des,  autres  Etoiles  fixes,  leur  diftance  à  fa  Terre  doit 
être  fans  comparaifon  plus  grande,  fi  l’on  fuppofè  que  piufieuiis 
d’entr’elles  font  à  peu -près  de  la  même  grandeur,  &  ne  nous 
paroiftënt  plus  petites  les  unes  que  les  autres,  que  parce  quelles 
font  placées  à  une  plus  grande  diftance.  Car  outre  celles  que  i  on 
apperçoit  à  ia  vûë  fimple,  lorfque  le  Ciel  eft  fort  ferein,  nous  en 
diftinguons  encore  par  nos  Lunettes  un  plus  grand  nombre,  fans 
comparaifon,  qui  paroifîènt  de  la  même  grandeur  que  les  plus 
petites  que  nous  difeernons  fans  leur  fècours ,  &  pfus  nous  em¬ 
ployons  de  grandes  Lunettes,  plus  nous  en  découvrons,  de  forte 
qu’il  n’eft  pas  poffible  d’en  déterminer  le  nombre»  Quelques- 
unes  de  ces  Lunettes  augmentent  de  plus  de  2  00  fois  la  grandeur 
des  objets;  ainfi,  comme  le  diamètre  apparent  des  plus  petites 
Etoiles  que  l’on  diftingue  dans  le  Ciel  à  la  vue  fimple  eft  en¬ 
viron  6  fois  plus  petit  que  celui  des  E'toiles  de  la  première  gran¬ 
deur  ,  on  aura  le  diamètre  apparent  de  quelques-unes  de  celles  que 
nous  découvrons  par  nos  Lunettes,  1200  fois  plus  petit  que  celui 
des  plus  grandes  Etoiles  ;  &  fuppofànt  leur  grandeur  uniforme, 
ces  Etoiles  feront  1200  fois  plus  éloignées  de  nous  que  Sirius, 
dont  la  diftance  a  été  trouvée  au  moins  de  3  millions  840  milia 
diamètres  de  la  Terre.. 

Quelque  prodigieux  que  foit  cet  éloignement,  il  doit  être  encore 
fins  comparaifon  plus  grand,  fi  l’on  confidére  la  diftance  des 
Etoiles  fixes  à  la  Terre,  qui  réfulte  du  Syfteme  de  Copernic,  lequel 
eft  le  plus  généralement  reçu  de  tous  les  Philosophes-,.  à  caufê  de 
fa  merveilleufe  Simplicité* 

Suivant  ce  Syfteme,  le  Soleil  &  les  Etoiles  font  fixes,  la  Terre 
fait  une  révolution  autour  de  fon  axe  en  23  heures  5  6  minutes; 
d’où  réfulte  l’apparence  du  mouvement  journalier  du  Soleil ,  des 
Planètes  &  des  Etoiles  fixes.  Elle  achevé  auiïi  dans  J’elpace  d’une 
année,  fâ  révolution  autour  du  Soleil,  en  décrivant  un  Cercle, 
qu’on  appelle  Elliptique  ou  Orbe  annuel .  On  attribue  suffi  le 
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mouvement  des  Etoiles  fixes ,  qui  fe  fait  autour  des  Pôles  de 
l’Ecliptique,  à  un  mouvement  prefque  infenlible  de  la  Terre  au¬ 
tour  de  ce  Cercle,  qui  s’accomplit  en  2  6  mille  années  ou  environ. 

Il  rcfulte  de  ceSyfteme,  que  la  Terre  dans  i’elpace  de  6  mois, 
parcourt  la  moitié  de  ion  Orbe,  2e  eft  tran (portée  par  ce  mou¬ 
vement  à  foppofite  du  lieu  d’où  elle  étoit  partie,  dont  elle  eft 
par  conlequent  éloignée  du  double  de  là  diftance  au  Soleil,  c’eft- 
à-dire,  d’environ  20  mille  diamètres  de  la  Terre. 

Soit,  par  exemple,  S  (Fig.  1  0.)  le  Soleil;  .F  une  Etoile  fixe 
placée  fur  le  plan  de  l’Ecliptique  à  une  diftance  quelconque? 
A  B  CD,  l’Orbe  annuel,  fur  lequel  la  Terre  eft  placée  d’abord  en  A, 
&  6  mois  après  en  C,  dans  deux  fituations  oppoiees,  éloignées 
l’une  de  l’autre  de  20  mille  de  fes  diamètres,  de  manière  que  les 
angles  FSA,  FSC  foient  chacun  de  90  degrés. /L’Etoile  F,  vue 
de  la  Terre  lorfqu’elle  eft  en  A,  paroîtra  répondre  au  point  E  du 
Firmament,  que  l’on  fuppofe  à  une  diftance  infinie. 

O11  la  verra  enfuite,  par  le  mouvement  de  la  Terre  fur  foir 
Orbe  de  A  vers  B ,  s’avancer  de  E  vers  G,  julqu’à  ce  que  la  Terre 
étant  arrivée  en  C,  on  la  voye  répondre  au  point  H,  éloignée 
du  lieu  où  elle  étoit  6  mois  auparavant,  de  toute  la  quantité  de 
l’arc  EH ,  qui  eft  mefuré  par  l’angle  EF  H,  ou  AFÇ ,  dont  1& 
moitié  A  FS  eft  la ■>  Parallaxe  de  l’Orbe  annuel 1 

L’angle  A  FC,  ou  là  moitié  AFS,  étant  connue,  on  fera,, 
comme  ie'finus  de  l’angle  A  FS,  eft  au  finus  total;  ainfi  AS  demi- 
diametre  de  l’Orbe  annuel,  qui  eft  de  10  mille  diamètres  de  læ 
Terre,  eft  à  AF,  diftance  de  l’Etoile  fixe  à  la  Terre... 


Si ,  au  lieu  de  fuppoier  l’Etoile  F  fer  le  plan  de  l’Ecliptique^ 
elle  le  trouve  placée  à  l’un  des  Pôles  de  ce  Cercle,  de  manière 
que  la  ligne  FS,  tirée  du  point  F  au  Soleil,  loit  perpendiculaire 
au  plan  de  l’Ecliptique;  la  Terre  étant  en  A,  cette  Etoile  paroîtra 
répondre  au  point  F,  &  la  diftance  à  l’Ecliptique  fera  mefurée 
par  l’angle  CAF,  qui  diffère  de  l’angle  droit  CSF,  d’une  quantité 
égale  à  l’angle  A  FS,  qui  melurera  la  plus  grande  parallaxe  de 
l’Orbe  annuel  en  latitude.  La  Terre  étant  tranfportée  par  Ion 
mouvement  autour  du  Soleil ,  de  A  vers  B,  l’E'toile  qui  étoit  en  E, 
paroîtra  décrire  autour  du  Pôle  G  de  l’Ecliptique,  un  cercle  dont 
ie  demi-diametre  fera  repréfenté  par  l’arc  EG,  qui  eft  mefuré  par 

G  9  •  •- 
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1  angle  EFG  ou  AFS ,  qui  eft  d’autant  plus  petit  que  l'Etoile  F 
eft  éloignée  du  point  S, 

Dans  les  autres  fituations  d’une  Etoile  à  l’égard  du  Pôle  de 
l’Ecliptique,  comme  en/,  là  diftance  apparente  à  ce  Cercle  fera 
mefurée,  lorfque  la  Terre  eft  en  A,  par  l’angle  CAI,  &  là  diftance 
véritable  par  l’angle  CSL  La  différence  eft  l’angle  AI  S,  qui 
mefure  fa  parallaxe  en  latitude,  &  qui  eft  à  la  plus  grande  parallaxe 
d’une  E  toile  placée  en  F  au  Pôle  de  l’Ecliptique ,  à  la  même 
diftance  SF,  comme  le  ftnus  total  eft  au  finus  de  la  latitude  de 
l’Etoile,  qui  eft  le  complément  de  là  diftance  au  Pôle  de  l’Eclip¬ 
tique.  Car  dans  le  Triangle  A  FS,  on  aura  FS  ou  FA,  qui  n’en 
diffère  pas  lënfiblement ,  eft  à  AS,  comme  le  finus  total  eft  au 
finus  de  l’angle  A  FS  de  la  plus  grande  parallaxe.  Mais  dans  le 
Triangle  A IS,  IS  ou  FS  eft  à  AS,  comme  le  finus  de  l’angle 
SA  I,  qui  mefure  la  latitude  apparente  de  l’Etoile,  eft  au  finus  de 
l’angle  A  IS  de  là  parallaxe  :  Donc  le  finus  total  eft  au  finus  de 
la  latitude  de  l’Etoile,  comme  le  finus  de  la  plus  grande  parallaxe 
eft  au  finus  de  là  parallaxe.  Ce  qu’il  fallait  démontrer . 

Il  fuit  de  là  que  les  E'toiles  qui  lont  fur  l’Ecliptique,  n’ont 
aucune  parallaxe  en  latitude,  &  qu’on  n’apperçoit  alors  que  celle 
quelles  ont  en  longitude,  qui,  comme  on  l’a  remarqué,  leur 
fait  paraître  décrire  l’arc  EH,  qui  eft  fuivant  la  direction  du  plan 
de  l’Ecliptique. 

On  voit  auffi  que  les  temps  les  plus  favorables  pour  déterminer 
la  parallaxe  des  Etoiles  en  longitude,  font  lorlqu’elles  lont  éloignées 
de  3  ou  9  Signes  du  Soleil,  parce  qu’alors  l’angle  FSA  étant 
droit,  l’angle  AFS,  qui  mefure  cette  parallaxe,  eft  le  plus  grand 
qui  foit  poffible. 

Tout  au  contraire,  les  temps  qui  conviennent  le  mieux  pour 
déterminer  la  parallaxe  des  Etoiles  en  latitude,  lont  iorlque  la 
Terre  le  trouve  dans  le  même  lieu  de  l’Ecliptique  que  l’Etoile, 
ou  dans  fon  oppofite,  parce  qu’alors  le  cercle  de  latitude  FIL, 
fur  lequel  le  fait  cette  apparence,  paffe  en  même  temps  par  l’Etoile 
&  le  centre  de  la  Terre. 

Comme  l’Ecliptique  &  lès  Pôles  changent  continuellement 
de  fituation  dans  le  Ciel  à  l’égard  de  l’Horilbn  &  du  Zénit,  à 
caulè  de  la  révolution  journalière  du  premier  Mobile,  il  eft  difficile 
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Je  déterminer  par  des  obfèrvations  immédiates,  ia  parallaxe  des 
Etoiles  fixes  en  longitude  &  en  latitude  ;  c’eft  pourquoi  on  y 
employera  leurs  variations  en  afcenfion  droite  &  en  déclinaifon , 
caufées  par  la  parallaxe  de  l’Orbe  annuel ,  en  cette  manière. 

Soit  AEBG  ( Fig .  ii.)  le  coiûre  des  Solflices,  ou  le  Cercle 
de  latitude  qui  paffè  par  les  Pôles  P  &  R  de  l’Equateur ,  &  par  les 
Pôles  E  &l  G  de  l’Ecliptique,  qui  eft  ici  repréfentée  par  le  diamètre 
A  B,  A  le  lieu  de  la  Terre,  lorfqu’elle  eft  au  commencement  de 
l’Ecrevifle ,  le  plus  près  qu’il  eft  polTible  du  Pôle  feptenti  ional  P 
de  l’Equateur;  B  le  lieu  de  la  Terre  à  l’oppoftte,  au  commence¬ 
ment  du  Capricorne,  Tune  Etoile  fixe  quelconque,  par. laquelle 
on  a  mené  le  Cercle  ESG  de  latitude,  &  le  Cercle  PS  R  de 
déclinaifon.  Soit  mené  par  le  point  S un  grand  Cercle  HSO,  qui 
foit  perpendiculaire  au  Cercle  P  SR  de  déclinaifon,  &  coupe 
l’Ecliptique  A  B  au  point  O. 

Pour  trouver  les  lieux  de  la  plus  petite  &  de  la  plus  grande 
parallaxe  de  l’Etoile  S  en  déclinaifon ,  il  faut  confidérer  que  cette 
parallaxe  doit  être  nulle,  iorfque  la  Terre  par  fa  révolution  autour 
du  Soleil ,  pafîè  par  le  point  O ,  ou  par  fon  oppolite  ;  parce  qu’alors 
cette  Etoile  obfervée  dans  ces  deux  fituations ,  paroît  à  la  même 
diftance  du  Pôle,  que  fi  elle  avoit  été  confédérée  du  Soleil ,  auquel 
cas  il  n’y  a  point  de  parallaxe  en  déclinaifon. 

Cette  parallaxe  augmente  enfuite  dans  la  raifôn  du  finus  de  la 
diftance  de  la  Terre  à  ce  point,  jufqu’à  90  degrés  où  cette  pa¬ 
rallaxe  eft  la  plus  grande  ;  après  quoi  elle  diminue  de  la  même 
manière  quelle  avoit  augmentée,  jufqu’à  ce  que  la  Terre  foit  ar¬ 
rivée  à  l’oppofite  du  point  O,  où  elle  ceffe  entièrement. 

A  l’égard  de  ia  parallaxe  en  afcenfion  droite  de  l'Etoile  S ,  il 
eft  aile  de  voir  quelle  doit  être  nulle  Iorfque  la  Terre  fè  trouve 
fur  l’Ecliptique  A  B,  au  point  N,  ou  dans  fon  oppofite  ,  dans  i’in- 
terfèélion  de  ce  Cercle  avec  le  Cercle  de  déclinaifon  P  SR,  qui 
pafte  par  cette  Etoile,  parce  qu’alors  elle  eft  vue  du  point  N,  ou 
de  fon  oppofite,  dans  la  même  direction  que  du  centre  du  Soleil, 
fans  s’en  écarter  de  part  ou  d’autre,  auquel  cas  il  11’y  a  point  de 
parallaxe  en  afcenfion  droite. 

Dans  les  autres  fituations  de  la  Terre  fur  l’E'cliptique ,  cette 
parallaxe  augmente  dans  la  raifôn  du  finus  de  la  diftance  au  point  N 
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jufqu  a  9  o  degrés ,  ou  cette  parallaxe  fera  la  plus  grande  ;  après 
quoi  elle  diminuera  jufqu  a  ce  que  la  Terre  foit  arrivée  à  i’oppofite 
du  point  N,  où  cette  parallaxe  ceffe  entièrement. 

Nous  ne  donnerons  point  ici  le  détail  de  toutes  les  apparences 
qui  doivent  réfulter  de  la  parallaxe  des  Etoiles  fixes,  ce  qui  a  été 
expliqué  avec  beaucoup  de  précifion ,  &  dans  toute  fon  étendue, 
par  M.  Manfredi  dans  un  Traité  imprimé  à  Bologne  en  1729,  il 
nous  fuffira  de  donner  ici  la  méthode  de  déterminer  pour  chaque 
Etoile,  le  lieu  où  la  Terre  le  doit  trouver  lorlque  la  parallaxe 
tant  en  déclinai  fon  qu’en  alcenfion  droite  efi  nulle ,  ou  la  plus 
grande  qui  foit  poffible,  qui  font  les  termes  où  il  convient  prin¬ 
cipalement  de  i’oblèrver. 

Dans  le  Triangle  P  SE,  l’arc  PE ,  difiance  entre  les  Pôles  de 
l’Equateur  &  de  l’Ecliptique,  efi;  connu,  de  même  que  l’arc  PS, 
complément  de  la  déclinaifon  de  l’Etoile;  &  l’angle  A  EN,  mefure 
fa  difiance  au  point  de  f  Ecrevifiè  &  du  Capricorne  qui  efi  le  plus 
proche;  c’efi  pourquoi  l’on  trouvera  l’angle  PS E:  &  dans  le 
Triangle  S  MO,  reélangle  en  M,  dont  le  côté  SM,  latitude  de 
l’Etoile  efi  connu ,  de  même  que  l’angle  O  S  M,  complément  de 
l’angle  Ai  S  N  ou  PS  E,  trouvé  ci-defius,  on  fera,  comme  le  finus 
total  efi  au  finus  de  S  M,  latitude  de  l’Etoile  ;  ainfi  la  tangente  de 
l’angle  O  S  M,  efi  à  la  tangente  de  l’arc  O  M,  qu’il  faut  adjoûter 
au  lieu  de  l’Etoile  lorfque  le  pointé?  efi  plus  avancé  fuivant  la  fuite 
desfignes,  que  le  point  M,  &  qu’il  faut  en  retrancher  lorlqu’il  efi: 
moins  avancé  ,  pour  avoir  le  vrai  lieu  de  la  Terre  lorlque  la  pa¬ 
rallaxe  en  déclinaifon  efi  nulle.  Y  adjoûtant  9  o  degrés  ,  ou  les  en 
retranchant,  on  aura  les  lieux  où  la  parallaxe  efi  la  plus  grande. 

On  déterminera  de  même  la  plus  petite  ou  la  plus  grande  pa¬ 
rallaxe  en  alcenfion  droite  par  une  fimple  analogie,  en  failànt, 
comme  le  finus  total  efi  au  finus  de  l’arc  A  P,  complément  de  PE; 
ainfi  la  tangente  de  l’angle  AP  N,  qui  mefure  i’alcenfion  droite 
de  l’Etoile  depuis  le  pointé  de  l’Ecrevilîè,  ou  B  du  Capricorne, 
efi  à  la  tangente  de  l’arc  A  M,  qu’il  faut  y  adjoûter ,  ou  qu’il  en 
faut  retrancher  fuivant  que  le  point  M  le  trouve  plus  ou  moins 
avancé  fuivant  la  fuite  des  lignes ,  que  ces  deux  points ,  &  l’on 
aura  le  lieu  de  la  Terre  dans  les  temps  où  la  parallaxe  en  afcenfion 
droite  efi  nulle.  Y  adjoûtant  90  degrés,  ou  les  en  retranchant ,  on 

aura 
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aura  les  lieux  de  ia  plus  grande  variation  de  l’Etoile  en  afcenfion 
droite. 

Ayant  employé  cette  méthode  pour  découvrir  la  parallaxe  des 
Etoiles  fixes ,  on  a  trouvé  que  les  variations  qui  lui  paroillènt 
favorables,  font  extrêmement  petites,  &  que  la  plus  grande  partie 
de  celles  qu’on  a  obier  vées  en  di  ver  lès  làilcms  de  l’année  dans  la 
pofition  des  Etoiles  fixes ,  doivent  être  attribuées  à  l’Aberration 
de  la  lumière,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Tranfaétions  Phi- 
lolophiques  de  la  Société  Royale  de  Londres ,  &  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences  ;  d’où  il  efi  néceflàire  de  con- 
clurre  que  la  diftance  des  E'toiles  fixes  à  la  Terre  ou  au  Soleil, 
dans  le  Syfteme  de  Copernic,  efi:  fi  grande  que  tout  le  diamètre 
de  l’Orbe  annuel,  dont  l’étendue  efi  d’environ  60  millions  de 
lieues,  n’y  a  prelque  aucun  rapport  lènfible. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Etoiles  nouvelles . 

IL  y  a  dans  le  Ciel,  piufieurs  Etoiles  fixes,  qu’on  y  apperçoit 
prélèntement,  &  qui  n’ont  point  été  décrites  par  les  Anciens; 
d’autres  que  nous  ne  voyons  plus  à  prélènt ,  quoiqu’on  en  ait 
marqué  autrefois  la  fituation;  d’autres  enfin,  qui  augmentent  & 
diminuent  de  grandeur,  &  qui,  après  avoir  dilparu  entièrement, 
fè  rendent  de  nouveau  vifibles,  &  forment  fuccelfivement  de  nou¬ 
velles  apparences. 

A  l’égard  de  celles  que  l’on  découvre  prélèntement,  &  qui  n’ont 
point  été  marquées  dans  les  anciens  Catalogues ,  ou  dans  les  figures 
des  Confiellations  qu’on  a  drefiees,  il  y  a  beaucoup  d’apparence 
que  la  plupart  de  ces  E'toiles  nelaifioient  pas  d’être  alors  vifibles; 
mais  qu’à  c'aule  de  leur  petitefiè,  elles  ont  échappé  à  la  diligence 
de  ceux  qui  ont  fait  d’abord  la  delcriptîon  des  E'toiles. 

Telle  efi  la  lèptiéme  des  Pléiades,  qu’on  raconte  avoir  paru 
avant  l’embralèment  deTroye,  après  lequel  elle  s’efi  cachée,  & 
a  reparu  enfuite  de  nouveau ,  ce  qui  a  donné  lieu  de  douter  fi  les 
Pléiades  étoient  au  nombre  de  fix  ou  de  fept. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  efi  certain  que  quoique  Homere,  Attàlus 
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8c  Geminus  n’en  comptent  que  fix,  Simonides,  M.  Vairon,  Pline,. 
Aratus,  Hipparque  8c  Ptolemée  dans  le  texte  grec,  les  mettent 
au  nombre  de  fept ,  ce  qui  a  été  fuivi  de  la  plupart  des  Agro¬ 
nomes  ;  dou  l’on  peut  conjecturer  que  la  feptiéme  a  paru  nouvelle 
à  quelques-uns,  à  caufe  qu’elle  ne  le  peut  diicerner  que  par  les 
perionnes  qui  ont  la  vue  excellente. 

Depuis  la  découverte  des  Lunettes,  Galilée  apperçut  3  6  Etoiles 
dans  les  Pléiades,  dont  il  donne  la  defcription  8c  la  figure  dans 
ie  Livre  intitulé  Nuncius  Sidereus.  Il  avertit  cependant  qu’on  dé¬ 
couvre  dans  les  Pléiades,  par  les  Lunettes,  plus  de  40  Etoiles, 
qu’on  n’apperçoit  point  à  la  vûë  fimple,  fans  y  comprendre  celles 
qu’on  y  remarque  ordinairement,  dont  il  ne  compte  que  fix, 
parce  que,  félon  lui,  la  feptiéme  ne  paroît  prefque  jamais. 

Depuis  Galilée,  divers  Aftronomes  ont  donné  la  configuration 
des  Pléiades  8c  des  Etoiles  qui  les  environnent.  Nous  en  avons 
une  de  M.  de  la  Hire  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  1  693, 
où,  à  foccafion  du  paffage  de  la  Lune  par  ces  Etoiles,  il  les  a 
décrites  au  nombre  de  6 4,  entre  lelquelles,  outre  les  fèpt  recon¬ 
nues  anciennement,  il  y  en  a  deux  qui  y  ont  été  adjoûtées  par 
Langrenus,  8c  à  qui  on  a  donné  ie  nom  (X Atlas  8c  de  Mater Pléione. 
Il  foupçonne  même  par  leur  fituation ,  qui  eft  différente  de  celle 
qui  eft  marquée  par  le  P.  Riccioli,  que  les  Etoiles  fixes  peuvent 
avoir  quelque  mouvement  particulier,  &  qu’elles  ne  confervent 
pas  exactement  entr  elles  la  même  pofition. 

Depuis  ce  temps-là,  feu  M.  Maraldi  a  donné  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  de  1708,  page  2 97,  la  figure  des  Pléiades  &  des 
Etoiles  qui  les  environnent.  La  fituation  des  plus  claires  a  été 
déterminée  en  obférvant  leur  paffage  au  Méridien ,  8c  leur  hauteur 
méridienne;  les  autres  ont  été  déterminées  en  obier  vaut  leurs  diffé¬ 
rences  d’alcenfion  droite  8c  de  déclinai  Ion  à  l’égard  des  plus  claires. 
Le  nombre  de  ces  Etoiles  eft  de  5  6,  moindre  de  8  que  celles 
qui  font  dans  la  figure  de  M.  de  la  Hire,  dont  il  y  en  a  quatre 
vers  le  Midi,  une  vers  le  Septentrion,  une  entre  Alcione  8c  Pater 
Atlas,  une  autre  près  de  Celeno,  8c  la  huitième  entre  Alcione  8c 
Ceîeno. 

A  l’égard  de  la  fituation  que  l’on  a  marquée  de  ces  Etoiles, 
dans  les  deux  figures,  quoiqu’il  y  ait  quelque  différence,  elle  eft 
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fi  peu  fènfible,  qu’on  peut  aifément  l’attribuer  à  la  difficulté  qu’il 
y  a  de  placer  toutes  ces  Etoiles  dans  leur  jufle  fituation. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  rapporter  tout  ce  qui  a  été  écrit 
au  fujet  de  diverfès  Etoiles  nouvelles,  dont  la  fituation  n’a  pas  été 
déterminée  exactement,  ou  bien  dont  on  n’a  pas  de  certitude,  fi 
cetoient  des  Etoiles  fixes  ou  des  Cometes. 

Telle  eft  celle  qui,  au  rapport  de  Pline  (liv.  2 .  chap.  6.)  fut 
obfervée  par  Hipparque,  environ  125  ans  avant  Jelus-Chrift. 

Une  autre  qui  parut  au  temps  de  l’Empereur  Hadrien  vers 
l’année  130  de  Jefus-Chrifl. 

Une  troibéme  que  Cufpinianus,  au  rapport  deLicetus  (p.2jp) 
découvrit  l’an  389  vers  l’Aigle,  &  qui  ceffia  de  paroître,  après 
avoir  été  vue  auffi  brillante  que  Venus ,  dans  l’efpace  de  trois 
fèmaines.  Cette  E'toile  peut  être  la  même  que  celle  qui  fut  apper- 
çûë  au  temps  de  l’Empereur  Honorius ,  que  quelques-uns  rappor¬ 
tent  à  l’année  388  ou  389,  &  d’autres  à  l’année  398. 

Une  quatrième  qui  fut  apperçûë  par  Mefîahala  Haly  &  Albu- 
mazar,  dans  le  neuvième  fiecle,  au  1  ye  degré  du  Scorpion,  qui 
parut  pendant  l’efpace  de  quatre  mois  entiers ,  &  dont  la  clarté 
étoit  fi  grande,  qu’elle  répandoit  autant  de  lumière  que  la  quatrième 
partie  de  la  Lune. 

Une  cinquième  qui,  au  rapport  de  Cyprianus  Leovitius,  fut 
découverte  en  l’année 94 5,  au  temps  de  l’Empereur  Othon,  entre 
les  Conflellations  de  Caffiopée  &  de  Céphée. 

Une  fixiéme  enfin,  qui,  félon  le  même  Auteur,  parut  en  l’an 
1264,3  peu-près  vers  le  même  endroit  du  Ciel ,  près  de  Caffiopée, 
fans  avoir  aucun  mouvement  propre. 

Les  obfervations  de  toutes  ces  Etoiles  ne  font  point  affiés  cir- 
conflanciées ,  pour  qu’on  puiffie  établir  à  leur  fujet,  quelque  fon¬ 
dement  certain. 

Mais  rien  n’a  paru  de  plus  fingulier,  ni  avec  plus  d’évidence, 
que  l’Etoile  qui  fut  découverte  dans  la  Conflellation  de  Caffiopée, 
au  commencement  du  mois  de  Novembre  de  l’année  1572.  On 
la  vit  1  6  mois  entiers  dans  le  même  lieu  du  Ciel,  fans  changer 
de  fituation  à  l’égard  des  autres  Etoiles  fixes,  fai  faut  un  rhombe 
parfait  avec  les  Etoiles  et,  (3,  y  de  cette  Conflellation. 
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Cette  E'toile  n’avoit  point  de  chevelure,  comme  on  en 
apperçoit  à  certaines  Cometes,  mais  elie  étoit  brillante,  de  même 
que  toutes  ies  Etoiles  fixes,  telles  que  Sinus  8c  ia  Lyre,  quelle 
furpafloit  en  grandeur  8c  en  clarté. 

Elle  paroiffoit  même  alors  plus  grande  que  Jupiter,  qui  s’ap- 
prochoit  de  fon  Périgée,  8c  que  toutes  les  Pianetes,  à  ia  réferve 
de  la  Lune  8c  de  Venus. 

On  la  vit  des  le  commencement  fort  éclatante,  comme  fi  elle 
s’étoit  formée  fur  le  champ  de  cette  grandeur. 

Elle  conferva  pendant  prefque  tout  le  mois  de  Novembre,  fâ 
grandeur  8c  féclat  de  fà  lumière,  de  forte  que  ceux  qui  avoient 
la  vûë  excellente ,  la  voyoient  de  jour,  8c  même  en  plein  midi , 
lorfque  le  Ciel  étoit  fèrein  ;  on  l’appercevoit  auffi  fou  vent  de  nuit» 
au  travers  des  nuages  qui  n’étoient  pas  fort  épais ,  pendant  que  les 
autres  E'toiles  en  étoient  cachées. 

Elle  ne  refia  pas  cependant  long-temps  de  la  même  grandeur, 
car  au  mois  de  Décembre,  elle  étoit  diminuée,  de  forte  quelle 
paroiffoit  à  peu-près  fèmblable  à  Jupiter. 

Au  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante  1575,  elle  étoit  un 
peu  plus  petite  que  Jupiter,  8c  un  peu  plus  brillante  que  les 
E'toiles  de  la  première  grandeur,  qu  elle  égaloit  dans  les  mois  de 
Février  8c  de  Mars. 

Aux  mois  d’ Avril  8c  de  Mai,  elle  ne  paroiffoit  plus  que  de 
la  féconde  grandeur,  8c  diminuoit continuellement,  en  forte  qu’aux; 
.  mois  de  Juin,  de  Juillet  8c  d’Aoüt,  elle  étoit  femblable  aux  plus 
grandes  E'toiles  de  Caffiopée,  qu’on  a  jugées  de  la  troifiéme 
grandeur. 

Aux  mois  de  Septembre,  Oélobre  8c  Novembre,  elfe  étoit 
égale  aux  E'toiles  de  la  quatrième  grandeur,  8c  au  mois  de  Dé¬ 
cembre,  on  la  voyoit  fèmblable  à  1  Etoile  appellée  x,  par  Bayer, 
dont  elle  étoit  proche. 

Vers  1a  fin  de  l’année  1  5  7  3,  8c  au  mois  de  Janvier  de  Y année 
fuivante,  elle  fùrpaffoit  peu  les  Etoiles  de  la  cinquième  grandeur. 

On  l’apperçut  encore  au  mois  de  Février,  égale  aux  E'toiles 
de  la  fixiéme  grandeur,  8c  elle  devint  enfin  fi  petite  au  mois  de 
Mars ,  qu’on  la  perdît  entièrement  de  vûë. 
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La  vivacité  de  là  lumière  fut  lujette  auhi  à  divers  changements, 
à  mefure  que  fa  grandeur  diminuoit  ;  car  iorfqu  elle  paroihoit  égale 
à  Venus  &  à  Jupiter,  fa  lumière  étoit  blanche  &  éclatante.  Elle 
devint  enfuite  un  peu  jaunâtre,  &  parut  au  commencement  du 
Printemps  de  l’année  1573,  de  même  couleur  que  Mars ,  fem- 
blable  à  Aide  bar  an,  &  un  peu  moins  brillante  que  l’Epaule  droite 
d’Orion.  Au  mois  de  Mai,  on  la  vit  d’une  blancheur  pâle,  de 
même  que  Saturne,  couleur  quelle  conlèrva  toujours,  julqu’à  ce 
quelle  di/parut  entièrement  ;  à  la  rélèrve  que  plus  elle  étoit  près 
de  là  lin,  plus  cette  couleur  étoit  trouble  &  faible.. 

Elle  ne  lailîà  pas  cependant  d’étinceller  toujours,  julqu’à  ce 
qu’on  la  perdit  entièrement  de  vûë ,  &.  cet  étincellement  luivit 
proportionnellement  la  diminution  de  fa  grandeur  &.de  là  lumière. 

Les  oblêrvations  de  cette  Etoile  ont  été  rapportées  par  divers 
Afh  onomes,  &  principalement  parTycho,  qui  i’apperçut  le  1 1 
Novembre  1572,  &  compofa  à  fon  lujet,  un  excellent  Traité 
intitulé  De  nova  Stella  anni  1572. 

Il  détermina  là  longitude  à  6d  54/  du  Taureau,  là  latitude 
boréale  de  5  3d  45',  fon  alcenfion  droite  de  od  26 ',  &  là  déclb 
nailon  boréale  de  6  id  47'. 

II  ht  aulfi  plufieurs  recherches  pour  déterminer  la  dihance  de 
cette  E'toile  à  la  Terre;  mais  n’y  ayant  point  trouvé  de  parallaxe 
lênfible,  il  jugea  que  non-lèulement  elle  étoit  plus  éloignée  que 
la  Lune,  mais  même  quelle  étoit  au  de -là  des  autres  Planètes 
dans  la  région  des  Etoiles  fixes. 

Comme  cette  Etoile  n’étoit  éloignée  du  Pôle  que  de  2  8  degrés 
&  1  3  minutes,  elle  failoit  toute  là  révolution  journalière,  fins 
être  cachée  lous  i’horifon  ,  ce  qui  donna  à  Tycho  la  commodité  de 
l’oblèrver  à  fon  palfage  par  le  Méridien ,  tant  dans  la  partie  lupé- 
rieure  de  fon  cercle y  que  dans  la  partie  inférieure,  &  il  trouva 
qu’elle  étoit  toujours  précilement  à  la  même  dihance  de  l’Etoile 
Polaire  &  de  diverles  Etoiles  fixes;  ce  qui  ne  lèroit  pas  arrivé, 
fi  elle  n’eût  été  à  une  très -grande  dihance  de  la  Terre.  Car  la 
parallaxe  fàilànt  paroître  les  Ahres  au  defîous  de  leur  véritable 
fituation,  on  auroit  vû  cette  Etoile  s’approcher-  du  Pôle  dans  là 
plus  grande  hauteur,  &  s’en  éloigner  au  contraire  dans  là  plus 
petite ,  comme  il  eh  aile  de  le  démontrer. 

H  h) 
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Soit,  par  exemple,  QNO  (Fig.  12.)  un  Méridien  de  fa  cir¬ 
conférence  de  la  Terre;  TV,  le  lieu  de  l’obfèrvation ,  dont  le  zénit 
eft  B  ;  B  PSC,  un  Méridien  placé  à  une  très-grande  diflancedans 
îa  fphere  des  Etoiles  fixes.  Soit  P,  le  Pôle  du  Monde;  T,  une 
Etoile  fixe  obfervée  à  fon  pafîàge  par  le  Méridien  dans  fà  plus 
grande  hauteur;  /,  la  même  Etoile  à  fon  paflage  dans  fà  plus 
petite  hauteur;  S,  la  nouvelle  Etoile  dans  fà  plus  grande  hauteur; 
&  s,  la  même  Etoile  dans  fà  plus  petite  hauteur.  11  efl  confiant 
que  fi  cette  Etoile  étoit  en  G,  dans  fà  plus  grande  hauteur ,  & 
en//,  dans  fa  plus  petite  hauteur,  beaucoup  plus  près  de  la  Terre 
que  nef!  l’Etoile  T,  fObfèrvateur  placé  fur  la  Terre  en  TV,  la 
verroit  dans  fà  plus  grande  hauteur,  répondre  au  point  fi.  éloigné 
du  point  T,  de  l’intervalle  Tfi,  qui  efl  plus  grand  que  l’arc  TS, 
de  la  quantité  S  fi,  &  qu’on  la  verroit  au  contraire  dans  fa  plus 
petite  hauteur,  répondre  au  point  T,  éloigné  de  la  même  Etoile 
placée  en  t ,  de  l’intervalle  r T,  qui  efl  plus  petit  que  l’intervalle  ts, 
de  la  quantité  j  T  ;  d’ou  il  réfulte  que  fa  diflance  fi  P  au  Pôle 
dans  fa  plus  grande  hauteur,  fèroît  plus  petite  que  fà  diflance  /àh 
au  Pôle  dans  fi  plus  petite  hauteur,  d’une  quantité  S  fi  plus  jJ\, 
plus  ou  moins  grande,  félon  que  l’Etoile  ferait  plus  proche  ou 
plus  éloignée  de  la  Terre. 

Quelque  évidentes  que  paroiflènt  les  démonflrations  deTycho, 
le  P.  Riccioli  prétend  quelles  11e  font  point  feulement  fufhfàntes 
pour  prouver  que  cette  Etoile  étoit  au  deflùs  de  la  Lune. 

Il  avoué  que  fes  raifons  font  bonnes,  fi  la  nouvelle  Etoile  décrit 
par  fà  révolution  journalière,  un  Cercle  parallèle  à  l’Equateur,  & 
dont  le  centre  foit  dans  l’axe  AP  du  Monde,  ou  bien  une  Ellipfe 
dont  les  diamètres  foient  coupés  en  deux  également  par  cet  axe; 
mais  quelles  ne  prouvent  rien,  li  cette  Etoile  décrit  un  Cercle 
ou  une  Ellipfe  excentrique,  &  dont  le  diamètre  foit  divife  iné¬ 
galement  par  l’axe  du  Monde. 

Quoique  les  objections  du  P.  Riccioli  foient  fondées  fur  des 
principes  de  Géométrie,  il  efl  aifé  d’y  répondre,  qu’il  faudrait 
que  le  Cercle  ou  Ellipfe  que  décrit  l’Etoile  par  fa  révolution 
journalière,  fût  incliné  à  l’Equateur,  &  dirigé  à  notre  œil,  de 
telle  forte  que  cette  Etoile  parût  autant  éloignée  du  Pôle  dans  fà 
hauteur  fupérieure,  que  dans  ion  inférieure,  ce  qu’il  eft  difficile 
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de  fuppofer  ;  à  quoi  l’on  peut  adjoûter  que  dans  l’hypothefè  de 
Copernic,  ces  objections  n’ont  point  lieu,  le  mouvement  jour¬ 
nalier  de  tous  les  Affres,  qui  n’efl  qu’apparent,  étant  caufe  par  la 
révolution  de  la  Terre  autour  de  Ion  axe,  fuivant  laquelle  iis 
doivent  paroître  décrire  des  Cercles  parfaits. 

Nous  tommes  donc  portés  à  juger  avec  Tycho ,  que  cette 
E'toile  étoit  beaucoup  plus  éloignée  de  la  Terre,  que  neft  la  Lune, 
&  qu’il  y  a  beaucoup  d’apparence  quelle  étoit  dans  la  région  des 
Etoiles  fixes,  quoiqu’on  ne  puifîè  pas  conciurre  par  ces  obfèrva- 
tions,  qu’elle  fût  au  deflûs  de  Saturne  ,  ni  même  au  defîiis  du 
Soleil,  dont  la  parallaxe  effc  prefque  infenfible,  &  beaucoup  plus 
petite  que  celle  que  cet  Aftronome  fuppofoit. 

Depuis  que  cette  E'toile  a  cefîé  de  paroître ,  on  en  a  remarqué 
une  à  peu-près  fèmblable  dans  le  Serpentaire,  au  commencement 
d’Oélobre  de  l’année  1604.  Elle  fut  obférvée  en  diverfès  parties 
de  la  Terre  fort  éloignées  les  unes  des  autres,  en  Allemagne,  en 
Italie,  &  en  Efpagne,  par  divers  Mathématiciens,  &  entr’autres 
par  Képler,  qui  compofà  à  fon  fujet  un  livre  intitulé  De  Stella 
nova  Serpentant. 

Après  avoir  rapporté  le  temps  de  la  première  apparition  de 
cette  E'toile,  qu’il  juge  être  le  1  o  Octobre  1  604,  quoique  Georges 
Spate  affine  quelle  a  été  vûë  par  Heriicius  dès  le  27  Septembre; 
il  dit  que  cette  E'toile  étoit  exactement  ronde,  fins  chevelure  ni 
queue,  étincellante ,  &  d’une  lumière  fi  éclatante,  que  plufieurs 
perfonnes  prétendoient  n’en  avoir  jamais  vu  qui  eût  tant  de 
vivacité. 

On  y  appercevoit  ficcefîîvement  toutes  les  couleurs  que  l’on 
diftingue  dans  un  Diamant  à  facettes  expofe  au  Soleil.  Prefque 
tous  ceux  qui  font  obférvée,  étoient  d’accord  que  non-fèulement 
elle  furpafîoit  en  grandeur,  les  Etoiles  de  la  première  grandeur, 
mais  même  Saturne,  Mars,  &  Jupiter,  qui  étoit  proche  de  cette 
E'toile  pendant  tout  le  mois  d’Octobre,  &  que  cette  E'toile  étoit 
parfaitement  fembiable  à  la  nouvelle  E'toile  de  Caffiopée. 

Quelques  perfonnes  jugèrent  qu’elle  pouvoit  difputer  de  gran¬ 
deur  avec  Venus  lorfqu’eile  efl  fort  élevée,  mais  Képler  ne  fait 
aucune  difficulté  d’avouer  qu’elle  étoit  plus  petite. 

Elle  parut  conférver  ia  même  grandeur  pendant  tout  le  mois 
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d’Oétobre,  avec  la  feule  différence  que  comme  elle  entroit  dans 
les  rayons  du  Soleil,  &  que  Jupiter  s’en  écartoit,  elle  parut  un 
peu  plus  petite  que  cette  Pianete. 

On  continua  de  la  voir  à  Turin  jufqifau  23  de  Novembre, 
qu’elle  fut  cachée  dans  les  rayons  du  Soleil. 

Le  3  Janvier  de  l’année  1605,  le  Ciel  s’étant  éclairci,  après 
plufieurs  jours  de  mauvais  temps,  la  nouvelle  Etoile  reparut  de 
nouveau;  elle  étoit  fort  étincellante ,  quoique  diminuée  de  fâ 
première  grandeur,  elle  ne  laiffoit  pas  cependant  de  paraître  plus 
grande  que  le  Cœur  du  Scorpion ,  qui  étoit  plus  éloigné  quelle 
des  rayons  du  Soleil. 

Le  13  Janvier,  on  la  jugea  plus  grande  qu  A râurus  &  que 
Saturne,  qui  étoit  près  des  rayons  du  Soleil;  elle  diminua  enfuite 
de  plus  en  plus,  car  le  20  Mars,  elle  étoit  beaucoup  plus  petite 
que  Saturne,  &  ne  furpafîbit  de  guère  les  Etoiles  qui  font  dans 
le  Genou  du  Serpentaire. 

Le  2  1  Avril,  elle  étoit  égale  à  la  claire  du  Genou  du  Serpen¬ 
taire,  appeilée  y  par  Bayer. 

Le  12  &  le  14  d’Aout,  on  la  jugea  égale  à  l’Etoile  de  la 
Jambe  du  Serpentaire,  qui  lui  étoit  proche,  qu’on  eftime  de  la 
troifiéme  grandeur,  &  plus  petite  que  celle  du  Genou.  Elle  ne 
laiffoit  pas  cependant  d’être  plus  étincellante  que  les  autres  Etoiles. 

Le  1  3  Septembre,  elle  parut  plus  petite  que  celle  de  la  Jambe. 

Le  8  Octobre,  il  fut  très -difficile  de  l’appercevoir,  à  caufè 
quelle  s’approchoit  des  rayons  du  Soleil. 

Le  26  Janvier  de  l’année  iéo6,  on  ne  put  appercevoir  cette 
Etoile,  ni  celle  qui  eft  dans  la  Jambe  du  Serpentaire,  à  caufè  du 
Crépufcule  du  matin,  &  le  6  Février,  Képler  fut  dans  l’incerti¬ 
tude  ,  s’il  i’avoit  apperçûë  ;  de  forte  qu’on  ne  pût  pas  déterminer 
quel  jour  elle  cefîa  de  paraître,  entre  le  mois  d’Oétobre  de  l’année 
1605,  5c  le  mois  de  Février  de  l’année  1  606,  ayant  été  pendant 
tout  ce  temps-l*à  dans  la  lumière  du  Crépufcule,  ou  dans  les  rayons 
de  la  Lune,  ou  couverte  par  les  nuages. 

Ce  qui  eft  certain,  eft  qu’au  mois  de  Mars,  on  ne  vit  aucun 
veftige  de  cette  Etoile  dans  l’endroit  où  elle  étoit  fituée. 

Il  eft  à  remarquer  que  pendant  toute  fa  durée,  elle  fè  trouva  en 
Conjonétion  avec  tontes  les  Planètes  qui  pafferent  fort  près  d’elle. 

Elle 
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Elle  étoit  dans  les  commencements,  prefque  jointe  à  Jupiter 
&  à  Mars.  Le  25  O&obre,  la  Lune  paffa  au  de/fus  d’elle,  de 
même  que  tous  les  mois  fuivants. 

Le  Soleil  arriva  au  même  degré  du  Zodiaque  le  1  o  Décembre 
des  années  1604  &  1605. 

Saturne  pafla  tant  /oit  peu  au  defious  le  1  1  Décembre  1  604. 

Mercure  la  joignit  le  1 3  Décembre  de  la  même  année,  &  le 
17  Décembre  de  l’année  fuivante. 

En  dernier  lieu,  Venus  pa/Fa  au  de/lus  de  cette  Etoile  le  2  1 
Janvier  1605,  &  y  retourna  le  12  Novembre,  avec  la  diffé¬ 
rence  quelle  pafià  au  deffous. 

Par  la  comparai/on  de  plufieurs  ob/èrvations  de  cette  Etoile, 
faites  par  divers  Aftronomes,  pour  déterminer  fa  fituation,  Kepler 
trouve  que  fa  longitude  étoit  à  iyd  40'  du  Sagittaire,  fa  latitude 
lèptentrionale  de  id  56',  /on  a/cenfion  droite  de  2  5  6d  47',  &C 
fa  déciinaifon  aufirale  de  2id  1'  30". 

Il  n’y  reconnut  aucun  mouvement  propre,  &;  ne  lui  trouva 
aucune  parallaxe  iènfible ,  ce  qui  lui  fit  juger  quelle  étoit  non- 
feulement  au  deffus  de  la  Lune,  mais  même  au  de-là  de  toutes 
les  Planètes,  8c  dans  la  région  des  Etoiles  fixes. 

Ce  /entiment,  qui  a  été  fuivi  de  la  plupart  des  Afironomes  de 
ce  temps-là,  a  été  combattu  par  Scipio  Claramontius,  qui,  ayant 
calculé  le  lieu  de  cette  Etoile  par  les  ob/èrvations  qui  en  avoient 
été  rapportées,  trouva  de  fi  grandes  différences  dans  fi  longitude 
&  fa  latitude,  déterminées  fui  vaut  ces  diver/ès  ob/èrvations,  qu’il 
jugea  qu’on  pouvoit  aifément  les  attribuer  à  quelque  parallaxe  plus 
grande  que  celle  qu’on  oblèrve  dans  la  Lune. 

On  pourroit  adjoûter  à  cela,  que  quelques  Afironomes  ont 
jugé  que  cette  E'toile  avoit  quelque  mouvement  propre,  &  entre 
autres  Blaew,  dans  fon  Globe  célefie,  qui  lui  a  attribué  par  les 
propres  ob/èrvations,  un  mouvement  de  deux  ou  trois  degrés, 
fuivant  la  fuite  des  Signes.  Cependant,  comme  K  épier,  avec  la 
plûpart  des  Afironomes  de  ce  temps-là,  afiure  quelle  a  toujours 
gardé  la  même  fituation  à  l’égard  des  Etoiles  fixes  qui  l’environ- 
noient,  dont  il  donne  la  defcription  exaéte,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  les  différences  que  l’on  a  trouvées  dans  fa  fituation , 
viennent  du  peu  d’exaélitude  des  obièrvaticns  qu’on  en  a  faites, 
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&  qu’elle  n  a  eu  effectivement  ni  mouvement,  ni  parallaxe  lênlîble. 

Avant  la  découverte  de  cette  Etoile  du  Serpentaire,  David 
Fabricius  en  apperçut  une  nouvelle  dans  le  Col  de  la  Baleine  le 
i  3  Août  de  l'année  i  596,  elle  lui  parut  alors  de  la  troifiéme 
grandeur,  &  il  trouva  qu’elle  étoit  à  2  <ÿd  45'  du  Belier,  avec  une 
latitude  auftrale  de  15  e1  5  4/  ;  elle  dilparut  enfuite  après  le  mois 
d’OCîobre  de  la  même  année. 

Bayer,  dans  lès  Cartes  du  Ciel,  imprimées  en  1603,  la 
marque  par  la  lettre  o,  comme  une  Etoile  de  la  quatrième  gran¬ 
deur,  parce  qu’apparemment  il  avoit  fait  la  delcription  de  cette 
Conltellation  dans  le  temps  quelle  étoit  vifible. 

Cependant  elle  fut  regardée  comme  toute  nouvelle  en  1  637,. 
par  Phocyiides  Holwarda,  qui  n’avoit  peut-être  pas  de  connoiffance 
de  la  delcription  de  Bayer.  II  la  vit  reparoître  neuf  mois  après 
l’avoir  perdue,  &  depuis  ce  temps-là,  on  a  remarqué  quelle  avoit 
tous  les  ans  une  période  allés  réglée  ;  à  la  réfèrve  que  depuis  le 
mois  d’OCtobre  de  l’année  1672,  julqu’au  23  Décembre  1  67  6, 
elle  n’a  pu  être  apperçûë  par  Hevelius. 

Bouiilaud,  dans  un  Traité  imprimé  à  Paris  en  1667 ,  ayant 
comparé  enlèmble  les  obier  vations  qui  en  a  voient  été  faites  depuis 
l’année  1638,  julqu’en  1666,  détermine  la  période  du  retour 
de  cette  Etoile  à  fa  plus  grande  clarté,  de  3  3  3  jours.  Il  trouve 
auffi  que  l’intervalle  qui  elt  entre  le  temps  où  elle  commence  à 
paroître  de  la  lixiéme  grandeur,  &  celui  où  elle  celle  de  paroître, 
elt  d’environ  quatre  mois  ou  1  2  o  jours  :  qu’elle  relie  dans  là 
plus  grande  clarté  environ  1  5  jours  :  que  depuis  le  temps  qu’on 
a  commencé  à  la  voir  de  la  fixiéme  grandeur,  julqua  ce  qu’elle 
arrive  à  la  quatrième  grandeur,  elle  augmente  avec  plus  de  vîtelîe 
que  depuis  la  quatrième  julqua  la  troifiéme  grandeur,  &  quelle 
elt  enfuite  beaucoup  plus  de  temps  à  arriver  à  la  lèconde  grandeur. 

Pour  rendre  raifon  de  ce  phénomène ,  il  fuppolé  que  cette 
Etoile  elt  un  globe,  dont  la  plus  grande  partie  de  la  furface  elt 
oblcure ,  &  l’autre  partie  elt  lumineulè  :  que  ce  globe  a  un  mou¬ 
vement  propre  autour  de  Ion  axe,  &  prélènte  à  la  Terre  tantôt 
là  partie  claire,  &  tantôt  fa  partie  oblcure,  ce  qui  caulê  la  vieilli- 
tude  de  Ces  apparences. 

Cette  opinion  qu’on  lui  attribue  ordinairement,  avoit  été  avancée 
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avant  lui  par  le  P.  Riccioli,  au  fécond  Tome  de  fon  Almagefte, 
(p.  iy6)  imprimé  en  1651,  où,  pour  rendre  raifon  des  Etoiles 
qui  parodient  &  difparoiflènt ,  il  dit  que  fon  fèntiment  efl,  que 
les  Etoiles  nouvelles  ont  été  créées  dans  le  Ciel  dès  le  commen¬ 
cement  du  Monde;  mais  que  parmi  elles,  il  s  en  trouve  quelques- 
unes  qui  ne  font  pas  lumineufes  dans  toute  leur  étendue  :  Qu’il 
y  a,  par  exemple,  une  moitié  de  leur  globe  lumineufe,  &  une 
moitié  obfcure,  &  que  lorfqu’il  plaît  à  Dieu  de  faire  paroître  aux 
Hommes  quelque  ligne  extraordinaire ,  il  leur  expofe  la  partie 
éclairée  qui  étoit  oppofee  à  la  Terre,  en  la  faifânt  tourner  fubi- 
tement  par  le  moyen  de  quelque  intelligence,  ou  par  quelque 
faculté  attribuée  à  cette  Etoile;  après  quoi,  par  une  fembiable 
révolution,  elle  fè  dérobe  tout  d’un  coup  aux  yeux,  ou  elle  dimi¬ 
nué  peu  à  peu ,  de  même  que  la  Lune  dans  fon  décours. 

Ces  deux  opinions  ne  différent  entr’elles,  qu’en  ce  que  Bouillaud 
attribué  à  l’Etoile  de  la  Baleine,  une  période  réglée  autour  de  fon 
axe,  au  lieu  que  le  P.  Riccioli  juge  que  ces  révolutions  fè  font  par 
quelque  volonté  particulière  de  Dieu ,  dont  il  croyoit  avoir  befoin 
pour  expliquer  les  apparences  de  l’Etoile  nouvelle  de  Caffiopée, 
&  de  celle  du  Serpentaire,  qui  parurent  tout  d’un  coup  dans  leur 
plus  grande  clarté.  Il  auroit  pû  fuppofèr  avec  plus  de  vraifèmbfance, 
que  ces  Etoiles  ont  eu  une  période  de  leur  accroillèment,  fèm- 
blable  à  celle  de  leur  diminution,  mais  quelles  n’ont  été  apperçués 
que  lorfqu’elles  ont  été  diftinguées  des  autres  Etoiles  en  les  fur- 
paffant  de  grandeur. 

Quelque  vraifèmblable  que  foit  l’opinion  de  Bouillaud,  fur  la 
caufè  des  apparences  de  l’E-toile  du  Col  de  la  Baleine,  il  paroît 
qu’une  révolution  fimple  de  cette  Etoile  autour  de  fon  axe  n’eft 
pas  fuffifànte  pour  expliquer  les  variations  qu’on  y  apperçoit.  Car 
premièrement,  elle  n’arrive  pas  toutes  les  années  à  la  même  gran¬ 
deur  apparente,  puifqu’on  la  voit  quelquefois  furpafîèr  les  Etoiles 
de  la  féconde  grandeur,  &  qu’en  d’autres  révolutions  elle  ne 
paroît  pas  égaler  celles  de  la  troifiéme. 

En  fécond  lieu,  le  temps  quelle  employé  à  paroître,  n’eft  pas 
toujours  de  la  même  durée,  puifque  dans  quelques  années,  elle 
n’eft  vifible  que  pendant  trois  mois ,  &  en  d’autres  elle  paroît 
pendant  plus  de  quatre  mois. 

ï  V 
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En  troifiéme  lieu,  elle  n’employe  pas  toujours  un  temps  égal 
depuis  quelle  a  commencé  à  paroître  julqu  a  là  plus  grande  clarté, 
ni  depuis  fa  plus  grande  clarté  julqu’à  ce  qu’elle  celîè  de  paroître; 
mais  tantôt  elle  augmente  plus  vite  quelle  ne  diminue,  de  tantôt 
il  lui  arrive  tout  le  contraire. 

En  quatrième  &  dernier  lieu,  elle  a  été,  au  rapport  d’Hevelius, 
quatre  années  entières  làns  paroître ,  depuis  le  mois  d’Oélobre  de 
i’année  i  672,  jufqu’au  mois  de  Décembre  de  l’année  1  676. 

On  expliquerait  donc  mieux  ces  variations,  &  plufteurs  autres, 
en  attribuant  un  mouvement  particulier  aux  Pôles  de  la  révolution 
de  cet  Aftre  autour  de  Ion  axe,  qui  ferait  paroître  la  durée  de 
fon  apparition  tantôt  plus  grande,  tantôt  plus  petite,  fuivant  la 
diverfe  pofition  de  ces  Pôles  par  rapport  à  la  partie  lumineulè  de 
cette  Etoile,  qu’elle  nous  prélèiïteroit  lous  divers  alpeéls. 

*  Pour  déterminer  la  période  de  lès  apparences ,  nous  avons 
comparé  enfèmble  les  premières  obfèrvations  qui  en  ont  été  faites 
en  1  5  p  6,  avec  celles  qui  ont  été  faites  dans  la  fuite  ;  &  nous  avons 
trouvé  que  depuis  le  1  3  Août  1596,  julqu  au  i.er  Janvier  1  678, 
temps  auquel  cette  Etoile  a  paru  dans  là  plus  grande  clarté,  il  y  a 
8  1  années  4  mois  &  1  8  jours,  ou  29725  jours,  qui,  partagés 
par  89,  donnent  chacune  de  lès  révolutions,  de  334  jours,  au 
lieu  de  333  jours  que  Bouiilaud  l’a  déterminée. 

On  l’a  jugée  auffi  au  commencement  d’ Août  de  l’année  1703, 
de  la  troifiéme  grandeur,  de  même  quelle  avoit  été  oblèrvée  le 
1  3  Août  de  i’année  1  5  9  6,  par  David  Fabricius. 

Dans  cet  intervalle,  il  y  a  un  nombre  complet  de  107  années, 
dont  24  font  bilfextiîes,  ce  qui  fait  en  tout  39080  jours,  qui, 
étant  partagés  par  1  17,  donnent  chaque  révolution,  allés  exaéle- 
ment,  de  3  34  jours. 

Cette  révolution  peut  palfer  pour  moyenne  entre  toutes  celles 
qu  on  a  oblèrvées,  car  il  faut  avouer  que  par  la  comparai fon  de 
toutes  les  oblèrvations  qui  en  ont  été  faites ,  la  période  de  Ion 
retour  eft  tantôt  plus  grande,  tantôt  plus  petite  de  3  à  4  jours. 

Depuis  l’Etoile  de  la  Baleine,  on  en  a  découvert  trois  autres 
changeantes  dans  la  Conftellation  du  Cygne. 

La  première  fut  apperçûë  par  Képler  en  1600,  à  la  racine 
du  Col  du  Cygne,  proche  de  celle  qui  eft  dans  la  Poitrine,  appel! ée 
y  par  Bayer. 
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Elle  ne  fè  trouve  point  dans  ie  Catalogue  des  Etoiles  fixes  de 
Tycho,  quoiqu’il  ait  remarqué  plufieurs  Etoiles  qui  en  font  proches, 
&  qui  paroiflènt  même  plus  petites  quelle. 

Bayer  la  regarde  comme  une  Etoile  nouvelle,  il  la  marque  de 
la  troifiéme  grandeur,  &  dit  quelle  n’a  point  changé  de  fituation; 
elle  étoit  à  1  6d  i8'  d 'Aquarius,  avec  une  latitude  fèptentrionale 
de  5  5d  32',  fon  afcenfion  droite  étant  de  3ood  45'  30",  8c  fà 
déclinaifon  fèptentrionale  de  3  ^d  52'  3  o". 

Guillaume  Janfon  prétend  aufft  quelle  eft  nouvelle,  8c  qu’il 
i’apperçut  le  premier,  l’an  1600. 

Ce  qu’il  y  a  de  fingulier,  eft  que  pendant  ip  années  qu’elle 
fut  obfervée  par  Képler,  elle  parut  toûjours  de  la  même  grandeur, 
n’étant  pas  tout-à-fait  fi  grande  que  celle  qui  lui  eft  proche  dans  la 
Poitrine  du  Cygne,  &  jamais  fi  petite  que  celle  qui  eft  dans  le  Bec. 

Elle paroifloit  encore,  au  témoignage  de  Liceti,  en  162  1;  elle 
diminua  enfuite  jufqu’à  ce  quelle  fe  perdit  de  vue. 

Elle  fut  obfervée  de  nouveau  en  1655,  par  mon  Pere. 

Elle  augmenta  pendant  cinq  années,  jufqu’à  ce  quelle  vint  à 
égaler  les  Etoiles  de  la  troifiéme  grandeur,  de  diminua  enfuite. 

Elle  reparut,  au  rapport  d’Hevelius,  au  mois  de  Novembre 
1665.  Elle  étoit  encore  fort  petite  en  1  666.  Elle  augmenta 
enfuite ,  fans  jamais  arriver  à  la  troifiéme  grandeur ,  puifque 
en  1677  1682,  elle  n’étoit  encore  que  comme  une  Etoile 

de  la  fixiéme  grandeur. 

On  voyoit  le  24  Juin  1715,  en  P,  dans  l’endroit  où  elle  eft 
marquée  par  Bayer,  une  Etoile  de  la  fixiéme  grandeur,  égaie  aux 
trois  qui’ font  près  de  celle  de  la  Poitrine  du  Cygne,  nommée  Æ 
par  Bayer,  précifement  en  ligne  droite  avec  i’E'toile*y  de  la  Poitrine, 
&  la  plus  proche  de  ces  Etoiles. 

La  leconde  Etoile  changeante,  fut  découverte  ie  20  Juin  de 
l’an  1670,  par  le  P.  Anthelme,  Chartreux,  proche  de  la  Tête 
du  Cygne  du  côté  de  la  Flèche;  elle  étoit  égale  aux  Etoiles  de 
la  troifiéme  grandeur ,  8c  ‘apès  avoir  paru  pendant  trois  mois , 
elle  diminua  peu  à  peu,  8c  fe  perdit  entièrement. 

Cette  Etoile  ne  fè  trouve  point  dans  aucun  Catalogue  ancien 
d’Etoiles  fixes,  quoique  plufieurs  Etoiles  voifines  qui  font  beanv 
coup  plus  petites,  y  foient  exactement  marquées. 
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On  s’apperçut  dès  ie  commencement  de  Juillet,  qu’elle  cora- 
mençoit  à  diminuer.  Elle  paroifioit  encore  le  3  Juillet  de  la 
troifiéme  grandeur,  mais  fà  lumière  étoit  fènfiblement  affoibüe* 
La  nuit  du  1  1  du  même  mois,  elle  paroi  doit  à  peine  de  la  qua¬ 
trième  grandeur.  Elle  n’étoit  plus  le  1  o  Août  que  de  la  cinquième 
grandeur,  &eile  a  toujours  diminué  depuis  ce  temps-ià,  de  manière 
quon  l’a  perdue  enfin  de  vûë. 

Supposant  l’obliquité  de  l’Ecliptique  de  23  e*  30',  la  longitude 
de  cette  Etoile,  étoit,  fùivant  f  observation  deM.  Picard,  à  id  53' 
du  Verleau,  la  latitude  boréale  de  4 yd  28',  Ion  afeenfion  droite 
de  293e*  33',  &  là  déclinaifon  boréale  de  2 6d  33'. 

Elle  paflbit  par  le  Méridien  1  6'  44"  après  l’Etoile  du  Bec  du 
Cygne,  &  2*7  fécondés  avant  la  Lui  fan  te  de  l’Aigle. 

Cette  Etoile,  après  avoir  dilparu ,  a  été  plus  de  6  mois  fans 
pouvoir  être  apperçûë,  &  on  ne  pût  la  découvrir  que  le  17  Mars 
de  l’année  1671,  que  le  P.  Anthelme  la  découvrit  au  lieu  où  elle 
étoit  l’année  précédente,  &  la  juge#  de  la  quatrième  grandeur. 

Elle  parut  à  mon  Pere,  le  3  Avril,  plus  grande  que  les  deux 
Etoiles  de  la  troifiéme  grandeur,  qui  font  au  bas  de  la  Conftella- 
tion  de  la  Lyre ,  mais  un  peu  plus  petite  que  celle  du  Bec  du 
Cygne.  11  la  jugea  le  lendemain  4  du  même  mois,  prefque  aufft 
grande,  &  beaucoup  plus  brillante  que  celle  du  Bec  du  Cygne. 
Elle  lui  parut  un  peu  diminuée  le  9 ,  &  prefque  égale  à  la  plus 
grande  des  deux  Etoiles  qui  font  au  bas  de  la  Lyre. 

Le  1  2  ,  elle  étoit  égale  à  la  plus  petite  de  ces  deux  Etoiles, 
fnais  le  15,  il  s’apperçut  qu’elle  croifîoit,  &  quelle  égaioit  pour 
la  féconde  fois  la  plus  grande  de  ces  deux  Etoiles. 

Depuis  le  1  6  jufqu’au  27,  on  la  vit  de  différentes  grandeurs, 
tantôt  égale  à  la  plus  grande  de  ces  deux  Etoiles ,  tantôt  plus 
petite ,  &  quelquefois  moyenne  entre  les  deux. 

Le  27  &  le  28  du  même  mois  d’ Avril,  elle  étoit  devenue 
auffi  grande  que  l’Etoile  du  Bec  du  Cygne ,  &  elle  parut  plus 
grande  depuis  1e  3  o  jufqu’au  6  Mai." 

Le  1  3 ,  elle  étoit  plus  petite  que  cette  E'toile.  Le  1  6,  elle  étoit 
moyenne  entre  les  deux,  &  depuis  ce  temps-là  elle  a  toujours 
diminué,  jufqu’au  17  Août,  qu’Hevelius  eut  de  la  peine  à  lap-*- 
percevoir  à  la  vûë  fimple. 
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Ain  fi  cette  Etoiie  a  été  deux  fois  dans  fà  plus  grande  fplendeur, 
ia  première  ie  4  Avril,  &  la  fécondé  au  commencement  de  Mai 

I  67  1 ,  ce  quon  ne  fçait  point  être  jamais  arrivé  à  aucune  Etoiie. 

Par  ia  comparaifon  des  obfervations  de  ces  deux  années ,  il 
paroiifoit  d’abord  qu’elie  empioyoit  environ  1  o  mois  à  revenir 
à  la  •  même  phaie ,  de  lorte  qu’on  auroit  dû  ia  voir  au  mois 
de  Février  de  l’année  1  672  ;  cependant  on  11’a  pû  i’appercevoir, 
au  rapport  d’Heveiius,  que  ie  29  xMars  de  la  même  année,  iorF 
quelle  n’étoit  encore  que  de  la  fixiéme  grandeur,  &  elle  n’a  plus 
paru  depuis,  ce  qui  a  fait  connoître  qu’il  y  a  des  changements 
phyfiques  dans  l’apparence  de  ces  fortes  d’Etoiles. 

La  troifiéme  Etoile  changeante  du  Cygne  fut  découverte  par 
M.  Kirkius,  qui  obforva  en  1686,  que  l’Etoile  de  cette  Conftel- 
lation  marquée  ^  par  Bayer,  de  ia  cinquième  grandeur,  augmente 
&  diminue,  de  même  que  celle  qui  eft  dans  ie  Coi  de  ia  Baleine. 

Ayant  comparé  ie  1  1  Juillet  1686,  les  Cartes  de  Bayer  avec 
ie  Ciel ,  il  ne  put  i’appercevoir  ;  mais  ie  1 9  Oélobre  de  la  même 
année,  l’ayant  cherchée  de  nouveau ,  elle  lui  parut  égaie  aux  Etoiles 
de  la  cinquième  grandeur.  11  la  vit  enfuite  diminuer  continuelle¬ 
ment,  jufqu’au  mois  de  Février  de  l’année  1687,  qu’il  ne  pût 
pas  même  i’appercevoir  avec  la  Lunette. 

Il  la  vit  reparoître  par  une  Lunette  de  4  pieds,  le  6  Août  de 
ia  même  année,  mais  il  11e  put  ia  diftinguer  à  la  vûë  fimple,  que 
ie  23  Oétobre,  &  il  continua  de  la  voir  jufqu’au  4  Février  de 
l’année  1688. 

il  efpéroit  de  voir  fon  retour  au  mois  de  Septembre  1688, 
mais  il  ne  put  l’appercevoir  avec  une  Lunette  de  8  pieds,  que 
le  20  Oétobre. 

Elle  fut  dans  fà  plus  grande  clarté  aux  mois  de  Décembre  1688 
&  Janvier  1689,  elle  diminua  enfùite  jufqu’au  13  Avril,  qu’on 
la  vit  pour  la  dernière  fois  avec  une  Lunette  de  8  pieds. 

En  1  69  2 ,  M.  Maraldi  n’y  put  appercevoir  aucun  changement; 
mais  au  mois  de  Juillet  1  694,  il  ne  refta  aucun  veftige  de  cette 
Etoile,  jufqu’au  1  5  de  ce  mois,  qu’on  commença  à  l’appercevoir. 

II  trouva  fa  hauteur  méridienne  de  73e1  21'  30". 

Ayant  cherché  cette  Etoile  à  la  fin.  du  mois  d’Août  de  la 
même  année,  il  ne  pût  pas  la  diftinguer,  de  forte  qu’elie  difparut 
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dans  l’intervalle  qui  eft  entre  le  i  5  Juillet  &  la  fin  d’Août.  Elle 
ne  reparut  enfuite  que  le  30  Juillet  de  l’année  1695,  elle  étoit 
alors  fi  petite,  qu’à  peine  on  pouvoit  l’appercevoir  à  la  vûe  fimple; 
niais  peu  de  temps  après  fa  lumière  augmenta,  car  le  2  Août, 
elle  paroifloit  de  la  fixiéme  grandeur.  Le  1 2 ,  elle  égaloit  celles 
de  la  cinquième,  &  elle  augmenta  un  peu  jufqu’au  30.  Le  9  de 
Septembre,  elle  parut  un  peu  plus  petite,  &  diminua  enfuite  peu 
à  peu,  de  forte  que  vers  le  1  6  d’Oétobre,  on  la  perdit  entière¬ 
ment  de  vûë. 

Il  paroît  par  ces  oblèrvations ,  que  cette  E'toile  eft  arrivée  à  la 
plus  grande  clarté  le  3  1  Août  1  69  5 ,  &  comparant  ces  apparences 
avec  celles  qui  ont  été  obfèrvées  parM.  Kirkius,  on  trouve  que 
la  période  de  lès  variations  eft  d’environ  13  mois  &  un  tiers, 
ou  40  5  jours,  quoique  lu  jette  à  des  changements  phyfiques,  puif- 
qu’elle  a  été  prefque  invifible  pendant  les  années  1699,  1700 
8c  1701,  même  dans  les  temps  que  par  les  oblèrvations  des  années 
précédentes  &  fui  vantes,  elle  devoit  être  dans  là  plus  grande  clarté. 

Parmi  les  oblèrvations  que  l’on  a  faites  dans  la  fuite,  de  cette 
Etoile,  on  a  remarqué  que  le  1  2  Mai  1712,  elle  paroilfoit  égale 
à  l’Etoile  cp  du  Cygne. 

Le  9  Juin,  on  la  jugea  égale  à  l’E'toile  informe  qui  lui  eft 
proche,  mais  le  16  du  même  mois,  elle  parut  plus  petite. 

Le  24  Juin  de  l’année  1715,  on  n’en  voyoit  aucun  vertige, 
mais  le  2  5  Août  fuivant,  je  la  jugeai  égale  à  l’Etoile  informe  qui 
lui  eft  proche,  formant  un  triangle  ifofcele  avec  cette  Etoile  8c 
une  autre  très -petite,  qu’on  ne  diftingue  que  dans  les  nuits  les 
plus  fèreines. 

E11  comparant  cette  dernière  oblèrvation  avec  celle  du  3  1  Août 
1  69  5  ,  on  voit  que  dans  cet  intervalle,  qui  eft  de  près  de  20 
années,  il  y  a  eu  1  8  révolutions,  chacune  de  40  5  jours,  confor¬ 
mément  à  celle  qui  avoit  été  déterminée  par  les  premières  obfèr- 
vations  comparées  à  celles  de  1  695;  &  qu’ainfi  le  temps  de  Ion 
apparition  répond  aftes  exactement  à  celui  de  la  période  qui  avoit 
été  établie  par  M.  Maraldi,  quoique  dans  les  différentes  révolutions 
de  cette  Etoile,  on  ait  remarqué  de  grandes  variations  par  rapport 
g  fa  grandeur  apparente. 

Outre  ces  Etoiles  dont  on  vient  de  faire  le  rapport,  mon  Pere 

en  a 
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en  a  découvert  plufieurs  autres  plus  petites ,  quon  préfume  être 
nouvelles. 

>  Par  exemple,  il  en  a  obier vé  une  de  la  quatrième  grandeur,  5c 
deux  de  la  cinquième  dans  la  Conflellation  de  Caffiopée,  où  il 
eft  certain  quelles  ne  fe  voyoient  pas  auparavant ,  n’y  ayant  aucun 
Agronome  qui  en  ait  fait  mention ,  quoiqu’il  y  en  ait  eu  plufieurs 
qui  ayent  exactement  compté  jufqu’aux  plus  petites  Etoiles  de 
cette  Conflellation.  * 

En  1671,  il  trouva  cinq  nouvelles  Etoiles  dans  la  Caffiopée, 
dont  trois  avoient  enfuite  dilparu. 

Il  découvrit  auffi  vers  le  commencement  de  la  Conflellation 
de  i’Eridan,  deux  Etoiles,  Tune  de  la  quatrième,  5c  l'autre  de  la 
cinquième  grandeur,  quoiqu’on  ioit  affûté  quelles  n’y  étoient  point 
fur  la  fin  de  l’an  1664,  parce  que  cet  endroit  du  Ciel  par  où 
pafîà  la  Comete,  qu’on  vit  alors  paroître,  fut  obfèrvé  avec  loin 
par  plufieurs  Aflronomes,  qui  ne  remarquèrent  point  ces  deux 
Etoiles,  quoiqu’ils  en  ayent  apperçû  beaucoup  d’autres  petites, 
qu’on  a  continué  de  voir  depuis  ce  temps -là. 

Il  en  a  diflingué  quatre  de  la  cinquième  ou  fixiéme  grandeur, 
vers  le  Pôle  Arélique,  que  les  Aflronomes  qui  ont  fouvent  les 
yeux  arrêtés  fur  cet  endroit  du  Ciel,  auroient,  fans  doute,  apper- 
çûës,  fi  elles  y  avoient  paru  auparavant. 

II  a  auffi  remarqué  que  l’E'toile  que  Bayer  place  auprès  de  celle 
qu’il  nomme  g  dans  la  Conflellation  de  la  petite  Ourfe,  ne  paroifîbit 
plus  :  Que  celle  qui  eft  marquée  A  dans  Andromède,  avoit  auffi 
difparu,  5c  a  paru  de  nouveau  en  1 6 y  5  :  Qu’au  lieu  de  celle  qui. 
eft  marquée  v  au  Genou  de  la  même  Conflellation,  il  y  en  a 
deux  autres  plus  boréales ,  5c  que  l’Etoile  £  eft  fort  diminuée  de 
grandeur  :  Que  l’Etoile  que  Tycho  place  à  l’extrémité  .  de  la 
Chaîne  d’ Andromède,  comme  étant  de  la  quatrième  grandeur, 
étoit  fi  petite  qu’on  avoit  de  la  peine  à  l’appercevoir,  5c  que  celle 
qui,  dans  fon  Catalogue,  eft  la  vingtième  de  la  Conflellation  des 
Poiflons,  ne  fe  voyoit  plus,  à  moins  qu’on  11e  fè  fut  imaginé  qu’elle 
fût  defeenduë  de  plus  de  quatre  degrés,  au  lieu  marqué  o  dans 
la  figure  de  Bayer. 

Depuis  ces  obfervations ,  M.  Maraldi  a  remarqué  plufieurs  chan¬ 
gements  dans  les  apparences  des  Etoiles  fixes. 

:  K 
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L’Etoile  jc  qui  eft  dans  ia  Jambe  gauche  du  Sagittaire,  &  eft 
marquée  par  Bayer  de  la  troifiéme  grandeur,  ne  parut  en  i  671 
que  de  la  fixiéme.  M.  Haiiey  ia  trouva  en  1676  de  ia  troifiéme 
grandeur;  à  peine  pût-il  ia  diftinguer  en  1692;  mais  en  1693 
8c  1694,  ii  iapperçut  de  ia  quatrième  grandeur. 

II  trouva  auiîï  dans  la  même  Confteiiation ,  plufieurs  autres 
Etoiles,  dont  ia  grandeur  apparente  eft  fort  différente  de  celle 
qui  eft  marquée  dans  ies  Cartes  du  Ciel,  telle  que  l’Etoile  du  Bras 
droit  du  Sagittaire,  que  M.  Haiiey  marque  de  ia  troifiéme  gran¬ 
deur,  &  qui  eft  beaucoup  diminuée.  Celle  qui  étoit  dans  fà  Cuifte, 
&  qui  eft  défignée  par  ô  dans  Bayer,  avoit  diiparu.  M.  Maraldi 
a  commencé  à  la  voir  en  1699,  de  ia  fixiéme  grandeur,  8c  elle 
lui  parut  en  1709,  compofëe  de  deux  E'toiles  éloignées  entr  elles 
de  3  5  minutes  en  latitude. 

On  a  remarqué  ia  même  variation  dans  ia  Queue  du  Serpent, 
défignée  par  ia  lettre  9,  que  Tycho  &  Bayer  ont  trouvée  de  ia 
troifiéme  grandeur,  que  Montanari  a  jugé  de  ia  cinquième,  8c 
qui  eft  augmentée  les  années  fuivantes. 

On  a  trouvé  aufTi  dans  le  Serpentaire,  quelques  E'toiies  dont 
la  grandeur  apparente  a  varié,  8l  qui  ont  même  diiparu  entière¬ 
ment,  comme  celle  qui  étoit  dans  le  Pied  précédent  de  cette 
Confteiiation,  marquée  p  par  Bayer,  qui  n’a  pas  paru  depuis  le 
temps  de  Montanari  julqu’en  1695. 

L’E'toile  4  de  la  Confteiiation  du  Lion  fut  apperçûë  en  1  667, 
par  Montanari,  quoiqu’elle  eût  entièrement  diiparu  auparavant. 
M.  Maraldi  l’a  vûë  en  1691,  mais  très-petite. 

L’E'toiie  £  de  cette  même  Confteiiation,  que  Tycho  &  Bayer 
avoient  marquée  de  ia  quatrième  grandeur,  paroilioit  à  peine  en 

L’Etoile  i  de  ia  fixiéme  grandeur,  qui  eft  dans  ia  Poitrine  du 
Lion,  n’étoit  plus  vifibie  en  1709  ,  mais  on  appercevoit  aux  en¬ 
virons,  huit  autres  E'toiies  qui  11e  font  point  marquées  dans  ies 
Catalogues,  ni  dans  les  Cartes  céleftes. 

L’Etoile  de  Médulë,  marquée  0  par  Bayer,  a  été  trouvée  par 
Montanari,  de  différentes  grandeurs  en  diverlès  années.  M.  Maraldi 
ny  pût  appercevoir  prefque  aucun  changement  en  1693,  mais 
en  1 694,  elle  augmenta  8c  diminua  confidérabiement ,  ayant 
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paru  en  certains  temps,  de  la  féconde  grandeur,  &  dans  d’autres, 
de  ia  troifiéme  &  de  la  quatrième. 

L’Etoile  y  qui  eft  à  l’Oreille  droite  du  grand  Chien,  a  été 
marquée  parTycho  &  par  Bayer,  de  la  troifiéme  grandeur.  Suivant 
les  obférvations  de  Montanari  faites  en  1670,  eile  netoit  plus 
vifible;  mais  en  1692  8c  1693,  elle  paroiHoit  comme  une  Etoile 
de  la  quatrième  grandeur. 

Ce  même  Aftronome  apperçut  dans  le  grand  Chien ,  quatre 
nouvelles  Etoiles,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  le  Catalogue  de 
Bayer.  Il  reconnut  aufîi  en  1695,  que  les  Etoiles  (b  8c  y  de 
la  féconde  grandeur,  dans  la  Confteliation  du  Navire,  avoient 
difparu. 

En  1704,  M.  Maraîdi  découvrit  une  nouvelle  Etoile  dans  la 
Conflellation  de  l’Hydre,  en  ligne  droite  avec  les  deux  dernières 
de  la  Queue,  marquées  7 r  &  y  par  Bayer,  autant  éloignée  vers 
l’Orient,  de  1a  dernière  77-,  que  celle-ci  l’eft  de  l’antepénuitiéme  4« 

Cette  Etoile  ayant  été  décrite  en  16/0,  dans  des  remarques 
manufcrites  de  Montanari,  qui  lui  avoient  été  communiquées  par 
M.  Bianchini,  M.  Maraldi  ne  put  en  appercevoir  aucun  veflige 
au  mois  d’Avril  1702  ;  mais  ayant  confkléré  depuis  ce  temps-là 
i’endroit  du  Ciel  où  eile  avoit  paru ,  dans  l’efpérance  qu’elle  pourroit 
dans  la  fuite  fé  rendre  de  nouveau  vifible,  il  l’apperçut  pour  la 
première  fois  au  commencement  du  mois  de  Mars  de  l’année  1704, 
dans  la  fituation  où  elle  avoit  été  marquée  3  4  ans  auparavant  par 
Montanari.  Elle  lui  parut  égale  aux  Etoiles  de  la  quatrième  gran¬ 
deur,  8c  plus  belle  que  l’antepénultiéme  de  l’Hydre,  marquée  4 
par  Bayer.  Elle  continua  de  paroître  à  peu-près  de  la  meme  gran¬ 
deur,  jufqu’au  commencement  du  mois  fuivant.  On  lavitenfuite 
diminuer  peu  à  peu,  jufqu’à  la  fin  de  Mai,  qu’on  la  perdit  entière¬ 
ment  à  la  vue  fimpie.  On  ne  laiflà  pas  de  i’appercevoir  encore 
par  la  Lunette  pendant  un  mois  entier,  après  lequel  elle  difparut 
entièrement. 

On  ne  pût  enfuite  la  voir  que  vers  la  fin  de  Novembre  de 
i’année  1705,  lorfque  cette  partie  du  Ciel' commençoit  à  fortir 
des  rayons  du  Soleil;  elle  étoit  fort  foible,  8c  diminua  enfuite 
jufqu’à  la  fin  de  Février  1706,  qu’on  avoit  de  la  peine  à  la 
diflinguer,  même  avec  la  Lunette. 
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Depuis  ce  temps-là,  on  ne  la  vû  reparoître  que  le  i  8  Avril 
1708 ,  lorfqu’elle  étoit  plus  grande  que  les  E'toiles  de  la  lixiéme 
grandeur.  Elle  augmenta  enfuite  julqu’au  1  1  Mai  fuivant,  quelle 
égala  lantepénultiéme  de  l’Hydre.  Elle  parut  encore  plus  grande 
le  1  6  &  le  20  du  même  mois.  Mais  le  5  Juin,  après  plufieurs 
jours  de  temps  couvert  &  de  clair  de  Lune,  on  reconnut  quelle 
étoit  plus  petite,  &  elle  continua  à  diminuer  les  jours  fuivants; 
mais  à  caufè  du  crépufcuïe  du  loir,  qui  efFaçoit  toutes  les  E'toiles 
voifmes,  on  fut  obligé  de  i’oblêrver  par  la  Limette,  julqua  la 
fin  de  Juin,  où  elle  paroilioit  encore  égale  à  la  plus  claire  des  deux 
E'toiles.  qui  compofent  lantepénultiéme  de  l’Hydre,  ce  qui  fit 
juger  qu’on  i’auroit  encore  apperçûë  pendant  quelque  temps,  û 
die  ne  s’étoit  pas  trouvée  dans  les  vapeurs  qui  font  près  de  l’horifon» 

Le  2  3  Novembre  1 7 09,  elle  reparut  de  nouveau,  de  la  même 
grandeur  que  l’antepénultiéme  de  l’Hydre.  Elle  étoit  le  6  Décembre 
égale  à  celle  qui  en  ell  proche,  laquelle  n’ell  vifible  qu’à  la  Lunettes 

Le  7  Février  1710,  elle  étoit  fi  petite,  qu’on  avoit  de  la  peine 
à  la  voir  par  la  Lunette. 

Le  24  Mai  de  l’année  1712,  cette  Etoile  reparut  pour  la  cin¬ 
quième  fois,  elle  étoit  un  peu  plus  petite  que  lantepénultiéme  de 
l’Hydre.  O11  la  jugea  le  p  Juin,  égale  à  l'Etoile  informe  qui  lui 
eft  proche,  &  on  ne  tailla  pas  de  la  diftinguer  aifément,  nonobfiant 
le  clair  de  ta  Lune.  Elle  parut  un.  peu  plus  petite  le  1  6  Juin,  & 
le  perdit  enfin  de  vûë. 

Outre  les  variations  que  nous  venons  de  rapporter  dans  l’ap¬ 
parition  des  Etoiles ,  M.  Maraldi  en  a  remarqué  diverlês  autres 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  170p. 

La  plus  méridionale  des  deux  Etoiles  marquées  par  Bayer  au 
defîbus  de  ta  Main  Auftrale  de  ta  Vierge,  qui  étoit  de  ta  fixiéme 
grandeur,  ne  s’appercevoit  plus,  &  on  ne  voyoit  que  la  plus  lèpten- 
trionale,  qui  ell  marquée  de  ta  cinquième  grandeur,  &  qui  étoit 
reliée  dans  le  même  état. 

On  ne  dillinguoit  plus  aulfi  une  Etoile  delà  fixiéme  grandeur, 

-  décrite  par  le  P.  Riccioii,  qui  l’avoit  placée  dans  la  Cuilîè  boréale 
de  ta  Vierge,  &  qui  n’avoit  pas  été  marquée  par  Bayer. 

On  ne  voyoit  plus  depuis  quelques  années ,  aucun  vellige  de 
l’Etoile  de  la  fixiéme  grandeur,  que  Bayer  avoit  marquée  dans 
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îa  Balance  occidentale,  à  iod  \  du  Scorpion,  avec  une  latitude 
fèptentrionaie  de  3  degrés. 

Tycho  &  Bayer  avoient  trouvé  une  Etoile  de  ia  quatrième 
grandeur,  dans  le  Baffin  orientai  de  la  Balance.  Hevelius  ne  ia 
marque  point,  8c  dit  quelle  avoit  difparu  ;  cependant  on  ia  voyort 
depuis  près  de  1  5  ans,  moindre  à  la  vérité  que  Tycho  &  Bayer 
ne  i’avoient  trouvée,  mais  plus  belle  que  les  deux  prochaines  que 
Hevelius  marque  un  degré  8c  demi  plus  à  l’Occident. 

L’Etoile  de  ia  quatrième  grandeur,  que  mon  Pere  avoit  décou¬ 
verte  proche  de  la  Confteilation  du  Lievre,  paroifîoit  dans  ie 
même  état  en  170p.* 

Enfin,  M.  Halley  8c  mon  Pere  avoient  obfèrvé  que  i’E'toilc 
de  la  troifiéme  grandeur,  qui  eft  dans  la  Cuifle  poftérieure,  avoit 
di/paru.  Quoiqu’on  l’eût  cherchée  depuis  ce  temps -là  plufieurs 
fois,  on  ne  la  pût  appercevoir  qu’en  1  6pp,  quelle  paroifîoit  à  ia 
vûë  fimple,  de  la  fixiéme  grandeur;  on  la  voyoit  avec  une  Lunette, 
compofee  de  deux  Etoiles  éloignées  entr  elles  de  3  3  minutes 
en  latitude. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Etoiles  Nébuleufes .- 

IL  y  a  des  Etoiles  nébuleufes  qui  paroilTent  à  la  vûë  fimple, 
de  même  que  la  voye  de  lait,  former  une  efpece  de  blancheur 
ou  nébulofité,  &  qui  font  eompofées  de  plufieurs  petites  Etoiles 
près  l’une  de  l’autre,  qu’on  diftingue  par  le  fècours  des  Lunettes, 
&  d’autres  dont  la  Lunette  ne  fait  qu’augmenter  la  grandeur,  fans 
qu’on  y  apperçoive  un  grand  nombre  de  petites  Etoiles. 

Telle  eft  la  nébulenfè  d’ Andromède,  qui  fut  obfërvée  en  1  6 1  2, 
par  Simon  Marius  ;  elle  eft  fituée  près  de  l’E'toile  la  plus  boréale 
de  la  ceinture  d’Andromede,  appellée  y  par  Bayer.  Elle  lui  parut, 
à  la  vûëfimple,  comme  un  petit  nuage,  mais  par  la  Lunette,  il 
y  apperçut  des  rayons  blancs  qui  étoient  plus  clairs  plus  iis  s’ap- 
prochoient  du  centre.  Son  diamètre  occupoit  environ  un  quart 
de  degré,  8c  elle  étoit  fort  femblabie  à  ia  Comete  que  Tycho 
obfèrva  en  1 5  8  d. 
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Ii  n’oie  pas  a  (Tarer  fi  elle  étoit  nouvelle  ou  non,  quoiqu’il  /bit 
furpris  qu’elle  n’ait  point  été  remarquée  par  Tycho,  qui  avoit  déter¬ 
miné  ia  fituation  de  i’Etoile  boréale  de  la  ceinture  d’Andromede. 

Bouillaud  Tobfèrva  de  nouveau  en  1664,  &  jugea  qu'il  y 
arrive  des  changements  qui  la  font  paroître  &  diiparoître.  Son 
fentiment  effc  appuyé  fur  ce  qu’il  a  trouvé  qu’elle  étoit  repréfèntée 
dans  des  figures  des  Confiellations décrites  vers  l’an  1500  :  Quelle 
n’a  pas  été  apperçûë  par  Tycho,  ni  repréientée  par  Bayer  dans 
fon  Uranométrie  :  Quelle  a  été  obièrvée  en  1612,  par  Simon 
Marius  :  Que  depuis  ce  temps-là  jufqu’en  1  664,  elle  n’a  été  re¬ 
marquée  par  aucun  Aftronome:  Et  qu’en  1666,  temps  auquel  if 
écrivoit,  elle  étoit  diminuée  de  clarté.  Quoi  qu’il  en  ioit,  il  eft 
certain  que  depuis  1664,  juiqu’à  prêtent,  elle  a  toûjours  été  ob- 
fèrvée,  finis  avoir  jamais  celle  de  paroître.  Sa  figure  eft  à  peu-près 
triangulaire. 

Il  y  a  auffi  une  Etoile  nébuleuiè  dans  l’Epée  d’Orion,  qui  a 
été  découverte  par  M.  Huygens  en  1656,  &  qui,  vue  par  la 
Lunette,  paroît  en  forme  de  parallélogramme  fort  irrégulier,  où 
l’on  difiingue  quelques  petites  E'toiles,  qui  ne  font  point  cepen¬ 
dant  en  ailes  grand  nombre  pour  produire  toute  la  clarté  qu’on 
y  apperçoit. 

On  remarque  auffi  près  de  la  Tête  du  Sagittaire,  une  Etoile 
nébuleuiè,  qui,  au  rapport  deKirkius,  fut  obièrvée  par  Abraham 
Ihle  le  26  Août  1665.  Il  avoue  cependant  qu’il  a  reconnu  depuis 
quelle  avoit  été  remarquée  long-temps  auparavant  par  Hevelius. 

La  quatrième  Etoile  nébuleuiè  a  été  apperçûë  par  Kirkius 
en  1 6  8  r ,  proche  du  pied  boréal  de  Ganimede.  Sa  figure  étoit 
peu  différente  de  1a  Comete  de  1680,  vûë  le  4  Mai.  On  ne 
pouvoit  point  la  diftinguer  à  la  vûë  fimple,  mais  on  la  voyoit 
par  le  moyen  d’une  Lunette  de  4  pieds ,  entre  diveriès  Etoiles 
informes  qui  font  près  de  cette  Conftellation. 

L’apparence  de  ces  Etoiles  nébuleufès ,  vûës  par  la  Lunette , 
étant  à  peu-près  la  même  que  celle  des  autres  nébuleu fes  à  la  vue 
fimple,  011  peut  conjeélurer  quelles  font  formées  par  un  grand 
nombre d’E'toiles  extrêmement  petites,  &.  fort  près  l’une  de  l’autre, 
lefquelles  ne  fè  peuvent  pas  diftinguer  fcparément  par  nos  plus 
excellentes  Lunettes,  mais  dont  la  lumière  étant  réunie,  forme 
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cette  apparence  de  figure  irrégulière,  &  de  couleur  blancheâtre. 

A  l’égard  des  Etoiles  nébuleufes  de  la  première  elpece,  il  n  y  a 
aucun  doute  que  leurs  apparences  ne  foient  caufées  par  le  grand 
nombre  d’Etoiies  qu’on  y  découvre  par  le  fecours  des  Lunettes. 

On  peut  mettre  au  nombre  de  ces  Etoiles,  celle  qui  eft  dans 
fE'creviftè,  dans  la  Tête  du  Sagittaire,  &  une  autre  que  mon 
Pere  a  découverte  dans  l’elpace  qui  e#  entre  le  grand  Chien  & 
le  petit  Chien,  qui  eft  une  des  plus  belles  qu’on  voye  par  la 
Lunette. 


8o 


ELEMENTS 


^Sv%  * 


ïKrrK 


-T  tât  t 

fcS^îJ  c  3 

§@ f  Ihî 


h  »s«  e  i®I  p, 


*  * 
Cr^^R: 


t  X 

T=~rr: 


i* 

li 


LIVRE  SECOND. 


DU  SOLEIL. 

/“QUELQUE  fituation  que  l’on  attribue  au  Soïeil,  par  rapport 
à  l’Univers,  il  eft  confiant  que  de  tous  les  Corps  céleftes, 
c’elfcelui  qui  nous  intérefTe  le  plus.  Non-feulement  il  eft  le  prin¬ 
cipe  de  prefque  toute  la  lumière  qui  nous  éclaire,  mais  il  forme 
les  jours,  les  fàifons  &  les  années.  Il  anime  tout  ce  qui  végété  fur 
la  Terre,  &  fi  chaleur  eft  nécefîaire  pour  notre  confervation. 

Le  Soleil,  luivant  les  Syftemes  de  Ptolemée  &  de  Tycho-Brahé, 
fait,  comme  nous  l’avons  expliqué  ci-devant,  fi  révolution  autour 
de  la  Terre,  &  eft  la  principale  des  Planètes,  conformément  à 
l’idée  commune  que  nous  en  avons.  Mais  fuivant  Copernic,  le 
Soleil  n’eft  point  une  Planete,  mot  dérivé  du  grec,  qui  fignifie 
E'îoile  errante  ;  il  eft  placé  au  centre  du  Monde,  &  c’eft  autour 
de  lui  que  les  Planètes ,  au  nombre  defquelles  on  comprend  fa 
Terre,  font  leurs  révolutions. 

Dans  quelque  hypothefè  que  l’on  fuive,  il  eft  nécefîàire  d’avouer 
que  le  Soleil  eft  un  Corps  fphérique  lumineux,  qui  répand  fa 
lumière  tout  autour  de  lui  à  une  allés  grande  diftance  pour  éclairer 
la  Terre,  &  toutes  les  E'toiles  qu’on  appelle  Planètes.  Cai° pour 
ce  qui  eft  des  Etoiles  fixes,  nous  avons  remarqué  ci-deffus  quelles 
ne  reçoivent  point  leur  lumière  du  Soleil,  mais  quelles  font  lurni- 
neufês  par  elles -mêmes. 

Nous  laiffons  aux  Philofôphes  le  foin  de  difcuter  de  quelle 
nature  eft  ce  Corps  lumineux  :  fi  c’eft  un  Globe  de  feu ,  comme 
l’ont  cru  chés  les  Anciens,  Platon,  Zenon,  Pythagore,  Metro- 
dore,  &c.  &  parmi  les  Modernes,  K  épier,  Kircher,Reita,  Scheiner 
&  Riccioli  ;  ou  bien  s’il  eft  compote  d’une  matière  fubtile,  capable 
d’exciter  la  fenfàtion  de  lumière  &  de  chaleur,  comme  l’ont 

foûtenu 
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foûtenu  Defcartes,  &  quelques  autres  après  lui.  Nous  nous  con¬ 
tenterons  de  rapporter  ici  ce  que  Ion  en  découvre  par  le  fecours 
des  Lunettes,  &  les  Phénomènes  que  ion  apperçoit  fur  fon  difque, 
fur  le/quels  chacun  pourra  appuyer  lès  conjeélures. 

CHAPITRE  I. 

Des  Taches  du  Soleil . 

ON  ne  peut  pas  oblèrver  immédiatement  le  Soleil  à  la  vue 
fimple  dans  un  temps  lèrein  ,  lorfqu’il  eh;  élevé  fur  Iho- 
rifon,  à  caulè  de  fa  grande  lumière  qui  éblouit  nos  yeux,  &  on 
ne  peut  le  regarder  fixement  que  lorfqu’il  eh  près  de  i’horifon , 
ou  bien  au  travers  des  nuages  rares,  auquel  temps  il  paroît  de 
figure  circulaire.  On  eh  donc  obligé  pour  l’oblèrver  dans  un  temps 
fèrein ,  de  placer  devant  l’œil  un  verre  coloré  ou  noirci  par  la 
fumée,  qui  fait  l’effet  des  nuages  rares  &  des  vapeurs.  Dans  cet 
état,  fon  difque  paroît  à  la  vûë  fimple,  d’une  couleur  uniforme, 
qui  varie  fuivant  la  différente  couleur  du  verre  au  travers  duquel 
on  le  regarde.  II  paroît  de  même  avec  les  plus  grandes  Lunettes, 
avec  la  lèule  différence  qu’on  y  apperçoit  quelquefois  des  Taches 
que  l’on  ne  peut  pas  dihinguer  à  la  vûë  fimple. 

Ces  Taches  font  pour  l’ordinaire  noires,  environnées  d’une 
nébulohté  brune,  qui  eh  un  peu  plus  claire  dans  la  partie  intérieure 
adhérente  à  la  noirceur,  que  dans  l’extérieure. 

Leur  figure  eh  irrégulière,  &  fu jette  à  divers  changements. 
On  en  voit  fouvent  plufieurs  enfèmble  qui  s’approchent  ou  s’éloi¬ 
gnent  les  unes  des  autres,  dont  la  figure  varie  tous  les  jours,  & 
dont  le  nombre  augmente  &  diminué*. 

Les  Taches  du  Soleil  ne  font  pas  permanentes  fur  fâ  fîirfacc, 
mais  elles  fè  diffipent  après  quelque  temps ,  &  il  en  reparoît  fou- 
vent  de  nouvelles  aux  endroits  où  on  avoit  cehé  de  les  appercevoir. 
On  n’en  a  jamais  vû  qui  ait  paru  plus  long-temps  que  celle  qui 
fut  obfervée  au  mois  de  Novembre  &  de  Décembre  de  l’année 
1676,  &  au  mois  de  Janvier  de  l’année  1  677,  qui  demeura  fur 
le  difque  du  Soleil  pendant  plus  de  70  jours. 

Elles  furent  apperçûës  d’abord  en  1  6 1 1 ,  par  le  P.  Scheiner 
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Jéfuite,  ou  par  Galilée  qui  lui  en  difpute  la  découverte.  On  ne 
trouvoit  alors  prefque  jamais  le  Soleil  fans  Taches  ;  il  en  avoit 
fouvent  plufieurs  en  même  temps ,  de  forte  que  le  P.  Scheiner 
témoigne  d’en  avoir  compté  cinquante  tout  à  la  fois. 

Elles  parurent  enfuite  plus  rarement,  de  forte  que  depuis  l’année 
1650,  jufqu’en  l’année  1  67 o,  il  n’y  a  pas  de  mémoire  qu’on  en 
ait  pu  trouver  plus  d’une  ou  deux,  qui  furent  obfèrvées  fort  peu 
de  temps. 

Depuis  ce  temps-là,  il  en  a  paru  quelquefois  plufieurs  dans  la 
même  année.  11  y  a  eu  auffi  plufieurs  années  ou  l’on  n’en  a  point 
apperçûës  ;  &  depuis  le  commencement  de  ce  fiécle  jufqu’à  prélent, 
il  n’y  a  point  d’années  où  l’on  n’en  ait  découvert,  quoiqu’en 
nombre  fort  différent,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  imprimés  depuis  ce  temps-là. 
Elles  font  prélèvement  fi  fréquentes,  qu’il  eft  très-rare  d’obfèrver 
le  Soleil,  fans  y  en  appercevoir  quelques-unes ,  &  même  fouvent 
un  affés  grand  nombre  à  la  fois. 

Il  elt  manifefle  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  qu’il 
n’y  a  point  de  réglé  certaine  de  leur  formation,  ni  de  leur  nom¬ 
bre  &  de  leur  figure. 

Leur  mouvement  apparent  vu  de  la  Terre,  fe  fait  de  l’Orient 

vers  l’Occident:  mais  fi  on  le  confidére  vu  du  centre  du  Soleil. 
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il  fè  fait  de  l’Occident  vers  l’Orient,  de  même  que  tous  les  mou¬ 
vements  propres  des  Corps  célefles. 

On  a  d’abord  douté  fi  ces  Taches  étoient  plattes  &  adhérentes 
au  globe  du  Soleil ,  ou  bien  fi  ç’étoient  des  Planètes  qui  fifîènt 
leur  révolution  autour  de  cet  Afire;  mais  les  apparences  qu’on  y 
obferve,  fuffifènt  pour  démontrer  quelles  font  plattes  &  adhérentes 
au  Soleil ,  ou  du  moins  quelles  en  font  fort  peu  éloignées. 

On  remarque  en  premier  lieu ,  que  les  Taches  du  Soleil  font 
plus  larges  proche  de  fon  centre,  que  vers  fà  circonférence.  Elles 
ont  été  ainfi  repréfèntées  dans  toutes  les  figures  qui  en  ont  été 
données  au  Public,  où  l’on  voit  que  des  Taches  qui  font  prefque 
rondes  vers  le  milieu  du  Soleil,  paroi  fient  vers  les  bords  fi  étroites, 
qu’on  ne  les  difiingue  que  comme  un  trait  fort  délié.  Or  cela 
feui  fuffit  pour  prouver  quelles  font  plattes,  &  fort  près  du  Soleil, 
ou  placées  fur  fà  furface.  Car  par  les  loix  de  l’Optique,  une  portion 
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de  la  furface  dun  globe  vûë  près  de  Ion  centre,  paroît  beaucoup 
plus  large  que  loriqu  elle  efl  proche  de  fa  circonférence  ;  au  lieu 
qu’un  corps  épais,  détaché  cîe  la  lurface  d’un  globe,  paroît  y 
occuper  à  peu-près  le  même  elpace,  foit  qu’il  Ioit  vû  près  du  centre 
de  ce  globe,  ou  vers  là  circonférence. 

Soit,  par  exemple,  AB  CD  EL  (Fig.  /  j.)  le  globe  du  Soleil, 
AB  le  diamètre  horilontal  d’uneTache  ronde  adhérente  à  ce  globe, 
qui,  par  fon  mouvement  apparent,  foit  parvenue  en  DE;  il  eh 
évident  qu’un  Obfervateur  placé  fur  la  Terre  en  T,  verra  la  Tache 
en  AB  de  toute  fa  largeur,  mefurée  par  l’angle  AT  B  ;  au  lieu 
que  iorlque  la  Tache  lera  en  DE,  près  de  la  circonférence  du 
dilque  apparent  du  Soleil,  fon  diamètre  horilontal  fera  un  angle 
peu  lenfible  à  l’œil  placé  en  T,  de  forte  qu’on  n’appercevra  que 
fon  diamètre  vertical,  dans  la  forme  d’un  trait  délié.  On  verra 'à 
peu-près  la  même  apparence,  fi  cette  Tache  étant  près  du  Soleil, 
&  détachée  de  la  furface,  a  une  ligure  platte  qui  foit  conforme 
à  la  circonférence  du  Soleil,  de  même  que  des  nuages  placés  dans 
une  Atmolphere. 

11  n’en  feroit  pas  de  même  d’un  corps  lolide,  tel  que  FG ,  qui 
feroit  fa  révolution  autour  du  globe  du  Soleil,  lequel  nous  cache- 
roit  toujours  en  apparence  à  peu-près  la  même  quantité  de  Ion 
dilque,  ioit  qu’il  répondît  au  centre,  comme  lorlqu’il  eh  en  FG, 
ioit  qu’il  le  trouvât  vis-à-vis  de  la  circonférence  comme  en  ///. 

On  peut  démontrer  en  lecond  lieu,  que  les  Taches  du  Soleil 
lui  font  adhérentes,  ou  quelles  en  lont  fort  proche,  par  la  mefure 
du  temps  qu’on  les  apperçoit  fur  fon  dilque,  qui  elt  à  peu-près 
égal  à  celui  quelles  relient  cachées  derrière  là  furface,  ce  qui 
n’arriveroit  pas  ,  fi  elles  en  étoient  éloignées.  Car  fuppolànt 
comme  ci-delfus,  la  Tache  en  FG,  éloignée  de  la  furface  du 
Soleil,  de  fon  demi -diamètre,  on  ne  l’appercevra  fur  le  dilque 
du  Soleil  que  pendant  quelle  parcourra  la  portion  MI  de  là 
révolution,  &  elle  celîèra  de  paroître  dans  tout  le  temps  qu’elle 
décrira  l’autre  portion  INM,  qui  eh  pour  le  moins  cinq  fois 
suffi  grande,  comme  il  eh  aile  de  le  démontrer;  au  lieu  que  fup- 
pofant  cette  Tache  en  AB,  adhérente  au  Soleil,  on  la  verra  fur 
fon  dilque  pendant  tout  le  temps  qu’elle  décrira  l’arc  LD ,  qui 
ne  diffère  de  la  demi -circonférence  du  globe  du  Soleil,  qui  eh 
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de  i  8  o  degrés ,  que  de  la  grandeur  apparente  de  ion  diamètre, 
qui,'  vû  de  la  Terre,  eft  d’environ  32  minutes. 

On  démontre  en  troifiéme  lieu,  que  les  Taches  du  Soleil  font 
fur  fi  furface,  ou  quelles  en  font  à  une  très -petite  diflance,  par 
la  me  (lire  du  chemin  quelles  décrivent  fur  ion  diique  apparent. 
Car  ayant  mefuré  l’efpace  quelles  ont  parcouru  en  24  heures 
dans  les  temps  quelles  font  près  du  milieu  du  diique  du  Soleil, 
on  remarque  quelles  reviennent  aux  mêmes  endroits ,  après  avoir 
achevé  toute  leur  révolution  dans  un  intervalle  de  temps  propor¬ 
tionné  au  chemin  qu’elles  ont  décrit  pendant  les  24  heures,  ce 
qui  n’arriveroit  pas  li  les  Taches  étoient  des  corps  éloignés  de  la 
furface  du  Soleil. 

Car  fi  l’on  fuppofe  qu’une  Tache  adhérente  au  Soleil ,  foit 
parvenue  dans  l’intervalle  de  24  heures  de  A  en  B,  l’eipace  A  B 
doit  être  à  toute  la  circonférence  ACDL,  qui  eft  de  3  60  degrés, 
comme  24  heures  font  au  temps  que  la  Tache  a  employé  à 
retourner  au  point  A  ;  au  lieu  que  fuppofant  cette  Tache  dans  la 
circonférence  du  cercle  MIN,  parvenue  du  pointeau  pointé?, 
qui,  vus  de  la  Terre,  répondent  aux  points  A  &  B,  l’arc  FG  quelle 
a  décrit  effectivement,  a  un  rapport  beaucoup  plus  petit  à  tout 
le  cercle  MIN,  que  le  temps  quelle  a  employé  à  parcourir 
l’arc  A  B,  n’a  au  temps  quelle  employé  à  achever  toute  là  révo¬ 
lution. 

On  peut  adjoûter  à  toutes  ces  raifôns,  que  le  grand  nombre 
de  variations  que  l’on  obfèrve  dans  les  Taches,  leur  augmenta¬ 
tion  &  leur  diminution,  leurs  ligures  irrégulières,  &  la  nébulofité 
dont  elles  font  accompagnées,  ne  Içauroient  convenir  à  des  corps 
opaques  éloignés  du  Soleil  ;  &  qu ’ainfi  il  ell  néceflàire  de  conclurre 
que  les  Taches  du  Soleil  en  font  fort  proche,  ou  bien  quelles 
lui  font  adhérentes. 

A  l’égard  de  la  nature  de  ces  Taches,  &  de  la  manière  dont 
elles  le  forment  fur  le  Soleil ,  il  y  a  eu  différents  lentiments. 

Les  uns  ont  cru  que  le  Soleil  étoit  un  corps  opaque, 
ayant  des  éminences  &  inégalités  à  peu -près  femblables  à  celles 
de  la  Terre,  lelqueiles  font  couvertes  par  une  matière  fluide  8c 
iumineule  qui  l’environne  de  toutes  parts  :  Que  ce  fluide  étant 
porté  en  certains  endroits  plus  que  dans  d’autres,  par  une  caufe 
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qui  a  du  rapport  à  celle  des  Marées ,  laide  quelquefois  entrevoir 
une  ou  plusieurs  de  ces  pointes  ou  rochers ,  qui  forment  i’appa- 
rence  des  Taches,  autour  defquelles  il  fê  fait  une  efpece  d’écume 
qui  repréfènte  ces  nébulofités  :  Que  ces  Taches  difparoident  loiT 
que  le  fluide  les  recouvre,  &  quelles  paroidènt  de  nouveau  lorfi 
que  ce  fluide  s  écoulé  vers  un  autre  endroit  ;  ce  qui  explique  affés 
bien  pourquoi  on  les  voit  reparoître  fouvent  aux  mêmes  endroits 
du  difque  du  Soleil,  après  un  certain  nombre  de  révolutions. 

D’autres  ont  penfé  de  même  qu’il  y  avoit  au  centre  du  Soleil, 
une  efpece  de  noyau  ou  corps  opaque,  recouvert  entièrement  de 
matière  fluide  &  lumineufè  :  Que  dans  ce  corps  opaque,  il  y  avoit 
des  Volcans  femblables  à  ceux  du  Véfuve  &  du  Mont  Etna,  qui 
jettent  de  temps  en  temps  des  matières  bitumineufès ,  qui  font 
portées  fur  la  furface  du  Soleil ,  où  elles  font  l’apparence  des  Taches, 
de  même  que  la  nouvelle  Ifle  qui  s’eft  formée  dans  l’Archipel , 
près  de  i’Ifle  Sentorin ,  &  celle  qui  a  paru  depuis  vers  les  Açores  : 
Que  cette  matière  bitumineufê  eft  altérée  par  celle  dont  le  Soleil 
eft  couvert,  qui  la  confomme  peu  à  peu,  &  forme  les  nébulofités 
&  variations  qu’on  apperçoit  dans  les  Taches,  lefquelles  ceflènt 
de  paroître  lorfque  cette  matière  efl;  entièrement  détruite  :  Qu  elles 
reparoiflènt  enfin  de  nouveau  aux  mêmes  endroits  du  difque  du 
Soleil  lorfque  ces  Volcans  jettent  de  nouvelles  matières* 

Quelques-uns  ont  jugé  que  le  Soleil  étoit  compofé  d’une  matière 
fluide,  dans  laquelle  il  y  avoit  cependant  quelques  corps  folides  & 
irréguliers,  qui,  par  le  grand  mouvement  de  ce  fluide,  étoient 
tantôt  plongés  au  dedans  de  cet  Afire,  &  paroifloient  enfuite  fur 
là  furface  où  ils  formoient  l’apparence  des  Taches  qui  varioient 
de  figure  fuivant  les  furfàces  irrégulières  que  ces  corps  nous  pré- 
fèntoient* 

D’autres  enfin,  ont  fuppofé  que  le  Soleil  étoit  formé  par  une 
matière  fubtile  qui  eft  dans  une  continuelle  agitation  :  Que  des 
matières  hétérogènes  &  plus  grofliéres  qui  s’y  trouvoient  renfer¬ 
mées,  s’en  féparoient  par  le  mouvement  rapide  de  ce  fluide,  & 
étoient  portées  vers  la  fùrface  du  Soleil  où  elles  fe  réunifloient,  à 
peu-près  de  même  que  l’écume  qui  paroît  au  deffus  du  métal  fondu, 
ou  de  quelqu’autre  matière  qui  bouillonne  :  Que  ces  écumes  étoient 
agitées  par  k  matière  du  Soleil,  ce  qui  les  faifoit  paroître  fous  les 
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différentes  figures  que  Ion  obfèrve  dans  les  Taches,  où,  indépen¬ 
damment  des  raifons  d’Optique,  on  les  voit  augmenter  ou  dimi¬ 
nuer  de  grandeur  apparente,  s’approcher  &  s’éloigner  un  peu  les 
unes  des  autres  :  Que  ces  Taches  difparoiffoient  enfin  entièrement 
après  avoir  été  difiipées  par  l’agitation  continuelle  de  la  matière 
fubtile  qui  compofè  le  Soleil. 


CHAPITRE  II. 

De  la  Révolution  du  Soleil  autour  de  fon  Axe. 

P  A  R  l’obfèrvation  affiduë  des  Taches  dans  le  Soleil,  on  a 
reconnu  qu’après  avoir  parcouru  le  difque  apparent  de  cet 
Aflre,  dans  l’efpace  d’environ  13  jours,  parAin  mouvement  de 
l’Orient  versjTOccident,  elles  pafîoient  dans  l’hémifphere  du  Soleil 
qui  nous  efl  caché,  où  après  avoir  refié  à  peu-près  le  même  efpace 
de  temps,  elles  revenoient  après  l’intervalle  de  27  jours  &  quel¬ 
ques  heures,  au  même  lieu  où  on  avoit  commencé  à  les  appercevoir. 

Ces  apparences  ont  donné  lieu  de  conclurre  que  les  Taches 
avoient  un  mouvement  réglé  fur  la  furface  du  Soleil,  ou,  ce  qui 
efl  le  plus  vraifemblable,  que  c’étoit  le  Soleil  qui  avoit  un  mou¬ 
vement  autour  de  lui-même,  &  qu’il  entraînoit  par  fâ  révolution, 
les  Taches  qui  étoient  placées  fur  fon  difque,  ce  qui  faifoit  la 
même  apparence  que  fi  elles  enflent  eu  un  mouvement  réel  autour 
de  cet  Allre. 

Ce  dernier  fentiment  efl  confirmé  par  ce  que  nous  avons  fait 
voir  ci-deffus,  qu’elles  font  adhérentes  fur  la  furface  du  Soleil,  ou 
quelles  en  font  extrêmement  proche,  ce  qui  efl  fi  généralement 
reçû  de  tous  les  Philofophes  modernes,  qu’il  fèroit  inutile  de  vou¬ 
loir  en  rapporter  d’autres  preuves. 

Pour  déterminer  le  temps  que  le  Soleil  employé  à  faire  la  ré¬ 
volution  autour  de  lui-même,  &  la  direction  de  fon  Axe  par  rap¬ 
port  à  un  point  fixe  dans  le  Ciel,  il  a  été  neceffaire  de  déterminer 
la  fituation  de  ces  Taches ,  par  rapport  aux  grands  Cercles  de  la 
Sphere  pendant  tout  leur  cours  apparent  dans  le  difque  du  Soleil, 
de  même  que  dans  le  Ciel  on  a  placé  les  E'toiles  à  l’égard  de 
ï Ecliptique  &  de  l’Equateur,  &  fur  la  Terre,  les  Villes  &  les 
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différentes  Régions  par  rapport  à  différents  Cercles  de  fa  Sphere. 

On  confidérera  pour  cet  effet,  que  fe  centre  du  Soleil  &  de  la 
Terre  étant  placés  fur  le  pian  de  l’Ecliptique,  la  fèction  de  ce 
plan  dans  le  difque  du  Soleil,  vûë  de  la  Terre,  doit  paraître  par 
les  réglés  d’Optique,  en  forme  d’une  ligne  droite  ou  de  diamètre, 
qui  pafîè  par  le  centre  dii  Soleil,  &  c’eft  par  rapport  à  cette  ligne 
qui  eft  invariable  pendant  le  cours  de  l’année,  qu’il  faut  détermi¬ 
ner  la  fituation  des  Taches  dans  les  différentes  obfervations  que 
l’on  en  fait. 

A  l’égard  du  Parallèle  que  le  Soleil  paraît  décrire  par  fi  révo¬ 
lution  journalière,  on  içait  qu’il  fe  trouve  différemment  incliné  au 
plan  de  l’Ecliptique  en  divers  jours  de  l’année ,  &  comme  c’eft 
par  rapport  à  ce  Parallèle  &  au  Cercle  de  déclinaifon  qui  lui  eff 
perpendiculaire,  que  l’on  détermine  immédiatement  fur  le  difque 
du  Soleil,  la  fituation  de  fès  Taches,  comme  on  le  fera  voir  dans 
la  fuite,  nous  donnerons  d’abord  la  méthode  de  décrire  fur  ce 
difque,  la  fituation  des  Parallèles  par  rapport  à  1’Ecliptique  pour 
tous  les  jours  de  l’année,  en  cette  manière. 

PROBLEME  I. 

Déterminer  fur  le  difque  apparent  du  Soleil,  la  fituation  du 
Parallèle  qu’il  décrit  par  rapport  à  l’ Ecliptique. 

Soit  décrit  à  volonté  un  CercI  t  AD  B  E  (Fig.  1  q.)  qui  repré- 
fènte  le  difque  du  Soleil  expofé  à  nos  yeux,  que  l’on  nomme  infé¬ 
rieur,  par  rapport  à  celui  qui  nous  eft  caché,  qui  eft  le  fupérieur; 
&  foit  mené  par  le  centre  C  de  ce  difque,  le  diamètre  AC  B, 
qui  repréfente  la  fèétion  du  plan  de  l’Ecliptique,  fur  lequel  011 
élevera  le  diamètre  perpendiculaire  DC. 

Lorfque  le  Soleil  eft  dans  les  Solftices,  le  point  D  repréfentera 
le  Pôle  de  l’E'cliptique ,  &  le  diamètre  A  B  le  Parallèle  que  le 
centre  du  Soleil  décrit  par  fôn  mouvement  journalier. 

Lorfque  le  Soleil  eft  dans  les  Equinoxes,  on  prendra  fur  le 
cercle  ADBE,  les  arcs  DF,  DG,  chacun  de  2  fi  29',  &  011 
ntenera  par  le  centre  C ,  les  diamètres  FF,  GN ,  fur  lefquels  011 
élevera  les  diamètres  perpendiculaires  HCl  &  LGM. 

Le  Pôle  de  l’Ecliptique  étant  comme  ci-deffus,  au  point  D  du 
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cercle  ADBE,  le  diamètre  1CH  reprélentera  le  Parallèle  que  le 
centre  du  Soleil  décrit  par  Ion  mouvement  journalier  lorfqu’ii  efl 
au  point  du  Bélier,  &  le  diamètre  L CM reprélentera  ce  Parallèle 
lorfqu’il  efl  au  commencement  de  la  Balance. 

Enfin,  dans  les  autres  fituations  du  Soleil  fur  l’E'cliptique,  on 
joindra  FG,  qui  coupera  le  diamètre  DFm  point  P.  Du  point  P, 
comme  centre,  8c  de  l’intervalle  P  G  ou  PF,  on  décrira  le  cercle 
GSFO,  qu’on  divifèra  en  360  degrés.  On  prolongera  CD  en  S, 
8c  marquant  au  point  S,  le  degré  où  fè  trouve  le  Soleil  dans  le 
temps  de  i’obfèrvation  de  la  Tache,  on  cherchera  fur  les  divifions 
du  petit  cercle  G  S  F,  fuivant  la  fuite  des  Signes ,  le  lieu  où  fè 
rencontre  le  point  de  l’Ecrevifîè  par  rapport  au  point  T,  qui  fera 
par  exemple,  en  R  ou  r.  On  mènera  du  point  R  ou  r,  la  ligne 
RTr,  parallèle  à  SC,  8c  du  point  T,  on  tirera  par  le  centre  C, 
la  ligne  T  C  V,  fur  laquelle  on  éievera  le  diamètre  perpendiculaire 
XC Z,  qui  reprélentera  le  Parallèle  que  le  centre  du  Soleil  décrit 
par  fa  révolution  journalière  par  rapport  à  l’Ecliptique  AB, 

Démonstration. 

Lorfque  le  Soleil  efl  dans  l’un  des  Solflices,  le  Colure  ou  Cercle 
de  latitude  qui  paffe  par  le  centre  du  Soleil ,  8c  par  les  Pôles  de 
l’Ecliptique,'  concourt  avec  le  Cercle  de  déclinaifon  qui  paffe  par 
les  Pôles  du  Monde  ;  c  efl  pourquoi  il  doit  être  repréfenté  fur  le 
difque  du  Soleil  par  le  diamètre  DCE,  qui  pafîè  par  le  Pôle  Z) 
de  l’Ecliptique  ;  auquel  cas  le  Parallèle  que  le  centre  du  Soleil 
décrit  par  fon  mouvement  journalier,  qui  efl  perpendiculaire  au 
Cercle  de  déclinaifon,  fèra  repréfènté  par  le  diamètre  AC  B,  per¬ 
pendiculaire  au  diamètre  DG.  Ce  qu’il  falloit  d’abord  démontrer. 

Hors  des  Solflices,  le  Cercle  de  latitude  qui  paffe  par  les  Pôles 
de  l’Ecliptique  &  le  centre  du  Soleil,  ne  concourt  plus  avec  le 
Colure  ou  Cercle  de  déclinaifon  qui  paffe  par  les  Pôles  du  Monde, 
8c  par  les  points  de  i’Ecrevifîè  8c  du  Capricorne  ;  mais  il  s’en 
éloigne  de  l’Occident  vers  l’Orient,  fuivant  le  cours  du  Soleil, 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  le  Cercle  de  latitude  qui  pafîè  par 
les  Pôles  de  l’Ecliptique,  8c  par  le  centre  du  Soleil,  étant  fuppofe 
fixe  dans  le  Ciel,  le  Cercle  de  déclinaifon  qui  pafîè  par  les  Pôles 
de  l’Equateur  8c  les  points  des  Solflices,  doit  paroître  s’en  éloigner 
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de  la  même  quantité  d’un  fèns  contraire  de  l’Orient  vers  l’Occident. 

Si  donc  l’on  fuppofe  que  le  Pôle  boréal  du  Monde,  lequel  eft 
éloigné  du  Pôle  boréal  de  l’Ecliptique  de  23e1  29',  Toit  projette 
dans  le  difque  du  Soleil,  il  répondra  fuccefiivement  à  divers  points 
de  ce  difque,  éloignés  de  23e1  29'  du  point  D,  qui  répond  au 
Pôle  boréal  de  l’Ecliptique,  &.  décrira  de  l’Orient  vers  l’Occident, 
un  petit  cercle  FSGO,  lequel  fera  parallèle  au  plan  de  i’E'cliptique, 
&  dont  tous  les  points  de  la  circonférence  feront  éloignés  du 
point  D,  d’une  quantité  qui  fera  mefurée  par  les  arcs  DF  ou  DG 
de  2  3  d  2  9  ',  de  la  même  manière  que  dans  le  Syfteme  de  Copernic, 
le  Soleil  étant  fuppofé  fixe ,  le  Pôle  boréal  de  l’Equateur  décrit 
autour  du  Pôle  boréal  de  l’Ecliptique,  un  Cercle  qui  lui  efl  parallèle. 

Ce  Cercle  FSGO,  parallèle  au  plan  de  l’Ecliptique,  doit  paraître 
de  la  Terre  placée  fur  ce  plan,  en  forme  d’une  ligne  droite  FF  G, 
ou,  pour  parler  plus  exactement,  fous  la  figure  d’une  Ellipfe  dont 
le  petit  diamètre  eft  mefuré  par  l’élévation  de  l’œil  Eu*  le  plan 
de  ce  petit  cercle,  qui  n’eft  que  d’environ  1  5  minutes  de  degrés 
d’un  grand  cercle  ;  ce  qui  rend  par  conféquent  cette  Ellipfe  ft 
étroite,  qu’elle  peut  paftèr  pour  une  ligne  fènfiblement  droite. 

Le  Soleil  étant  donc  parvenu  du  point  de  i’E'crevilfe  à  celui 
de  la  Balance ,  le  Pôle  boréal  de  l’Equateur  qui  répondoit  ail 
point  S,  dans  l’hémifphere  fupérieur  du  Soleil  qui  nous  eft  caché, 
a  dû  décrire  un  arc  lèmblable  de  90  degrés  fur  le  petit  cercle 
FSGO,  de  l’Orient  vers  l’Occident,  &  répondre  en  G  fur  le  bord 
apparent  du  difpe  du  Soleil,  éloigné  du  point  S,  de  3  Signes, 
mefurés  fur  le  cercle  GSFO,  &  du  point  D  de  23e*  29',  indurés 
fur  le  cercle  A  DBF.  Le  Colure  ou  Cerclé  de  déclinaifon  qui 
paftè  par  les  Pôles  de  l’Ecliptique  &  de  l’Equateur,  &  par  les 
points  de  i’E'creviffe  &  du  Capricorne,  fera  donc  représenté  par 
le  cercle  A  DBF,  qui  concourt  alors  avec  la  circonférence  du 
difque  apparent  du  Soleil;  &  plaçant  en  S,  le  vrai  lieu  du  Soleil 
qui  eft  au  commencement  de  la  Balance,  la  diftance  au  Pôle  boréal 
de  l’Equateur  qui  répond  fur  i’E'cliptique  au  commencement  de 
l’Ecrevifte,  fera  mefurée  par  l’arc  SFOG,  de  9  Signes,  ou  de 
270  degrés  de  l’Occident  vers  l’Orient. 

Dans  cet  état,  le  diamètre  G CN  reprélentera  l’axe  du  Monde, 
&  le  diamètre  LCM,  qui  lui  eft  perpendiculaire ,  une  portion 

M 


9o  ELEMENTS 

de  l’Equateur  que  le  centre  du  Soleil  décrit  alors  par  la  révolution 
journalière,  &  qui  eft  inclinée  à  l’Ecliptique  de  23 d  29 '  de  A 
vers  D ,  ou  de  B  vers  E. 

Le  Soleil  continuant  Ion  mouvement  fuivant  la  fuite  des  Signes, 
le  Pôle  de  l’Equateur  projetté  furie  dilque  du  Soleil,  paroîtra  aller 
de  F  vers  P,  &  l’inclinai fon  apparente  du  Parallèle  à  l’égard  de 
l’Ecliptique,  continuera  de  diminuer  jufqua  ce  que  le  Soleil  ait 
parcouru  3  Signes,  &  loit  parvenu  au  Solftice  d’Hyver  au  point  du 
Capricorne,  auquel  cas  le  Pôle  de  l’Equateur  répond  au  point  Z3, 
où  cette  inclinailon  celle  entièrement,  parce  qu’alors  le  Cercle  de 
déclinaifon  qui  paftè  par  les  Pôles  &  le  centre  du  Soleil,  concourt 
avec  le  Cercle  de  latitude  DCE,  &  le  Parallèle  que  le  centre  du 
Soleil  décrit,  efl  reprélenté  par  le  diamètre  AB, 

Le  Soleil  ayant  palfé  le  Tropique  du  Capricorne,  le  Pôle  de 
l’Equateur  projetté  fur  le  dilque  du  Soleil,  paraît  aller  de  P  vers  F, 
où  il  arrive  lorlque  le  Soleil  eft  parvenu  au  commencement  du 
Bélier.  Dans  cet  état,  le  diamètre  FC  K  reprélente  l’axe  du  Monde, 
&  le  diamètre  IC  H,  qui  lui  ell:  perpendiculaire,  une  portion  de 
l’Equateur  que  le  centre  du  Soleil  décrit  par  là  révolution  jour¬ 
nalière,  &  qui  eft  inclinée  à  l’Ecliptique  de  23  d  29'  de  A  vers  F, 
ou  de  B  vers  D. 

Enfin,  dans  toutes  les  autres  fituations  du  Soleil  fur  l’Ecliptique, 
le  Pôle  boréal  le  trouve  projetté  fur  le  dilque  du  Soleil  en  quel¬ 
que  point  de  la  ligne  F  G ,  comme  en  T,  qui  eft  dans  l’hémilphere 
fupérieur,  ou  qui  nous  eft  caché,  lorlque  le,  Pôle  eft  en  Ry  dans 
le  demi-cercle  G  S  F,  où  la  diftance  au  vrai  lieu  du  Soleil,  placé 
en  S,  eft  mefurée  par  l’arc  SR  ;  le  point  T  eft  au  contraire  dans 
l’hémilphere  inférieur  ou  apparent  lorlque  le  Pôle  eft  en  r,  dans  le 
demi-cercle  FO  G,  où  là  diftance  au  vrai  lieu  du  Soleil  eft  mefu- 
ïée  par  l’arc  S  Fr.  Dans  ces  deux  cas,  la  ligne  iTPTeprélèntera  l’axe 
du  Monde,  &  le  diamètre  XZ,  qui  lui  eft  perpendiculaire,  le 
Parallèle  que  le  centre  du  Soleil  décrit  par  fon  mouvement  jour¬ 
nalier.  Ce  qu’il  falloit  démontrer. 

On  peut  aufti  déterminer  par  la  Trigonométrie,  pour  tous  les 
jours  de  l’année,  l’inclinailon  du  Parallèle  que  le  centre  du  Soleif 
décrit  par  fon  mouvement  journalier  à  1  egard  de  l’Ecliptique,  en 
cette  manière. 
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Soit  dans  la  Sphere  A  DBF  (Fig.  i y.)  D  le  Pôle  de  l’Eclip¬ 
tique,  dont  le  plan  vû  de  la  Terre,  eft  repréfenté  en  forme  d’une 
ligne  droite  AB  ;  P\t  Pôle  de  l’Equateur,  lequel  eft  repréfenté  par 
une  Elliplê  A  MB;  CB  A4  l’angle  de  l’inclinaifon  de  l’Equateur 
à  l’égard  de  l’Ecliptique,  qui  eft  de  23e1  29'. 

Du  point  P,  foit  mené  un  Cercle  de  déclinaifon  PST,  qui 
pafî'e  par  le  centre  du  Soleil,  fuppofé  en  S  fur  l’Ecliptique,  & 
coupe  l’Equateur  à  angles  droits  au  point  T. 

Dans  le  Triangle  fphérique  B  TS,  reétangle  en  T,  la  di fiance 
BS  du  Soleil  au  point  du  Bélier  ou  de  la  Balance,  qui  eft  le  plus 
proche,  eft  donnée,  &  l’angle  CBM  ou  SB  T  eft  de  23  e1  29': 
c’eft  pourquoi  l’on  fera,  comme  le  fin  us  total  eft  à  la  tangente  de1 
l’angle  SB  T;  ainfi  le  fi  nus  du  complément  de  l’hypothenufè  BS, 
lequel  eft  mefuré  par  la  diftance  ET  du  Soleil  au  point  de  i’Ecre- 
vide,  eft  à  la  tangente  du  complément  de  l’angle  B  ST,  inclinaifon 
de  l’Ecliptique  avec  le  Cercle  de  déclinaifon,  lequel  mefure  l’in- 
clinaifôn  du  Parallèle  à  l’égard  de  l’E'cIiptique,  qu’il  faut  prendre 
(Fig.  1  y.)  de  A  vers  E,  lorfque  la  longitude  du  Soleil  eft  depuis  a 
jufqu  a  3  Signes,  ou  depuis  9  jufqu  à  1  2 ,  parce  qu’alors  la  portion 
de  l’Ecliptique  où  fè  trouve  le  Soleil,  eft  inclinée  à  l’égard  de 
l’Equateur,  du  Midi  vers  le  Septentrion;  &  qu’il  faut  au  contraire 
prendre  de  A  vers  D,  lorfque  cette  longitude  eft  depuis  3  jufqu  a 
9  Signes,  parce  qu’alors  l’Ecliptique  eft  inclinée  à  l’égard  de 
l’Equateur,  du  Septentrion  vers  le  Midi. 

PROBLE  M  Eli. 

Déterminer  dans  le  difque  du  Soleil ,  la  fituation  des  Taches 

par  rapport  à  F  Ecliptique. 

Ayant  déterminé  dans  le  difque  du  Soleil,  la  fituation  du 
Parailele  qu’il  décrit  par  fà  révolution  journalière  par  rapport  à 
l’Ecliptique,  on  décrira  fur  ce  difque  la  fituation  des  Taches  pour 
tous  les  jours  quelles  ont  été  obfèrvées ;  ce  que  l’on  peut  pratiquer 
en  différentes  manières,  dont  nous  nous  contenterons  de  rapporter 
ici  les  plus  fimples. 

On  ob fer vera  avec  un  Quart-de-cercle ,  la  hauteur  méridienne 
de  la  Tache  &des  deux  bords  du  Soleil;  Se  on  prendra  en  même 
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temps,  l'heure  du  paffage  de  cette  Tache  8c  des  deux  bords  du 
Soleil  par  le  fil  vertical  placé  au  foyer  de  la  Lunette  de  ce  Quart- 
de-cercie. 

Le  Parallèle  du  Soleil  par  rapport  à  l’Ecliptique  A  B  (Fig.  /  6 .) 
étant  repréfénté  pour  Je  temps  de  i’obférvation  par  le  diamètre///, 
8c  le  Cercle  de  déclinaifon  qui ,  dans  le  Méridien ,  concourt  avec 
le  fil  vertical,  par  le  diamètre  L M,  qui  lui  eil  perpendiculaire; 
on  tirera  par  les  points  L  8c  M,  les  lignes  FG,  NO,  parallèles 
à  HI,  8c  par  les  points  H  8c  J,  les  lignes  FN,  GO,  parallèles 
à  LM,  8c  perpendiculaires  à  HI,  qui  formeront  avec  les  deux 
premières  un  quarré  FGON,  circonfcrit  au  cercle  LH MI.  On 
divifera  les  côtés  FN,  GO  de  ce  quarré,  en  autant  de  minutes 
8c  fécondes  que  contient  le  diamètre  du  Soleil  obiervé  ;  &  on 
prendra  fur  ces  divifions,  la  différence  entre  la  hauteur  du  bord 
fupérieur  du  Soleil  8c  celle  de  la  Tache,  que  l’on  portera  de  F 
■vers  N,  8c  de  G  vers  O ,  comme  en  R  8c  en  S.  On  joindra  RS, 
qui  fera  parallèle  aux  côtés  FG,  HI  ;  on  divifera  enfùite  les  côtés 
FG,  NO,  en  autant  de  parties  que  le  Soleil  a  employé  de  fécondes 
à  palier  par  le  fil  vertical  ;  8c  on  prendra  fur  ces  divifions ,  la 
différence  en  fécondes  entre  le  pafîage  du  bord  précédent,  qui 
efi  l’occidental,  8c  celui  de  la  Tache;  on  la  portera  de  G  vers  F, 
8c  de  O  vers  N,  comme  en  T  8c  en  V,  8c  on  joindra  TV,  qui 
coupera  RS  au  point  X.  Ce  point  repréféntera  la  fituation  de 
la  Tache  par  rapport  à  l’Ecliptique  AB,  8c  à  fon  Pôle,  qui  répond 
au  point  D . 

Lorfqu’on  n’a  pas  obférvé  les  Taches  du  Soleil  à  leur  pafîage 
par  le  Méridien ,  on  pourra  déterminer  leur  fituation  par  le  moyen 
d’une  Lunette,  au  foyer  de  laquelle  on  a  placé  quatre  fils  qui  fè 
croifént  au  centre,  8c  forment  entr’eux  des  angles  de  45  degrés. 
On  dirigera  la  Lunette  de  manière  que  le  bord  du  Soleil  raie  un 
des  fils  en  le  parcourant  par  fon  mouvement  journalier. 

On  obférvera  l’intervalle  de  temps  entre  le  paffage  des  bords 
du  Soleil  8c  de  la  Tache  par  le  fil  qui  efi:  perpendiculaire  au  Pa¬ 
rallèle  que  le  Soleil  a  parcouru,  8c  qui  repréfente  le  Cercle  horaire; 
on  comptera  auffi  les  minutes  &  fécondes  entre  le  pafîage  de  la 
Tache  par  le  fil  perpendiculaire  &  par  les  fils  obliques,  ou  dyj 
moins  un  de  ces  fils. 
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On  circonfcrira  enfuite,  de  même  que  ci-defiiis,  au  cercle  LH  Ml, 
un  quarré  FGON,  dont  les  deux  côtes  FG,  NO,  feront  parallèles 
au  diamètre  HI,  que  le  bord  du  Soleil  a  parcouru  par  fon  mou¬ 
vement  journalier,  &  les  deux  autres  lui  feront  perpendiculaires. 
On  divifera  chacun  de  ces  côtés  en  autant  de  parties  que  le  Soleil 
a  employé  de  fécondes  à  paffér  par  le  Cercle  horaire.  On  prendra 
la  différence  entre  le  paffage  du  bord  précédent  &  celui  de  la  Tache 
par  ce  Cercle  horaire,  quon  portera  de  G  vers  F,  &  de  O  vers  N, 
comme  en  T  &  en  V,  &  on  tirera  TV.  On  prendra  auffi  la  diffé¬ 
rence  entre  le  paffage  de  la  Tache  par  le  Cercle  horaire  &  par 
un  des  obliques,  que  l’on  portera  de  G  vers  O,  &  de  F  vers  N, 
comme  en  S  8c  en  R ,  lorfque  c’efl  le  bord  fupérieur  du  Soleil 
qui  a  parcouru  le  ffl  parallèle;  &  au  contraire  de  O  vers  G,  & 
de  N  vers  F,  lorfque  c’eft  le  bord  inférieur  qui  a  parcouru  ce 

ainfi  déterminé  les  points  S  &  R,  on  mènera  la  ligne  RS, 
qui  coupera  TV  au  point  X,  lequel  déterminera  la  fituation  de  la 
Tache  par  rapport  au  parallèle  HI,  &  au  Pôle/)  de  l’Ecliptique. 

La  raifon  de  cette  opération  eft  que  la  différence  de  temps 
entre  le  paffage  de  la  Tache X (Fig.  iy.)  par  le  hl  horaire  AD, 
&  par  le  fil  oblique  EG,  qui  font  au  foyer  de  la  Lunette  A  FDH, 
eft  mefurée  par  la  ligne  XB,  qui,  à  caufé  des  angles  égaux  de 4 5’ 
degrés ,  que  font  ces  fils  au  foyer  de  la  Lunette ,  eft  égale  à  la 
ligne  XC,  diftance  de  la  Tache  au  bord  du  Soleil  qui  raie  le  fil 
parallèle  F  H, 

Lorfque  la  Lunette  avec  laquelle  on  obférve ,  n’a  au  foyer 
commun  de  les  verres ,  que  deux  fils  qui  fe  croifent  à  angles  droits, 
on  obférvera  en  quelque  fituation  quelle  foit,  le  temps  du  paffage. 
des  bords  &  des  Taches  par  les  fils  de  la  Lunette;  &  ayant  cir- 
confcrit  au  cercle  qui  repréfénte  le  dilque  du  Soleil,  un  quarré 
FGON  (Fig.  18.)  on  divifera  les  côtés  FG  &  NO,  en  autant 
de  parties  que  le  Soleil  a  employé  de  fécondes  à  paffér  par  le  fil 
GO  de  l’Orient  vers  l’Occident,  &  les  côtés  FN  &  GO,  en  autant 
de  parties  que  le  Soleil  a  employé  de  fécondés  à  paffér  par  le  fil 
FG,  du  Midi  vers  le  Septentrion,  fi  c’eft  le  matin,  ou  du  Sep¬ 
tentrion  vers  le  Midi ,  fi  c’eft  le  loir.  On  prendra  la  différence 
entre  le  paffage  de  la  Tache  &  du  bord  précédent  par  le  fil  GOf 

M  iij 
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que  fon  portera  de  G  vers  F,  comme  en  T,  &  de  O  vers  N, 
comme  en  V,  &  ion  joindra  TV.  On  prendra  enfuite  la  diffé¬ 
rence  entre  le  pafiage  du  bord  fupérieur  du  Soleil  &de  la  Tache 
par  le  fil  FG,  que  l’on  portera  de  G  vers  O,  comme  en  S,  &  de 
T’ vers  N,  comme  en  R ,  &  on  joindra  RS,  qui  coupera  TV  au 
point  X. 

On  prolongera  LG  en  P,  lorfque  i’obfèrvation  a  été  faite  le 
matin,  &  LF  en  K,  iorfqu’eiie  eft  arrivée  le  foir;  &  l’on  fera 
LP  à  LG,  ou  T  AT  à  LF,  comme  le  temps  que  le  diamètre  du 
Soleil  a  employé  à  paffer  par  le  fil  FG,  eft  au  temps  qu’il  a  été 
à  pafièr  par  le  fil  GO,  &  l’on  tirera  des  points  P  &  K,  par  le 
centre  C,  les  lignes  PL1CÎ,  KECQ.  Le  diamètre  HCl  repré- 
fêntera  le  Parallèle  que  le  centre  du  Soleil  décrit  par  fà  révolution 
journalière  par  rapport  à  la  Tache  X,  lorfque  i’obfèrvation  a  été 
faite  le  matin  ,  &  le  diamètre  ECQ  repréfentera  ce  Parallèle  par 
rapport  à  la  Tache  X,  lorfque  cette  obfèrvation  a  été  faite  le  foir. 

La  raifoii'de  cette  dernière  opération  eft  que  PC  ou  KC  eft 
à  CY  ou  CZ,  comme  CP  ou  T  jT  eft  à.  LG  ou  LF.  Mais  par 
la  conftruétion,  LP  ou  LK  eft  à  LC  ou  LE)  comme  le  temps 
que  le  demi-diametre  du  Soleil  a  employé  à  pafièr  par  le  fil  FG, 
eft  au  temps  qu’il  a  employé  à  paffer  par  le  fil  GO  :  Donc  CP 
ou  KC  eft  à  CT  ou  CZ ,  comme  le  temps  que  le  demi-diametre 
du  Soleil  a  employé  à  paffer  par  le  fil  FG,  eft  au  temps  qu’il  a 
employé  à  pafièr  par  le  fil  GO  :  Donc  CP  repréiente  le  Parallèle 
que  le  centre  du  Soleil  a  décrit  lorfqu’il  alloit  du  Midi  vers  le 
Nord,  c’eft-à-dire,  le  matin,  &  K  C  repréfente  ce  Parallèle  lors¬ 
que  le  mouvement  apparent  du  Soleil  étoit  du  Septentrion  vers 
le  Midi,  c’eft-à-dire,  le  foir. 

P  Pv  O  B  L  E  M  E  III. 

Déterminer  par  le  moyen  des  obfervations  de  s  Taches,  la filiation 
du  Pôle  de  la  révolution  du  Soleil  autour  de  fin  Axe ,  & 
ITnclinaifon  de  cet  Axe  à  l'égard  de  l’ Ecliptique. 

On  déterminera  par  la  méthode  que  l’on  a  enfèignée  ci-devant, 
la  fituation  des  Taches  du  Soleil  par  rapport  au  Parallèle  &  à 
l’Ecliptique  pour  tous  les  jours  quelles  ont  été  obfervées,  &.  on 
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tracera  la  ligne  quelles  ont  paru  décrire,  qui  fera  tantôt  droite 
comme  RCr  &  LM1  (Fig.  19.)  tantôt  elliptique  comme  Al  B 
&  G  Ig*  On  obfervera  le  temps  que  les  Taches  ont  paru  décrire 
une  ligne  droite,  telle  que  RCr  ou  LMÎ,  &  on  tirera  par  le 
centre  C,  un  diamètre  ECe,  perpendiculaire  à  cette  ligne.  Le 
point  E  marquera  fur  la  circonférence  du  cercle,  la  fituation  du 
Pôle  boréal  de  la  révolution  du  Soleil,  &  le  point  e  qui  lui  elt 
oppofé,  le  Pôle  aultral.  Les  arcs  DE  &  de,  marqueront  aulfi  fin- 
clinaifon  des  Pôles  de  la  révolution  du  Soleil  à  l’égard  des  Pôles 
de  l’Ecliptique  qui  répondent  aux  points  D  &  d  du  difque  du 
Soleil.  On  déterminera  la  fituation  du  Pôle  boréal  de  là  révolu¬ 
tion  ,  en  adjoutant  3  Signes  au  vrai  lieu  du  Soleil ,  lorlque  fon 
axe  ECe  elt  incliné  au  Cercle  de  latitude  DCd,  de  D  vers  E , 
de  l’Occident  vers  l’Orient  ;  &  retranchant  3  Signes  de  ce  vrai 
lieu,  ou  y  adjoutant  9  Signes,  lorlque  cet  axe  elt  incliné  au  Cercle 
de  latitude  DCd,  de  D  vers  F,  de  l’Orient  vers  l’Occident. 

Lorlque  les  Taches  du  Soleil  décrivent  une  Ellip feA/B,  dont 
le  diamètre  A  CB  elt  dans  le  plan  de  l’Ecliptique,  on  mènera  de 
l’extrémité  1  de  fon  petit  diamètre  CI,  la  tangente  R 1%,  qui  elt 
parallèle  h  AB.  On  prendra  de  côté  <5c  d’autre  du  point  D,  les 
arcs  DE,  DF,  égaux  aux  arcs  A  R  &  B'i,  &-  fon  tirera  EF  qui 
coupera  au  point/5,  le  diamètre  DCd  qui  reprélente  un  Cercle 
de  latitude.  Le  point  P  reprélèntera  le  Pôle  boréal- de  la  révolu¬ 
tion  du  Soleil,  lequel  elt  dans  l’hémifphere  du  Soleil,  qui  nous 
elt  caché,  lorlque  la  convexité  de  i’Elliplè  que  la  Tache  décrit, 
regarde  le  Septentrion,  &  dans  fhémilphere  qui  nous  elt  expo  le, 
lorlque  cette  convexité  regarde  le  Midi.  Dans  le  premier  cas,  le 
vrai  lieu  de  ce  Pôle  elt  le  même  que  le  vrai  lieu  du  Soleil  ;  &; 
dans  le  lècond,  il  en  elt  éloigné  de  6  Signes. 

On  déterminera  de  même  finclinaifon  du  Pôle  de  la  révolu¬ 
tion  du  Soleil  à  l’égard  de  celui  de  l’Ecliptique,  c’elt-à-dire,  là 
diltance  entre  ces  deux  Pôles,  lorlque  les  Taches  décrivent  une 
Ellipfe  telle  que  GIg,  dont  le  grand  diamètre  G  g  elt  parallèle  à 
l’Ecliptique,  en  formant  fur  ce  diamètre  un  cercle  GNg,  auquel 
on  tirera  du  point/,  la  ligne  iN,  parallèle  à  G  g.  L’arc  G  N  me- 
furera  fur  ce  cercle,  la  diltance  entre  le  Pôle  du  Soleil  £c  celui 
de  l’Ecliptique. 
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Dans  les  autres  fituations  où  les  Taches  décrivent  des  Elliplès 
dont  les  diamètres  ne  font  point  parallèles  à  l'Ecliptique,  telles 
que  Lbl,  on  tirera  au  grand  diamètre  Ll  de  cette  Elliplê,  un 
diamètre  perpendiculaire  FCt,  &  on  décrira  fur  le  diamètre  Ll, 
le  demi-cercle  LT/,  auquel  on  mènera  du  point  b,  la  ligne  bX , 
parallèle  à  LL  On  prendra  fur  le  grand  cercle  AD  Bd,  de  côté 
&  d’autre  du  point  T,  les  arcs  TK ,  TV,  lèmblables  à  l’arc  LT, 
c’elt-à-dire,  du  meme  nombre  de  degrés,  &  on  mènera  la  ligne 
KV,  qui  coupera  TC  au  point  O.  Du  point  O,  on  tirera  au  dia¬ 
mètre  DCcl,  la  perpendiculaire  EL7  qui  le  coupera  au  point  P, 
&  rencontrera  le  cercle  A  D Bd  aux  points  E  &  F;  les  arcs  DE, 
DF  reprélènteront  la  diüance  entre  le  Pôle  de  la  révolution  du 
Soleil  &  celui  de  l’Ecliptique.  Ce  qu’il  falloit  d’abord  trouver . 

Du  point  P,  comme  centre,  &  de  l’intervalle  PE  ou  PF,  on 
décrira  un  cercle  ES  Fs  ;  &  du  point  O,  on  mènera  la  ligne  OH 
ou  Oh,  parallèle  à  CD,  qui  rencontrera  le  cercle  ES  Fs  aux 
points  H  &z  h.  Prolongeant  CD  en  S,  &  plaçant  au  point  E  le 
vrai  lieu  du  Soleil,  on  aura  le  vrai  lieu  du  Pôle  boréal  de  fi  ré¬ 
volution  au  point//,  lorlque  la  convexité  de  l’Eiliplè  Lil,  regarde 
le  Septentrion,  &  au  point  h,  lorlque  cette  convexité  regarde  le 
Midi;  &  on  connoîtra  là  fituation  fur  lEcliptique,  en  adjoûtant 
aux  degrés  du  vrai  lieu  du  Soleil,  les  degrés  de  l’arc  SH  ou  SA, 
jnefurés  fur  la  circonférence  du  cercle  ES  Fs, 

Démonstration  I. 

Soit  dans  le  dilque  du  Soleil  DAdB,  un  Cercle  de  latitude 
D  C  d,  qui  palîè  par  les  Pôles  de  l’Ecliptique  &  le  centre  C  du 
Soleil,  E  le  Pôle  boréal  de  la  révolution  du  Soleil,  que  l’on  fup- 
pofe  d’abord  être  fur  le  bord  de  fon  dilque. 

Du  point  E,  loit  mené  le  diamètre  ECe,  qui  reprélente  l’axe 
du  Soleil,  auquel  on  tirera  le  diamètre  perpendiculaire  RCr. 

Le  Soleil  parcourant  i’E'ciiptique  par  fon  mouvement  journa¬ 
lier,  le  Cercle  de  latitude  DCd,  qui  palTe  par  Ion  centre,  répond 
tous  les  jours  à  divers  degrés  de  l’Ecliptique;  d’où  il  réfuite  que 
dans  i’efpace  d’une  année,  ce  Cercle  doit  paroître  fe  mouvoir  de 
l’Occident  vers  l’Orient,  &  faire  une  révolution  entière  autour 
du  Pôle  de  la  révolution  du  Soleil,  fuppofé  fixe  dans  ie  Ciel;  ou 

bien, 
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bien,  ce  qui  revient  au  même,  ie  Cercle  de  latitude  D C d  étant . 
/ùppofe  immobile,  ie  Pôle  de  la  révolution  du  Soleil  doit,  dans 
fefpace  d’une  année,  paroître  décrire  autour  de  lui,  de  l’Orient 
vers  l’Occident,  un  cercle  ES  Fs,  parallèle  à  l’Ecliptique,  dont 
les  points  E  &  F  de  Ion  interlèélion  avec  le  dilque  du  Soleil, 
doivent  être  éloignés  du  point  D,  qui  répond  au  Pôle  de  i’E'clip- 
tique,  d’une  quantité  qui  eft  mefurée  par  les  arcs  DE  ou  DF, 
égaux  à  la  diflance  du  Pôle  du  Soleil  à  celui  de  l’Ecliptique,  & 
dont  le  diamètre  EP  ou  FP \  meliire  par  conféquent  le  fmus  de 
cette  diflance. 

Notre  œil  étant  fur  le  plan  de  f  Ecliptique,  le  cercle  ES  Fs] 
que  le  Pôle  du  Soleil  décrit  par  là  révolution  apparente,  nous 
doit  être  reprélènté  par  une  ligne  EPF,  qui  efl  iènfibiement  droite, 
&  qui  efl:  réellement  Elliptique  ;  mais  que  l’on  peut  regarder 
comme  une  ligne  droite,  parce  que  l’élévation  de  l’œil  liir  le  plan 
de  ce  cercle,  efl  mefurée  par  PC,  qui  n’eft  que  de  i  5  à  1  6  minutes. 

Le  Pôle  du  Soleil  le  trouvant  donc  lucceflivement  fur  divers 
points  du  cercle  ES  Fs,  comme  en  H  8c  X,  paroîtra  répondre 
aux  divers  points  correfpondants  de  la  ligne  EF,  comme  O  &  a, 
8c  les  lignes  OH,  a>X  reprélènteront  les  finus  de  l’élévation  du 
Pôle  fur  le  dilque  du  Soleil,  qui,  par  les  réglés  d’Optique,  lônt 
la  meliire  des  petits  demi -diamètres  des  Eiliplès  que  les  Taches 
paroillènt  décrire  par  leur  révolution  apparente. 

Lorlque  le  Pôle  du  Soleil  efl  en  E  ou  en  F,  liir  les  bords  du 
Soleil ,  fans  être  élevé  fur  Ion  difque ,  Ion  Equateur  doit  paroître 
fous  la  forme  d’une  ligne  droite,  8c  être  reprélènté  par  le  diamètre 
RCr,  perpendiculaire  à  Ion  axe  E  Ce.  Les  Parallèles  que  les  Taches 
décrivent,  doivent  aulfi  paroître  en  forme  d’une  ligne  droite,  pa¬ 
rallèle  à  RCr,  8c.  perpendiculaire  à  Ion  axe  ECe.  Le  Pôle  boréaf 
du  Soleil  parodiant  fe  mouvoir  de  E  vers  S,  de  l’Orient  vers 
l’Occident,  arrivera  au  point  T,  après  que  le  Soleil  aura  parcouru 
3  Signes  ;  8c  alors  ie  vrai  lieu  de  ce  Pôle  lèra  le  même  que  celui 
du  Soleil  lûr  l’Ecliptique,  puifqu’il  le  rencontre  lîir  le  Cercle  de 
latitude  SDCd,  qui  palTe  par  le  centre  du  Soleil,  8c  répond  à 
fon  vrai  lieu  liir  l’Ecliptique. 

Le  vrai  lieu  du  Pôle  du  Soleil  lorfqu’il  étoit  au  point  E,  étoit 
donc  alors  plus  avancé  de  3  Signes,  que  le  vrai  lieu  du  Soleil; 
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ceft  pourquoi  fi  ion  adjoûte  3  Signes  au  vrai  lieu  du  Soleil,  lors¬ 
que  ia  Tache  décrit  ia  ligne  droite  RCr  ou  quelqu’autre  qui  lui  foit 
parallèle,  on  aura  le  vrai  lieu  de  ce  Pôle  lorfqu’ii  efl  en  E. 

Par  la  même  raifon ,  le  Pôle  boréal  du  Soleil  arrivera  du  point  S 
au  point  F,  après  que  le  Soleil  aura  parcouru  trois  autres  Signes. 
Le  Pôle  du  Soleil  étant  au  point  F,  le  Soleil  fera  donc  plus  avancé 
de  3  Signes ,  que  lorfque  ce  Pôle  étoit  au  point  S,  où  Ion  vrai 
lieu  étoit  le  même  que  celui  du  Soleil  ;  c’efl  pourquoi  h  l’on  re¬ 
tranche  3  Signes  du  vrai  lieu  du  Soleil,  lorfque  la  Tache  décrit 
une  ligne  droite  ZC%,  on  aura  le  vrai  lieu  de  ce  Pôle  lorlqu’il 
efl  en  F.  Dans  l’une  &  l’autre  de  ces  fituations,  l’arc  DE  ou  DF 
repréfente  1a  plus  grande  diftanee  du  Pôle  du  Soleil  à  celui  de 
l’Écliptique,  &  le  demi-diametre  EP  ou  FF  du  petit  cercle  ESFs, 
mefùre  dans  le  grand  cercle  A  DBd,  le  finus  de  cette  plus  grande 
diflance.  Ce  qu’il  falloit  d’abord  démontrer, 

Lorfque  les  Taches  du  Soleil  décrivent  une  Ellipfè  dont  le 
grand  diamètre  efl  parallèle  à  l’Ecliptique,  le  Colure  qui  pafîe 
par  le  Pôle  de  la  révolution  du  Soleil  &  le  Pôle  de  l’Ecliptique, 
Je  confond  avec  le  Cercle  de  latitude,  &  efl  par  confequent  repré- 
fènté  par  le  diamètre  DPCd,  Dans  cet  état,  le  Pôle  boréal  du 
Soleil  fe  trouve  au  point  S,  où  fon  vrai  lieu  efl  le  même  que  celui 
du  Soleil,  ou  au  point  s,  éloigné  de  6  Signes  du  vrai  lieu  du  Soleil. 
Dans  le  premier  cas,  le  Pôle  boréal  répond  au  point  P  fous  le 
difque  du  Soleil  qui  nous  efl  caché,  &  la  convexité  des  Ellipfès 
qui  repréfêntent  l’Equateur^ &  lès  Parallèles,  doit  regarder  le  Sep¬ 
tentrion.  Dans  le  fécond  cas,  le  Pôle  boréal  du  Soleil  répond  au 
point  P  fur  le  difque  apparent  du  Soleil ,  &  l’Equateur  du  Soleil, 
de  même  que  les  cercles  que  ces  Taches  décrivent  autour  du  Soleil, 
doivent  nous  paraître  en  forme  d’Ellipfès,  comme  AI  B  &  Gig, 
dont  la  convexité  regarde  le  Midi,  &  dont  les  grands  diamètres 
font  repréfêntés  par  A  B  &  G  g,  perpendiculaires  àDd.  Leur  petit 
demi-diametre  Cl  &  Mi,  doit  paraître  en  même  temps  le  plus 
grand  qui  foit  poffible,  &  efl  par  la  propriété  de  l’Ellipfè,  la  mefùre 
du  finus  de  la  plus  grande  élévation  du  Pôle  du  Soleil  fur  fon  difque, 
qui  efl  égale  à  la  plus  grande  diflance  du  Pôle  du  Soleil  à  celui 
de  l’Ecliptique.  L’arc  GN,  dont  le  finus  Nn  efl  égal  à  Mi,  mefùre 
donc  cette  diflance.  Ce  qu’il  falloit  démontrer  en  fécond  lieu \ 
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Dans  les  autres  fituations  du  Pôle  du  Soleil  fur  fon  difque,  ou 
îes  Taches  décrivent  des  EHipfès  qui  ne  font  point  parallèles  à 
i’Eciiptique,  telles  que  Lbl,  on  confidérera  que  par  la  propriété 
du  cercle,  le  reélan gle  de  E O  par  OF zft.  égal  au  quarté  de  OH 
ou  Oh.  Mais  le  reétangle  EOF  t fl  égal  à  KO  x  O  V,  c’efl-à-dire, 
au  quarré  de  KO  ou  OV,  à  caufè  que,  par  la  conflruélion,  les  arcs 
TK  &  TV,  dont  ils  repréfèntent  les  finus,  ont  été  pris  égaux  entre 
eux  :  Donc  le  quarré  de  OH  ou  Oht fl  égal  au  quarré  de  OKow 
OV.  Mais  O  K  efl  le  finus  de  lare  TK,  qui,  par  la  conflruélion, 
a  été  pris  fêmblable  à  l’arc  LT,  dont  le  finus  «T,  mefiire  le  petit 
demi-diametre  de  l’EIIipfê  Lbl,  &  repréfênte  l'élévation  de  l’œil 
fur  le  plan  de  cette  Ellipfê:  Donc  OH  ou  Oh  mefure  1  élévation 
de  l’œil  fur  le  pian  de  i’EIIipfê  Lbl,  qui  efl  égale  à  l'élévation  du 
Pôle  du  Soleil  fur  fon  difque.  Lorfque  ce  Pôle  efl  fur  le  demi- 
cercle  Es  F,  lequel  efl  fur  le  difque  apparent  du  Soleil,  comme 
en  h  &  en  x,  alors  par  les  réglés  d’Optique,  la  convexité  de  l’El- 
lipfê  que  les  Taches  décrivent,  doit  regarder  le  point  d  qui  efl 
vers  le  Midi.  Le  contraire  arrive  lorfque  le  Pôle  du  Soleil  efl  en 
H  ou  en  X  fur  le  demi -cercle  ES  F,  qui  nous  efl  caché.  On 
déterminera  fa  fituation  dans  l’un  &  l’autre  cas,  en  adjoûtant  au 
vrai  lieu  du  Soleil,  les  degrés  compris  dans  les  arcs  SH,  Sh, 
lorfque  le  point  H  ou  h  efl  vers  l'Orient  ;  &  retranchant  au 
contraire  les  degrés  compris  dans  les  arcs  SX,  Sx,  lorfque  le 
point  X  ou  x  efl  vers  l’Occident. 

On  peut  aufTi  déterminer  par  la  Trigonométrie,  la  plus  grande 
diflance  du  Pôle  du  Soleil  à  celui  de  i’Ecliptique,  auffi-bien  que 
fon  vrai  lieu ,  en  fai  fan  t,  comme  le  finus  total  efl  au  finus  de  l’angle 
DCO,  que  1  axe  OC,  perpendiculaire  à  la  révolution  apparente 
Lbl  des  Taches,  fait  avec  le  Cercle  de  latitude  DCd;  ainfi  le 
finus  du  complément  de  l’arc  LT  ou  TK,  qui  lui  efl  fêmblable, 
efl  au  finus  du  complément  de  la  plus  grande  diflance  du  Pôle 
du  Soleil  à  celui  de  l'Ecliptique.  On  fera  enfuite,  comme  le  finus 
de  l’arc  DE,  qui  mefure  la  plus  grande  diflance  du  Pôle  du  Soleil 
à  celui  de  l’Ecliptique,  efl  au  finus  de  l’arc  LT,  qui  mefure  l’é¬ 
lévation  de  l’œil  fur  le  pian  de  l’Equateur  du  Soleil;  ainfi  le  finus 
total  efl  au  finus  de  l’arc  EH,  complément  de  la  diflance  du  Pôle 
du  Soleil  à  fon  vrai  lieu.  On  aura  donc  l’arc  SH  ou  Sh,  quil 
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faut  adjoûter  au  vrai  lieu  du  Soleil  pour  avoir  le  vrai  lieu  de  fort 
Pôle,  iorfque  l’inclinaifon  de  l’axe  à  l’égard  du  Cercle  de  latitude 
eft  vers  l’Orient,  8c  qu’il  faut  retrancher  au  contraire  du  vrai  lieu 
du  Soleil,  iorfque  cette  inclinaifon  eft  vers  l’Occident. 

Démonstration  IL 

Soit  dans  la  Sphere  A  DBE  (Fig,  i  j.)  AC  B  l’Ecliptique  dont 
îe  Pôle  eft  D,  A  MB  l’Equateur  du  Soleil  dont  le  Pôle  eh  P, 
CBM  l’angle  de  fincünaifon  de  l’Equateur  du  Soleil  à  l’égard  de 
l’Ecliptique,  DP  CE  un  Cercle  de  latitude  qui  paftê  par  le  Pôle  D 
de  l’Ecliptique  8c  par  le  *Pole  P  de  la  révolution  du  Soleil ,  8c 
qui  détermine  en  C  le  vrai  lieu  du  Pôle  du  Soleil  fur  l’Ecliptique, 
S  le  vrai  lieu  du  Soleil ,  par  rapport  à  Ion  Pôle  P,  Soit  mené  du 
point  P,  par  le  point  J1,  le  Cercle  de  déclinaifon  PST  qui  coupe 
l’Equateur  à  angles  droits  au  point  T,  le  finus  de  l’arc  ST  mefure 
1  élévation  de  l’œil  fur  le  plan  de  l’Equateur  du  Soleil,  8c  l’angle 
B  ST  l’inclinailon  de  l’Ecliptique  ACB  avec  le  Cercle  de  décli¬ 
nai  fon  PST  ;  c’eft  pourquoi  dans  le  Triangle  Iphérique  BTS, 
xeétangle  en  T,  dont  le  côté  TJ1  eft  connu,  de  même  que  l’angle 
B  ST,  inclinaifon  de  l’Ecliptique  avec  le  Cercle  de  déclinailon, 
dont  le  complément  mefure  l’inclinailon  de  l’axe  de  l’Ecliptique 
à  l’égard  de  celui  du  Soleil,  on  aura  cette  analogie,  comme  le 
finus  total  eft  au  finus  de  l’angle  B  ST;  ainfi  le  finus  du  com¬ 
plément  de  l’arc  ST  eft  au  finus  du  complément  de  l’angle  TP  7” 
ou  CBM,  qui  mefure  finclinaifon  de  l’Equateur  du  Soleil  à  l’égard 
de  l’Ecliptique,  laquelle  eft  égale  à  la  diftance  du  Pôle  du  Soleil 
à  celui  de  l’Ecliptique.  On  aura  aufli,  comme  le  finus  de  l’angle 
CBM  ou  S  BT  eft  au  finus  de  l’arc  ST;  ainft  le  ftnus  total  eft: 
au  finus  de  l’arc  BS,  complément  de  la  diftance  CS  du  Pôle  de 
la  révolution  du  Soleil  à  Ion  vrai  lieu. 

Ayant  appliqué  ces  diverfos  méthodes  à  un  grand  nombre 
d’oblervations,  pour  déterminer  la  fituation  du  Pôle  du  Soleil  8c 
fon  inclinaifon  à  celui  de  l’Ecliptique ,  nous  avons  trouvé  que  le 
Pôle  boréal  du  Soleil  répond  au  i  o.me  degré  des  PoilTons ,  8c  le 
Pôle  auftrai  au  i  o.me  degré  de  la  Vierge  :  Que  l’axe  de  la  révo¬ 
lution  du  Soleil  eft  incliné  à  l’axe  de  l’Ecliptique ,  de  7  degrés 
&.  demi,  8c  eft  toujours  dirigé  au  même  point  du  Ciel,  lans 
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qu’il  y  ait  eu  aucun  changement  fènfible  dans  l’efpace  de  plus  de 
i  oo  années  entre  nos  obfèrvations  &  celles  du  P.  Scheiner,  qui 
a  déterminé  cette  inclinaifon,  de  7  degrés,  &  allure  qu’il  ne  la 
jamais  trouvée  moins  de  6  degrés,  ni  plus  de  8. 

PROBLEME  I  V. 

Déterminer  pour  tous  les  jours  de  V année,  la  Jï niât  ion  apparente 
du  Pôle  de  la  révolution  du  Soleil  fur  fou  difque ,  &  les 
Ellipfes  que  les  Taches  doivent  paroître  décrire  par  la  révo¬ 
lution  du  Soleil  autour  de  fon  Axe. 

Soit  le  difque  du  Soleil  AD  Bd  (Fig.  19.)  auquel  on  mènera  à 
volonté  le  diamètre  A  CB,  qui  repréfènte  l’Ecliptique,  à  l’égard  de 
laquelle  on  déterminera  la  fituation  d’une  Tache  obfèrvée  dans  le 
Soleil,  fuivant  les  réglés  prefcrites  dans  le  fécond  Problème.  Soit 
m  tné&ACB,  le  diamètre  perpendiculaire/)^.  Du  point/),  foient 
pris  de  part  8c  d’autre,  les  arcs  DE,  DF,  chacun  de  7  degrés 
8c  demi ,  qui  mefurent  l’inclinaifon  de  l’axe  de  la  révolution  du 
Soleil  à  l’axe  de  l’Ecliptique;  &  foit  mené  EF,  qui  coupe  DCd 
en  P.  Du  point  P,  8c  du  rayon  PE  ou  PF,  Toit  décrit  le  petit 
cercle  ES  Fs,  8c  foit  prolongé  CD,  jufqu’à  ce  qu’il  rencontre 
ce  cercle  en  S.  Le  vrai  lieu  du  Soleil  pour  le  jour  propofe,  étant 
connu  par  l’obfèrvation  ou  par  les  Ephémérides,  foit  prife  la  diflance 
de  ce  vrai  lieu  au  Pôle  boréal  du  Soleil,  qui  répond  au  io.m« 
degré  des  Poiffons,  qu’on  portera  de  S  vers  E,  comme  en  H 
ou  h,  8c  X  ou  x.  Des  points  H  ou  h,  X  ou  x,  foient  menées 
HO  ou  hO,  Xco  ou  xcù,  parallèles  à  SC.  Les  points  O  8c  cû 
repréfenteront  la  fituation  apparente  du  Pôle  boréal  du  Soleil, 
qui  fera  fur  le  difque  apparent  lorfque  les  points  h  8c  x  font  El¬ 
le  demi-cercle  inférieur  Es  F,  8c  le  rencontrera  au  contraire  dans 
l’hémifphere  du  Soleil,  qui  nous  efl  caché,  lorfque  les  points  H 
8c  X  font  fur  le  demi-cercle  fupérieur  ES  F. 

A  1  egard  du  Pôle  aiiflral,  il  fera  placé  dans  i’oppofite,  fous  le 
difque  apparent  du  Soleil  lorfque  le  Pôle  boréal  fera  fur  le  difque, 
8c  il  fera  fur  le  difque  apparent  lorfque  le  Pôle  boréal  nous  fera 
caché. 

Du  point  O,  qui  repréfènte  le  Pôle  boréal  du  Soleil  lorfqu’il 
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eft  en  h,  (oit  menée  par  le  centre  C,  la  ligne  OCt ,  à  laquelle 
on  tirera  le  diamètre  perpendiculaire  QCq .  Soit  pris  de  C  vers  t , 
Cm  égal  à  hO,  à  caulè  que  dans  ce  cas  le  Pôle  boréal  du  Soleil 
eft  en  h  fur  Ion  dilque  apparent  ;  &  foit  menée  par  les  points  Qmq, 
l’EIliple  Q_mq.  Cette  Ellipfe  repréfentera  l’Equateur  du  Soleil, 
que  les  Taches  paraîtront  décrire  iorfqu’elles  le  rencontrent  fur 
ce  cercle. 

Dans  les  autres  fituations  des  Taches  fur  le  Soleil,  comme  en  b , 
elles  décriront  des  Elliplès  telles  que  Lbl,  fèmbîables  &  parallèles 
à  Qmq;  &  leur  déciinailon  à  l’égard  de  l’E'quateur  du  Soleil  lèra 
mefurée  par  l’arc  LQ  ou  lq,  qui  eft  intercepté  entre  le  diamètre 
de  l’Equateur  du  Soleil  &  le  diamètre  du  Parallèle  que  la  Tache 
a  décrit. 

Il  faut  remarquer  que  le  Pôle  boréal  du  Soleil  changeant  tous 
les  jours  de  place  fur  le  petit  cercle  ES  Fs ,  répond  aulfi  à  divers 
points  de  la  ligne  EF,  ce  qui  fait  varier  la  figure  &  la  pofition 
des  Elliplès  que  les  Taches  parodient  décrire  ;  ainfi  on  y  aura 
égard,  torique  cette  variation  eft  affés  fenfible  pour  être  apperçûé. 

Exemple. 

Le  14  Septembre  de  l’année  1/06,  on  a  obfèrvé  une  Tache 
vers  le  bord  oriental  du  Soleil,  &  l’on  veut  déterminer  l’EIIipfê 
quelle  a  dû  paraître  décrire  dans  le  Soleil. 

Ayant  placé  cette  Tache  par  rapport  à  l’Ecliptique  du  Soleil, 
comme  en  fi,  foient  pris  les  arcs  DE,  DF  dey  degrés  &  demi, 
&  ayant  tiré  EF,  foit  décrit  le  cercle  ES  Fs.  Le  vrai  lieu  du 
Soleil  étant  le  14  Septembre  de  l’année  1706,  au  2  i.me  degré 
de  la  Vierge,  la  diffance  au  io.mc  degré  des  Poilîons,  qui  eft  le 
vrai  lieu  du  Pôle  boréal  du  Soleil,  eft  de  5  Signes  &  ip  degrés, 
ou  1  (5 9  degrés,  qu’on  prendra  de  S  vers  É ,  comme  en  h ,  &  on 
mènera  h  O ,  parallèle  à  DC,  qui  coupera  EF  en  O,  d’où  l’on 
mènera  par  le  centre  C,  le  diamètre  TCt.  On  prendra  fur  ce 
diamètre,  de  C  vers  t,  Cm  égale  à  Oh,  &  ayant  tiré  le  diamètre 
QCq,  perpendiculaire  àTCt,  on  mènera  par  les  points  Qmf, 
l’Elliplè  Qmq,  qui  repréfentera  l’Equateur  du  Soleil.  Du  point  fi, 
on  mènera  la  ligne  fiJ^y,  perpendiculaire  à  QCq,  qui  rencontrera 
i’Elliplè  Qmq  au  point  &  ayant  mené  des  points  fi  &.  J\,  les 
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parallèles  |3n,  <be  à  QCq,  on  prendra  Tare  QL,  égal  à  Tare  e*, 
&  Ton  mènera  du  point  L,  la  ligne  LMl,  parallèle  à  QCq,  qui 
repréfentera  le  grand  axe  de  l’Eilipfè  LÇ>bl  que  la  Tache  ($  a  dû 
paroître décrire,  &  que  Ton  déterminera  par  les  méthodes  connues. 
L’arc  QL  mefure  fa  déclinailon  méridionale  à  l’égard  de  l’Equa¬ 
teur  du  Soleil. 

PROBLEME  V. 

Déterminer  le  temps  de  la  révolution  des  Taches  ou  du  Glole 

du  Soleil  autour  de  fon  Axe. 

Pour  déterminer  la  période  de  la  révolution  du  Soleil  autour 
de  Ion  axe,  on  cherchera  par  le  Problème  précédent,  lafîtuation 
du  Pôle  boréal  du  Soleil  dans  le  temps  qu’une  Tache  eft  vers 
le  milieu  de  fon  cours  apparent  dans  le  difque  du  Soleil  ;  &  ayant 
tiré  par  ce  Pôle,  que  l’on  fuppofè  en  O,  le  diamètre  TC t  (Fig.  i g/. J 
qui  reprélènte  un  Cercle  de  déclinailon,  on  oblèrvera  le  temps 
vrai  auquel  cette  Tache  pafîe  par  çe  cercle,  que,  pour  une  plus 
grande  exaélitude,  on  réduira  au  temps  moyen.  On  oblèrvera 
enfuite  le  temps  moyen  auquel  la  même  Tache,  après  avoir  fait 
une  révolution  entière,  revient  au  Cercle  de  déclinailon  qui  pâlie 
par  le  Pôle  du  Soleil  &  Ion  centre,  lequel  a  changé  de  fituation 
apparente  lui*  fon  difque,  &  eft  reprélènte,  par  exemple,  par  le 
diamètre  ECe. 

L’intervalle  entre  ces  temps  mefure  la  révolution  apparente  du 
globe  du  Soleil  à  l’égard  de  la  Terre,  qui  n’eft  égale  à  la  véritable 
que  lorfque  le  mouvement  vrai  du  Soleil  pendant  la  révolution 
oblèrvée,  eft  égal  à  lôn  moyen  mouvement.  Dans  les  autres  temps, 
la  révolution  apparente  eft  fùjette  aux  inégalités  caufées  par  la 
différence  entre  le  mouvement  vrai  du  Soleil,  &  Ion  mouvement 
moyen. 

Pour  reconnoître  la  différence  entre  la  révolution  apparente 
du  Soleil  &  la  véritable,  foit  dans  le  Syfteme  de  Copernic,  AB  DE 
(Fig.  20.)  le  Soleil  dont  le  centre  eft  C ;  F1HG,  l’Orbe  annuel 
ou  l’Ecliptique,  fur  laquelle  la  Terre  eft  d’abord  en  1 ;  1BCG,  un 
Cercle  de  latitude  dont  le  plan  paflè  par  le  centre  du  Soleil,  par 
une  Tache  placée  en  T,  &  par  la  Terre  fuppofée  en  /.  Cette 
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Tache] qui,  vue  de  la  Terre,  fait  fa  révolution  apparente  fur  ftf 
difque  du  Soleil,  de  l’Orient  vers  l’Occident,  le  meut  à  1  egard 
du  centre  du  Soleil  de  l’Occident  vers  l’Orient,  du  même  fèns 
que  la  Terre  autour  du  Soleil.  Ainfi  pendant  que  la  Terre,  par 
ion  mouvement  annuel,  efl  portée  de  /  vers  M,  la  Tache  qui  a 
un  mouvement  beaucoup  plus  vite,  va  de  T  vers  P,  &  revient 
au  Cercle  de  latitude  COM,  dont  le  plan  pahè  par  le  centre  C 
du  Soleil  &  le  lieu  M  de  la  Terre,  après  avoir  décrit  une  révo¬ 
lution  entière ,  plus  l’arc  T  O ,  fèmblable  à  l’arc  1AI,  qui  mefure 
le  mouvement  vrai  de  la  Terre  pendant  la  révolution  apparente 
de  la  Tache. 

Si  l’on  fuppofe  que  le  mouvement  vrai  de  la  Terre,  pendant 
cet  intervalle  de  temps ,  foit  mefuré  par  l’arc  1  M,  qui  efl  plus 
petit  que  l’arc  IL  de  fon  moyen  mouvement  ;  il  efl  confiant 
que  la  Tache  arrivera  plus  tard  au  pian  du  Cercle  de  latitude 
qui  pafîè  par  le  centre  C  du  Soleil  &  le  lieu  de  la  Terre,  fuppofe 
en  L ,  qu  elle  n’arrivera  à  celui  qui  pafîè  par  le  centre  du  Soleil 
&  le  point  M.  Tout  au  contraire,  fi  l’on  fuppofe  que  le  mou¬ 
vement  vrai  de  la  Terre  foit  mefuré  par  l’arc  IN,  qui  efl  plus 
grand  que  l’arc  IL,  il  efl  évident  que  la  Tache  arrivera  plûtôt 
au  plan  du  Cercle  de  latitude  qui  pafîè  par  le  centre  C  du  Soleil 
&  le  lieu  de  la  Terre  en  X,  qu  a  celui  qui  pafîè  par  le  centre  du 
Soleil  &  le  point  N;  c’efl  pourquoi  l’on  fera,  comme  360  degrés, 
plus  le  mouvement  vrai  du  Soleil  dans  l’intervalle  de  la  révolu¬ 
tion  obfèrvée,  font  à  3  60  degrés,  plus  le  mouvement  moyen  du 
Soleil  qui  convient  à  ce  même  intervalle  de  temps  ;  ainfi  l’inter¬ 
valle  entre  le  temps  de  la  révolution  obfèrvée,  qu’on  a  réduit  en 
temps  moyen,  efl  au  temps  de  la  révolution  véritable  ou  moyenne, 
que  nous  avons  déterminée  par  un  grand  nombre  d’obfèrvations, 
de  27  jours  12  heures  20  minutes. 

Lorfqu’une  Tache  ne  refie  pas  aflës  de  temps  fur  la  fiirface  du 
Soleil,  pour  décrire  une  révolution  entière,  on  déterminera  fâ 
fituation  en  divers  jours,  comme  en  D,  E  &  F  (Fig,  2.1 .)  par 
le  moyen  des  méthodes  prefcrites  ci-devant,  Sl  l’on  tracera  i’El- 
lipfè  AFB  de  là  révolution  apparente.  On  décrira  fur  le  grand 
diamètre  A  B  de  cette  Ellipfè,  un  demi-cercle  AGB,  &  des  points 
D,  E ,  F,  om  mènera  les  lignes  DH,  EG,  FI,  perpendiculaires 

à  AB% 
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à  AB,  Les  arcs  HG ,  Gl,  mefureront  fur  la  circonférence  AG  B, 
les  arcs  diurnes  de  la  révolution  apparente  du  Soleil;  &  l’on  fera, 
comme  les  degrés  compris  dans  lare  Hl,  font  à  3  60  degrés;  ainfî 
im  jour  efl  au  temps  de  la  révolution  entière  du  Soleil.  On  fera 
auffi ,  comme  l’arc  Hl  efl  h  3  60  degrés  ;  ainfi  le  nombre  de  jours 
&  d’heures  que  la  Tache  a  employé  à  parvenir  de  D  en  F,  efl  à 
.  toute  la  révolution  de  la  Tache  autour  du  Soleil.  Cette  révolution 
efl  fujette  auffi  aux  inégalités  caufees  par  celle  du  mouvement  vrai 
du  Soleil  ;  c’efl  pourquoi  il  faut ,  pour  avoir  par  cette  méthode 
la  révolution  moyenne  des  Taches  autour  du  Soleil,  choifr  les 
temps  011  le  mouvement  vrai  ou  apparent  du  Soleil  efl  égal  à  fou 
moyen  mouvement. 

Pour  déterminer  cette  révolution  à  l’égard  d’un  point  fixe  dans 
le  Ciel,  on  confidérera  que  lorfque  la  Tache  T  (Fig,  20.)  après 
avoir  fait  une  révolution  entière,  efl  arrivée  au  point  O  dans  le 
plan  du  Cercle  de  latitude  qui  paflè  par  le  centre  du  Soleil  &. 
la  Terre  fuppofee  en  M,  elle  a  décrit  une  révolution  entière  TPS  T 
à  l’égard  des  Etoiles  fixes  ,  plus  l’arc  TO,  qui  efl  fèmblable  à 
l’arc  FM,  lequel  efl  mefuré  par  le  mouvement  vrai  de  la  Terre 
dans  l’intervalle  d’une  révolution  apparente.  II  faut  donc  adjoûter 
à  3  60  degrés,  le  mouvement  vrai  de  la  Terre  pendant  cette  ré¬ 
volution,  &  faire,  comme  3  60  degrés,  plus  ce  mouvement  vrai , 
font  à  3  60  degrés;  ainfi  le  temps  moyen  que  la  Tache  a  employé 
a  retourner  au  Cercle  de  latitude  qui  paffe  par  le  centre  du  Soleil 
&  la  Terre,  efl  à  la  révolution  des  Taches  à  l’égard  d’un  point 
fixe  dans  le  Ciel. 

La  révolution  moyenne  des  Taches  à  l’égard  du  Soleil,  ayant 
été  déterminée  de  27  jours  12  heures  20  minutes,  on  aura  leur 
révolution  à  l’égard  des  Etoiles  fixes,  ou  d’un  point  fixe  dans  le 
Ciel,  en  faifànt,  comme  360  degrés,  plus  27  degrés  7  minutes 
8  fécondés,  moyen  mouvement  de  la  Terre  dans  i’efpace  de  27 
jours  12  heures  20  minutes,  font  à  360  degrés;  ainfi  27  jours 
12  heures  20  minutes,  font  325  jours  14.  heures  8  minutes, 
qui  mefurent  cette  révolution. 
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De  l'Obliquité  de  l'Ecliptique.  \ 

OUtre  le  mouvement  journalier  apparent  du  Soleil  autour 
de  la  Terre,  de  l’Orient  vers  l'Occident,  qui  s’acheve  en. 
24  heures,  &  lui  efl  commun  avec  toutes  lesE'toiles,  cet  Aflre- 
a  encore  un  mouvement  particulier,  qui  le  fait  en  fens  contraire 
de  l’Occident  vers  l’Orient.  Cela  fe  remarque  en  comparant  la 
fituation  par  rapport  aux.  Etoiles  fixes,  en  divers  temps  de  l’année. 
Si  l’on  obfèrve,  par  exemple,  l’heure  du  pafîàge  du  Soleil  &  de 
diverfès  Etoiles  fixes  par  le  Méridien,  on  trouvera  que  l’intervalle 
de  temps  entre  le  pallàge  du  Soleil  &  celui  d’une  Etoile  fituée 
vers  l’Orient  à  l’égard  du  Soleil,  diminue  tous  les  jours,  &  qu’au 
contraire  l’intervalle  entre  ce  pafîage  &  celui  d’une  Etoile  qui  efl 
à  l’Occident,  augmente  continuellement;  d’où  il  fuit  que  les 
Etoiles  étant  fuppofées  fixes,  le  Soleil  s’approche  de  celles  qui  font 
à  l’Orient,  &  s’éloigne  de  celles  qui  font  vers  l’Occident.  Ces 
apparences  reviennent  à  la  même  heure  après  un  certain  temps, 
que  l’on  a-  appelle  année  folaire,  c’eft-à-dire ,  retour  du  Soleil  au 
même  point  du  Ciel; 

Après  avoir  reconnu  que  le  Soleil  avoit  un  mouvement  propre 
de  l’Occident  vers  l’Orient,  qui  s’acheve  dans  l’efpace  d’une  année, 
on  a  remarqué  que  ce  mouvement  ne  fe  faifoit  pas  autour  des. 
Pôles  du- Monde  ou  de  l’Equateur,  de  même  que  le  mouvement 
journalier  du  Soleil  &  de  toutes  les  Etoiles. 

La  hauteur  méridienne  du  Soleil  varie  tous  les  jours,  de  telle 
forte  que  cet  Aflre  efl  en  certains,  temps  de  l’année,  plus  élevé  fur 
fhoriloii.  que  dans  d’autres  temps,  de  plus  de  la  moitié  d’urn quart 
de  Cercle;  d’où  if  réfiilte  que  fa  diflance  au  Pôle  boréal,  que  i’011 
fùppofe  avoir  toujours  la  même  élévation  fur  l’horifon,  efl  fujette 
à  la  même  variation*  Sa  diftance  à  TEquinoélial ,  qui  eft  un  grand 
Cercle  de  là  Sphere,  éloigné  de  part  &  d’autre  des  Pôles,  de  9  0 
degrés ,  varie  aufîl  continuellement.  Car  ayant  déterminé  les  points 
A  &  B  (Fig.  22.)  àc  l’Orient  &  de  l’Occident  où  l’Eqtiinoélia! 
çoupe L’horifon,  on  s’apperçoit  que  le  lever  &  le  coucher,  du  . Soleil 
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répond  tous  les  jours  à  divers  points  de  l’horifon.  Quelquefois 
il  iè  rencontre  dans  l’interlèclion  A  B  de  l’Equateur  avec  i’hori- 
fon,  comme  dans  les  Equinoxes  où  les  jours  font  égaux  aux  nuits. 
En  d’autres  temps,  il  s’en  éloigne  jufqu’à  une  certaine  diftance, 
comme  en  CD,  après  quoi  il  paroît  revenir  fur  fos  pas  jufqu’eil  EF. 

Cette  diftance  à  l’Equateur  eft  égale  de  part  8c  d’autre,  du  côté 
du  .Midi  8c  du  côté  du  Nord ,  en  forte  que  le  Soleil  s’éloigne 
l’Hiver  du  point  B,  du  Couchant  vers  le  Midi ,  autant  qu’il  s’éloigne 
l’Eté  du  point  A,  du  Levant  vers  le  Nord,  &  fe  trouve  avant 
8c  après  les  Equinoxes,  dans  des  points  diamétralement  oppofés, 
8c  comme  il  eft  démontré  que  deux  grands  Cercles  de  la  Spheré 
ont  leurs  interfoélions  dans  les  points  directement  oppofés,  il 
fuit  que  le  Soleil  fe  trouve  continuellement  dans  un  grand  Cercle 
qui  coupe  i’horifon ,  8c  ell  incliné  à  l’Equateur,  de  plufieurs  degrés, 
qu’on  nomme  E'diptique.  Le  Cercle  parallèle  que  le  Soleil  décrit 
par  fon  mouvement  journalier,  lorlqu’il  eft  à  là  plus  grande  diftance 
de  l’Equateur,  du  côté  du  Nord,  s’appelle  le  Tropique  de  VE'creviffe, 
8c  le  Cercle  qu’il  décrit  lorlqu’il  eft  à  la  plus  grande  diftance  du  côté 
du  Midi ,  s’appelle  le  Tropique  du  Capricorne.  Ces  Cercles  font  nom¬ 
més  7 topiques,  du  mot  grec  7Ç07ni\  qui  lignifie  retour,  parce  que 
le  Soleil  revient  for  fes  pas,  après  être  arrivé  à  ce  terme,  8c  on 
appelle  Solfiices,  les  jours  auxquels  le  Soleil  eft  dans  les  Tropiques, 
à  caufo  que  vers  ce  temps -là  les  points  du  lever  8c  du  coucher 
du  Soleil,  8c  fa  hauteur  méridienne,  ne  varient  pas  lènfiblement. 

Pour  déterminer  la  plus  grande  déclinaifon  ou  obliquité  de 
l’Ecliptique  à  l’égard  de  l’Equateur,  on  oblèrvera  la  hauteur  méri¬ 
dienne  du  centre  du  Soleil  fur  l’horifon,  lorlqu’il  eft  dans  la  plus 
grande  élévation,  ce  qui  arrive  vers  le  20  du  mois  de  Juin  de 
chaque  année.  Six  mois  après,  ou  environ,  on  oblèrvera  la  hau¬ 
teur  méridienne  du  centre  du  Soleil  lorlqu’il  eft  dans  là  plus  petite 
élévation.  On  corrigera  ces  deux  hauteurs  par  la  réfraétion  8c  par 
la  parallaxe,  &  on  prendra  la  différence  qui,  étant  partagée  en  deux 
également,  donne  l’obliquité  véritable  de  l’Ecliptique,  que  l’on 
trouve  prélèntement  de  2  3  d  2  8 ' 2  o",  ou  à  quelques  fécondes  près. 

Exemple  I. 

Le  22  Juin  de  Tannée  1715»  la  hauteur  méridienne  du  centre 
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du  Soleil,  corrigée  par  la  réfraction  &  la  parallaxe,  a  été  trouvée 
de  6 4d  38'  48".  Le  2 2  Décembre  fuivant,  jour  du  Solfiice 
d’Hiver,  elle  a  été  déterminée  de  1  4L  27".  La  différence 
entre  ces  deux  hauteurs,  efl  46e*  57'  21",  dont  la  moitié  23e* 
28'  40",  mefure  l’obliquité  de  l’Ecliptique. 

On  peut  aùffi,  par  le  moyen  d’une  feule  obfêrvation  du  Soleil* 
faite  à  l’un  cies  Solflices,  déterminer  l’obliquité  de  ,lEcliptique> 
pourvu  que  l’on  ait  connu  auparavant  la  hauteur  du  Pôle  du  lieii 
ou  l’on  a  fait  i’obferyatipn ,  de  la  manière. qui  a  été  expliquée  ci- 
devantau  Liv.  i .  Chap.  i.  des  Etoiles  fixes.  On  prendra  le  complé¬ 
ment  de  cette  hauteur  du  Pôle,  qui  eft  égal  à  la  hauteur  de  l’Equa¬ 
teur  fur  fhorifon,.  &  on  le  retranchera  de  la  hauteur  méridienne 
du  centre  du  Soleil  au  Solfiice  d’E'té*  ou  bien  on  retranchera  la 
hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil  au  Solfiice  d’Hiver,  delà 
hauteur  de  l’Equateur,  &  on  aura  l’obliquité  de  l’Ecliptique., 

Exemple  IL 


La  hauteur  du  Pôle  de  rObfervatoire  de  Paris  a  été  déterminée 
par  un  grand  nombre  d’obférvations,,  de  48e1  yo’  10",  dont  le 
complément  4 1 d  y  50",  efl  la  hauteur  de  l’Equateur,,  le  retran¬ 
chant  de  la  hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil  au  Solfiice 
d’Eté  de  1 73  8,  qui  a  été  trouvée  de  é>4d  3  8'  1  q",  on  aura  l’obli¬ 
quité  de  iE'cliptique  de  23.^  28'  20",  qui  efl  plus  exacte  que^ 
celle  que  l’on  détermine  par  la  hauteur  du  Soleil  au  Solfiice  d’Hiver* 
à  caufè  des  variations  qui  peuvent  être' eau  fées  par  la  réfraclion 
&  la  parallaxe  qui  eft  beaucoup  plus  grande  vers  l’horifbn ,  que' 
.vers  le  Zénit.  -,  - 

En  comparant  enfêmbîe  un  grand  nombre  de  ces  obfervatîons 
faites  à  l’Oblèrvatoire  Royal  depuis  66  années,  on  trouve  que 
l’obliquité' de  l’Ecliptique  a  diminué  dans  cet  intervalle  d’environ 
3  0  fécondes,  ce  qui  paroîtroit  s’accorder  à. ce  qui  réfulte  des  obfèr- 
vations  anciennes  que  nous  rapporterons  ici,  afin, d’examiner  s’il 
y  a  eu  quelque  changement  réeî  dans-  cette  obliquité,  ou  bien  fi 
les  variations  qu’on  y  a  trouyées,  doivent  s’attribuer  à  quelque 
défaut  dans  les  Inflruments,  &  dans  la  manière  d’obferver. 

Eratofthene,  qui  vivoit  2  3  o  ans  avant  Jefus-Chrift ,  avoit  trouvé 
«jaie  L  différence  entre  la.  hauteur  du  Soleil,,  obférvée  dans  les  deux 
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Solrtices,  étoit  de  i  i  parties  dont  un  grand  Cercle  de  ia  Sphere  efl 
de  8  3  ;  faifint,  comme  8  3  efl  à  i  i ,  ainfi  360  degrés  efl  à  un  autre 
nombre,  on  a  ia  dif  lance  entre  les  termes  des  Soif  lices,  de  47 d  42' 
40",  ce  qui  donne  i obliquité  de  l'Ecliptique  de  23e1  51'  20". 

Hipparque  la  détermina  90  ans  après,  de  la  même  quantité, 
&  elle  fut  trouvée  à  peu-près  de  même  vers  l’année  140  après 
Jefus-Chrift,  par  Ptoiemée,  qui  rapporte  ces  deux  déterminations, 
&  adjoûte  qu’il  a  toujours  trouvé  l’intervalle  entre  les  Tropiques 
depuis  4 7d  40'  jufqua  4 7d  45',  de  même  que  ces  deux  Afiro- 
nomes  qui  l’avoient  précédé. 

Pappus,  qui  vivoit  390  ans  après  Jefus-Chrifl,  &  250  après 
Ptoiemée,  affûre  dans  les  Colleélions  Mathématiques  (liv.  6» 
theor.  33.)  que  le  quarré  du  diamètre  de  la  Sphere  efl  au  quat  re 
du  diamètre  du  Tropique,  comme  629  efl  à  529,  &  que  la 
ligne  droite  tirée  du  centre  de  la  Sphere  au  centre  du  Tropique, 
efl  au  demi-diametre  du  Tropique,  comme  10  223.  Prenant  la 
racine  quarrée  de  629  ,  on  aura  2  5  &  yj-,  &  prenant  la  racine 
quarrée  de  529,  on  aura  23  ;  c’efl  pourquoi  ft  l’on  fait,  comme 
X<y  &  T— •  efl  à  23  ;  ainfi  le  finus  total  100000  efl  à  un  qua¬ 
trième  nombre.  On  aura  le  demi-diametre  du  Tropique  dep  1 70  6, 
qui  efl  le  finus  de  66d  30',  dont  le  complément  mefiire  l’obli¬ 
quité  de  l’Ecliptique,  qui  fera  par  conféquent  de  23 d  30*,  à  peu- 
près  de  même  qu’on  i’obferve  préfèntement.  On  trouvera  la  même 
obliquité  de TEEliptique,  en  faifànt,  comme  2  3  efl  à  10,  ainfi  le 
demi-diametre  du  Tropique,  qui  efl  de- 9  1706,  efl  à  la  ligne 
droite  tirée  du  centre  de  la  Sphere  au  centre  du  Tropique,  qu’onr 
trouvera  de  3  9  87  5  ,  finus  de  2  3d  3  o',  obliquité  de  l’Ecliptique  ; 
d’où  il  efl  manifefle  que  dès  le  temps  de  Pappus,  qui  vivoit, 
comme  on  l’a  dit,  250  ans  après  Ptoiemée,  i’obiiquité  de  l’Eclip¬ 
tique  avoit  été  déterminée  de  23  e1  3  0'.. 

Albategnius,  Aflronome  Arabe,  obferva  vers  l’an  880*  dans^ 
la  ville  d’Araéle,  avec  un  très-grand  foin,  la  plus  petite  diflance  dm 
Soleil  au  Zénit,  de  i*2d  26  ,  &  la  plus  grande  de  59^  36;  d’où- 
U  détermine  l’intervalle  entre  les  deux  . Solftices,  (Ig  ^7 d  10' x. 
l’obliquité  de  l’Ecliptique,  de  23e5  3  3 v 

Cette  obfèrvation  a  été  fuivie,  au  rapport  de  Copernic  (fiv.  3. 
ffaw. <f  J  de  celle  dA-izachei,  qui  obferva  jop  ans  après,  c’di- 
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à-dire,  en  10/70,  l'obliquité  de  l’Ecliptique,  de  23^  34',  &  de 

celle  de  Prophatius,  qui  la  trouva  en  l’année  1  3  00,  de  23e1  3  2'. 

Vers  l’an  1460,  Regiomontanus,  dans  fon  E'pitome  de  i’Af- 
magede  (liv.  1 .  pwp.  17.)  aflûre  avoir  obfèrvé  l’obliquité  de 
l’Ecliptique,  de  23**  28',  quoique  dans  lès  Tables  du  premier 
Mobile  (probl.  2.)  ii  avoue  que  parles  obfèrvations  les  plus  récentes, 
il  a  trouvé  la  plus  grande  obliquité  de  l’Ecliptique,  de  23  degrés 
&  près  de  3  o  min.  qui  elt  celle  qu’il  employé  dans  fes  Tables. 

Quelques-unes  de  lès  oblèrvations  font  rapportées  par  Jean 
Schoner,  avec  celles  de  Waltherus  Ion  difciple,  qui  oblèrva  à 
Nuremberg  depuis  l’année  1475  jufqu’en  1  5  04,  un  grand  nombre 
de  hauteurs  méridiennes  du  Soleil,  parle  moyen  d’un  Infiniment 
appelié  Réglé  de  Ptoleme'e,  qui  melîiroit  la  corde  de  la  didance  du 
Soleil  au  Zénit. 

Ayant  comparé  enlèmble  les  oblèrvations  de  1 2  Soldices  d’E'té, 
on  trouve,  en  prenant  un  milieu,  que  la  corde  de  la  plus  petite 
didance  du  Soleil  au  Zénit,  étoit  de  44890  parties ,  dont  le  rayon 
ed  100000,  ce  qui  donne  la  didance  apparente  du  Zénit  au 
Tropique  de  i’Ecrevide,  de  2  5d  5  6 7  3  8 ",  &  la  véritable  corri¬ 
gée  par  la  réfraétion  &  la  parallaxe,  de  25e1  57'  2". 

Ayant  auffi  examiné  lèpt  de  ces  oblèrvations  les  plus  exaéles, 
faites  au  Soldice  d’Hiver,  on  trouve,  en  prenant  un  milieu,  que 
la  corde  de  la  plus  grande  didance  du  Soleil  au  Zénit ,  étoit  de 
118791—,  ce  qui  donne  la  didance  apparente  du  Zénit  au 
Tropique  du  Capricorne,  de  7 2d  5  2'  3  4",  &  la  véritable  corrigée 
par  la  réfraétion  &  la  parallaxe,  de  7 2d  55' 34".  On  aura  donc 
l’arc  entre  les  deux  Tropiques,  de  4 6d  5  8'  3  2",  dont  la  moitié 
23e1  29'  16",  mefure  l’obliquité  de  l’Ecliptique,  qui  ne  diffère 
que  d’environ  une  minute  de  celle  que  l’on  oblèrve  prélèvement. 

M.  Wurtzelbaur,  dans  Ion  Livre  intitulé  Uranies  Noricœ  bafis / 
imprimé  en  1697,  examine  les  oblèrvations  de  Waltherus,  & 
en  conclud  l’obliquité  de  l’Ecliptique,  un  peu  plus  grande  que 
celle  que  nous  venons  de  trouver,  ce  qui  vient  de  ce  qu’il  em¬ 
ployé  à  Nuremberg,  une  Table  des  réfraétions  différente  de  celles 
que  nous  obfèrvons  à  Paris. 

Ces  oblèrvations  de  Waltherus,  fe  trouvent  confirmées  par 
celles  de  Copernic,  qui  vivoit  à  peu-près  dans  le  même  temps. 
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lequel  (liv.  -2.  chap*  2.)  allure  avoir  trouvé  la  diltance  entre  les 
Tropiques,  de  46  degrés  &  près  de  57  minutes,  &  l’obliquité 
de  l’Ecliptique,  de  23  e1  28'  24".  Il  ne  marque  pas  s’il  a  tenu 
compte  de  fa  réfraction  6c.  de  la  parallaxe,  ce  qui  augmenteroit 
telte  obliquité  de  près  de  2  minutes. 

En  1570,  Ignace  Danti  obferva  à  Florence,  fuivant  ce  quil 
rapporte  ( Clnip.  de  la  2  A*  partie  de  fou  AftroJabe)  la  plus 

grande  hauteur  méridienne  du  Soleil ,  de  6pd  49  6c  la  plus  petite 
de  2  2d  5  C,  d’où  il  conclud  la  diltance  entre  les  Tropiques,  de 
46^  58',  &  l’obliquité  de  l’Ecliptique  de  23e1  29'.  Il  ne  psroît 
pas  qu’il  ait.  employé  dans  ces  hauteurs,  la  réfraction  &  la  parallaxe, 
dont  fi  l’on  veut  tenir  compte ,  on  aura  la  hauteur  du  Soleil  au 
Solitice  d’Eté,  de  69e1  4.8'  42",  6c  au  Solfiice  d’Hiver,  de  22* 
48’  52",  ce  qui  donne  la  diltance  entre  les  Tropiques,  de  46* 
59'  50",  6c  l’obliquité  de  l’Ecliptique,  de  23e1  29'  5  5". 

On  trouve  à  peu -près  la  même  obliquité  par  les  obier  vations 
Heffiennes,  faites  à  Cafîel  depuis  1561  jufqu’en  1582. 

Le  1  3  Décembre  1  5  66,  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  y 
fut  obfervée  de  15e*  12'  o",  6c  le  1  2  Juin  1  5  67,  de  Ô2d  1  i'  o", 
ce  qui  donne  la  diltance  entre  les  Tropiques,  de  qi6d  59'  o", 
6c  l’obliquité  de  l’Ecliptique,  de  23e1  29'  30",  de  même  que 
par  les  obfervations  fuivantes,  dont  quelques-unes  ont  été  faites 
par  le  Landgrave  de  Helle,  qui  ohlêrva  à  Caftèl  en  1  5  72,  la  plus 
petite  hauteur  méridienne  du  Soleil,,  de  1  yd  14'.  La  plus  grande 
y  fut  oblèrvée  en  1574,  par  un  grand  Quart  de-cercle,  de  6 2* 
13',  ce  qui  donne  1  obliquité  de  iEcliptique,  de  2  3d  29/  30".. 
Employant  l’obier vation  faite  en  r  574,  par  un  petit  Quart-de- 
cercle,  par  laquelle  la  plus  grande  hauteur  méridienne  du  Soleil 
y  a  été  trouvée  de  Ô2d  1  2',  on  aura  l’obliquité  de  l’Ecliptique,, 
.de  2  3d  29'  o'7. 

Ces  obfervations  étant  corrigées  par  îa  réfraétion  8c  la  parallaxe, 
telles  qu’on  les  trouve  prélentement ,  dorment  l’obliquité  de 
lEcliptique,  de  23^  30  30",  ou  de- 23e*  3  i'  o". 

Cette  obliquité  dt  plus  petite  que  celle  que  Tycho,  qui  vivo it 
vers  ce  temps-là,  a.  marquée  dans  lès  Tables ,  où  il  la  luppolè 
de  2qd  3.L  3.0",  ce  qui  vient  de  ce  que  dans  les  hauteurs  fblTbi— 
ciales  du  centre  du.  Soleil  ,  if  a  employé  des  réfraéiions  6c  des 
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parallaxes,  différentes  de  celles  que  l’on  obferve  préfêntement.' 

Vers  le  commencement  du  fiécie  précédent,  Gaflèndi  dans  /ori 
Inflitution  Aflronomique  (p .  1 2*)  fuppofè  l’obliquité  de  l’Eclip¬ 
tique,  de  23e*  3 

Bouiilaud,  dans  ion  Agronomie  Philolaïque  (liv.  J,  p.  2.29.) 
îa  détermine  de  23  e1  3  z',  quoique  dans  les  Tables  de  déclinaifon, 
il  ne  la  iuppofè  que  de  23e1  31'  30";  &  Riccioli,  dans  ion 
Almagefle,  ne  la  trouve  que  de  23e*  3  0'  o",  par  des  obfèrvations 
choifies,  faites  en  1643  &  1646. 

Il  adjoûte  dans  ion  Agronomie  réformée,  qu’on  peut  la  fùp- 
pofer  de  23e1  30',  quoique  les  obièrvations  faites  avec  le  plus 
d’exaélitude,  la  donnent  de  2  3d  30'  20". 

En  1656,  mon  Pere  (Voy.  Eph.  Malv.  p.  176  •)  obièrva  à 
îa  Méridienne  de  S.1  Petrone,  qu’il  avoit  confirai  te  l’année  précé¬ 
dente,  la  diflance  du  Soleil  au  Zénit  dans  le  Solflice  d’Eté,  de 
2id  o'  o".  Le  2  i  Décembre  fuivant,  au  Soliîice  d’Hiver,  il 
obièrva  la  diilance  du  Zénit  au  bord  fupérieur  du  Soleil,  de  67 d 
40'  5",  &  à  ic»n  bord  inférieur,  de  68d  12' 9".  Employant  la 
réfràélion  &  la  parallaxe,  telles  qu’on  les  trouve  préfêntement , 
on  aura  la  diflance  du  Soleil  entre  les  deux  Tropiques,  de  46^ 
58'  4",  dont  la  moitié  23 d  29'  2",  mefùre  l’obliquité  de  l’Eclip¬ 
tique,  qui  ne  diffère  que  de  2  fécondes  de  celle  qu’il  employa 
alors  dans  fes  Tables,  de  23e1  29'  o". 

Cette  détermination  a  été  confirmée  par  les  obfèrvations  qui 
furent  faites  en  1672,  dans  fille  de  Cayenne,  près  de  l’Amérique 
Méridionale,  qui  n’efl  éloignée  de  l’Equateur,  que  de  5  degrés. 
M.  Richer,  qui  y  fut  envoyé  exprès  par  ordre  du  Roy,  pour  y 
travailler  aux  Obfèrvations  Agronomiques ,  y  détermina  le  20 
Juin  au  Soliîice  d’Eté,  la  diflance  apparente  du  centre  du  Soleil 
au  Zénit,  de  1  8d  32'  20"  vers  le  Nord,  &  le  20  Décembre, 
•au  Soliîice  d’Hiver,  de  2  8d  24'  44"  vers  le  Midi,  ce  qui  donne 
la  diflance  apparente  entre  les  Tropiques,  de  4 6d  57'  4". 
Adjoûtant  à  ces  obfèrvations,  l’excès  de  la  réfràélion  fin*  la  paral¬ 
laxe,  qui,  dans  celle  du  20  Juin,  étoit  de  17",  &  dans  celle  du 
20  Décembre,  de  27",  on  aura  la  diflance  entre  les  deux  Tropiques, 
de  4^d  57' 48",  &  l’obliquité  de  l’Ecliptique,  de23d  2 ^  54*» 
peu  différente  de  celle  qui  avoit  été  déterminée  en  1 656. 

Enfin, 
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Enfin,  nous  avons  trouvé  par  un  grand  nombre  d’obfervations 
faites  dans  les  années  dernières,  l’obliquité  de  i’Ecliptique  de  2$d 
28'  20",  plus  petite  de  23  minutes  que  celle  qu Eratofthene 
avoit  déterminée  1970  années  auparavant,  ce  qui  eft  à  raifbn  de 
1'  10"  pour  x 00  années. 

Suppofànt  que  cette  obliquité  ait  toujours  diminué  dans  la 
même  proportion,  on  trouvera  quelle  a  dû  être  au  temps  des 
divers  Aftronomes,  d’une  quantité  que  nous  avons  comparée  ici 
avec  leurs  obfervations ,  en  cette  manière. 


Obliquité  de  l’ Ecliptique. 

Suivant  les  Obfervations  des  Allronomes. 
Eratofthene  230  ans  avant 


Suppofant  une  variation 
annuelle. 


Pappus 


en  3  p  o  , 


Arzachel . en  1 


070 


Copernic . en 

Waltherus . en 

Danti . en 

Tycho . en 

Gaflendi . en 


1500, 

1500, 

»57°» 

l57°> 
1  600 , 


2  3  ^ 

5 l' 

20".... 

-)  d 

5  E 

20" 

23 

5  1 

20  . . . . 

...23 

5° 

23 

51 

10  . . . . 

...23 

47 

0 

23 

3° 

0  . . . . 

...23 

44 

7 

23 

35 

0  . .  . . 

...23 

3S 

2  r 

23 

34 

0  . . . . 

...23 

36 

8 

23 

32 

0  . . . . 

...23 

33 

27 

23 

30 

0  .  . . . 

...23 

3  1 

35 

23 

28 

24.  . . .  . 

...23 

3  1 

7 

23 

2P 

16  . . . . 

...23 

3  1 

7 

23 

29 

55  •••• 

...23 

30 

18 

23 

3  1 

30  .... 

30 

18 

23 

3  1 

0  . . . . 

...23 

2P 

57 

23 

2p 

2  . . . . 

...23 

2P 

l9 

23 

28 

54  •••• 

...23 

2p 

6 

23 

28 

20  . . . . 

...23 

28 

20 

On  voit  par  cette  comparaifon ,  que  fuppofànt  l’obliquité  de 
l’Ecliptique  variable,  il  y  a  encore  des  différences  qui  peuvent  faire 
douter  s’il  y  a  une  variation  réelle  &  uniforme  dans  cette  obliquité, 
ou  fi  l’on  doit  plutôt  attribuer  ces  différences  au  peu  d’exacïitude 
qu’il  y  a  dans  les  obfervations  des  Anciens,  où  l’on  trouve  des 
erreurs  encore  plus  grandes  que  celles  que  l’on  a  remarquées 
entre  les  différentes  obliquités  de  l’Ecliptique.  On  peut  confulter 
fur  cela  ce  qui  eft  rapporté  par  le  P.  Riccioli ,  au  3  .me  livre  de 
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fon  Almagefle,  pour  prouver  l’immobilité  de  l’Ecliptique,  &  con¬ 
cilier  les  obfèrvations  d’Eratofthene  &  de  Ptoiemée ,  avec  celles 
qui  ont  été  faites  de  fon  temps. 

On  pourroit  auffi  attribuer  ces  variations  à  quelque  mouvement 
dans  l’axe  de  la  Terre,  qui  le  rétabliroit  dans  la  fuite,  conformé¬ 
ment  au  fentiment  de  Copernic,  qui  détermina  de  fon  temps 
cette  obliquité  de  23e1  28'  30",  &  conjeélura  quelle  n’avoit 
jamais  été  plus  grande  de  23e1  51'  20",  ni  plus  petite  de  23e1 
28'  o",  ce  qu’il  tâche  d’expliquer  par  un  mouvement  de  libration 
qu’il  donne  à  l’axe  de  la  Terre. 


CHAPITRE  IV. 

Du  Mouvement  vrai  ou  apparent  du  Soleil  à  Végard 

de  la  Terre . 

QUoique  la  plûpart  des  Auteurs  qui  ont  traité  de  i’Aftronomie, 
ayent  d’abord  eflàyé  de  déterminer  le  mouvement  moyen 
du  Soleil,  avant  que  de  preferire  les  réglés  pour  déterminer  fon 
vrai  mouvement  ;  cependant  l’ordre  que  nous  nous  fouîmes  pro- 
pofé  de  ne  fuppofer  que  ce  qui  eft  abfolument  nécefiaire ,  &  de 
palier  des  notions  les  plus  connues  à  celles  qui  le  font  le  moins, 
îèmbie  demander  de  nous,  que  nous  commencions  à  parler  du 
mouvement  que  le  Soleil  paroît  décrire  à  notre  égard,  que  nous 
appelions  mouvement  vrai  ou  apparent,  &  que  l’on  peut  déterminer 
en  différentes  maniérés. 

Première  Méthode  de  déterminer  le  Mouvement  vrai  ou  apparent 

du  Soleil. 

La  première  méthode  &  la  plus  fimple  pour  déterminer  le 
mouvement  vrai  ou  apparent  du  Soleil ,  eft  d’obferver  tous  les 
jours,  ou  le  plus  fouvent  qu’il  eftpoflible,  la  hauteur  méridienne- 
du  centre  du  Soleil ,  ce  que  l’on  peut  faire  par  le  moyen  d’un 
Quart-de-cercle  ou  d’un  Gnomon ,  dont  la  hauteur  eft  connue, 
6c  qui  tranfmet  l’image  du  Soleil  fur  un  plan  horifantal. 

On  corrigera  cette  hauteur  par  la  réfradion  6c  la  parallaxe, 
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Sc  on  aura  la  hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil  à  Ton  paffage 
par  le  Méridien. 

On  prendra  la  différence  entre  la  hauteur  véritable  du  centre 
du  Soleil,  &  celle  de  l’Equateur  du  lieu  où  Ton  oblèrve,  que  l’on 
fçait  être  le  complément  de  la  hauteur  du  Pôle,  &  l’on  aura  là 
déclinaifon  qui  fera  leptentrionale  lorlque  la  hauteur  du  Soleil  eh 
plus  grande  que  celle  de  l’Equateur,  &.  méridionale  lorfqu  elle  effc 
plus  petite. 

On  réloudra  enfuite  le  Triangle  fphérique  ABC  ( Fig.  2 j.) 
rectangle  en  B,  dans  lequel  A  C  reprélente  la  dillance  du  Soleil  à 
l’interleélion  du  Bélier  ou  de  la  Balance,  AB  Ion  alcenfion  droite, 
BC  i a  déclinaifon  qui  eh  connue,  &  l’angle  BAC  l’obliquité 
de  lEcliptique,  que  nous  avons  fuppofee  de  2^d  2cp  o";  c’eh 
pourquoi  l’on  trouvera  l’arc  A  C ,  qui  mefure  la  dihance  du  Soleil 
au  point  du  Bélier  ou  de  la  Balance. 

Lorlque  la  déclinaifon  du  Soleil  eh  leptentrionale,  &  augmente 
d’un  jour  à  l’autre,  l’arc  AC  mefure  la  longitude  du  Soleil  prilc 
depuis  le  point  du  Bélier;  &  lorfqu  elle  va  en  diminuant,  l’arc  A  C 
repréfente  la  dihance  du  Soleil  au  point  de  la  Balance,  qu’il  faut 
retrancher  de  1  8  o  degrés  pour  avoir  la  longitude  du  Soleil. 

Lorlque  la  déclinaifon  du  Soleil  eh  méridionale,  &  augmente 
d’un  jour  à  l’autre,  l’arc  AC  reprélènte  la  dihance  du  Soleil  au 
point  de  la  Balance,  qu’il  faut  adjoûter  à  1  80  degrés  pour  avoir 
la  longitude  du  Soleil;  &  lorlqu’elle  va  en  diminuant,  l’arc  AC 
reprélènte  la  dihance  du  Soleil  au  point  du  Bélier,  qu’il  faut  re¬ 
trancher  de  3  60  degrés  pour  avoir  la  longitude  du  Soleil. 

On  déterminera  de  la  même  manière,  la  longitude  du  Soleil 
pour  le  jour  fui  vaut,  ou  tel  autre  jour  que  l’on  voudra,  &  l’on 
prendra  la  différence  entre  ces  deux  longitudes  qui  mefure  le 
vrai  mouvement  du  Soleil  pendant  un  intervalle  de  temps  connu. 
Ce  qu'il  falloit  trouver. 

Exemple  I. 

Le  3  o.  Avril  1 7 1 7,  la  hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
a  été  oblèrvée  de  j6d  o '  7",  retranchant  la  réfraétion  moins  la 
parallaxe,  qui,  à  cette  hauteur,  eh  de  40  fécondés,  on  aura  la 
hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil,  de  5  5d  59"  27",  dont  ii 
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faut  retrancher  la  hauteur  de  l’Equateur,  qui  e(l  à  l’Obfèrvatoire 
de  Paris,  de  41e1  9'  50",  &  011  aura  la  déclinaifon  fèptentrionale 
du  Soleil  à  midi,  de  14e1  49'  37". 

Le  3  1  Juillet  1 7  1 7,  la  hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
a  été  obfervée  de  $pd  29'  8",  retranchant  la  réfraction  moins 
la  parallaxe,  qui,  à  cette  hauteur,  eft  de  3  5  fécondes,  on  aura 
la  hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil,  de  59e1  28'  3  3",  dont 
il  faut  retrancher  la  hauteur  de  l’Equateur,  qui  efl  de  4 1 d  9'  5  o"* 
pour  avoir  la  déclinaifon  fèptentrionale  du  Soleil  à  midi,  de  1  8d 

i8'43"-  r  , 

La  déclinaifon  fèptentrionale  du  Soleil  étant  connue  dans  ces 
deux  obfervations ,  on  fera,  comme  le  finus  de  l’angle  CAB,  de 
2.jd  29'  o"  eft  au  finus  total;  ainfi  le  finus  'de  l’arc  CB,  qui 
mefure  la  déclinaifon  obfervée  le  3  o  Avril  1 7  17,  de  1 4d  49'  3  7" 
efl  au  finus  de  l’arc  AC,  de  39e1  5 y'  20",  qui  mefure  la  longi¬ 
tude  du  Soleil ,  à  caufe  que  fà  déclinaifon,  qui  étoit  fèptentrionale, 
alloit  en  augmentant. 

On  fera  auffi ,  comme  le  finus  de  2  3  d  29  '  o"  efl  au  finus  total; 
ainfi  le  finus  de  la  déclinaifon  du  Soleil,  qui  a  été  trouvée  le  3  1 
Juillet  1717»  de  1  8d  1  8'  43",  efl  au  finus  de  5  2d  2.'  30",  qu’il 
faut  retrancher  de  1  80  degrés,  à  caufè que  la  déclinaifon  du  Soleil 
qui  étoit  fèptentrionale,  alloit  alors  en  diminuant,  &  ou  aura  la 
longitude  du  Soleil  le  3  1  Juillet  17 17,  à  midi,  de  1  2yd  57'  3  o". 

On  a  trouvé  ci-deflus,  la  longitude  du  Soleil  le  3  o  Avril  à 
midi,  de  39e1  57'  2.0".  La  différence,  qui  efl  de  8  8d  o'  10", 
mefure  le  vrai  mouvement  du  Soleil  pendant  l’intervalle  entre 
çes  deux  obfèrvations,  qui  eft  de  92  jours. 

.Exemple  ï  î. 

Le  2 1  Mars  de  l’année  1.7  1  5 ,  la  hauteur  méridienne  du  centre 
du  Soleil  corrigée  par  la  réfraction  &  la  parallaxe,  a  été  obièrvée 
de  4 1 d  1 5  '  55". 

Le  2  o  Mars  de  l’année  1716,  elle  a  été  obfèrvée  de  4 1 d  1  o'  5 
Retranchant  de  ces  deux  hauteurs,  celle  de  l’Equateur,  qui  eft 
de  4id  9/  50",  on  aura  la  déclinaifon  fèptentrionale  du  Soleil 
le  21  Mars  1715,  à  midi,  de  6'  5",  &  le  20  Mars  1716,  de 
©'  1 y1',  par  le  moyen  defquelles  on; trouvera,  en  calculant  le 
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Triangle  ABC ,  la  longitude  du  Soleil  le  2  1  Mars  1715,  de  1  5' 
16",  de  le  20  Mars  17  1  6,  de  od  o'  3  8".  Prenant  la  différence 
entre  ces  deux  longitudes,  on  aura  3  5  9 d  45/  22",  qui  mefùrent 
le  mouvement  vrai  du  Soleil  dans  i  efpace  d’une  année  commune 
de  3.65  jours,  ce  qui  eft  à  raifon  de  55?'  8"  1  5"'  par  jour. 

Seconde  Méthode  de  déterminer  le  mouvement  vrai  ou  apparent 

du  Soleil. 


On  obfèrvera  dans  le  cours  d’une  année,  le  plus  fou  vent  qiiïf 
eft  poffibie,  les  points  de  fhorifon  011  le  Soleil  fe  ieve  &  fe  couche, 
&  on  mefurera  la  diftance  horifontaie.  de  ces  points  à  celui  du 
Midi  ou  du  Septentrion. 

Si  l’on  ftrppofè  préfêntemerrt  un  Méridien  AZ  P  B  (Fig.  2  p.) 
qui  paftè  par  le  Zénit  Z,  &  par  le  Pôle  P  du  lieu  où  l’on  a  obfèrvé, 
AC  B  fhorifon,  ECF  l’Equateur,  H  le  point  de  fhorifon  où  le 
Soleil  s’eft  levé  ou  s’eft  couché,  lorfque  fa  diftance  au  point  du  Midi 
•étoit  moindre  de  90  degrés,  h  le  point  de  l’horifon  où  le  Soleil 
s’eft  levé  ou  s’eft  couché ,  lorfque  fa  diftance  au  point  du  Midi 
excedoit  p  o  degrés* 

Soit  mené  du  point  Z,  par  les  points  H  fk.fi ,  les  verticaux  Z  //TV,. 
ZIijN,  &  du  Pôle  P,  par  les  memes  points  H  Si  hr  les  Cercles 
de  déclinaifon  PHG,  PhG. 

Dans  les  Triangles  fphépiques  Z  PH,  Z  Pli,  les  angles  Z5 Z// 
ou  PZh,  qui  mefùrent  la  diftance  horifontaie  du  Soleil  au  point 
du  Nord,  font  connus,  de  même  que  l’arc  Z  P,  diftance  du  Zénit 
au  Pôle,  Sl  l’arc  Z  H  ou  Z  h,  diftance  du  Soleil  au  Zénit,  qui  eft. 
de  p  o  degrés  plus  la  réfraction  corrigée  par  la  parallaxe  ;  c’eft 
pourquoi  l’on  trouvera  par  la  Trigonométrie  fphérique,  les  arcs, 
PH  ou  Plu  Retranchant  de  l’arc  PH,  l’arc  P  J  de  po  degrés,, 
refte  l’arc  H I,  qui  mefure  dans  ce  cas  la  déclinaifon  méridionale 
du  Soleil.  Prenant  le  complément  de  l’arc  Pli ,  on  aura  l’arc  hi 
qui  mefure  la  déclinaifon  fèptentrionale  du  Soleil. 

Connoiffant  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  le  Temps  des  diverfès- 
obfervations  qu’on  en  a  faites  à  fhorifon  ,  on  trouvera  de  la 
manière  quf  a, été  enfèignée  ci-devant,  4a  longitude  du  Soleil,  & 
par  confequent  fon  mouvement  vrai  pendant  l’intervalle  de  temps? 
-écoulé  entre  ces  obfervations. 
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:  E  X  E  M  P  L  E  I. 

Le  i.er  Mai  de  i année  1717,  le  centre  du  Soleil  a  paru  à 
fhorilon  artificiel  de  i’Obfèrvatoire  de  Paris  entre  l’Orient  &  le 
Nord,  éloigné  du  point  du  Midi,  de  1  1  3 d  50'. 

La  diftance  du  centre  apparent  du  Soleil  au  Zénit,  étoit  de 
90  degrés,  à  laquelle  il  faut  adjoûter  la  réfraction  horifontale 
moins  la  parallaxe,  qui  efl  de  32'  10",  dont  le  Soleil  paroifïbit 
plus  élevé  qu’il  n’étoit  effectivement ,  &  on  aura  la  diftance  véri¬ 
table  du  Soleil  au  Zénit,  qui  eft  mefurée  par  l’arc  Zh ,  de  c>od 
3  2'  10".  L’arc  Z  P,  diftance  du  Pôle  au  Zénit  de  i’Obfêrvatoire 
eft  de  4 1 d  p'  50  ",  &  l’angle  P  TL  h,  compris  entre  ces  arcs ,  fupplé- 
ment  de  la  diftance  du  centre  du  Soleil  au  point  du  Midi,  eft  de 
66d  io';  c’eft  pourquoi  ion  trouvera  par  la  Trigonométrie  iphé- 
rique,  l’arc  P  h,  de  74e1  58'  24",  dont  le  complément  fii  mefure 
la  déclinailon  du  Soleil,  qui  eft  de  1  5d  1  '  3  6",  &  qui  eft  lèpten- 
trionale,  à  caule  que  le  centre  du  Soleil  étoit  vers  le  Nord.  Cette 
déclinailon  étant  connue,  on  aura  la  longitude  du  Soleil,  de  40e1 
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Exemple  IL 


Le  i.er  Août  1717,  le  centre  du  Soleil  a  paru  le  lever  à 
fOblèrvatoire  de  Paris  entre  l’Orient  &  le  Nord,  éloigné  du  point 
du  Nord,  de  6  id  20',  la  hauteur  de  fhorilon  fenfible  étant  de 
3  o  minutes. 

La  diftance  du  centre  apparent  du  Soleil  au  Zénit,  étoit  donc 
de  8pd  30’,  à  laquelle  il  faut  adjoûter  la  réfraction  moins  la 
parallaxe,  qui,  à  cette  hauteur,  eft  de  3  o'  8",  &  on  aura  l’arc  Z //, 
de  90d  o'  8".  L’arc  Z  P  eft  de  4id  9'  50",  &  l’angle  PZh, 
de  6id  20';  c’eft  pourquoi  l’on  trouvera  l’arc  Ph,  de7id  5  2 7 
20",  dont  le  complément  hi  mefure  la  déclinaifon  du  Soleil,  qui 
eft  de  1  8d  7'  40"  vers  le  Septentrion,  avec  laquelle  on  déter¬ 
minera  la  diftance  du  Soleil  au  point  de  la  Balance,  de  5  id  20', 
dont  le  fupplément  mefure  la  longitude  du  Soleil,  qui  eft  de 
;i2  8d  40'. 

On  l’avoit  trouvée  le  i.er  Mai,  à  411  45'  du  matin,  de  4od 
35'  20",  la  différence  eft  de  8 8d  4'  40",  qui  mefurent  le  vrai 
mouvement  du  Soleil  dans  fefpace  de  9  2  jours. 
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Troifième  Méthode  de  déterminer  le  Alouv  entent  vrai  ou  apparent 

du  Soleil . 

La  méthode  que  nous  propofons  ici ,  ne  demande  point  d’In- 
ftruments  pour  obferver  les  diflances  horifentales,  mais  feulement 
une  Pendule  ou  Horloge  à  fécondes ,  bien  réglée  à  une  Méridienne. 

On  obfervera  pour  cet  effet,  l’heure  du  lever  ou  du  coucher  du 
Soleil.  La  différence  entre  cette  heure  &  midi,  réduite  en  degrés, 
à  raifon  de  3  60  degrés  pour  le  temps  que  le  Soleil  a  employé  à  re¬ 
tourner  au  Méridien  d’un  jour  à  l’autre,  mefure  l’angle  Z,  P  H  ou 
Z  P  h  (Fig.  2p.)  entre  le  Méridien  PZAN,  &  le  cercle  vertical 
PH  G  ou  PhG,  qui  paffè  par  le  Pôle  &  le  centre  du  Soleil  placé  fer 
l’horifon  en  H  ou  en  h,  &  par  confequent  dans  leTriangle  Z  PH  ou 
Z  P  h,  les  angles  Z  PH  ou  ZPh  étant  connus,  auffi-bien  que  l’arc 
ZP entre  le  Pôle  &  le  Zénit,  &  l’arc  ZH  ou  Z//,  diftance  du  Zénit 
au  Soleil,  qui  efl  de  9  o  degrés  plus  la  réfraélion  moins  la  parallaxe, 
on  trouvera  les  arcs  PH  ou  P  h.  Retranchant  de  l’arc  PH,  l’arc  PI, 
de  90  degrés ,  on  aura  l’arc HI,  qui  mefere  la  déclinaifen  méri¬ 
dionale  du  Soleil.  Prenant  le  complément  de  l’arc  Ph,  011  aura 
l’arc  hi,  qui  mefure  la  déclinaifen  feptentrionaie  du  Soleil. 

Exemple. 

Le  i.er  Mai  de  l’année  1717,  le  centre  du  Soleil  a  paru  à 
l’horifen  artificiel  de  l’Obfervatoire  de  Paris,  à  4h  4  5 ' 6"  du  matin. 
La  difiance  du  lever  du  Soleil  à  midi,  efl  de  yh  14/  54",  qui, 
réduites  en  degrés,  mefurent  l’angle  ZPh,  de  io8d  43'  30". 
L’arc  Z  P  eft  de  4 1 d  9  '  5  o",  &  le  côté  Z  h  efl  de  9  od  3  2  '  1  o"r 
c’efl  pourquoi  dans  leTriangle  fphérique  ZPh,  dont  l’angle  ZPh 
efl  connu,  &  les  côtés  Z  P  &  Zh,  on  trouvera  l’arc  Pli,  de74d 
58'  24",  dont  le  complément  1  5 d  1 7  36",  mefere  la  déclinaifen 
feptentrionaie  du  Soleil ,  avec  laquelle  on  trouvera  fà  longitude 
le  i.er  Mai  \  7  1 7,  à  4h  45 7  6"  du  matin,  de  4od  3  5'  20". 

Quatrième  Méthode  de  déterminer  le  Mouvement  vrai  ou  apparent 

du  Soleil. 

Nous  avons  fuppofé  dans  les  méthodes  précédentes,  la  connoif 
lance  de  la  parallaxe  du  Soleil,  &  principalement  de  fa  réfraction 
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horifentale,  que  ion  fçait  être  fuj'ette  à  quelques  variations,  à 
caufe  des  vapeurs  qui  environnent  fhorifon  ;  c’eft  pourquoi  nous 
donnerons  ici  une  méthode  qui  n’eft  point  fujette  à  ces  éléments, 
&  dont  ion  peut  même  fe  fervir  pour  en  déterminer  la  quantité. 

On  obfervera  ia  diftance  horifentale  du  centre  du  Soleil  au 
point  du  Midi  ou  du  Septentrion,  foit  que  le  Soleil  fe  rencontre 
alors  à  fhorifon  artificiel,  loit  qu’il  fe  trouve  plus  ou  moins  élevé, 
St  on  marquera  l’heure  véritable  de  cette  obfervation.  La  diffé¬ 
rence  de  cette  heure  à  midi,  réduite  en  degrés,  mefure  l’angle 
Z  PH  ou  Z  Pli,  St  la  diftance  horiiontaie  du  centre  du  Soleil  au 
point  du  Nord,  mefure  l’angle  PZH  ou  PZh  ;  &  par  confëquent 
dans  1e  Triangle  Z  PH  ou  Z  P  h,  dont  l’arc  Z  P  eft  connu  de  4 1 d 
y'  5  o",  &c  les  angles  Z  PH  ou  Z  Pli,  PZH  ou  PZh,  011  aura  le 
côté  PH  ou  Pli,  &  par  confëquent  la  déclinaifen  du  Soleil  HI 
ou  hi,  &  fa  vraye  longitude.  :  , 

O11  fera  auffi,  comme  le  finus  de  l’angle  PZH,  eft  au  fmus 
de  l’angle  Z  PH  ;  ainfi  le  finus  de  l’arc  PH ,  eft  au  finus  de  l’arc 
Z  H,  diftance  véritable  du  Soleil  auZénit,  qui,  étant  comparée 
avec  ia  diftance  apparente,  donne  la  quantité  de  la  réfraéïion  moins 
la  parallaxe,  qui  convient  à  la  hauteur  apparente  du  centre  du  Soleil. 

^  4 

Exemple. 

Le  i.er  Mai  de  l’année  1717,  à  4J1  45'  6"  du  matin,  heure 
vraye,  la  diftance  entre  ie  centre  du  Soleil,  qui  étoit  à  fhorifon, 
St  le  point  du  Midi,  étoit  de  1  1  3d  50'.  La  différence  entre  4h 
45 7  6"  8t  midi,  eft  de  yh  14'  54",  qui,  réduites  en  degrés, 
meferent  l’angle  Z  Pli,  de  io8d  43  '  30";  &  dans  le  Triangle 
fphérique  Z  P  h,  dont  l’arc  Z  P  eft  connu  de  4id  p'  50", 
l’angle  Z  Pli,  de  ro8d  43'  30",  8t  f angle  PZh,  fupplément  de 
la  diftance  horifentale  du  Soleil  au  point  du  Midi,  eft  de  66d 
1  o',  on  trouvera  l’arc  Pli,  de  74e1  58'  24",  dont  le  complément 
1  5d  T  3  6",  mefure  ia  déclinaifen  feptentrionaie  du  Soleil  hi, 
par  le  moyen  de  laquelle  on  trouvera  fà  longitude  de  40 d  3  5  '  20". 

On  trouvera  auffi  dans  le  même  Triangle,  l’arc  Z  h,  diftance 
véritable  du  centre  du  Soleil  au  Zénit,  de  pod  32'  10",  dont 
retranchant  fà  diftance  apparente,  qui  étoit  de  pod  o'  o ",  refte 
la  réfraélion  moins  la  parallaxe  horifentale  du  Soleil,  de  3  2'  10". 

Cinquième 
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Cinquième  Méthode  de  dé  terminer  le  Mouvement  vrai  ou  apparent 

du  Soleil. 

Ayant  connu  par  les  Tables  des  Etoiles  fixes,  I’afcenfion  droite 
d’une  Etoile  fixe,  prifé  à  volonté,  on  obier  ver  a  piufieurs  jours 
de  fuite,  la  différence  entre  le  paffage  du  Soleil  &  de  cette  Etoile 
par  le  Méridien.  On  réduira  cette  différence  en  degrés,  minutes 
&  fécondes,  à  raifon  de  i  5  degrés  par  heure,  pour  avoir  la  diffé¬ 
rence  entre  l’afcenfion  droite  du  Soleil  &  celle  de  l’Etoile,  au 
temps  de  fon  paffage  par  le  Méridien,  qu’il  faut  adjoûter  à  l’af¬ 
cenfion  droite  de  l’Etoile,  iorfqu’elle  paflé  par  le  Méridien  avant 
ie  Soleil,  &  qu’il  faut  retrancher  de  i’afcenfion  droite  de  l’Etoile 
lorfque  fon  paffage  fuit  celui  du  Soleil ,  &  l’on  aura  i’afcenfion 
droite  du  Soleil  au  temps  du  paffage  de  l’Etoile  par  le  Méridien, 
Connoifîànt  l’afcenfion  droite  du  Soleil ,  on  trouvera  fâ  longitude 
véritable  :  cardans  leTriangle fphériqu z  AB C (Fig.  2. j.)  reétangle 
en  B,  l’arc  AB,  diftance  en  aféenfion  droite  du  Soleil  au  point  du 
Bélier  ou  de  la  Balance,  étant  connu,  auffi-bien  que  l’obliquité 
de  l’Ecliptique  B  A  C,  de  23e1  29'  o"  ;  on  fera,  comme  le  finus 
total  eft  à  la  tangente  du  complément  de  l’arc  AB  ;  ainfi  le  finus 
du  complément  de  l’angle  BAC ,  de  2  3 d  29'  o"  eft  à  la  tangente 
du  complément  de  l’arc  A  C,  diftance  du  Soleil  au  point  du  Bélier 
ou  de  la  Balance,  prifé  fur  l’Ecliptique  qui  mefure  fà  longitude 
véritable. 

On  calculera  de  la  même  manière,  la  longitude  du  Soleil  pour 
le  jour  fui  vaut,  ou  tel  autre  que  l’on  voudra,  &  on  prendra  la 
différence  qui  mefurera  le  vrai  mouvement  du  Soleil,  pendant 
un  intervalle  de  temps  donné. 

Exemple. 

Le  2  3  Décembre  de  l’année  1 7 1 7 ,  le  paffage  de  Sirius  par 
le  Méridien ,  a  été  obférvé  1  1  heur.  3  2  minutes  2  o  fécond,  j 
avant  celui  du  Soleil.  Réduifant  ces  heures  en  degrés,  on  aura 
la  différence  d’aféenfion  droite  entre  le  Soleil  &  cette  Etoile,  de 
1 7 3 d  5'  7",  qui,  étant  adjoûtée  à  l’aféenfion  droite  de  l’Etoile, 
qui  étoit  alors  de  9  8d  1  T  58",  à  caufé  que  fon  pafîâge  a  précédé 
celui  du  Soleil ,  donne  l’afcenfion  droite  du  Soleil  le  2  3  Décembre 
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à  iih  32'  20"  \  avant  midi,  de  27  id  17'  5".  On  fera  préfêrt- 
tement,  comme  le  finus  total  eft  à  la  tangente  du  complément 
de  l’arc  AB,  de  8  8d  42'  5  5",  diflance  en  afcenfion  droite  du 
Soleil  au  point  du  Bélier  ;  ainfi  le  finus  du  complément  de  l’angle 
BAC,  de  23e1  29'  de  l’obliquité  de  1  Ecliptique,  elt  à  la  tan¬ 
gente  du  complément  de  l’arc  AC,  diflance  en  longitude  au  point 
du  Bélier,  qu’011  trouvera  de  88d  49'  19",  dont  le  fuppiément 
à  360  degrés,  mefùre  la  longitude  véritable  du  Soleil,  qui  fera 
par  conféquent  de  271e1  io'  41". 

Le  6  Janvier  de  l’année  1718,  le  pafiage  de  Sirius  par  le 
Méridien,  a  été  obfervé  1  1  heur.  21  minut.  29  fécond.  \  après 
celui  du  Soleil.  Réduifànt  ces  heures  en  degrés,  on  aura  170^ 
22'  22"  t,  qui,  étant  retranchés  de  98e*  12'  o",  à  caufè  que  le 
paffage  de  l’Etoile  a  fuivi  celui  du  Soleil,  donne  l’afcenfion  droite 
du  Soleil  le  6  Janvier  1 7  1  8,  à  1  1 h  2  1 ' 29"  j,  de  28 yd  49'  3 7", 
dont  le  fuppiément  .1360  degrés,  elt  72d  io/2  2//,  avec  lequel 
on  trouvera  la  dillance  du  Soleil  au  point  du  Bélier,  de  7 3d  33' 
59",  dont  le  fuppiément  à  360  degrés,  mefure  là  longitude,  qui 
étoit  de  286d  26'  1",  à  1  ih  21'  29"  \  du  loir. 

La  différence  entre  la  longitude  du  Soleil  obfervée  le  2  3  Dé¬ 
cembre  17  17,  à  1  ih  3  2'  20"  j  avant  midi,  &  le  6  Janvier  1718, 
‘à  1  ih  21  29" \  du  loir,  eft  de  1  5 d  1  5'  20",  qui  melurent  le 
mouvement  vrai  du  Soleil  pendant  l’intervalle  de  1  5  jours  moins 
une  heure  6  min.  1  o  fec.  ce  qui  eft  à  raifon  de  6 1  '  1  2'  j  par  jour. 


CHAPITRE  V. 

De  la  grandeur  apparente  du  Diamètre  du  Soleïï; 

Et  du  rapport  de  fa  plus  grande  h  fa  plus  petite  diflance 

de  la  Terre . 

AYant  obfèrvé  la  grandeur  apparente  du  Soleil  pendant  le 
cours  d’une  année,  on  a  remarqué  que  Ion  diamètre  paroiffoit 
de  différente  grandeur,  fuivant  les  differentes  fituations  du  Soleil 
fur  l’Ecliptique  ;  &  comme,  fuivant  les  réglés  d’Optique,  le  meme 
objet  paroît  plus  grand  plus  il  s’approche  de  nous,  &  diminue 
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en  apparence  à  mefure  qu’il  s’en  éloigne,  on  a  reconnu  que  ia 
diflance  réelle  du  Soleil  à  la  Terre  étoit  fujette  à  diverlès  variations. 

Pour  les  déterminer  de  meme  que  celles  du  diamètre  apparent 
du  Soleil,  on  peut  employer  diverlès  méthodes. 

La  première  eft  d’obfèrver  avec  un  Quart  -  de  -  cercle  garni 
d’une  Lunette,  la  hauteur  apparente  du  bord  fùpérieur  du  Soleil,  8i 
celle  de  Ton  bord  inférieur,  au  temps  de  Ion  pafîage  par  le  Méridien, 
ce  que  l’on  peut  faire  alors  plus  commodément  que  dans  toute 
autre  fituation  de  cet  Allre  fur  fhorifon,  parce  que  le  Soleil  ne 
change  pas  lènfibiement  de  hauteur  dans  l’efpace  d’une  ou  de  deux 
minutes.  On  corrigera  chacune  de  ces  hauteurs  par  la  réfraétion 
8c  la  parallaxe,  pour  avoir  1a  hauteur  véritable  du  bord  fupérieur 
du  Soleil  &  de  fon  bord  inférieur,  dont  la  différence  mefurera  le 
vrai  diamètre  vertical  du  Soleil. 

Cette  méthode  eft  fort  fimple,  Sc  donne  la  grandeur  apparente 
du  diamètre  du  Soleil,  8c  par  conféquent  le  rapport  des  diverlès 
diftances  du  Soleil  à  la  Terre,  avec  autant  de  précifion  que  l’on 
en  peut  elpérer  de  la  divifion  de  i’Inffrument  dont  on  s’eft  fervi. 

La  féconde  méthode  de  déterminer  le  diamètre  apparent  du  Soleil, 
eft  d’obferver  à  une  Pendule  bien  réglée,  le  temps  que  ce  diamètre 
employé  à  palfer  par  le  Méridien ,  ou  par  un  Cercle  horaire; 

Lorfque  le  Soleil  parcourt  par  fon  mouvement  journalier, 
f Equateur  ou  un  Cercle  parallèle  qui  lui  eft  fort  proche,  on  ré¬ 
duira  les  minutes  &  fécondes  d’heures  de  fc>n  pafîage  en  minutes 
8c  fécondés  de  degrés,  à  raifc>n  de  360  degrés  pour  le  temps  que 
le  Soleil  a  employé  à  retourner  au  Méridien,  ou  au  même  Cercle 
horaire  d’un  jour  à  l’autre ,  8c  on  aura  la  grandeur  apparente  de 
fon  diamètre  horifontal. 

Mais  lorfque  le  Soleil  décrit  un  Parallèle  éloigné  de  l’Equateur, 
on  fera,  comme  le  finus  total  elt  au  finus  du  complément  de  la 
décîinaifon  du  Soleil  ;  ainfi  le  temps  que  le  diamètre  du  Soleil  a 
employé  à  paftèr  par  le  Méridien,  réduit  en  minutes  8c  fécondes 
de  degrés,  eft  au  finus  de  l’arc  d’un  grand  Cercle  qui  mefure  le 
diamètre  horifontal  du  Soleil. 

Cette  méthode  fé  peut  pratiquer  très-commodément,  8c  feroit 
fort  exaéle,  fi  l’on  pou  voit  diflinguer  les  parties  de  fécondés  que 
le  Soleil  employé  à  pafîèr  par  le  Méridien. 

Q  'f 
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La  troifiéme  méthode  de  déterminer  le  diamètre  apparent  du 
Soleil,  efl  de  placer  dans  une  Lunette  au  foyer  commun  du  verre 
objeélif  &  de  l’oculaire,  deux  réticules  ou  fils  déliés,  parallèles 
entr’eux,  pofés  fur  un  Micromètre,  qui  eft  un  infiniment  defliné 
à  mefurer  les  petits  intervalles,  que  l’on  peut  conflruire  en  diffé¬ 
rentes  manières. 

Dans  les  Micromètres  qui  fe  font  par  le  moyen  d’une  vis  qui 
fért  à  approcher  ou  reculer  les  réticules  l’un  de  l’autre,  on  a  foin 
d’y  placer  deux  index  avec  des  divifions ,  dont  l’un  marque  chaque 
tour  de  vis  par  une  de  ces  divifions,  &  l’autre  les  centièmes  parties 
de  chaque  tour  de  vis.  On  difpofera  les  réticules  de  manière  qu’ils 
comprennent  un  certain  nombre  exaél  de  tours  de  vis  ou  de  divi¬ 
fions,  &  on  déterminera  l’arc  du  Ciel  qui  répond  à  ces  divifions* 
ce  qui  peut  s’exécuter  en  deux  manières  différentes. 

La  première  efl  de  placer  fixement  la  Lunette  garnie  de  fou 
Micromètre ,  de  forte  que  les  fils  foient  dans  une  fituation  ver¬ 
ticale,  &.  de  mefurer  avec  foin  fuivant  la  direction  de  cette  Lunette 
fur  un  terrein  uni,  une  bafe,  à  l’extrémité  de  laquelle  on  placera 
fur  un  plan  perpendiculaire  à  la  direction  de  la  Lunette,  deux 
mires  ou  marques  vifibles ,  que  l’on  ajuftera  de  manière  qu  elles 
comprennent  exactement  l’intervalle  entre  ces  fils,  &  l’on  fera, 
comme  la  diflance  mefurée  fur  le  terrein,  depuis  le  tiers  de  i’é- 
paiffeur  de  l’objectif,  du  côté  de  l’objet,  jufqu’au  plan  fur  lequel 
font  pofées  les  mires,  efl  à  la  moitié  de  l’intervalle  entre  ces  mires; 
ainfi  le  finus  total  efl  à  la  tangente  la  de  moitié  de  l’arc  qu’occupe 
dans  le  Ciel  le  nombre  des  divifions  marquées  par  l’index. 

On  aura  par  ce  moyen,  l’arc  qui  répond  à  chaque  tour  de  vis 
&  à  chaque  centième  partie  d’un  de  ces  tours,  dont  on  dreffera 
une  Table  qui  fèrvira  à  déterminer  la  grandeur  apparente  du  dia¬ 
mètre  du  Soleil  ou  de  tel  autre  objet  que  l’an  voudra,  en  difpo- 
lànt  c es  fils  de  manière  qu’ils  comprennent  exactement  l’image 
du  Soleil,  &  remarquant  le  nombre  de  tours  de  vis  &  de  cen¬ 
tièmes  parties  comprifès  dans  cet  intervalle,  qu’on  réduira  par  le 
moyen  de  cette  Table,  en  minutes  &  fécondes  d’un  grand  Cercle. 

On  peut  auffi ,  pour  une  plus  grande  facilité ,  placer  à  une 
diflance  connue,  deux  mires  à  tel  intervalle  que  l’on  voudra  l’une 
de  l’autre,  &  remarquer  le  nombre  de  tours  de  vis  &  de  centièmes 
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parties  comprifès  entre  cet  intervalle,  par  le  moyen  defquelles  on 
dreffera  une  Table  qui  donnera  les  arcs  qui  répondent  à  chaque 
divifion  du  Micromètre^ 

La  fécondé  manière  de  déterminer,  par  le  moyen  du  Micro¬ 
mètre,  la  grandeur  apparente  du  diamètre  du  Soleil,  eft  de  mefurer 
avec  un  compas,  la  diftance  entre  les  fils  qui  comprennent  l’image 
du  Soleil,  de  comparer  cette  meliire  avec  la  diftance  de  ces  fils 
jufqu’au  tiers  de  l’épaifîèur  du  verre  objectif  en  dedans  de  la  Lunette. 
On  fera  enfuite,  comme  cette  diftance  eft  à  la  moitié  de  l’inter¬ 
valle  entre  ces  fils  ;  ainfi  le  finus  total  eft  à  la  tangente  du  demi- 
diamètre  du  Soleil. 

Pour  rendre  raifon  de  cette  dernière  opération,  foit  (Fig.  25^ 
AC  le  diamètre  du  Soleil ,  L  MTQ  le  verre  objeétif  de  la  Lunette, 
dont  les  furfàces  L  M ,  Q  T  font  également  convexes.  Soit  mené 
des  extrémités  A  &  C  du  diamètre  AC,  les  rayons  AO ,  CN, 
qui  fè  rompant  en  O  &  en  TV,  s’approchent  de  la  perpendiculaire,, 
&  décrivent  les  lignes  OH,  NE,  qui  fè  croifènt  au  centre  D  du 
verre  objeétif;  ces  rayons  étant  arrivés  en  E  &  en  H,  fè  rom^ 
pront  en  entrant  dans  l’air,  &  s’écartant  de  la  perpendiculaire,, 
iis  parviendront  en  P  &  en  R  au  foyer  commun  du  verre  objeétif. 
&  de  l’oculaire,  de  forte  que  le  point  C  du  Soleil  fèra  repréfènté. 
par  le  point  P,  &  le  point  A  par  le  point  R.  Prolongés  les  rayons 
A  O,  CN,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  rencontrent  en  S,  &  les  rayons  PE, 
RH,  jufqu’en  /.  Les  angles  DNS,  DE1,  qui  mefurent  i’incli- 
naifon  du  rayon  rompu  NE  à  1  egard  des  rayons  CN  &  PE, 
font  égaux,  à  caufè  que  les  points  N  Se  E  des  furfàces  également 
convexes,  font  à  égale  diftance  du  centre.  Y  adjoûtant  les  angles 
KD  N,  ED  G,  qui  font  auffi  égaux  entr’eux,  on  aura  l’angle  KSN 
égal  à  l’angle  GIE ;  &  par  conféquent  l’angle  ASC,  double  de. 
l’angle  KSN  égal  à  l’angle  PI  R,  double  de  GIE.  Mais  l’angle  ASC, 
inefure  le  diamètre  du  Soleil  vu  du  point  S:  donc  l’angle  PI  R. 
mefure  ce  diamètre ,  lequel  eft  repréfènté  par  PR  qui  eft  au  foyer, 
commun  des  deux  verres. 

Soit  mené  du  point  B ,  centre  de  l’arc  QT,  les  rayons  B  E, 
BG,  i!  angle  BEI  ou  PEV,  repréfèntera  l’angle  de  réfraétion  du 
rayon  PE  en  fortant  du  verre,  &  l’angle  B  ED  l’angle  d’incidence^ 
dont  les  finus  font  comme  3  à  2,  fuivant  les 
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l’on  en  a  faites.  Maintenant  à  caufe  de  la  diftance  EG  entre  les 
rayons  BE  &  B  G,  qui  eft  fort  petite  par  rapport  à  la  grandeur 
du  rayon  B  G,  les  lignes  BE  &  BG,  peuvent  paftèr  pour  parallèles. 
On  aura  donc  l’angle  El  G  égal  à  l’angle  BEI,  &  l’angle  EDG 
égal  à  l’angle  B  ED,  &  par  confequent  le  finus  de  l’angle  EIG  fera 
au  finus  de  l’angle  EDG  comme  3  à  2.  Mais  le  finus  de -l’angle 
EIG  eft  .au  finus  de  l’angle  EDG,  comme  ED  eft  à  El,  ou 
bien,  comme  D G  eft  à  IG,  qui  n’en  diffère  pas  fènfiblement  : 
donc  DG  eft  à  IG,  comme  3  ci  2.  Si  donc  l’on  adjoûte  à  GF, 
diftance  du  point  F  à  la  furface  intérieure  de  l’arc  Q  T  du  verre 
objeétif,  les  deux  tiers  de  la  moitié  de  fon  épaifîèur,  on  aura  la  valeur 
de  IF,  avec  laquelle  on  trouvera  la  grandeur  du  diamètre  appa¬ 
rent  du  Soleil ,  en  failant ,  comme  IF  eft  à  PF,  moitié  de  l’image 
du  Soleil,  comprife  entre  les  fils  du  réticule  du  Micromètre;  ainft 
le  finus  total  eft  à  la  tangente  de  l’angle  FI  P  ou  XSC,  dont  le 
double  mefure  le  diamètre  AC  du  Soleil. 

Cette  même  démonftration  fert  à  rendre  raifon  de  la  première 
manière  qu’on  a  enfeignée  pour  déterminer  la  grandeur  apparente 
du  diamètre  du  Soleil,  ou  de  tel  autre  arc  du  Ciel  compris  entre 
les  fils  du  Micromètre.  Car  fùppofànt  les  mires  en  A  &  en  C, 
qui  comprennent  un  intervalle  femblabie  au  diamètre  apparent 
du  Soleil,  ou  à  tel  autre  arc  du  Ciel  que  l’on  voudra;  les  angles 
ASC,  PI  R  étant  égaux,  on  aura  IF  à  F  P,  comme  SX  eft  à  XC. 
Mais  l’on  a  démontré  que  1F  eft  à  FP,  comme  le  finus  total  eft 
à  la  tangente  de  l’angle  FIP,  dont  le  double  mefure  le  diamètre 
du  Soleil ,  ou  tel  autre  arc  du  Ciel ,  mefuré  par  l’angle  ASC: 
Donc  la  diftance  SX  mefurée  fur  le  terrein,  depuis  le  tiers  de 
l’épailTeur  de  l’objeélif  vers  l’objet  A  C ,  jufqu’au  pian  fur  lequel 
font  placées  les  mires  A  &  C,  eft  à  XC,  moitié  de  l’intervalle  AC 
entre  ces  mires,  comme  le  finus  total  eft  à  la  tangente  de  la 
moitié  de  l’image  du  Soleil,  ou  tel  autre  arc. dans  le  Ciel,  mefiiré 
par  l’angle  B1 R  ou  A  SX. 

Exemple. 

Dans  la  conftruéïion  d’un  Quart-de- cercle  de  6  pieds  de  rayon 
qu’on  a  placé  fixement  en  1732  dans  le  cabinet  de  la  Tour 
orientale  de  i’Obfèrvatoire,  on  y  a  mis  un  Micromètre  garni  de 
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fils  parallèles  qui  répondent  au  foyer  de  la  Lunette,  que  ion  peut 
approcher  ou  reculer  l’un  de  l’autre  par  le  moyen  d’une  vis  avec 
deux  index,  dont  le  premier  qui  eif  à  côté,  marque  le  nombre 
des  tours  de  vis,  &  le  fécond  <jui  eh;  au  delTus,  marque  fur  un 
cercle  divifé  en  100  parties ,  les  centièmes  de  chaque  tour  de  vis. 

Avant  que  de  placer  cette  Lunette  fur  le  Quart-de-cercle,  nous 
avions  eu  foin  de  vérifier  i’efpace  que  comprennent  les  divilions 
du  Micromètre,  par  les  deux  manières  rapportées  ci-deffus. 

Suivant  la  première,  qui  confiée  à  mefurer  un  intervalle  fur 
le  terrein,  j’ai  trouvé  que  30  tours  de  vis  répondoient  à  un  arc 
de  37'  3  1"  2 o1",  &  fùivant  la  fécondé  de  37'  3  1"  y"'}  avec 
une  différence  de  l’une  à  l’autre  de  1 3  tierces. 

Employant  la  première,  qui  mérite  la  préférence,  parce  que 
les  mefures  étant  plus  grandes,  les  petites  erreurs  y  font  moins 
fenfibles,  on  trouve  que  chaque  tour  de  vis  niefure  un  arc  de  1' 

1  <y"  2!"  j,  &  chaque  centième  o'  o"  45/,/. 

Le  23  Décembre  de  l’année  1732,  au  paffage  du  Soleil  par 
le  Méridien,  ayant  difpofé  les  fils  du  réticule,  de  manière  qu’ils 
compriffent  exaélement  l’image  du  Soleil ,  je  remarquai  que  fon 
diamètre  occupoit  26  parties  &  un  centième,  ce  que  je  trouvai 
de  même  le  24  &  le  30  Décembre,  temps  auquel  le  diamètre 
du  Soleil  doit  être  le  plus  grand.  Suivant  la  mefure  que  nous 
venons  de  marquer,  2  6  divifions  &  un  centième,  répondent  à  3  2' 
3  1"  54'",  qui  mefurent  le  diamètre  apparent  vertical  du  Soleil. - 
Y  adjoûtant  5  fécondés  &  demie,  dont  la  réfraéfion  qui  convient 
à  la  hauteur  méridienne  du  Soleil,  devoit  diminuer  fon  diamètre 
vertical,  on  aura  la  grandeur  véritable  du  diamètre  du  Soleil,  lorf 
qu’il  paroît  le  plus  grand,  de  3  2  37"  24'",  ou  32'  37"^. 

Le  30  Juin  de  l’année  1735,  temps  au(]uel  le  diamètre  appa¬ 
rent  du  Soleil  eft  le  plus  petit,  j’ai  obfèrvé  à  fon  paffage  par  le 
Méridien,  qu’il  occupoit  25  divifions  &  “-es>  d1”  répondent 
à  3  1 7  3  1  "  5  2"'.  Y  adjoûtant  3  2  tierces,  dont  la  réfraélion  dimi- 
nuoit  alors  Ion  diamètre  vertical ,  on  aura  la  grandeur  véritable 
du  diamètre  du  Soleil,  iorfqu’il  paroît  le  plus  petit,  de  3  x'  3  2" 
24  ,  ou  3  1  32  j. 

Suivant  les  obfervations  de  M.  le  Chevalier  de  Loti  ville, 
rapportées  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  1724,  il  a  trouvé 
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îe  plus  grand  diamètre  clu  Soleil,  de  32'  3 7"  24'",  &  le  plus 
petit  de  3  1  '  32"  49'",  ce  qui  ne  diffère  que  de  quelques  tierces 
de  celui  que  nous  venons  de  déterminer. 

Connoifîànt  la  valeur  du  plus  grand  &  du  plus  petit  diamètre 
du  Soleil ,  on  aura  le  rapport  de  fa  plus  grande  à  la  plus  petite 
diftance  de  la  Terre  qui  eft  en  raifon  inverfè  de  fon  diamètre 
apparent,  en  faifant,  comme  la  demi-fomme  de  ces  diamètres, 
qui  eft  de  3  2'  5  ",  eft  au  plus  grand  diamètre  obfervé  de  3  2'  3  7" 
■ainfi  100000  font  a  1  o  1  68  8,  qui  mefure  là  plus  grande  diftance 
à  la  Terre.  La  retranchant  de  200000,  on  aura  là  plus  petite 
•diftance  de  9  8  3  12;  la  différence  à  la  plus  grande  eft  3  3  76,  dont 
la  moitié  1688,  mefure  la  plus  grande  excentricité  de  l’Orbe  du 
Soleil  qui  eft  un  des  principaux  éléments  de  fa  théorie. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Hypothefes  qui  fervent  à  repréfenter  le  Mouvement 
apparent  du  Soleil,  à*  fa  Diftance  à  la  Terre . 

AYant  déterminé  de  la  manière  qui  a  été  expliquée  ci-devant, 
le  mouvement  vrai  ou  apparent  du  Soleil  à  1  egard  de  la 
Terre,  il  a  été  aile  de  reconnoître  que  ce  mouvement  n’eft  pas 
toûjours  uniforme,  mais  plus  prompt  ou  plus  lent  dans  les  diffé¬ 
rentes  fituations  où  le  Soleil  fè  trouve  fur  l’Ecliptique. 

On  a  remarqué  cette  inégalité  de  mouvement ,  en  comparant 
les  obfèrvations  de  la  hauteur  méridienne  du  Soleil,  faites  près 
des  Equinoxes,  par  lefquelies  on  a  trouvé  que  dans  l’intervalle 
de  186  jours,  depuis  le  2  1  Mars  1715  jufqu’au  23  Septembre 
de  la  même  année,  le  mouvement  du  Soleil  en  longitude  a  été 
de  i79d  28'  33",  plus  petit  de  48'  16"  que  dans  un  intervalle 
de  179  jours,  depuis  le  23  Septembre  de  l’année  1715  jufqu’au 
2.  o  Mars  1 7  1  6. 

On  peut  aufli  obfèrver  immédiatement  cette  inégalité  de  mou¬ 
vement  dans  le  Soleil ,  fans  le  fècours  d’aucun  Infiniment ,  en 
remarquant  le  point  de  l’horifon  où  le  Soleil  fe  leve  le  jour  d’un 
Equinoxe,  &  comptant  l’intervalle  de  jours  qui  s’écoule  jufqua 

ce  qu’il 
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ce  qu’il  paroifiè  fe  lever  à  peu-près  au  meme  lieu  dans  l’Equinoxe 
qui  fuit  immédiatement.  Car  quoique  le  Soleil  s’éloigne  également 
des  points  des  Equinoxes,  du  côté  du  Midi  ou  du  Nord,  en  allant 
vers  les  Tropiques  du  Capricorne  ou  de  i’Ecrevifîè,  on  s’apperçoit 
que  du  point  de  l’Equinoxe  du  Printemps  au  point  de  l’Equinoxe 
d’Automne,  il  employé  huit  jours  de  plus  que  du  point  de  cet 
Equinoxe  à  celui  du  Printemps. 

Pour  rendre  raifon  de  ces  apparences,  on  a  imaginé  diverfes 
hypothefes  que  nous  expliquerons  ici,  en  examinant  celles  qui 
font  les  plus  conformes  aux  obfèrvations. 

I. 

De  P  Hypothefe  du  Mouvement  circulaire  du  Soleil  autour 

de  la  Terre. 

Ayant  confidéré  que  les  inégalités  apparentes  du  mouvement 
du  Soleil,  étoient  à  peu-près  lèmblables  dans  les  mêmes  endroits 
de  l’Ecliptique  après  un  intervalle  de  plufieurs  années,  on  a  d’abord 
fuppofé  que  l’Orbe  du  Soleil  étoit  d’une  figure  circulaire,  &  que 
l’inégalité  de  Ion  mouvement  étoit  caufée  par  les  diverfes  diflances 
de  la  Terre  au  Soleil ,  lequel  décrivoit  fon  mouvement  autour 
d’un  Cercle  dont  le  centre  étoit  éloigné  de  celui  de  la  Terre;  en 
forte  que  le  Soleil  parcourant  en  temps  égaux  des  arcs  égaux  de 
ce  cercle,  il  paroifïoit,  à  caufè  de  les  diverfes  diflances  à  la  Terre, 
fè  mouvoir  avec  différents  degrés  de  vîtefîè. 

Soit,  par  exemple,  A  B  PE  (Fig.  26.)  le  Cercle  que  décrit  le 
Soleil  par  fon  mouvement  propre,  Z1  la  Terre  en  queîqu’endroit 
au  dedans  de  la  circonférence  de  ce  Cercle,  éloignée  de  fon  centre  C 
d’une  diflance  quelconque  CT.  Soit  mené  de  la  Terre  T  par  le 
centre  C  du  Cercle  ABPE,  le  diamètre  ACP,  &  ayant  pris  les 
arcs  A  S,  PH,  égaux  entr’eux ,  foit  tiré  du  point  S  par  le  centre  C, 
le  diamètre  SC  H,  &  par  la  Terre  T,  la  ligne  STI ,  &  foient 
jointes  les  lignes  TS3  TH. 

Si  l’on  fuppofê  préfèntement  que  le  Soleil  décrive  par  un  mou¬ 
vement  égal  &  uniforme,  la  circonférence  du  Cercle  ABPE , 
il  eft  évident  qu’il  employera  autant  de  temps  à  décrire  l’arc  PH 
que  l’arc  AS,  qui  lui  eft  égal  ;  &  que  par  conféquent  il  arrivera  du 
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point  P  au  point  I,  en  moins  de  temps  que  du  point  A  au  point  S. 

Cependant,  à  caufe  des  angles  A  TS  &  PTJ ,  fuppofes  égaux,  le 
Soleil  a  paru  décrire  depuis  le  point  P  jufqu’au  point  I,  une  quantité 
de  mouvement  fembiable  &  égale  à  celle  qu’il  avoit  décrite  depuis 
le  point  A  julquau  point  S,  quoiqu’en  effet  il  n’ait  parcouru  que 
l’arc  PI,  qui  eft  plus  petit  que  l’arc  AS  ou  PH,  de  toute  la 
quantité  I H.  Le  Soleil  a  donc  paru  décrire  des  chemins  égaux 
en  temps  inégaux,  &  le  mouvoir  avec  différents  degrés  de  vîteffè.. 
Ce  qu’il  falloit  démontrer. 

Le  Cercle  A  B  PE  que  le  Soleil  parcourt  par  Ion  mouvement 
propre,  a  été  appellé  Excentrique ,  à  caufè  que  la  Terre  eft  placée 
hors  de  fon  centre  à  la  dillance  CT,  qui  mefure  l’excentricité. 
On  a  auffi  nommé  Apogée ,  le  point  A  qui  eft  à  l’extrémité  du 
diamètre  AP,  la  plus  éloignée  de  la  Terre;  Périgée,  le  point  P 
qui  eft  à  l’extrémité  la  plus  proche;  Anomalie  moyenne ,  la  diftance 
du  Soleil  à  Ion  Apogée,  fuivant  l’ordre  des  Signes,  confédérée  du 
centre  C  du  moyen  mouvement,  <Sc  mefurée  par  l’arc  AS  ou 
l’angle  A  CS;  Anomalie  vraye,  la  diftance  du  Soleil  à  Ion  Apogée 
par  rapport  au  centre  T  de  la  Terre,  mefurée  par  l’angle  ATS; 
&  E' quation  du  Soleil,  l’angle  CST,  différence  entre  l’anomalie 
moyenne  &  l’anomalie  vraye,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  la 
différence  entre  le  lieu  du  Soleil  vû  du  centre  T  de  la  Terre,  &  ce 
lieu  conlkléré  du  centre  C  du  moyen  mouvement. 

Si  l’on  fuppofè,  conformément  au  Syfteme  de  Copernic,  que 
le  Soleil  foit  immobile  au  point  T,  &  que  la  Terre  décrive  autour 
de  cet  Aftre,  le  Cercle  ABPE,  ou  telle  autre  Courbe  que  i’ou 
voudra ,  le  point  A ,  le  plus  éloigné  du  Soleil ,  fera  nommé  Aphélie, 
&  le  point  P,  qui  en  eft  plus  proche,  Périhélie . 

Le  rapport  de  l’excentricité  CT  de  l’Orbe  du  Soleil  A  B  PE, 
à  la  moyenne  diftance  AC  du  Soleil  à  la  Terre,  étant  connu,  ou 
déterminera  l’Equation  du  Soleil  &  fon  vrai  lieu,  pour  telle  ano¬ 
malie  movenne  que  l’on  voudra,  comme,  par  exemple,  lorlqu’elle 
eft  mefurée  par  l’angle  A  CS.  Car  dans  le  Triangle  S  CT,  les 
côtés  SC,  ou  AC,ïkCT,  étant  connus,  de  même  que  l’angle  SCT, 
compris  entre  ces  côtés,  qui,  dans  ce  cas,  elt  le  fupplément  à  deux 
droits  de  l’angle  ALT,  qui  mefure  fon  anomalie  moyenne;  on  trou¬ 
vera  la  valeur  de  l’angle  CST,  qui  mefure  l’Equation  du  Soleil  <3c 
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de  i  angle  A  TS  de  ion  anomale  vraye.  L’adjoûtant  à  i  angle  A  TE, 
qui  mefure  ie  vrai  lieu  de  l’Apogée  depuis  le  point  d’Ariès,  on  aura 
l’angle  ETS,  qui  mefure  la  Longitude  du  Soleil,  ou  ion  vrai  lieu. 

Exemple. 

La  diflance  CT  de  la  Terre  au  centre  du  moyen  mouvement 
du  Soleil,  ayant  été  déterminée  par  Ptoleinée,  de  cinq  parties, 
dont  le  rayon  AC  ou  SC,  efl  de  120,  on  cherche  l’Equation 
/  du  Soleil  qui  répond  à  3  o  degrés  d’anomalie  moyenne,  de  même 
que  ion  anomalie  vraye  &  fon  vrai  lieu. 

Faites  comme  SC  plus  CT  125  eil  à  SC  moins  CT  1  1  5  ; 
ainfi  la  tangente  de  15e1  o'  o",  demi-iomme  des  angles  CTS 
&  CST,  eil  à  la  tangente  de  leur  demi-différence  que  l’on  trou¬ 
vera  de  13e1  50'  53",  qui,  étant  adjoûtés  à  1  5  degrés,  donnent 
l’angle  ATS  de  l’anomalie  vraye  du  Soleil,  de  2  8d  50'  53". 
Le  retranchant  de  l’angle  A  TS  de  l’anomalie  moyenne,  on  aura 
l’angle  CST,  qui  mefure  l’Equation  du  Soleil,  de  id  9'  y". 

Adjoûtant  l’angle  ATS,  de  2  8d  50'  5  3"  au  lieu  de  l’Apogée 
du  Soleil,  que  Ptolemée  avoit  déterminé  à  $d  30'  des  Gemeaux, 
on  aura  le  vrai  lieu  du  Soleil  à  4d  20'  5  3"  de  i’E'crevifîè. 

Pour  déterminer  la  plus  grande  Equation  du  Soleil  qui  arrive 
iorfqu’il  eil  au  point  B,  à  90  degrés  de  fon  Apogée,  on  fera, 
comme  CB  1  20  efl  à  CT  5  ;  ainfi  le  finus  total  efl  à  la  tangente 
de  l’angle  CB  T,  qui  mefure  la  plus  grande  Equation  du  Soleil, 
que  l’on  trouvera  de  2d  23'  15",  conforme  à  celle  de  Ptolemée 
qui  l’a  voit  déterminée  de  2d  23'.  (Voy.  Almag.  liv.  2.  chnp.  4.) 

DaÆs  cette  hypothefe,  le  mouvement  apparent  du  Soleil  près 
de  fon  Apogée,  efl  à  fon  mouvement  apparent  près  de  fon  Périgée 
dans  la  raifon  de  la  grandeur  apparente  de  fon  diamètre  ;  car  fi 
l’on  fuppofè  que  l’arc  G  S  ou  KH,  qui  lui  efl  égal,  mefure  le 
mouvement  du  Soleil  de  part  &  d’autre  de  fon  Apogée  ou  de 
fon  Périgée,  &  que  S  O  &  I H  repréfèntent  fon  diamètre,  l’angle 
GTS,  qui  mefure  le  mouvement  apparent  du  Soleil  depuis  G 
jufqu’en  S,  efl  à  l’angle  S TO,  qui  mefure  fon  diamètre  apparent, 
comme  l’arc  G  S  efl  à  l’arc  SO. 

L’angle  KTH,  qui  mefure  le  mouvement  apparent  du  Soleil 
dans  un  efpace  égal  de  temps  depuis  K  jufqu’en  H,  efl  à  l’angle 
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1T H ,  qui  mefûre  ion  diamètre  apparent,  comme  lare  KH  eft 
à  1  arc  JH.  Mais  l’arc  G  S  eft  égal  à  l’arc  KH ,  &  l’arc  S  O  eft 
égal  à  l’arc  JH  :  donc  le  mouvement  apparent  du  Soleil  depuis  G 
juiqu’en  S,  eft  à  Ton  mouvement  apparent  dans  un  eipace  de  temps 
égal  depuis  K  julqu’en  H,  comme  fon  diamètre  apparent,  loriqu’il 
eft  en  S,  eft  à  fon  diamètre  apparent  loriqu’il  eft  en  H. 

Cette  hypothefe  du  mouvement  égal  du  Soleil  lui*  un  Cercle 
excentrique  à  la  Terre,  eft  celle  que  Ptoiemée  ( Almag .  Jiv.j.  ch. 
a  employée  pour  repréfenter  l’inégalité  apparente  du  Soleil  &  de 
la  Lune.  Dans  la  Théorie  des  autres  Planètes  (liv.  /  o,  1 1  &  12.) 
il  a  fuppofé  trois  cercles  égaux  BQY,  DU O,  ARX  (Fig.  27.)  dont 
le  premier  eft  concentrique  à  la  Terre,  le  fécond  lui  eft  excentrique, 
&  le  troiliéme  tient  le  milieu  entre  les  deux  précédents. 

Le  premier  cercle  BQ  Y,  concentrique  à  la  Terre,  a  Ion  rayon 
BT,  égal  à  la  diftance  du  Soleil  à  la  Terre,  dans  le  temps  quelle 
eft  moyenne  entre  la  plus  grande  &  la  plus  petite.  On  conçoit 
ce  cercle  divifé  en  douze  parties  égales  qui  comprennent  chacune 
un  Signe,  &  il  eft  appelle  par  Ptoiemée,  Zodiaque. 

Le  fécond  DNO ,  qui  lui  eft  égal,  eft  celui  du  moyen  mou¬ 
vement  de  la  Planete,  qui  paroît  décrire  à  l’égard  du  centre  F  de 
ce  cercle,  des  arcs  égaux  en  temps  égaux,  &que  Ptoiemée  appelle 
Excentrique  ;  la  diftance  FT  de  ce  centre  à  celui  du  Zodiaque, 
doit  être  telle  quelle  puiftè  reprélènter  la  plus  grande  &  la  plus 
petite  quantité  du  vrai  mouvement  de  la  Planete. 

Le  troifiéme  cercle  ARX,  qui  eft  placé  entre  les  deux  précé¬ 
dents,  eft  celui  que  la  Planete  décrit  par  fon  mouvement  pério¬ 
dique,  &  fur  lequel  Ptoiemée  iuppoiè  que  le  meut  le  centre  de 
ion  E'picycle.  Car  les  diftances  obfervées,  font  voir  évidemment 
que  les  Planètes  le  meuvent  entre  la  circonférence  de  l’excentrique 
&  du  concentrique  ;  c’eft  pourquoi  Ptoiemée  ayant  partagé  la 
diftance  FT  entre  ces  deux  cercles  en  deux  également  a«  point  C, 
a  décrit  de  ce  point,  comme  centre,  un  cercle  dont  le  rayon  eft 
égal  à  celui  des  deux  précédents,  &  qu’il  a  regardé  comme  la 
route  du  vrai  mouvement. 

Le  mouvement  de  la  Planete  fur  ce  cercle  eft  telle  qu  elle  ne 
décrit  pas  des  arcs  égaux  en  temps  égaux,  mais  quelle  eft,  pour 
ainfidire,  retenue  par  des  lignes  droites  EFR,  GFX,  qui  palfent 
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par  le  centre  de  i  excentrique  DNO,  de  forte  que  paroi  fiant  décrire 
du  centre  i7  de  cet  excentrique,  des  arcs  égaux  EG,  El  O  en 
temps  égaux,  elle  parcourt  fur  le  cercle  ARX,  des  arcs  inégaux 
HS,  RX;  d’où  il  réfuite  que  plus  la  Planete  efi  éloignée  du  Soleil, 
plus  elfe  fe  meut  lentement ,  &  que  fon  mouvement  eft  plus  prompt 
plus  elle  en  efi;  proche. 

II  faut  remarquer  ici  que  Ptolemée  a  fait  en  forte  de  placer 
autant  qu’il  étoit  pofiible,  la  Planete  de  manière  que  dans  fà  route 
elle  fe  trouvât  au  milieu  entre  les  deux  premiers  cercles ,  ce  qui 
eft  exaét  dans  l’Apogée  &  le  Périgée,  mais  qui  ne  l’eft  pas  de  même 
dans  les  autres  fituations,  à  caufè  que  par  la  propriété  du  cercle, 
celui  qui  eft  placé  entre  les  deux,  s’approche  davantage  de  l’ex¬ 
centrique  dans  fa  partie  fupérieure,  &  fè  trouve  plus  près  du 
concentrique  dans  la  partie  inférieure,  avec  une  différence  que 
nous  donnerons  la  manière  de  corriger  dans  la  fuite. 

Les  Aftronomes  qui,  après  Ptolemée,  ont  confèrvé  le  mouve¬ 
ment  circulaire,  ou  compofe  de  mouvements  circulaires,  ont  tous 
abandonné  fà  méthode ,  jugeant  qu’il  étoit  abfiirde  de  mefiirer 
l’égalité  des  mouvements  périodiques  des  Planètes  dans  un  cercle 
fur  la  circonférence  ditquel  elles  ne  fe  meuvent  pas  réellement; 
c’eft  pourquoi  iis  ont  employé  des  méthodes  différentes  pour  pla¬ 
cer  les  Planètes  fur  des  cercles  autour  defquels  elles  eufiènt  un 
mouvement  égal. 

Copernic  repréfènta  donc  le  mouvement  périodique  par  un 
Excentrique  &  un  Epicycle;  Tycho  par  un  Cercle  concentrique 
&  deux  Epicycles ,  ce  qui  a  été  fùivi  par  Longomontanus; 
Lanfberge  aima  mieux  expliquer  l’inégalité  apparente  du  Soleil 
par  un  petit  cercle  fur  la  circonférence  duquel  il  faifoit  mouvoir 
le  centre  de  l’excentrique. 

Pour  nous,  fans  entrer  dans  le  détail  de  ces  différentes  méthodes 
que  l’on  peut  confulter  dans  les  Auteurs,  &.  qu’il  fèroit  inutile 
d’expliquer  ici  plus  au  long,  parce  qu’on  les  a  entièrement  aban¬ 
données,  nous  examinerons  ce  qui  réfùlte  des  hypothefès  ellip¬ 
tiques,  qui,  depuis  K  épier,  ont  été  fui  vies  de  tous  les  Aftronomes* 
comme  les  plus  propres  à  repréfenter  les  mouvements  apparents* 
non-feulement  du  Soleil ,  mais  auffi  de  toutes  les  autres  Planètes» 


Du  Mouvement  du  Soleil  autour  d’une  Ellipfe. 

Les  hypothefes  des  mouvements  du  Soleil  ou  des  Pianetes 
autour  d'un  ou  de  plulîeurs  Cercles,  le  trouvant  trop  compliquées , 
ou  n’étant  pas  fuffilantes  pour  reprélênter  leurs  mouvements  appa¬ 
rents,  qui  font  tels  que  l’accélération  apparente  de  ce  mouvement 
elt  à  peu-près  le  double  de  l’augmentation  apparente  de  leur  dia¬ 
mètre;  les  Altronomes  ont  diltingué  l’inégalité  que  l’on  oblêrve 
dans  le  mouvement  des  Pianetes  en  deux  parties  à  peu-près  égales, 
qui  ont  deux  caulès  différentes,  l’une  Optique  ou  apparente,  qui 
dépend  de  leurs  diverlês  diflances  à  la  Terre  ou  au  Soleil,  &  l’autre 
Phyfique,  qui  leur  imprime  un  mouvement  plus  prompt  lorlqu’elles 
font  plus  près  de  la  Terre  ou  du  Soleil,  que  lorlqu’elles  en  font 
plus  éloignées ,  &  cela  à  peu-près  fuivant  la  proportion  de  l’aug¬ 
mentation  &  de  la  diminution  apparente  de  leur  diamètre. 

Pour  reprélênter  cette  inégalité,  on  a  imaginé  deux  hypothefes, 
dont  l’une  a  été  inventée  par  Képler,  &  a  conlèrvé  le  nom  de 
fon  Auteur,  l’autre  le  nomme  hypothefe  elliptique  fimple ,  à  caulè  de 
la  plus  grande  facilité  qu’il  y  a  de  calculer  par  fon  moyen,  les 
Equations  des  Pianetes,  joint  à  ce  qu’on  peut  les  déterminer  avec 
une  précifion  géométrique,  à  laquelle  on  ne  peut  pas  arriver  par 
i’hypothelè  de  Képler. 

De  l’Hypothefe  Elliptique  Jimple. 

Soit  fur  le  diamètre  ACP  ( Fig,  2  8 .)  du  cercle  AD  PE,  le  point  T 
qui  reprélente  la  Terre  dans  les  Syflemes  dePtolemée  &  deTycho, 
ou  le  Soleil  dans  le  Sylleme  de  Copernic,  qui  loit  placé  delorte 
que  A  T  foit  à  T P,  comme  la  grandeur  apparente  du  Soleil  lorf- 
qu’il  elt  dans  Ion  Périgée,  elt  à  fa  grandeur  apparente  lorlqu’il 
elt  dans  fon  Apogée,  c’elt-à-dire ,  comme  30  à  29,  ou  plus 
exactement,  comme  1017  à  983.  Ayant  pris  Ci7  égal  à  CT, 
qui  ell  de  17  parties,  dont  le  rayon  AC  elt  de  1 000  ,  foit  fait 
l’angle  AT  H  égal  à  l’anomalie  vraye  du  Soleil ,  ou  à  là  diltance1 
véritable  de  l’Apogée.  Prolongés  TH  en  V,  de  forte  que  TV  loit 
égal  au  diamètre  AP.  Joignés  FV,  &  faites  l’angle  VF1  égal  à 
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l’angle  TV  F.  Suppofànt  que  le  mouvement  du  Soleil  à  1  egard 
du  point  F,  foit  égal  &  uniforme ,  l’angle  A  Fl  mefurera  fon 
anomalie  moyenne,  ou  la  quantité  de  fon  moyen  mouvement 
depuis  l’Apogée.  Le  point  I  repréfentera  le  vrai  lieu  du  Soleil  qui 
fera  fur  une  Eilipfe  dont  les  foyers  font  en  T  &  en  F,  &  l’angle 
FIT,  l’Equation  du  Soleil,  c’elt- à-dire,  Ion  inégalité  qui  fera  le 
double  de  celle  qui  réfulte  de  i’hypothefe  circulaire. 

Démonstration. 

Soit  mené  CG  (Fig.  28.)  parallèle  à  Fl,  &  foit  joint  T  G. 
Dans  le  Triangle  FIV,  les  angles  1VF,  IFV  étant  égaux  par  la 
conftruétion ,  Fit ft  égal  à  IV.  Y  adjoûtant  TI,  on  aura  FI 
plus  TI  égal  à  TV.  Mais  TV  a  été  pris  égal  au  diamètre  AP  : 
donc  Fl  plus  7Y  ef 1  égal  à  AP,  ce  qui  eft  la  propriété  d’une 
Eilipfe  dont  le  grand  diamètre  eft  AP,  &  les  foyers  font  en  F 
&  en  T.  Le  point  1  qui  détermine  le  vrai  lieu  du’  Soleil,  fera 
donc  fur  une  Êliipfè. 

Maintenant,  à  caufè  des  parallèles  GC,  IF  ;  FT  eft  à  FC, 
comme  FI  eft  à  OC ,  comme  IT  eft  à  D  J1.  Mais  FT  eft  double 
de  FC  :  donc  FI  eft  double  de  OC,  &  1T  eft  double  de  O  T: 
donc  FI  plus  IT  eft  double  de  OC  plus  O  T.  Mais  FI  plus  IT 
a  été  démontré  égal  à  A  P:  donc  AP  eft  double  de  OC  plus  O  T, 
&  par  conféquent  le  rayon  GC  eft.  égal  à.  OC  plus  O  T. 

Retranchant  de  part  &  d’autre  CO,  on  aura  GO  égal  h  O  T, 
les  angles  OGT,  OTG  feront  donc  égaux,  &  l’angle  CO  T  ex¬ 
terne,  fera  le  double  de  l’angle  OGT.  Mais  à  caufe  des  parallèles 
GC,  IF,  l’angle  FI  T  eft  égal  à  l’angle  CO  T:  donc  l’angle  FIT 
fera  le  double  de  l’angle  CGT.  L’angle  A  FI  mefurant  donc  le 
moyen  mouvement  du  Soleil  dans  i’hypothefe  elliptique,  l’angle 
AC  G,  qui  lui  eft  égal,  mefurera  auffi  le  moyen  mouvement 
dans  i’hypothefè  circulaire,  &  l’angle  CGT,  différence  entre  le 
vrai  &  le  moyen  mouvement  dans  l’hypothefe  circulaire,  fera 
la  moitié  de  l’angle  FIT,  différence  entre  le  vrai  &  le  moyen 
mouvement  dans  l’hypothefè  elliptique.  Mais  nous  avons  démontré 
dans  l’hypothefè  circulaire,  que  le  mouvement  apparent  du  Soleil 
près  de  fon  Aphélie,  eft  à  fon  mouvement  apparent  près  de  fon 
Périhélie,  en  même  raifon  que  la  grandeur  apparente  de  fon. 
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diamètre  :  donc  dans  l’hypothefè  elliptique  où  l’inégalité  apparente 
de  ce  mouvement  efl  double  de  celle  qui  réfulte  de  l’hypothefe 
circulaire,  le  rapport  du  mouvement  apparent  du  Soleil  dans  (on 
Apogée  8c  Ton  Périgée,  fera  le  double  de  celui  que  l’on  obfèrve 
dans  la  grandeur  apparente  de  Ion  diamètre.  On  démontrera  de 
même  que  dans  toute  autre  fituation  du  Soleil  fur  l’Eilipfe  A  IP, 
fuppofant  le  mouvement  moyen  du  Soleil  égal  &  uniforme  autour 
du  foyer  F,  la  différence  entre  le  vrai  8c  le  moyen  mouvement 
du  Soleil,  fera  le  double  de  celle  qui  réfulte  de  i’hypothefè  circulaire, 
ce  qui  efl  conforme  aux  obfèrvations. 

La  nature  de  la  courbe  que  le  Soleil  décrit  par  fon  mouve¬ 
ment  propre,  étant  connue,  on  trouvera  l’E'quation  du  Soleil  qui 
convient  «à  tous  les  degrés  de  fon  anomalie  moyenne.  Car  la  diflance 
AT  du  Soleil  à  la  Terre  dans  fon  Apogée,  étant  à  la  diflance  TP 
dans  fon  Périgée,  comme  10173983,  on  aura  l’excentricité  CT 
de  17  parties,  dont  le  rayon  AC  e fl  de  1000;  c’efl  pourquoi 
dans  le  Triangle  G  CT,  dont  les  côtés  GC  8c  CT  font  connus,  & 
l’angle  A  FI  ou  AC  G,  où  fon  fupplément  G  CT,  qui  mefure  le 
moyen  mouvement,  eff  pris  à  volonté,  on  trouvera  l’angle  CGT, 
dont  le  double  COT  ou  FIT,  mefure  l’E'quation  du  Soleil. 

Suivant  cette  hypothefè,  la  plus  grande  Equation  d’une  Planete 
doit  arriver  lorfqu’elle  fè  trouve  en  B  ou  en  E  (Fig.  2.8 .)  à 
l’extrémité  du  petit  diamètre  de  l’EIlipfe  B  E,  qui  efl  perpendi¬ 
culaire  à  AP.  Car  fi  l’on  décrit  un  cercle  par  les  trois  points  B, 
F,  T  ;  il  efl  évident  que  le  centre  de  ce  cercle  fè  trouvera  en 
quelque  point  du  petit  diamètre  BC,  comme  en  R  ;  que  par 
conféquent  ce  cercle  touchera  au  point  B,  l’EIIipfè  A  B  PE,  qui 
lui  efl  circonfcrite ,  fans  la  couper.  L’arc  F  BT,  qui  efl  foûtendu 
par  l’arc  FT,  8c  repréfente  l’Equation  de  la  Planete  lorfqu’elle 
efl  au  point  B,  fera  donc  par  la  propriété  du  cercle,  égal  à 
l’angle  FR  T  ou  F  NT,  8c  par  conféquent  plus  grand  que  tous 
les  autres  angles,  tels  que  FIT  8c  FKT,  qui  mefiirent  cette 
Equation  à  différents  degrés  d’anomalie,  8c  fè  terminent  à  la  cir¬ 
conférence  de  cette  Eilipfè. 

Exemple. 

L’excentricité  de  l’Orbe  du  Soleil  CT  ou  CF,  étant  à  fôn 

demi-axe 
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demi-axe  A  C,  comme  1685  à  100000,  on  cherche  l’Equation 
du  Soleil  qui  convient  430  degrés  d’anomalie  moyenne,  qui  ed 
ici  repréfentée  par  l’angle  AF  1  ou  A  CG.  Faites  comme  GC 
plus  CT  ou  AT  (Fig.  28.)  101685,  ed  kGC  moins  C  T  ou 
TP  983  1  5  ;  aind  la  tangente  de  1  5  degrés,  demi-fomme  des 
angles  CT  G,  CGT,  ed  à  la  tangente  de  leur  demi -différence, 
qu’on  trouvera  de  i4d  31'  27",  laquelle  étant  retranchée  de 
1  5d  o'  o",  jdonne  l’angle  CGT  de  od  28'  33",  dont  le  double 
°d  5  7'  &"»  me^ire  l’angle  FJ  T  de  l’Equation  du  Soleil  qui  con¬ 
vient  à  3  o  degrés. 

Pour  trouver  la  plus  grande  Equation  du  Soleil,  on  fera, 
comme  F B  ou  AC  100000,  ed  à  FC  1685  ;  aind  le  finus 
total  ed  au  fmus  de  l’angle  F'BC ,  que  l’on  trouvera  de  od  5  7' 

5  6",  dont  le  double  id  55'  52",  mefure  la  plus  grande  Equa¬ 
tion  du  Soleil.  Adjoûtant  l’angle  FBC  de  od  57'  5  6",  à  l’angle 
droit  AC  B ,  on  aura  l’angle  AFB  de  l’anomalie  moyenne,  à 
laquelle  répond  fi  plus  grande  Equation,  de  90e1  57'  56". 

Dans  fhypothefe  du  mouvement  circulaire  du  Soleil  autour 
d’un  Excentrique,  fon  excentricité  étant  fuppofee  de  3370  par¬ 
ties,  dont  le  rayon  ed  100000,  c’ed-à-dire,  le  double  de  celle 
que  nous  avons  employée  dans  i’hypothefê  elliptique  fimple,  la 
plus  grande  Equation  du  Soleil  ed  de  1 d  5  5 /  5  o"  j,  qui  ne  diffère 
pas  fènfjblement  de  celle  que  nous  venons  de  trouver;  mais  comme 
les  diamètres  apparents  font  en  raifon  réciproque  des  didances, 
on  aura  la  grandeur  apparente  du  diamètre  du  Soleil  dans  fon 
Apogée  à  fi  grandeur  apparente  dans  fon  Périgée,  comme  966 
à  1034,  c’ed-à-dire,  à  peu-près  comme  2 8  à  30,  ce  qui  excede 
le  double  de  la  proportion  que  l’on  obferve  dans  ces  diamètres, 

6  montre  i’infuffi lance  de  cette  hypothefè. 

Nous  avons  remarqué  ci-devant  que  pour  repréfènter  le  mou¬ 
vement  apparent  des  Planètes,  Ptolemée  avoit  imaginé  un  Cercle 
placé  à  didance  égale  de  l’Excentrique  &  du  Concentrique,  fur 
lequel  il  fuppofoit  que  les  Planètes  avoient  un  mouvement  pério¬ 
dique  inégal,  qui  répondoit  à  un  mouvement  égal  par  ^apport  à 
l’Excentrique. 

Cette  hypothefe,  quelque  abfurde  qu’elle  ait  paru  à  des  A  dro¬ 
it  ornes  modernes,  repréfente  exactement  les  apparences  près  de 
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l’Apogée  &  du  Périgée.  Dans  les  autres  fituations,  elle  différé 
peu  de  l’hypothe/è  elliptique  /impie,  à  laquelle  on  peut  la  faire 
accorder  parfaitement,  en  fuppolant  que  la  Planete  ne  décrit  pas 
un  cercle  exaél ,  mais  une  ligne  courbe  telle  que  paroiflant  par¬ 
courir  fur  la  circonférence  de  l’excentrique,  des  arcs  égaux  en 
temps  égaux,  elle  le  con/èrve  toujours  à  diffance  égale  de  ce  cercle 
&  du  concentrique. 

Soit  BQZ  (Fig-  2y.)  le  Cercle  concentrique,  dont  le  centre  T 
eft  celui  de  la  Terre,  DF  O  l’excentrique  dont  le  centre  F,  qui. 
eft  celui  du  moyen  mouvement,  foit  placé  à  la  diffance  FT  du 
point  T,  qui  /oit  telle  que  le  mouvement  apparent  de  la  Planete 
dans  /on  Apogée  en  A,  /oit  à  /on  mouvement  apparent  dans  /on 
Périgée  en  P,  comme  TM  à  T D,  dont  la  différence  eft  le 
double  de  TF»  Cette  Planete  étant  /ùppofée  en  A  dans  /on  Apogée,, 
à  diffance  égale  des  points  D  &  B ,  il  eft  clair  que  /on  diamètre 
apparent  dans  /on  Apogée  en  A,  iera  à  fon  diamètre  apparent 
dans  /on  Périgée  en  P,  comme  TP  eft  à  TA,  dont  la  différence 
eft:  mefurée  par  TF  qui  eft  la  moitié  de  la  précédente. 

Si  l’on  fuppole  prélèntement  que  le  moyen  mouvement  de  la 
Planete  depuis  l’Apogée,  foit  mefuré  par  l’arc  DG  ;  prenant  fur 
la  ligne  FG,  un  point  S,  tel  que  fa  plus  petite  diffance  SI  an 
Cercle  concentrique  BQZ,  /oit  égale  à  la  plus  petite  diffance  SG 
au  Cercle  excentrique  DF  O  ;  je  dis  que  la  ligne  SJ,  prolongée 
jufqua  ce  qu’elle  rencontre  le  diamètre  AP  du  Cercle  ARX, 
paftéra  par  le  centre  T  de  la  Terre;  que  le  point  S  fera  le  vrai- 
lieu  de  la  Planete  qui  le  rencontrera  fur  une  Ellipfè  dont  le  grand 
axe  eft  AP,  &  que  l’angle  FS  T  mefurera  /on  Equation,  ou  la, 
différence  entre  Ion  anomalie  vraye  &  fon  anomalie  moyenne, 
qui  fera  le  double  de  celle  qui  réfulte  de  l’excentricité  /impie. 

Démonstration., 

La  ligne  S I  mefure  par  la  conftruélion,  la  plus  proche  diffance 
du  point  /  à  la  circonférence  du  Cercle  BQZ;  c’eft  pourquoi 
elle  paffé  par  le  centre  T  de  ce  Cercle,  qui  eft  celui  de  la  Terre. 

Maintenant,  puilqueÉT?  &  Tl,  font  rayons  de  deux  Cercles 
égaux ,  fi  l’on  adjoûte  a  TJ,  la  ligne  SJ,&  que  l’on  retranche 
de  FG,  la.  ligne  G  S,  -égale  à  SJ,  on  aura  T  S  plus  S  F,  égale  à 
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F  G  plus  TI,  c’eft-à-dire,  au  diamètre  du  Cercle  ARX.  Le  point 

5  fera  donc  fur  une  Eilipfe  dont  le  grand  axe  eft  mefuré  par  AP, 

6  dont  les  foyers  font  en  F  8c  en  T.  Soit  prolongé  F G  en  V, 
en  forte  que  SV  foit  égale  à  ST,  on  aura  FV  égale  à  FS  plus 
ST,  c’eft-à-dire,  à  l’a xeAP.  Joignés  TV,  &  du  point  é7,  menés 
CK,  parallèle  à  FV,  qui  rencontrera  TV  au  point  K  A  caufe 
des  parallèles  FV,  CK,  on  aura  dans  les  Triangles  TFV,  TC  K; 
FV  à  CK,  comme  FT  eft  à  CT.  Mais  FT  eft  double  de  CT: 
donc  F V  ou  AP,  qui  lui  eft  égale,  eft  double  de  CK,  qui  fera 
par  conféquent  égale  au  rayon  A C  du  Cercle  ARX,  &  le  point  K 
fera  fur  la  circonférence  de  ce  Cercle.  On  aura  aufîi,  à  caufe  des 
parallèles  FV,  CK,  l’angle  A  CK,  égal  à  l’angle  DF  G.  Mais 
l’angle  DFG  ou  l’arc  DG,  a  été  pris  égal  ad  moyen  mouvement 
de  la  Planete  depuis  fon  Apogée:  donc  l’angle  A  CK,  mefure  fur 
le  Cercle  ARX,  la.  diftance  moyenne  de  la  PJanete  depuis  fon 
Apogée.  Maintenant  dans  le  Triangle  TSV,  les  deux  angles  in¬ 
ternes  S  VT  8c  S  TV,  font  égaux  à  l’angle  externe  FS  T.  Mais 
à  caufe  de  SV,  qui  a  été  pris  égal  à  ST,  les  angles  S  VT,  STV, 
font  égaux  entr’eux  :  donc  l’angle  FS  T  eft  le  double  de  l’angle 
S  VT  ou  CKT,  qui  lui  eft  égal,  à  caufe  des  parallèles  FV,  CK. 
Mais  l’angle  F  ST  mefure  l’Equation  de  la  Planete,  ou  la  diffé¬ 
rence  entre  l’angle  DFG  de  fon  anomalie  moyenne,  &  l’angle 
A  TS  de  fon  anomalie  vraye  ;  8c  l’angle  CKT  mefure  l’E'quation 
qui  convient  à  l’angle  AC  K  ou  DFG  de  la  même  anomalie 
moyenne  dans  l  bypothefe  circulaire  lorfque  l’excentricité  eft 
fimpie  :  donc  le  point  S,  qui  eft  à  égale  diftance  des  Cercles  DNO, 
BQZ,  repréfentera  fur  une  Eilipfe,  le  lieu  de  la  Planete,  qui  fera 
tel  que  fon  Equation  fera  le  double  de  celle  qui  réfulte  de  l’excen¬ 
tricité  fimpie.  Ce  qu’il  falloït  démontrer. 

Pour  déterminer  géométriquement  le  point  S  de  l’Eîlipfe  où 
fe  trouve  le  Soleil  fur  la  ligne  F  G,  lorfque  l’anomalie  moyenne 
eft  mefurée  par  l’angle  DFG ,  on  mènera  CK,  parallèle  à  F  G , 
8c  ayant  joint  TK,  on  élevera  du  point  I(  fur  cette  ligne,  la 
perpendiculaire  KS,  qui  déterminera  au  point  S  le  vrai  lieu  du 
Soleil.  Car  ayant  prolongé  TK  8c  FG,  jufqu  a  ce  quelles  fe  ren¬ 
contrent  en  V,  on  aura  à  caufe  des  parallèles  FG  8c  CIC;  FV  à  CK, 
comme  FT  eft  à  FC.  Mais  FT  eft  double  de  CT:  donc  FV 

Si) 
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cil  double  du  rayon  CK,  &  eft  par  conféquent  égal  au  diamètre- 
AP.  On  aura'auffi  VK  à  KT,  comme  FC  eft  à  CT*  Mais  FC 
eft  égale  à  CT  :  donc  V K  eft  égale  à  KT»  Maintenant  dans  les 
Triangles  VKS,  T KS,  rectangles  en  K,  les  côtés  VK,  KT,  étant 
égaux  entr’eux ,  &  le  côté  KS,  commun ,  on  aura  le  côté  S  V, 
égal  au  côté  TT;  &  par  conféquent  TT  plus  S  F,  fera  égal  à  SV 
plus  SF  ou  FV,  qui  a  été  démontré  égal  à  AP»  Le  point  T  fera 
donc  fur  une  Eliipfe,  &.  repréfèntera  le  vrai  lieu  du  Soleil  lorfque 
fon  anomalie  moyenne  eft  mefurée  par  l’angle  DF  G. 

De  PHypoihefe  de  Kepler. 

L’hypothefe  du  mouvement  des  Planètes  autour  d’une  EHipfèv 
qui  a  été  inventée  par  Képler,  eft  fondée  fur  d’autres  principes» 
qui,  quoiqu’on  ne  puiffe  pas  par  leur  moyen ,  déterminer  les  E’ qua¬ 
tions  des  Planètes  avec  la  même  précifion  géométrique  que  dans 
fhypothefè  elliptique  fimple ,  ont  l’avantage  de  s’accorder  plus 
parfaitement  aux  mouvements  des  Planètes  dont  l’excentricité  eft 
la  plus  grande,  en  repréfèntant  avec  à  peu-près  la  même  exactitude,, 
les  mouvements  de  celles  dont  l’excentricité  eft  moindre. 

Ce  célébré  Aftronome,  dans  fon  Traité  de  la  Phyfique  Célefte, 
après  avoir  fait  voir  f  infuffifànce  des  hypothefès  circulaires  pour 
repréfènter  les  mouvements  des  Planètes,  fuppofe  que  le  Soleil 
eft  placé  au  foyer,  d’une  Eliipfe,  fur  la  circonférence  de  laquelle 
la  Planète  le  meut,  de  manière  que  les  aires  comprîtes  entre  les 
arcs  quelle  décrit,  &  les  rayons  tirés  du  Soleil  à  la  Planete,  ioierrt 
proportionnelles  aux  temps  que  la  Planete  employé  à  parcourir  ces 
arcs  ;  c’eft-à-dire,  que  fuppofmt  le  Soleil  en  T  (Fig.  2  ç.)  à  l’un 
des  foyers  de  f  Eliipfe  AG  PF,  &  la  Terre  fur  la  circonférence  de 
cette  Eliipfe,.  d’abord  en  A,  &enfuite  en  L,  le  temps  que  cette 
Planete  employé  à  faire  fa  révolution  entière,  eft.. au  temps  qu’elle 
employé  à  parcourir  i’efpace  A  L ,  comme  toute  faire  ou  la  fùr- 
face  de  f  Eliipfe  eft  à  faire  LS  A;  &  fuppofmt  la  Planete  par¬ 
venue  de  L  en  G,  le  temps  quelle  a  employé  à  décrire  l’arc  LG, 
eft  au  temps  qu’elle  a  employé  à  décrire  fâre  AL,  comme  faire 
LSG,  eft  à  faire  A  SL. 

Comme  la  méthode  que  Képler  a  donnée  pour  déterminer, 
füivant  cette  hypothefe,  les  Equations  des  Planètes,  eft  longuet. 
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&  embarrafîànte ,  divers  Agronomes  en  ont  propofé  d’autres  pius 
faciles  à  pratiquer;  ce  qui  ne  fe  peut  faire  cependant  que  par 
approximation  :  car  comme  ii  s’agit  de  calculer  faire  d’un  Seéteur 
formé  par  deux  lignes  droites,  &  terminé  par  un  arc  d’EIiipfe,  la 
réfolution  géométrique  de  ce  Problème,  fuppofe  la  quadrature  de 
f’Ellipfe,  qui  eft  inconnue,  de  meme  que  celle  du  Cercle.  AulFi 
tous  ceux  qui  ont  donné  jufqu’à  préfent,  la  manière  de  calculer  les 
Equations  des  Planètes  fuivant  cette  hypothefe,  n’ont  prétendu 
autre  chofe  que  de  les  déterminer  par  approximation  ,  &  avec 
autant  de  précifion  qu’il  eft  néceflâire  pour  les  calculs  aftro- 
nomiques. 

Nous  avons  une  de  ces  méthodes  dans  l’Aftronomie  de  M. 
Gregori.  II  y  en  a  aùffi  une  de  M.  de  la  Hire  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  de  l’année  1710,  qui  paroît  plus  facile  à  pratiquer, 
&  qui  ne  iaifîè  autre  chofe  à  defirer,  fi  ce  n’eft  qu’on  put,  par 
ce  moyen,  trouver  immédiatement  l’Equation  d’une  Planete  pour 
chaque  degré  d’anomalie  moyenne  donné.  M.  Keill  Profeffeur 
d’A ftronomie- à  Oxford,  en  a  publié  une  dans  les  Tranfaétions 
Philofophiques  de  l’année  1713,  tirée  desprincipes  de  M.  Newton., 
Enfin  nous  en  avons  propofé  une  dans  les  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  de  l’année  1719,  qui  eft  ai  fée  à  pratiquer,  &  par  laquelle 
on  détermine  pour  chaque  degré  d’anomalie  moyenne,  le  vrai 
lieu  des  Planètes,  fuivant  fhypothefè  de  Kepler. 

Pour  l’intelligence  de  cette  méthode,  foit  AL  PE  (Fig.  29.) 
une  Ellipfè  qui  repréfente  l’Orbe  d’une  Planete  dont  C  foit  le 
centre,  &  S  un  des  foyers  où  foit  placé  le  Soleil  ;  en  forte  que  A  S 
foit  à  SP,  comme  la  plus  grande  difiance  de  la  Planete  au  Soleil 
à  là  plus  petite,  c’eft-à-dire,  en  raifort  réciproque  du  finus  des 
angles  qui  mefurent  les  diamètres  apparents  de  cette  Planete. 

Soit  circonfcrit  à  cette  Ellipfè,  un  Cercle  A  H  PM ,  &  ayant 
placé  la  Planete  au  point  L,  foit  tirée  fur  le  diamètre  AP,  la 
perpendiculaire  L  E)  qui ,  étant  prolongée  de  l’autre  Cens,  rencontre 
le  Cercle  en  /. 

Suivant  fhypothefè  de  Képîer,  Paire  A  SL  efi:  à  faire  entière 
de  1  Ellipfè ,  comme  le  temps  que  la  Planete  employé  à  décrire 
farc  AL,  efi:  au  temps  quelle  employé  à  parcourir  toute  la  cir¬ 
conférence  de  f  Ellipfè.  Mais  le  temps  que  la  Planete  employé  à 

S  ii; 
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décrire  far c  A  L,  eft  au  temps  quelle  employé  à  décrire  fEHipfe, 
comme  le  moyen  mouvement  qui  répond  à  l’arc  AL  du  vrai 
mouvement,  eft  au  moyen  mouvement  qui  convient  à  la  révo- 
iution  entière  ,  puilque  la  quantité  du  moyen  mouvement  des 
Planètes  eft  en  rai/on  du  temps  quelles  employent  à  le  décrire, 
&  qu’en  temps  égaux ,  elles  ont  une  égale  quantité  de  moyen  mou¬ 
vement:  donc  l’aire  A  SL  eft  à  l’aire  entière  de  l’Elliplè,  comme 
la  quantité  du  moyen  mouvement  qui  répond  à  l’arc  AL,  eft  à 
celle  qui  convient  à  la  révolution  entière. 

Soit  le  moyen  mouvement  qui  répond  à  l’arc  AL,  mefuré 
par  l’arc  AD,  &  le  moyen  mouvement  qui  convient  à  la  révo¬ 
lution  entière,  mefuré  par  la  circonférence  du  cercle  AH  PAL, 
L’arc  A  D  fera  à  toute  la  circonférence  du  cercl eAHPM,  comme 
l’aire  ASL,  eft  à  l’aire  entière  de  i’Ellipfe  AGPE.  Mais  l’arc  AD 
eft  à  la  circonférence  du  cercle  A  H  PM,  comme  l’aire  du  Seéteur 
A  CD  eft  à  toute  l’aire  du  cercle:  donc  l’aire  ASL,  eft  à  l’aire 
entière  de  fEHipfe,  comme  faire  A  CD,  eft  à  toute  faire  du  cercle. 
Mais  par  la  propriété  de  i’Elliplê ,  faire  ASL  eft  à  faire  entière 
de  l’Ellipfe,  comme  l’aire  A  SI,  eft  à  faire  entière  du  cercle  :  donc 
faire  A  CD  eft  à  toute  faire  du  cercle,  comme  faire  AS  1  eft  à 
la  meme  aire  du  cercle;  &  par  conféquent  le  Seéteur  A  CD  eft 
égal  au  Seéteur  ASL 

L’angle  A  CD  du  moyen  mouvement  de  la  Planete  depuis 
ion  Aphélie,  étant  donc  pris  à  volonté,  il  s’agit  de  trouver  fur 
l’Ellipfe  AGPE,  l’angle  ASL  du  vrai  mouvement,  qui  foit  tel 
que  tirant  du  point  L  fur  le  grand  axe  AP,  la  perpendiculaire  LF, 
prolongée  de  l’autre  côté  jufqua  ce  qu’elle  rencontre  en  1 ,  le 
cercle  A  H  PM,  faire  AS  1  foit  égale  au  Seéteur  A  CD. 

Pour  déterminer  la  grandeur  de  cet  angî eASL,  il  faut  confî- 
dérer  que  faire  AS]  eft  compofée  du  Seéteur  A  CI,  &  de  feipace 
triangulaire  ICS.  Le  Seéieur  ACD ,  qui  lui  doit  être  égal,  eft 
aufli  compote  du  Seéieur  A  Cl  plus  le  Seéteur  D  Cl.  Retranchant 
de  part  &  d’autre  le  Seéteur  A  Cl,  qui  eft  commun ,  on  aura  le 
Seéteur  DCI,  égal  à  la  fùrface  du  Triangle  ICS. 

Le  Seéteur  DCI  eft  égal  à  Tare  DI,  multiplié  par  la  moitié 
de  CL  L’efpace  triangulaire  ICS,  eft  égal  à  la  ligne  SB,  perpen¬ 
diculaire  fur  1CK,  multipliée  par  la  moitié  de  CI.  Divifmt  les 
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deux  termes  de  l’égalité  par  un  demi  CI,  on  aura  l’arc  D 1,  égal  à 
la  ligne  S  B. 

Du  point  D,  ioit  menée  au  diamètre  IK,  la  ligne  DO,  qui 
lui  foit  parallèle,  &  la  ligne  DT,  qui  lui  foit  perpendiculaire,  8c 
*qui  mefure  le  finus  de  l’arc  DI.  La  ligne  SB  étant  égaie  à  l’arc 
DI,  8c  la  ligne  O  B  au  finus  D  T  de  l’arc  D  I,  on  aura  SB  moins 
O B  ou  SO,  égal  à  la  différence  entre  l’arc  DI  &  fon  finus  D  T. 

Cette  différence  n’efl  que  d’une  demi-féconde,  iorfque  i’angie 
D  CI ,  n’excede  pas  un  degré  8c  demi  ;  c’efl  pourquoi  on  peut 
alors  la  négliger  entièrement,  8c  confidérer  les  lignes  DT,  SB, 
comme  égales  entr’elles,  8c  les  lignes  DS,  IB,  comme  parallèles; 
on  aura  donc  l’angle  CD  S,  fenfiblement  égal  à  l’angle  DCL 
Maintenant  dans  le  Triangle  DCS,  dont  le  côté  DÇ  efl  égal  au 
demi-axe  de  l’EHipfe,  le  côté  CS  mefure  l’excentricité  connue,  8c 
l’angle  DCS,  compris  entre  ces  côtés,  efl  le  fûppiément  à  deux  droits 
de  l’angle  ACD  de  l’anomalie  moyenne  donnée,  on  trouvera  la 
valeur  du  côté  DS,  8c  de  l’angle  CDS  ou  DCI,  qui  étant  retran¬ 
ché  de  l’angle  A  CD,  relie  l’angle  A  CI;  8c  dans  le  Triangle  ICS, 
dont  les  côtés  IC,  CS  font  connus,  8c  l’angle  ICS,  compris  entre 
ces  côtés,  qui  efl  le  fûppiément  de  l’angle  AC1,  on  trouvera 
l’angle  AS  h  Maintenant  dans  le  Triangle  reélangle  G  CS,  dont 
le  côté  G  S  efl,  par  la  propriété  de  l’Elliple,  égal  au  côté  AC, 
8c  l’excentricité  CS  efl  connue,  on  aura  la  valeur  du  côté  GC. 
Mais  par  la  propriété  de  l’Ellipfê,  HC  efl  à  G  C,  comme  IF  eft 
à  FL;  8c  IF  efl  à  FL ,  comme  la  tangente  de  i’angie  ISF,  efl 
à  la  tangente  de.  l’angle  FS L  :  donc  HC,  moitié  du  grand  axe 
de  l’Ellipfê,  efl  à  GC ,  moitié  du  petit  axe,  comme  la  tangente 
de  l’angle  ISF,  que  l’on  vient  de  déterminer,  efl  à  la  tangente 
de  l’angle  FSL  ou  ASL,  qui,  dans  l’hypothefê  de  Képler,  mefure 
le  vrai  mouvement  de  la  Pianete  depuis  fon  Apogée  ou  fon  Aphélie, 
qui  répond  à  l’angle  ACD  de  l’anomalie  moyenne  donnée. 

Lorfque  i’angie  CDS excede  deux  degrés,  auquel  cas  la  diffé¬ 
rence  entre  l’arc  DI  8c  le  finus  DT,  correfpondant,  commence 
à  devenir  plus  fênfible  ;  il  faut  avoir  égard  à  cette  différence  dans 
le  calcul  du  vrai  lieu  de  cette  Pianete.  On  confidérera  pour  cet 
effet,  que  le  rayon  du  cercle  étant  fuppofe  de  i  ooooooo  parties. 


i4+  ELEMENTS 

fa  circonférence  efl  de  62  8  3  1  8  60 ,  qui  divifes  par  3  60 ,  donnent 
la  grandeur  d’un  degré  de  174533.  On  aura  donc  i’arc  de  2 
degrés,  de  349066,  celui  de  3  degrés,  de  523600,  &  ainfi 
des  autres. 

La  différence  entre  ces  arcs  &  les  {inus  qui  leur  répondent  , 
qu’on  trouvera  dans  les  Tables  des  finus,  mefure  S  O,  quon  déter¬ 
minera  en  parties  dont  le  rayon  AC  1  de  1  0000000. 

On  fera  donc,  comme  DS,  déterminé  ci-deffus  en  parties 
fémblables,  efl  à  SO  ;  ainfi  le  finus  total  efl  au  finus  de  l’angle 
ODS,  qui  étant  retranché  de  l’angle  CD  S,  relie  l’angle  CD  O, 
qui,  à  caufé  des  parallèles  IB,  D  O ,  efl  égal  à  l’angle  DCI. 
On  retranchera  cet  angle  D  CI,  de  l’angle  ACD  de  l’anomalie 
moyenne  donnée,  &  011  aura  l’angle  A  CI,  par  le  moyen  duquel 
on  déterminera,  ainfi  qu’il  a  été  expliqué  ci-deffus,  l’angle  A  SL 
de  l’anomalie  vraye  de  la  Planete.  Ce  qu’il  fallait  trouver . 

Pour  abbréger  ce  calcul,  on  a  dreffé  une  Table  où  l’on  a  mar¬ 
qué  de  10  en  10  minutes,  depuis  r  degré  jufqu  a  13,  la  diffé¬ 
rence  entre  l’arc  DI,  &  le  finus  DT,  en  parties  dont  le  rayon 
efl  de  10000000,  &  l’on  a  réduit  cette  différence  en  fécondes 
de  degrés,  qui  font  chacune  de  48  -  de  ces  parties.  Pour  trouver 
fa  valeur  de  l’angle  OD  S,  011  le  fèrvira  de  la  différence  en  par¬ 
ties,  ainfi  qu’on  vient  de  l’enféigner;  ou  bien  l’on  employera  la 
différence  en  minutes  &  fécondes,  qui,  lorfque  l’excentricité  de 
la  Planete  efl  petite,  efl  fénnblement  égale  à  l’angle  ODS  ;  mais 
qui,  lorfque  l’excentricité  efl  grande,  excede  cet  angle,  que  l’on 
trouvera,  en  faifànt,  comme  DS  efl  au  rayon  DC ;  ainfi  cette 
différence  efl  à  la  grandeur  de  l’angle  OD  S. 
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On  voit  par  cette  Table,  que  la  différence  entre  Tare  d’un  degré 
&  fon  finus,  n’efl  que  de  9  parties  ,  qui  ne  montent  pas  à  un 
quart  de  féconde  de  degré;  &  qu’ainfi  ii  efl  inutile  d’en  tenir 
compte  dans  la  théorie  du  Soleil,  où  dans  les  moyennes  diflances, 
l’arc  DI  11’excede  pas  un  degré. 

Dans  la  théorie  des  autres  Planètes ,  cette  différence  efl  plus 
grande  plus  elles  ont  d  excentricité ,  &  il  efl  néceffaire  d’y  avoir 
égard  dans  la  détermination  du  vrai  lieu  de  ces  Planètes. 

Exemple  I. 

On  veut  déterminer,  fùivant  fhypothefé  de  Kepler,  l’Equation 
du  Soleil  qui  convient  à  30  degrés  d’anomalie  moyenne,  fuppo- 
fant  l’excentricité  de  fon  Orbe,  de  1685  parties  dont  la  moitié 
du  grand  axe  efl  de  100000. 

On  trouvera  d’abord  dans  le  Triangle  G  CS,  reélangle  en  C, 
dont  le  côté  G  S,  égal  à  AC,  &  l’excentricité  CT,  font  connus  > 
le  côté  GC,  de  99986,  qui  mefure  le  petit  demi -diamètre  de 
l’Ellipfe  que  le  Soleil  décrit,  ce  qui  fervira  pour  le  calcul  de  toutes 
les  Equations  du  Soleil.  * 

Dans  le  Triangle  DCS,  les  côtés  DC  &  CS,  étant  connus , 
de  même  que  l’angle  DCS,  compris  entre  ces  côtés,  qui  eft  le 
fupplément  de  l’angle  ACD  de  l’anomalie  moyenne  donnée  de 
30  degrés,  on  aura  l’angle  CDS,  de  od  28'  33",  qui  ne  diffère 
pas  d’une  fécondé  de  l’angle  CD  O  ou  D  CI,  à  caufe  qu’il  n’excede 
pas  un  degré.  Retranchant  l’angle  D  Cl,  de  od  28'  3  3  ",  de  l’angle 
ACD,  de  30  degrés,  on  aura  l’angle  AC1,  de  2 3  C  27", 
&  dans  le  Triangle  ICS,  dont  les  côtés  IC ,  CS,  font  connus, 
de  même  que  l’angle  ICS,  compris  entre  ces  côtés,  qui  efl  le 
fupplément  de  l’angle  A  CI,  on  aura  l’angle  A  SI,  de  29  e1  3'  19". 

On  fera  enfuite,  comme  HC  100000,  efl  à  GC  99986; 
ainfi  la  tangente  de  l’angle  A  SI,  de  2pd  3'  19",  efl  à  la  tan¬ 
gente  de  l’angle  AS  L  de  l’anomalie  vraye ,  qui  répond  330  degrés 
d’anomalie  moyenne,  qu’on  trouvera  de  29e1  3'  3".  Le  retran¬ 
chant  de  30  degrés,  on  aura  l’Equation  du  Soleil  qui  répond  à 
30  degrés  d’anomalie  moyenne,  de  od  5  6'  57",  plus  petite 
feulement  de  9  fécond,  que  celle  qui  répond  à  la  même  anomalie 
moyenne  dans  i’hypothefè  elliptique  fimple» 
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Comme  dans  le  calcul  de  cette  Equation,  il  faut  réfoudre  les 
deux  Triangles  D  CS,  1  CS,  dans  iefquels  ies  côtés  connus,  fçavoir, 
le  rayon  8c  i excentricité,  font  toujours  ies  mêmes,  ii  fuffira  de 
retrancher  du  logarithme  de  la  tangente  de  la  demi-fomme  des  angles 
cherchés ,  ia  différence  entre  les  logarithmes  de  la  fomme  de  "ces 
côtés  &  de  leur  différence.  On  prendra  auffi  la  différence  entre  ies 
logarithmes  du  grand  8c  du  petit  demi-diametre  de  i’Ellipfe,  qu’on 
retranchera  du  logarithme  de  la  tangente  de  l’angle  A  SI,  pour 
avoir  le  logarithme  de  la  tangente  de  l’angle  A  SL  du  vrai  mouve¬ 
ment  cherché,  ce  qui  rend  ce  calcul  très-aifé  à  pratiquer. 

Si  l’on  calcule  fuivant  les  deux  hypothefès,  l’Equation  du  Soleil 
qui  répond  à  divers  degrés  de  fon  Orbe,  on  trouve  que  ia  plus 
grande  différence  entre  ces  Equations,  eft  à  la  diftance  d’environ 
4,5  degrés  de  l’Apogée  8c  du  Périgée,  où  elle  monte  à  i  6  ou 
17  fécondes;  8c  que  dans  la  partie  de  l’Ellipfè  depuis  o  jufqu’à 
p o  degrés  ou  environ,  8c  depuis  180  jufqu’à  270  degrés,  le  vrai 
lieu  du  Soleil  dans  i’hypothefe  de  Képler,  précédé  fon  vrai  lieu  dans 
l’hypothefè  elliptique  fimple  ;  au  lieu  que  dans  ia  partie  de  l’Ellipfê 
depuis  90  jufqua  180  degrés,  8c  depuis  270  jufqu’à  360,  le 
vrai  lieu  du  Soleil  eft  plus  avancé  dans  l’hypothefè  elliptique  fimple 
que  dans  celle  de  Képler,  ce  qui  s’obfèrve  auffi  dans  ies  autres 
Planètes. 

Exemple  II. 

On  veut  déterminer  fuivant  l’hypothefè  de  Képler,  l’Equation 
qui  répond  à  60  degrés  d’anomalie  moyenne,  fuppofànt  Excen¬ 
tricité  de  4344  parties,  dont  le  rayon  eft  100000,  telle  qu’on 
l’obfèrve  dans  l’Orbe  de  ia  Lune. 

On  calculera  d’abord  dans  le  Triangle  G  CS,  reélangle  en  C, 
dont  le  côté  G  S  eft  égal  au  rayon  AC,  &  le  côté  CS  mefure 
l’excentricité  connue,  ia  valeur  du  côté  GC,  de  99905,  qui 
mefure  le  petit  demi-diametre  de  l’EIIipfè  AGPE,  ce  qui  fèrvira 
pour  le  calcul  de  toutes  les  Equations. 

Dans  le  Triangle  DCS ,  les  côtés  DC,  CS,  étant  connus,  & 
l’angle  compri s  DCS,  de  1  20  degrés,  fupplément  de  l’angle  ADC 
de  l’anomalie  moyenne,  on  aura  l’angle  CDS,  de  2d  6'  3  1 
On  cherchera  dans  ia  Table  çi-devant,  la  différence  en  fécondés 
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entre  un  arc  de  2d  6'  31",  &  ie  fiiius  correfjondant ,  qu’on 
trouvera  d’un  peu  moins  de  2  fécondes  de  degré,  qui  mefure  fans 
aucune  erreur  fénfible,  l’angle  ODS ,  à  caufé  que  l’excentricité  CS 
eft  petite  par  rapportait  rayon  AC.  Le  retranchant  de  l’angle  CD  S, 
on  aura  l’angle  CD  O  ou  DC1,  qui  lui  eft  égal,  de  2d  6'  29", 
qu’il  faut  retrancher  de  l’angle  ACD,  de  60  degrés,  pour  avoir 
l’angle  AC/  de  <^yd  53'  3  1";  &  dans  le  Triangle  ICS,  dont 
les  côtés  IC,  CS,  font  connus,  &  l’angle  compris  ICS,  de  i2  2d 
6'  29",  fupplément  de  l’angle  A  CI,  on  aura  l’angle  CS1  ou  AS I, 
de  5  5d  49'  35".  On  fera  enfin,  comme  HC  100000,  eft  à 
G  C  99905  ;  ainfi  la  tangente  de  l’angle  A  SI,  de  5  5 d  49  '  5  5  ", 
eft  à  la  tangente  de  l’angle  ATL  du  vrai  mouvement ,  qui  ré¬ 
pond  à  l’anomalie  moyenne  donnée,  qu’on  trouvera  de  5  5d  48' 
20".  Le  retranchant  de  60  degrés,  on  aura  l’Equation  qui  répond 
à  60  degrés  d’anomalie  moyenne,  de  4d  1  f  40". 

On  calculera  de  la  même  manière,  l’Equation  qui  convient  à 
divers  degrés  de  l’Orbe  de  la  Planete,  &  l’on  trouvera  quelle  eft, 
à  45  degrés  d’anomalie  moyenne,  de  3d  23'  15'’,  plus  petite 
de  T  35"  que  celle  qui  réfulte  de  la  même  excentricité  dans  l’hy- 
pothefé  elliptique  fintple. 

Exemple  III. 

On  veut  déterminer  fuivant  l’hypothefé  de  Képler,  l’Equation 
qui  répond  à  60  degrés  d’anomalie  moyenne,  fuppofànt  l’excen¬ 
tricité  de  20878  parties,  dont  le  demi-axe  eft  de  100000,  telle 
qu’on  l’obférve  dans  l’Orbe  de  Mercure. 

On  trouvera  d’abord  dans  le  Triangle  G  CS,  reélangle  en  C, 
dont  les  côtés  GC  &  CS,  font  connus,  le  côté  GC,  de  9779  6. 
Maintenant  dans  le  Triangle  Z) CT,  les  côtés  DC,  CS,  étant  connus, 

6  l’angle  compris  DCS,  de  120  degrés,  on  aura  l’angle  CDS, 
de  qd  17'  52",  &  le  côté  DS,  de  1  1  1905  parties,  dont  DC 
eft  de  100000.  On  cherchera  dans  la  Table,  la  différence  en 
parties,  qui  convient  à  9d  17'  52",  que  l’on  trouvera  de  7 120, 
qui  mefurent  S  O  ;  &  l’on  fera,  comme  DS  1  1  190  5,  eft  à  S  O 

7  1  2  o  ;  ainfi  le  linus  total  eft  au  finus  de  l’angle  ODS,  que  l’on 
trouvera  de  2'  1  1":  ou  bien  on  prendra  dans  cette  Table,  la 
différence  en  minutes  &.  fécondes,  qui  répond  à  ^d  \y'  52",  quç 
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Ton  trouvera  de  2  27"  ;  &  l’on  fera,  comme  DS  1  1  1905,  efl 
à  DC  iooooo;  ainfi  2  27 ",  font  à  l’angie  ODS,  que  Ion  trou¬ 
vera  comme  ci-deffus  de  2  1  1",  que  l’on  retranchera  de  l’angle 
CDS,  de  pd  1 7'  5  2",  Sl  on  aura  l’angle  CD  O  ou  DC1,  qui 
lui  efl  égal,  de  1  5 ' 41",  qu’il  faut  retrancher  de  l’angle  A  CD, 
de  6od  o'  o",  pour  avoir  l’angle  AC/,  de  5  0d  44'  19";  &  dans 
le  Triangle  ICS,  dont  les  côtés  IC,  CS,  font  connus,  &  l’angle 
compris  IC  S,  eff  de  129e1  1  5  '  4 1  ",  fupplément  de  l’angle  A  CI, 
on  aura  l’angle  CSI,  de  42d  36'  4 5 "7;  &  l’on  fera,  comme 
HC  iooooo,  efl  à  GC  9779  6  ;  ainfi  la  tangente  de  l’angle  CSI 
ou  A  SI,  de  42d  36'  45  "y,  efl  à  la  tangente  de  l’angle  ATL 
du  vrai  mouvement,  qui  convient  à  60  degrés  d’anomalie  moyenne, 
qu’011  trouvera  de  4id  5  8 y  38".  Le  retranchant  de  60  degrés, 
on  aura  l’Equation  qui  y  répond,  de  i8d  T  22",  qui  efl  plus 
petite  de  34'  22"  que  dans  i’hypothefe  elliptique  fimple. 

I  I  I. 

Autre  Hypothefe  du  Alouvement  apparent  du  Soleil  autour 

de  la  Terre. 

Depuis  l’obfèrvation  exaéle  de  la  grandeur  apparente  des  dia¬ 
mètres  du  Soleil,  monPere  a  trouvé  une  autre  Courbe  différente 
de  l’EHipfê,  qui  fert  à  repréfènter  fort  exaélement  les  mouvements 
.vrais  du  Soleil,  &  fês  diverfès  diflances  à  la  Terre. 

II  fuppofê  que  la  Terre  étant  placée  à  l’un  des  foyers  de  cette 
Courbe,  le  Soleil  la  parcourt  par  fon  mouvement  propre,  de 
manière  que  tirant  de  fon  centre  aux  deux  foyers  de  la  Courbe, 
deux  lignes  droites,  le  reélangle  fait  fur  ces  deux  lignes,  foit  toû- 
jours  égal  au  reélangle  fait  fur  la  plus  grande  &  la  plus  petite 
diflance  du  Soleil  à  la  Terre. 

Soit,  par  exemple,  AP  (Fig.  jo.)  une  ligne  qui  repréfènte  le 
grand  axe  de  cette  Courbe,  dont  C  foit  le  centre,  Fan  des  foyers 
où  efl  placée  la  Terre,  E  l’autre  foyer  à  égaie  diflance  du  point  C, 
H  &  L  le  Soleil  en  deux  fituations  différentes.  Si  l’on  mene  des 
points  H  &  L  aux  foyers  E  &  F,  les  lignes  HE,  H  F  &  LE, 
LF;  le  reélangle  fous  les  lignes  HE,  H  F,  de  même  que  fous 

'  "  HP  • •  • 
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les  lignes  LE,  LF,  doit  être  égal  au  reélangle  fous  les  lignes  AF, 
FP,  qui  mefurent  la  plus  grande  &  la  plus  petite  diflance  du  Soleil 
à  la  Terre. 

Pour  déterminer  les  points  //&  L,  qui  répondent  aux  diftances 
données  du  Soleil  à  la  Terre,  on  décrira  du  point  C,  comme 
centre,  &  de  l’intervalle  CA  ou  CP,  le  cercle  ADP  G,  &  ayant 
pris  FD  à  difcrétion  d’une  quantité  qui  foit  plus  grande  que  FP, 
&  plus  petite  que  A  F,  on  décrira  du  foyer  F,  comme  centre  à 
l’intervalle  FD,  l’arc  de  cercle  DH ,  qui  coupera  le  cercle  A  DP  G 
en  D.  On  prolongera  DF  en  G,  &  du  point  E,  comme 
centre  à  l’intervalle  ET,  égal  à  FG,  on  décrira  un  arc  de  cercle 
TH ,  qui  coupera  le  précédent  DH  au  point  H.  Je  dis  que  le 
point  H  repréfentera  un  des  points  de  la  Courbe  cherchée  où  fë 
rencontre  le  Soleil  lorfque  fa  diflance  à  la  Terre  eft  mefurée  par 
FD ,  car  le  reéfangle  fait  fous  les  lignes  FH ,  HE,  eft  égal  au 
reélangle  fait  fous  les  lignes  FD,  FG,  qui  par  la  conftruétion , 
leur  font  égaies.  Mais  le  reélangle  fait  fous  les  lignes  FD,  FG, 
eft  par  la  propriété  du  cercle,  égal  au  reélangle  fous  les  lignes  A  F, 
TP,  qui  mefurent  la  plus  grande  &  la  plus  petite  diflance  du 
Soleil  à  la  Terre  :  donc  le  reélangle  fous  les  lignes  FH,  HE, 
eft  égal  an  reélangle  fait  fous  la  plus  grande  &  la  plus  petite  diflance 
à  la  Terre,  &  par  confequent  le  Soleil  eft  au  point  //. 

On  déterminera  de  la  même  manière  le  point  L  où  fe  trouve 
le  Soleil  fur  la  Courbe  cherchée,  lorfque  fi  diflance  à  la  Terre 
eft  mefurée  par  Fl,  qui  eft  plus  petite  que  fa  moyenne  diflance 
PC,  en  menant  du  point  F  à  l’intervalle  FI,  l’arc  de  cercle  IL, 
Se  du  point  E  à  l’intervalle  EK,  égal  à  FM,  l’arc  KL,  qui 
•  coupera  le  précédent  au  point  L  cherché. 

Pour  déterminer  préfêntement  l’Equation  du  Soleil,  ou  la  diffé¬ 
rence  entre  fon  anomalie  moyenne  &  ion  anomalie  vraye ,  qui 
répond  aux  différents  points  de  fon  Orbe,  comme,  par  exemple, 
lorfqu’il  eft  en  H ,  on  fera,  comme  FD  ou  FH,  diflance  donnée 
du  Soleil  à  la  Terre,  eft  à  fa  plus  grande  diflance  AF;  ainfi  fi 
plus  petite  diflance  FP,  eft  à  la  grandeur  de  F  G  ou  HE;  8c 
dans  le  Triangle  EHF,  dont  les  côtés  FH,  HE ,  font  connus, 
de  même  que  FE,  qui  mefure  le  double  de  l’excentricité  de  l’Orbe 
du  Soleil,  on  trouvera  l’angle  EFH  de  fon  anomalie  vraye,  &: 
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f  angle  F  EH  ou  A  EH  de  fon  anomalie  moyenne.  La  différence 
EH  F,  méfure  l’E'quation  du  Soleil  iorfqu’il  eft  au  point  H,  à 
la  diflance  donnée  F  H  du  Soleil  à  la  Terre. 

Exemple. 

La  plus  grande  diflance  du  Soleil  à  la  Terre,  ayant  été  mefurée 
de  i  o  i  68  5  o  parties,  dont  la  moyenne  eft  i  oooooo,  &  la  plus 
petite  983150,  on  cherche  l’anomalie  vraye  du  Soleil  ,  fon 
anomalie  moyenne,  &  fon  Equation  lorfque  fa  diflance  eft  de 
I  o  1 0000. 

On  fera  d’abord,  comme FH 1  o  10000,  eft  à  AF r  o  16850; 
ainfi  F  P  9  8  3  1 5  o ,  eft  à  EH,  qu’on  trouvera  de  989818;  & 
dans  le  Triangle  EH  F,  dont  le  côté  F  H  eft  connu  de  1010000, 
de  même  que  le  côté  EH,  de  9898  1  8,  &  le  côté  EF,  diffé¬ 
rence  entre  AF  8c  FP,  de  33700,  on  trouvera  l’angle  EFH 
de  l’anomalie  vraye  du  Soleil,  de  52e1  26'  28",  &  l’angle  F  EH, 
de  I2  6d  o'  45",  dont  le  fupplément  53e1  59'  15",  mefure  fon 
anomalie  vraye  ;  fà  différence  à  52 d  26'  28",  eft  de  id  3  2'  47", 
qui  repréfènte  l'Equation  du  Soleil  qui  répond  à  53e1  59'  15" 
d’anomalie  moyenne. 

L’Equation  du  Soleil  qui  répond  à  la  même  anomalie  fuivant 
fhypothefe  elliptique  de  Kepler,  eft  de  id  32'  3  3",  plus  petite 
feulement  de  14  fécondes  que  celle  que  nous  venons  de  déter¬ 
miner,  ce  qui  eft  peu  lènfible  dans  les  obfervations. 


CHAPITRE  VIL 

De  P  Equation  des  Jours ,  ou  de  la  différence  entre  le 
temps  véritable  if  le  temps  moyen . 

IL  y  a  diverfés  manières  de  compter  les  jours.  Les  uns  ont  pris 
pour  le  commencement  du  jour  civil,  le  lever  du  Soleil,  comme 
ont  fait  autrefois  les  Aftronomes  Chaldéens.  D’autres  ont  choifi 
le  coucher  du  Soleil,  comme  font  encore  les  Italiens  dans  l’ufage 
civil.  D’autres  enfin,  ont  mefuré  la  durée  des  jours,  par  le  temps 
que  le  Soleil  employé  à  retourner  au  même  Méridien  ;  &  cet  ufage 
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eft  reçû  par  le  plus  grand  nombre  des  Peuples  de  l’Europe,  avec? 
la  différence  que  dans  i’ufàge  civil,  le  jour  commence  à  minuit, 
au  lieu  que  les  Agronomes  le  font  commencer  à  midi  par  le 
moment  du  paffage  du  Soleil  par  le  Méridien,  &  comptent  24. 
heures  jufqu’au  midi  fuivant  qui  termine  le  jour. 

Quoique  ces  différentes  manières  de  compter  les  jours,  s’ac¬ 
cordent  enfèmble  en  ce  qu’on  a  choifi  pour  la  mefure  des  jours, 
le  retour  du  Soleil  à  un  grand  Cercle  de  la  Sphere,  tel  que  l’ho- 
rifon  ou  le  Méridien  du  lieu  où  l’on  fè  trouve;  cependant  elles 
différent  entr’elles  dans  la  durée  de  ces  jours ,  qui  eft  beaucoup 
plus  inégale  lorfqu’on  les  compte  depuis  le  lever  ou  le  coucher 
du  Soleil,  que  lorfqu’on  les  mefure  par  le  retour  du  Soleil  au 
Méridien. 

Il  eft  vrai  que  fous  l’Equateur,  les  jours  qui  fè  terminent  à 
l’horifon,  font  les  plus  fimples  &  les  plus  égaux  entr’eux  qu’il  foit 
poffible,  parce  que  ceux  qui  y  habitent,  ont  les  deux  Pôles  de  la 
Terre  à  leur  horifon,  lequel  concourt  avec  un  Cercle  de  décli- 
nailon,  &  coupe  perpendiculairement  i’Equinoétial  &  les  parallèles 
que  le  Soleil  décrit  par  fi  révolution  journalière.  Mais  hors  de 
l’Equateur,  l’horifon  coupe  obliquement  ces  parallèles,  d’où  il  fuit 
que  les  jours  font  inégaux  entr’eux  d’autant  plus  qu’on  eft  éloigné 
de  l’Equateur  &  des  Cercles  Polaires,  au  de-là  defquels  le  Soleil 
paroît  des  jours  entiers  fans  fè  coucher,  &  dans  d’autres  jours  il 
refie  fous  l’horifon  fans  fe  lever;  ce  qui  rend  alors  les  deux  pre¬ 
mières  manières  de  compter  les  jours  par  le  lever  &.  le  coucher 
du  Soleil,  abfolument  impraticables. 

Ainfi  c’efl  avec  raifon  que  les  Aftronomes  ont  eu  foin  de  rap¬ 
porter  leurs  obfèrvations  aux  jours  qui  fe  mefurent  par  la  révolu¬ 
tion  du  Soleil  à  l’égard  du  Méridien ,  lequel  coupe  perpendiculaire¬ 
ment  l’Equateur,  de  même  que  les  Parallèles  que  le  Soleil  décrit 
par  fà  révolution  journalière,  &  qui  font  par  confequent  égaux  à 
ceux  qui  fè  terminent  à  l’horifon  fous  l’Equateur. 

Quoique  ces  jours  foient,  comme  nous  l’avons  remarqué,  les 
plus  fimples  &  les  plus  égaux  entr’eux  que  l’on  puifîè  choifir,  & 
que  chaque  jour  de  l’année  foit  de  la  même  grandeur  ou  durée 
dans  tous  les  lieux  de  la  Terre,  on  ne  laiflè  pas  d’y  obfèrver  deux 
inégalités,  dont  l’une  dépend  du  mouvement  annuel  du  Soleil  fur 

l’Ecliptique 
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l’Ecliptique  qui  a  divers  degrés  de  vîtefle  à  mefùre  qu’il  s’approche 
ou  s’éloigne  de  fon  Apogée  ou  de  fon  Périgée;  l’autre  elt  caillée 
par  l’obliquité  de  l’Ecliptique  à  l’égard  de  i’Equinoélial ,  d’où  il 
luit  que  des  parties  égales  de  l’Ecliptique,  parcourues  par  le 
mouvement  propre  du  Soleil,  répondent  à  des  parties  inégales  de 
l’Equinoélial. 

Pour  concevoir  la  différence  qu’il  y  a  entre  le  jour  véritable 
&  le  jour  moyen,  on  confidérera  que  le  jour  véritable  eft  mefùré 
par  le  retour  du  Soleil  au  même  Méridien,  qui  eh  compofé  de 
toute  la  révolution  de  l’Equinoélial,  qui  elt  de  3  60  degrés  plus 
l’arc  de  l’Equateur  qui  répond  au  mouvement  journalier  du  Soleil 
fur  l’Ecliptique. 

A  1  egard  du  jour  moyen  qui  doit  être  d’une  égale  durée  dans 
tout  le  cours  de  l’année,  il  effc  mefurépar  la  révolution  de  l’Equi¬ 
noélial  qui  effc  de  3  60  degrés,  joint  au  moyen  mouvement  jour¬ 
nalier  du  Soleil  qui  effc  de  59'  8". 

Comme  la  révolution  de  i’E'quinoclial  effc  une  partie  com¬ 
mune  du  jour  véritable  &  du  jour  moyen ,  la  différence  entre  la 
durée  de  ces  deux  jours,  confille  toute  dans  celle  qui  effc  entre  le 
moyen  mouvement  journalier  du  Soleil,  qui  effc  de  59'  8",  &  fon 
mouvement  journalier  véritable  en  afcenfion  droite. 

On  peut  déterminer  immédiatement,  fans  le  fecours  d’aucune 
hypothelè,  la  différence  entre  le  jour  moyen  &  le  jour  véritable 
dans  tous  les  temps  de  l’année,  en  cette  manière. 

Ayant  obfèrvé  en  quelque  jour  de  l’année,  principalement  vers 
les  Equinoxes ,  le  vrai  lieu  du  Soleil ,  par  le  moyen  de  fà  hauteur 
méridienne,  ou  par  quelqu’autre  méthode  expofee  ci-devant,  011 
déterminera  à  pareil  jour  de  l’année  fuivante,  fon  vrai  lieu,  <8c 
l’on  aura  fon  moyen  mouvement  qui  répond  à  l’intervalle  entre  ces 
oblervations,  qui,  étant  partagé  par  3  65,  lorfque  c’efl  une  année 
commune,  donnera  le  moyen  mouvement  journalier  du  Soleil, 
que  l’on  trouvera  de  od  59'  8"  1  5"',  comme  on  peut  le  voir  dans 
le  fécond  exemple  de  la  première  méthode  du  Chapitre  IV. 

Comme  dans  chaque  jour  moyen  ,  le  Soleil  parcourt  tout 
l’Equinoélial,  ou  l’un  de  fès  parallèles,  qui  effc  de  3  60  degrés  plus 
fon  moyen  mouvement  journalier,  que  l’on  vient  de  trouver  de 
°d  5 9'  8/;  1  5 w/ ;  on  fera,  comme  360  degrés  plus  od  59"  8"  1  5 
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font  à  3  6 o  degrés  ;  ainfi  24  heures  font  au  temps  que  toutl’Equi- 
noétial  employé  à  palier  par  le  Méridien,  que  ion  trouvera  de 
23h  56'  4"  4 qui  mefurent  à  très-peu  près  le  temps  que  les 
Etoiles  fixes  employent  à  retourner  au  Méridien. 

La  révolution  journalière  des  Etoiles  fixes  étant  ainfi  connue, 
on  oblervera  dans  le  cours  de  l'année,  fheure  du  palîàge  du  Soleil 
&  d’une  ou  deplufieurs  Etoiles  fixes  par  le  Méridien.  Si  la  Pendule 
eft  réglée  fur  le  moyen  mouvement,  c’elt-à-dire,  fi  elle  avance 
exaétement  de  3'  5  6"  par  jour,  la  différence  entre  la  durée  de 
la  révolution  journalière  du  Soleil  &.  de  celle  de  l’Etoile,  mefurera 
pour  ce  jour,  l’Equation  du  temps. 

Si  la  Pendule  n’avance  pas  précifement  de  cette  quantité,  on 
prendra  ïa  différence  à  3'  56",  que  l’on  adjoûtera  à  la  première 
différence  fi  la  Pendule  avance  de  plus  de  3'  56",  &  que  l’on 
retranchera  au  contraire  fi  elle  avance  d’une  moindre  quantité,  Sc 

on  aura  l’Equation  du  temps  qui  convient  au  jour  donné. 

« 

Exemple  I. 

Le  paftage  de  Sinus  par  le  Méridien  a  été  obfêrvé  le  19  de 
Décembre  1738,3  1 11  o'  3  \  "  j  du  matin,  &  le  20  à  oh  56'  39" 
du  matin.  La  différence  eft  de  3'  52"^,  plus  petite  de  3"^  que 
la  révolution  journalière  des  Etoiles  fixes. 

Le  palfage  du  centre  du  Soleil  par  le  Méridien  a  été  obfèrvé 
le  19  Décembre  1738,  à  oh  14'  6",  &  le  20  à  oh  14'  40". 
La  différence  ell;  de  34",  dont  retranchant  3  fécond.  à  caufè 
que  la  Pendule  avançoit  d’une  moindre  quantité  que  la  révolution 
des  Etoiles  fixes,  refte  30  fécond,  j-,  qui  mefurent  l’Equation 
du  temps,  qui  convient  à  l’intervalle  entre  le  19  &  le  20  de 
Décembre  de  l’année  1738. 

Exemple  II. 

Le  paffage  RAldeharan  par  le  Méridien  a  été  obfèrvé  le  1 6 
Janvier  1733,  à  911  5'  40"  du  foir,  &  le  20  à  8h  49'  48". 
La  différence  eft  de  1  5'  52",  qui  mefurent  le  retardement  appa¬ 
rent  des  Etoiles  fixes  pendant  quatre  jours,  au  lieu  qu’à  raifon 
de  3'  56"  par  jour,  il  auroit  dû  être  de  1  5'  44";  la  différence 
eft  de  8  fécondes ,  dont  la  révolution  apparente  des  Etoiles  fixes 
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a  excedé  leur  révolution  véritable  dans  l’efpace  de  quatre  jours. 

Le  paflàge  du  centre  du  Soleil  par  le  Méridien  a  été  obfervé 
le  i  6  Janvier  1732,  à  1  ih  59'  35"^,  &  le  20  à  oh  o'  42", 
de  forte  que  la  Pendule  a  avancé  dans  cet  intervalle,  de  1 '  6" f. 
Y  adjoûtant  8  fécondes,  à  caufè  que  la  révolution  apparente  de 
cette  Etoile  a  furpafîe  la  véritable,  on  aura  1  '  14" \  pour  la  diffé¬ 
rence  entre  le  temps  vrai  &  le  temps  moyen,  qui  répond  à  l’in¬ 
tervalle  de  4  jours  entre  le  1  6  &  le  20  Janvier. 

On  peut,  par  cette  méthode,  conftruire  une  Table  de  l’Equa¬ 
tion  qui  convient  à  tous  les  jours  de  l’année,  ce  qui  fervira  pour 
plufieurs  années  fui  vantes,  à  caufè  que  le  mouvement  de  l’Apogée 
du  Soleil,  qui  effc  fort  lent>#n’y  peut  caufer  aucune  différence  fèn- 
fibie  dans  le  cours  de  quelques  années. 

Mais  comme  le  temps  ne  permet  pas  toûjours  de  faire  les 
obfèrvations  néceffaires  pour  cette  recherche,  qui  demande  d’ailleurs 
un  Quart-de-cercle  exactement  placé  fur  le  Méridien ,  &  d’excel¬ 
lentes  Pendules,  on  peut  déterminer  le  temps  moyen  qui  répond 
au  véritable,  par  le  moyen  de  la  théorie  du  Soleil ,  en  cette  manière. 

On  prendra  pour  Epoque  primitive  du  temps  moyen ,  celui 
ou  l’Apogée  du  Soleil  s’eft  rencontré  au  commencement  du  Bélier, 
parce  que  le  Soleil  étant  dans  fon  Apogée,  fa  longitude  moyenne 
eft  la  même  que  fa  longitude  véritable,  &  que  fè  trouvant  en 
même  temps  dans  l’interfèélion  de  i’Equinoétial  avec  l'Ecliptique, 
il  n’y  a  aucune  différence  entre  fon  afcenfion  droite  8l  fa  longi¬ 
tude  véritable  ;  d’où  il  fuit  que  le  temps  moyen  a  dû  alors  concourir 
avec  le  temps  vrai  :  cette  Epoque  eft  d’ailleurs  celle  qu’011  prend 
ordinairement  pour  principe  de  tous  les  mouvements  des  Aftres. 

Calculant  pour  tous  les  temps  depuis  cette  Epoque,  la  longi¬ 
tude  moyenne  du  Soleil,  la  longitude  véritable,  &.  fon  afcenfion 
droite  ;  la  différence  entre  la  longitude  moyenne  du  Soleil  &  fon 
afcenfion  droite  véritable  convertie  en  ternos,  donnera  la  diffé- 
rence  entre  le  temps  vrai  &  le  temps  moyen,  qu’on  appelle 
Equation  du  temps ,  qu’il  faut  adjoûter  au  ten  ps  vrai  pour  avoir 
le  moyen  lorfque  ia  longitude  moyenne  eft  plus  petite  que  l’afeen- 
lïon  droite  véritable,  parce  que  dans  ce  cas  le  lieu  moyen  du  Soleil 
fur  l’Ecliptique  eft  plus  avancé  vers  l’Occident  que  fon  vrai  lieu  par 
rapport  à  l’Equateur,  &  qu’il  faut  retrancher  dans  le  cas  contraire, 

Y  ij 
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Exemple  III. 


On  Veut  trouver  f Equation  du  temps  pour  le  i  6  &  le  2  o 
Janvier  de  l’année  1733» 

On  déterminera  d’abord  pour  le  1  6  Janvier  1733,  à  midi,  la 
longitude  moyenne  du  Soïeil ,  de  27  5 d  5  3' 47",  &  là  longitude 
véritable  de  27  6d  29'  57",  par  le  moyen  de  laquelle  on  trouvera 
fon  afcenfion  droite  véritable,  de  278e1  31/  24";  la  différence 
à  29  5 d  5  3 ' 47",  eft  de  2d  3  7'  3  5",  qui,  étant  convertis  en  temps, 
à  raifon  de  1  5  degrés  par  heure,  donnent  l’Equation  du  temps 
de  1  o'  3  o"  2  o  ",  qu’il  faut  adjoûter  au  temps  vrai  pour  avoir  le 
moyen,  à  caufè  que  la  longitude  moyenne  eft  plus  petite  que  i’aft 
cenfion  droite  véritable. 

On  déterminera  enfuite  pour  le  20  Janvier  fuivant,  la  longitude 
moyenne  du  Soleil,  de  277e1  50'  23",  &  fa  longitude  véritable 
de  300e1  34'  2 ",  par  le  moyen  de  laquelle  on  trouvera  fon 
afcenfion  droite  véritable,  de  302e1  4 6'  40";  la  différence  à 
27 7 d  5  o’  2  3  ",  eft  de  2d  5  6'  1 7",  qui,  étant  convertis  en  heures, 
donnent  l’Equation  du  temps,  de  1  i'  45"  8'",  qu’il  faut  adjoûter 
au  temps  vrai  pour  avoir  le  moyen  ;  la  différence  à  1  o'  30"  20'", 
eft  de  1  '  14"  1  B"',  qui  ne  diffère  que  de  48"'  de  celle  que  l’on 
avoit  trouvée  par  les  obfervations  des  1  6  &  20  Janvier  1733» 


CHAPITRE  VIII. 

De  V Apogée  if  du  Périgée  du  Soleil ,  de  V Excentricité 
de  fon  Orbe ,  if  de  fa  plus  grande  Equation . 

APres  avoir  confi déré  la  figure  de  l’Orbe  que  le  Soleil  décrit 
par  fon  mouvement  propre,  il  eft  néceffaire  de  déterminer 
la  pofition  de  cet  Orbe  dans  le  Ciel,  c’eft-à-dire,  les  points  de 
l’Ecliptique  auxquels  répondent  fon  Apogée  &  fon  Périgée,  qui 
font  à  l’extrémité  du  grand  diamètre  qui  paffe  par  le  centre  de 
fon  Orbe  <Sç  celui  de  la  Terre,  de  même  que  l’Excentricité  de 
cet  Orbe,  &  la  plus  grande  Equation  du  Soleil;  ce  que  l’on  peut 
pratiquer  en  diverfes  manières. 
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Première  Méthode  de  déterminer  l’Apogée  &  le  Périgée  du  Soleil \ 
l’ Excentricité  de  fou  Orbe,  &  fa  -plus  grande  È quation. 

On  obfervera  par  un  Micromètre,  ou  par  des  réticules  placés 
au  foyer  d’une  Lunette,  ia  grandeur  apparente  du  diamètre  du 
du  Soleil  en  divers  temps  de  f année,  &  on  choifira  entre  ces 
obfèrvations,  celles  où  le  diamètre  du  Soleil  a  paru  le  plus  grand 
ou  le  plus  petit;  car,  par  les  réglés  d’Optique,  la  grandeur  appa¬ 
rente  d’un  objet  qui  s’approche  de  nous ,  étant  en  proportion 
réciproque  de  les  diverfès  difiances,  il  efi  évident  que  le  Soleil 
efi  dans  fon  Apogée  lorfque  Ion  diamètre  nous  paroît  le  plus  petit, 
&  qu’il  efi  au  contraire  dans  fon  Périgée  lorfqu’il  nous  paroît  le 
plus  grand. 

Comme  le  Soleil ,  vers  le  temps  de  fon  pafiàge  par  Ion  Apogée 
&  fon  Périgée,  efi  plufieurs  jours  fans  que  fon  diamètre  paioifiè 
augmenter  ou  diminuer  fènfiblement  de  grandeur,  il  faut  i’obfèrver 
plufieurs  jours  avant  &  après,  choififiant  les  heures  où  il  le  trouve 
à  la  même  hauteur  fur  l’horifon,  afin  deviter  les  erreurs  caillées 
par  la  parallaxe  &  la  réfraéïion  ;  on  comparera  enlèmble  ces  obfèr- 
vations,  &  en  ayant  choifi  deux  où  le  diamètre  du  Soleil  a  paru 
de  la  même  grandeur,  on  prendra  l’intervalle  de  temps  qui  s’efi 
écoulé  entre  ces  deux  obfèrvations,  dont  la  moitié  étant  adjoûtée 
au  temps  de  la  première ,  donne  le  temps  auquel  le  Soleil  efl 
arrivé  à  fon  Apogée  ou  fon  Périgée.  On  calculera  pour  le  temps 
de  ces  obfèrvations,  le  vrai  lieu  du  Soleil  par  l’une  des  méthodes 
expofées  ci -défiés,  &  on  prendra  le  milieu  qui  donnera  le  vrai 
lieu  de  l’Apogée  &  du  Périgée  du  Soleil. 

Pour  déterminer  fon  Excentricité,  on  obfèrverala  grandeur  du 
diamètre  du  Soleil  dans  les  temps  où  il  paroît  le  plus  grand  & 
le  plus  petit;  &  l’on  fera,  comme  la  fomme  de  ces  diamètres  efi: 
à  leur  différence;  ainfi  le  grand  demi-diametre  de  fon  Orbe,  fup- 
pofé  de  i  o  o  o  o  o  ,  efi  à  un  quatrième  nombre  qui  mefure  fon 
Excentricité. 

Connoifiànt  le  rapport  de  l’Excentricité  au  grand  diamètre  de 
l’Orbe  du  Soleil ,  on  trouvera  dans  l’hypothefè  elliptique  fimple 
ou  de  Képler,  l’Equation  du  Soleil  pour  tous  les  degrés  de  l’ano¬ 
malie  moyenne,  ainfi  qu’on  la  enfeigné  ci-defius. 

*  *tr  ••• 

Y  n; 


t58  ELEMENTS 

Cette  méthode,  quoique  fort  fimple,  lia  pas  été  pratiquée  par 
lesAnciens ,  qui  n’avoient  pas  d’ Infiniment  convenable  pour  me- 
furer  les  diamètres  des  Affres  avec  toute  i’exaélitude  requifè. 

Seconde  Méthode  de  déterminer  l'Apogée  &  le  Périgée 

du  Sole  il \ 

On  obfervera  plufieurs  jours  de  fuite,  la  hauteur  méridienne 
apparente  du  bord  fupérieur  &  du  bord  inférieur  du  Soleil  avant 
fon  paffage  par  fon  Apogée  ou  ion  Périgée.  Corrigeant  ces  hau¬ 
teurs  par  la  réfraélion  8c  la  parallaxe,  on  aura  la  hauteur  véritable 
des  deux  bords  du  Soleil,  dont  la  différence  mefure  la  grandeur 
véritable  de  fon  diamètre.  Prenant  un  milieu  entre  ces  hauteurs, 
on  aura  celle  du  centre  du  Soleil,  qu’il  faut  retrancher  de  la  hau¬ 
teur  de  l’Equateur  du  lieu  où  l’on  a  obfèrvé,  lorfque  celle  de 
l’Equateur  eft  plus  grande,  &dont  il  faut  retrancher  au  contraire 
la  hauteur  de  i’E'quateur,  lorfqu’eile  eft  plus  petite,  pour  avoir 
la  déclinaifon  du  Soleil,  qui,  dans  le  premier  cas,  eft  méridionale, 
8c  dans  le  fécond  cas,  eft  fèptentrionale. 

On  choifira  enfuite  les  jours  auxquels  le  diamètre  du  Soleil  a 
été  obfervé  de  la  même  grandeur,  avant  8c  après  fon  paffage  par 
l’Apogée  &  par  le  Périgée.  La  déclinaifon  du  Soleil  étant  connue, 
&  l’obliquité  de  l’Ecliptique,  on  trouvera  par  la  Trigonométrie 
fphérique ,  le  vrai  lieu  du  Soleil  pour  le  temps  des  deux  obfêr- 
vations  correfpondantes.  La  différence  étant  partagée  en  deux,  8c 
adjoutée  au  vrai  lieu  du  Soleil  pour  le  jour  de  la  première  obfèr- 
vation,  donne  le  vrai  lieu  de  fon  Apogée  ou  de  fon  Périgée. 

Troijïéme  Méthode  de  déterminer  l'Apogée  à*  le  Périgée 

du  Soleil. 

Ayant  placé  au  foyer  d’une  Lunette,  deux  fils  perpendiculaires, 
dont  l’un  foit  dirigé  de  manière  qu’un  des  bords  du  Soleil  le  par¬ 
coure  par  fon  mouvement  journalier,  on  mefurera  le  temps  que 
le  Soleil  employé  à  paffer  par  l’autre  fil  qui  repréfènte  un  Cercle 
horaire,  8c  on  convertira  ce  temps  en  degrés  8c  minutes,  àraifon 
de  i  5  degrés  par  heure. 

Comme  le  Soleil  décrit  par  fon  mouvement  journalier,  un 
Parallèle  dont  la  déclinaifon  à  fégard  de  l’Equateur,  varie 
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continuellement,  il  fuit  que  fon  diamètre  occupe  un  plus  grand 
arc  de  ce  Parallèle,  à  mefure  qu’il  s’éloigne  de  l’Equateur;  c’eft 
pourquoi  il  faut  réduire  le  temps  de  fon  paflàge,  converti  en  degrés 
&  minutes  du  Parallèle  où  il  s’eff  trouvé  dans  chaque  obfervation, 
en  degrés  &  minutes  d’un  grand  Cercle  de  la  Sphere,  en  faifànt, 
comme  le  finus  total  effc  au  finus  du  complément  de  la  déclinaifon 
du  Soleil  au  temps  de  i  oblèrvation  ;  ainfi  les  minutes  &  fécondes 
de  degré  que  le  diamètre  du  Soleil  occupe  fur  le  Parallèle,  font 
aux  minutes  &  fécondes  du  diamètre  du  Soleil  pris  fur  l’Equateur. 

On  choifira  enfuite  deux  obférvations  correspondantes  avant 
&  après  le  paflàge  du  Soleil  par  fon  Apogée  ou  fon  Périgée,  dans 
lefquelles  le  diamètre  du  Soleil,  ainfi  réduit,  fe  trouve  de  la  même 
grandeur,  &  on  calculera  fon  vrai  lieu  dans  ces  deux  différentes 
fituations.  La  différence  étant  partagée  en  deux,  &  adjoutée  au 
vrai  lieu  du  Soleil  dans  le  temps  de  la  première  obfervation,  donne 
le  vrai  lieu  de  l’Apogée  ou  du  Périgée  du  Soleil. 

Il  eft  aifé  de  voir  que  i’exaélitude  avec  laquelle  on  peut ,  par 
cette  méthode,  de  même  que  par  les  deux  précédentes,  trouver 
le  lieu  de  l’Apogée  ou  du  Périgée  du  Soleil,  dépend  de  la  préci- 
fion  avec  laquelle  on  peut  déterminer  la  grandeur  du  diamètre 
du  Soleil  qui,  dans  fe  cours  d’une  année,  ne  varie  que  d’une  minute 
&  quelques  fécondés. 

Quatrième  Méthode  de  déterminer  I  Apogée &le  Périgée  du  Soleil, 
l’ Excentricité  de  fon  Orbe,  &  fa  plus  grande  Equation . 

On  obférvera  plufieurs  jours  de  fuite,  en  diverfés  fàifôns  de 
l’année,  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  qui,  étant  corrigée  par 
la  réfraétion  &  la  parallaxe,  &  comparée  à  la  hauteur  de  l’Equateur, 
donnera  la  déclinaifon  du  Soleil  au  temps  de  ces  différentes  obfèr- 
vations.  Cette  déclinaifon  étant  déterminée,  &  connoifîànt  l’obli¬ 
quité  de  l’Ecliptique,  on  calculera  par  la  Trigonométrie  fphérique, 
le  vrai  lieu  du  Soleil  pour  le  temps  de  chaque  obfervation.  Ayant 
ainfi  connu  la  quantité  du  mouvement  du  Soleil  pendant  l’inter¬ 
valle  d’un  ou  de  plufieurs  jours,  on  cherchera  dans  une  autre  fàifon , 
le  temps  où  le  mouvement  vrai  du  Soleil  a  été  d’une  quantité 
égale  à  celui  qu’on  lui  a  reconnu  pendant  le  même  nombre  de 
jours.  La  différence  entre  le  yrai  lieu  du  Soleil,  déterminé  par  les 
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obfèrvations  correfpondantès,  étant  partagée  en  deux  également,; 
&  adjoûtée  au  vrai  lieu  du  Soleil  dans  la  première  obfèrvation ,} 
donne  le  vrai  lieu  de  l’Apogée  &  du  Périgée  du  Soleil. 

Lorfque  le  mouvement  vrai  du  Soleil  en  longitude,  pendant} 
lin  certain  nombre  de  jours,  ell  plus  grand  ou  plus  petit  que  dansj 
le  même  nombre  de  jours  correfpondants,  d’une  certaine  quantité  ,j 
on  comparera  les  obfèrvations  des  jours  qui  précédent  ou  fui  vent 
immédiatement,  &  fc>nt  telles  que  dans  un  pareil  nombre  de  jours, 
la  quantité  du  mouvement  du  Soleil  foit  plus  grande  ou  plus  petite 
que  dans  les  deux  autres  obfèrvations. 

On  déterminera  f Apogée  ou  le  Périgée,  qui  réfulte  de  ces 
nouvelles  obfèrvations,  &  on  le  comparera  à  celui  que  l’on  avoit 
déterminé  en  premier  lieu,  pour  avoir  la  différence,  dont  on 
prendra  la  partie  proportionnelle  qui  convient  à  la  différence  que 
l’on  a  trouvée  entre  la  quantité  de  ces  mouvements,  qu’il  faut 
appliquer  au  lieu  de  l’Apogée  ou  du  Périgée,  trouvé  par  l’une 
de  ces  déterminations ,  pour  avoir  le  vrai  lieu  de  l’Apogée  ou  du. 
Périgée  du  Soleil. 

On  a  fuppofe  ici  que  la  différence  entre  le  temps  vrai  <5c  le 
temps  moyen,  dans  l’intervalle  entre  les  premières  obfèrvations, 
étoit  égale  à  la  différence  entre  le  temps  vrai  8c  le  temps  moyen 
dàns  l’intervalle  entre  les  obfèrvations  correfpondantes ,  ou  quelle 
n’en  différoit  pas  fènfiblement. 

Lorfque  cette  différence  efl  confidérable ,  il  faudra  réduire  îe 
temps  vrai  de  chaque  obfèrvation ,  en  temps  moyen  ;  on  prendra 
enfuite  le  mouvement  du  Soleil  qui  convient  à  la  différence  entre 
le  temps  moyen  compris  dans  chacun  de  ces  intervalles,  qu’on 
adjoûtera  au  vrai  mouvement  que  l’on  a  trouvé  dans  le  plus  petit 
intervalle,  pour  avoir  le. mouvement  vrai  du  Soleil  pendant  deux 
intervalles  de  temps  égaux.  On  comparera  enfuite  ces  vrais  mou¬ 
vements,  pour  déterminer  le  vrai  lieu  de  l’Apogée  ou  du  Périgée 
du  Soleil,  de  la  manière  qu’on  vient  de  l’expliquer. 

11  efl  aifé  de  reconnoître  que  cette  méthode  demande  un  grand 
nombre  d’obfèrvations  de  hauteurs  méridiennes  du  Soleil,  entre 
lefqueïles  l’on  doit  préférer  celles  qui  font  éloignées  les  unes  des 
autres,  d’un  intervalle  de  temps  confidérable,  afin  que  la  différence 
entre  la  quantité  du  mouvement  obfèrvé,  foit  plus  fènfible. 

Pour 
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Poür  déterminer  l’Excentricité  de  i’Orbe  du  Soleil,  8c  fa  plus 
grande  Equation,  il  faut  d’abord  connoître  la  quantité  du  moyen 
mouvement  du  Soleil  qui  répond  à  un  nombre  de  jours  donné, 
ce  que  i’on  déterminera  en  obfèrvant  le  vrai  lieu  du  Soleil  pour 
tel  jour  que  i’on  voudra,  principalement  vers  les  Equinoxes,  8c 
quelques  jours  après,  où  ion  vrai  mouvement  diffère  fort  peu  du 
moyen,  8c  attendant  le  temps  où,  après  une  ou  piufieurs  révo¬ 
lutions,  ii  eft  retourné  au  même  degré  du  Zodiaque  où  on  i’avoit 
trouvé  dans  ia  première  obièrvation  :  car  alors  la  quantité  de  ion 
moyen  mouvement  eft  fenfibiement  égaie  à  celle  de  fon  mouve¬ 
ment  vrai  ou  apparent. 

On  prendra  enfuite  la  différence  entre  le  vrai  lieu  du  Soleil , 
déterminé  par  les  obfèrvations  correfpondantes  faites  avant  8c  après 
le  paffage  du  Soieii  par  fon  Apogée  ou  fon  Périgée ,  &  on  aura 
la  quantité  de  fon  mouvement  vrai  pendant  cet  intervalle,  qui  eft 
jnefuré  par  l’angle  STR  (Fig.  ji.J 

On  prendra  auffi  le  moyen  mouvement  qui  cofivient  à  ce  même 
intervalle  de  temps,  qui  eft  mefuré  par  l’angle  SFR;  la  différence 
entre  cet  angle  8c  l’angle  STR,  eft  égale  à  la  fomme  des  angles 
FS  T,  FR  T,  qui  font  égaux  entr’eux,  lorfque  les  obfèrvations 
ont  été  faites  à  diftance  égaie  de  part  8c  d’autre  de  l’Apogée. 

On  retranchera  le  lieu  de  l’Apogée  déterminé  ci-deffus,  du 
vrai  lieu  du  Soleil  lorfqu’il  étoit  en  S,  &  l’on  aura  l’angle  A  TS 
de  fon  anomalie  vraye,  auquel  cas  l’angle  FS  T,  mefurera  i’E'qua- 
tion  du  Soieii.  On  prolongera  la  ligne  TS  en  V,  en  forte  que  .JE 
foit  égale  a  S  F,  8c  on  aura  TS  plus  SV,  égale  à  TS  plus  S  F, 
qui,  par  la  propriété  de  l’EIlipfè,  eft  égale  a  l’axe  AP.  On  aura 
auffi,  à  caufè  des  côtés  SV,  S  F,  égaux,  l’angle  F  VT,  égal  à  la 
moitié  de  l’angle  F  ST  de  l’Equation  du  Soieii  ;  8c  dans  le  Triangle 
F  VT,  dont  le  côté  TV,  égal  à  AP,  eft  connu,  de  même  que 
îes  angles  TV  F  8c  ATS,  on  trouvera  la  valeur  de  TF,  qui 
mefùre  dans  l’hypothefè  elliptique  fimple,  le  double  de  i’Excen- 
trjcité  CT.  Enfin  dans  le  Triangle  B  CT,  reétangle  en  C ,  dont 
l’hypothenufe  BT  eft,  par  la  propriété  de  i’Ellipfè,  égale  au  demi- 
axe  AC,  8c  le  côté  CT,  mefure  l’Excentricité  de  l’Orbe  du  Soleil, 
on  aura  ia  valeur  de  l’angle  C  BT,  dont  le  double  mefure  la  plus 
grande  Equation  de  l’Orbe  du  Soieii  dans  ia  même  hypothefê.- 

X 
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Pour  trouver  l’Excentricité  de  l’Orbe  du  Soleil ,  &  là  plus 
grande  Equation  dans  i’hypothefe  de  Kepler,  on  calculera  fuivant 
cette  hypothefè,  par  le  moyen  de  l’Excentricité  que  l’on  vient 
de  déterminer,  l’Equation  du  Soleil  qui  répond  à  la  diflance  à 
l’Apogée,  qui  fera  plus  petite  de  quelques  fécondés  que  celle  que 
l’on  avoit  employée  d’abord,  &  qu’il  faut  par  conlequent  y  adjoûter 
pour  avoir  une  E'quation ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  calculera 
de  nouveau  dans  l’hypothelè  elliptique,  l’Excentricité  de  l’Orbe 
du  Soleil,  &  là  plus  grande  Equation,  qui  feront  plus  grandes 
que  par  la  première  détermination ,  telles  quelles  doivent  être  dans 
l’hypothefe  de  Képler. 

La  raifon  de  cette  opération  eft  que  comme  dans  l’hypotbelê 
de  Képler,  l’E’quation  d’une-Planete  eft  plus  petite  que  dans  l’hypo- 
thelè  elliptique  fimple,  il  eft  nécelfaire  d’augmenter  cette  Excen¬ 
tricité  pour  avoir  la  même  Equation  dans  ces  deux  hypotheiès. 

Exemple. 

Le  29  Janvier  de  l’année  173  8 ,  la  hauteur  méridienne  appa¬ 
rente  du  centre  du  Soleil,  a  été  obfèrvée  de  2,3e*  17'  56",  dont 
retranchant  z  y"  pour  la  réfraction  moins  la  parallaxe,  on  aura 
la  hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil,  de  2  3d  1  5'  49",  qui, 
étant  retranchés  de  4id  9'  50",  hauteur  de  l’Equateur  à  i’Ob- 
ièrvatoire  de  Paris,  refte  I7d  54'  1"  pour  la  déclinailon  méri¬ 
dionale  du  Soleil,  par  le  moyen  de  laquelle,  fuppofant  l’obliquité 
de  l’Ecliptique  de  23e1  28"  20",  telle  qu’on  l’a  déterminée  en 
1738,  011  trouvera  la  longitude  du  Soleil ,  de  309e*  29'  44" 
le  29  Janvier  à  midi,  temps  vrai,  qui,  réduit  au  temps  moyen* 
répond  àoh  13"  51"  après  midi. 

Cette  oblèrvation,  de  même  que  les  fuivantes,  ont  été  faites 
à  la  Ligne  Méridienne  qui  eft  dans  la  grandeSalIe  de  l’Oblèrvatoire. 

Le  14  Mai  fuivant,  la  hauteur  méridienne  apparente  du  centre 
du  Soleil,  a  été  oblèrvée  de  59e1  48'  27",  dont  retranchant  3  ou 
pour  la  réfraction  moins  la  parallaxe,  &  41e1  9'  50"  pour  la 
hauteur  de  l’Equateur,  refte  i8d  38'  y"  pour  la  déclinaifon 
fèptentrionale  du  Soleil,  au  moyen  de  laquelle  on  trouvera  là 
longitude,  de  53e1  20'  47",  le  14  Mai  à  midi,  temps  vrai,  8c 
ie  1 3  Mai  à  2 3 h  55'  5 3 y/,  temps  moyen. 
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La  différence  entre  la  longitude  du  Soleil ,  qui  réfulte  de  ces 
obfervations,  efl  de  I03d  5  1'  3",  qui  mefurent  Ton  vrai  mouve¬ 
ment  dans  l’intervalle  de  103  jours  23  heur.  42  min.  2  fécond, 
temps  moyen,  depuis  le  29  Janvier  1 73  B,  à  oh  13'  5  1"  du  foir, 
jufqu’au  13  Mai,  à  23  h  55'  53". 

Le  16  Août  de  la  même  année,  la  hauteur  méridienne  du 
centre  du  Soleil,  a  été  obférvée  de  54e1  56'  57",  dont  retran¬ 
chant  3  6  fécondes  pour  la  réfraélion  moins  la  parallaxe,  &  41e1 
p'  50"  pour  la  hauteur  de  l’Equateur;  refle  13  e1  46'  31"  pour 
la  déclinai fon  féptentrionale  du  Soleil,  fuivant  laquelle  on  trouvera 
fii  longitude,  de  1 .4 3  d  17'  10",  le  1  6  Août  à  midi,  temps  vrai, 
&  à  oh  3 7  43"  du  loir,  temps  moyen. 

Le  2 p  Novembre  fuivant,  la  hauteur  méridienne  du  centre 
du  Soleil,  a  été  obférvée  de  1  pd  40'  3  4",  dont  retranchant  2  3  2 
pour  la  réfraélion  moins  la  parallaxe,  on  aura  la  hauteur  véritable 
du  centre  du  Soleil,  de  1  pd  3  8'  2",  qui,  étant  retranchés  de  4id 
p '  50",  refle  2id  31'  48"  pour  la  déciinaifon  méridionale  du 
Soleil,  au  moyen  de  laquelle  on  trouvera  fà  longitude,  de  247e1 
y'  4 1  ",  le  2 p  Novembre  à  midi,  temps  vrai,  &  le  2  8  Novembre 
à  23h  48'  5  1",  temps  moyen. 

La  différence  entre  la  longitude  du  Soleil,  qui  réfulte  des  obfér- 
vations  du  1  6  Août  &  du  2p  Novembre,  efl  de  1  o  3d  5  o'  3  1", 
qui  mefurent  le  vrai  mouvement  du  Soleil  dans  ce  dernier  inter¬ 
valle  de  103  jours  23  heur.  45  min.  8  fécond,  temps  moyen, 
lequel  ell  plus  grand  que  le  premier,  de  3  '  6",  auxquelles  il  répond 
8"  de  mouvement  du  Soleil,  qu’il  faut  adjoûter  à  103e1  5  i'  3", 
différence  entre  la  longitude  du  Soleil  obfervée  le  2p  Janvier  <Sc 
le  1 4  Mai ,  parce  que  l’intervalle  de  temps  entre  les  premières 
obférvations,  étoit  plus  petit  que  dans  les  dernières,  &  l’on  aura 
I03d  51'  11"  pour  le  vrai  mouvement  du  Soleil  pendant  un 
intervalle  de  temps  égal  à  celui  qui  efl  entre  les  obférvations  des 
16  Août  &  2 p  Novembre  1738. 

Prenant  la  différence  entre  la  longitude  du  Soleil,  obférvée  le 
14  Mai,  de  53**  20'  47",  &  le  1  6  Août,  de  143  e*  17'  10", 
on  aura  le  mouvement  vrai  du  Soleil  entre  ces  obfervations,  de 
8pd  56'  23",  dont  la  moitié  44d  58'  1  i"~,  étant  adjoûtée  à 
5  3d  20'  47",  donne  o8d  18'  58"^,  qui  feroit  le  vrai  lieu  de 
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l’Apogée  du  Soleil,  fi  ion  mouvement  vrai  avoit  été  égal  dans 
les  deux  intervalles  de  temps  égaux  que  l’on  a  comparés  enfèmble. 

Mais  comme  il  y  a  une  différence  de  40",  dont  le  premier, 
qui  eft  de  103**  51'  1  i",  efl  plus  grand  que  le  fécond,  qu’on  a 
trouvé  de  1  03 d  5  o'  3  i ",  on  choifira  deux  autres  obfèrvations  les 
plus  prochaines,  éloignées  entr’eiles  d’un  même  nombre  de  jours, 
telles  que  le  14  Août  Sc  le  27  Novembre. 

Suivant  la  première  de  ces  obfèrvations,  la  hauteur  méridienne 
véritable  du  centre  du  Soleil,  corrigée  par  la  réfraélion  &  parla 
parallaxe,  a  été  déterminée  de  5  5d  34'  1 1",  &  fuivant  la  féconde, 
de  1 9  d  59'  1  3  ",  ce  qui  donne  la  longitude  du  Soleil  le  1 4  Août, 
de  i4id  20'  45",  &  le  29  Novembre,  de  245e1  5'  23 ". 

La  différence  entre  ces  longitudes,  mefure  le  mouvement  du 
Soleil  dans  l’intervalle  entre  les  obfèrvations  des  14  Août  &  27 
Novembre,  qui  efl  de  103e1  44'  38",  plus  petit  de  6'  33", 
qu’entre  le  29  Janvier  &  le  14  Mai. 

Comparant  l’obfèrvation  du  14  Mai,  où  la  longitude  du  Soleil 
étoit  de  5  3d  20'  47",  avec  celle  du  14  Août,  où  on  l’a  trouvée 
de  14 id  20'  45",  on  aura  le  mouvement  vrai  du  Soleil  dans 
l’intervalle  entre  ces  obfèrvations ,  de  8  yd  5  9 7  58",  dont  la  moitié 
43  d  59'  59",  étant  adjoûtée  à  5  3e1  20'  47",  donne  97e1  20'  46" 
pour  le  lieu  de  l’Apogée  du  Soleil,  qui  réfuite  de  ces  obfèrvations, 
lequel  fèroit  le  véritable,  fr  fon  mouvement  dans  ce  dernier  inter¬ 
valle  avoit  été  plus  grand  de  40  fécondes,  que  celui  que  l’on  avoit 
trouvé  entre  le  1  6  Août  &  le  29  Novembre,  &  égal  à  celui 
que  l’on  avoit  déterminé  entre  le  29  Janvier  &  le  14  Mai.  Mais 
comme  on  l’a  trouvé  plus  petit  de  6'  33",  c’eft  une  preuve  que 
l’Apogée  du  Soleil  étoit  au  de-ià  de  la  première  détermination  : 
c’eft  pourquoi  l’on  fera,  comme  6'  33"  font  à  40";  ainfi  5  8 7  12",. 
différence  entre  les  deux  déterminations  de  l’Apogée,  font  à  5 ' 3  3  ", 
qui,  étant  adjoûtées  à  la  première,  de  p8d  1  8'  58",  donnent  le 
vrai  lieu  de  l’Apogée  du  Soleil,  de  9  8d  24’  5  3",  ou  à  8d  24’  5  3  " 
de  l’Ecrevilfe,  pour  le  temps  milieu  entre  ces  obfèrvations ,  qui 
répond  à  la  fin  de  Juin  1738. 

On  voit  par  cet  exemple,  le  degré  de  précifion  avec  lequel  on 
peut  déterminer  l’Apogée  du  Soleil  par  cette  méthode,  puifqu’une 
différence  de  40  fécondes  dans  le  vrai  lieu  du  Soleil,  n’en  produit 
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qu’une  de  5'  5  5"  dans  le  lieu  de  Ton  Apogée,  ce  qui  eft  à  raifort 
de  1  8  minutes  pour  2  minutes  de  différence  dans  le  vrai  lieu  du 
Soleil,  qui  eft  une  erreur  beaucoup  plus  grande  que  celle  que  l’on 
peut  commettre  dans  des  obférvations  faites  avec»  précifion.  Ainfî 
i’cn  peut  s’afîurer  de  trouver  par  cette  méthode ,  le  vrai  lieu  de 
l’Apogée  du  Soleil,  à  un  quart  de  degré  pies,  &  même  avec  beau¬ 
coup  plus  d’exaélitude,  fi  l’on  n’y  employé  que  des  obférvations 
choilies,  faites  dans  les  circonftances convenables,  &  en  affés  grand 
nombre  pour  rectifier  les  unes  par  les  autres. 

On  déterminera  aufîi  par  ces  mêmes  obfërvations,  l’Excentricité 
de  l’Orbe  du  Soleil  &  fa  plus  grande  Equation,  pourvu  que  l’on 
connoiffe  la  quantité  du  mouvement  du  Soleil,  comprifé  dans 
une  ou  plufieurs  de  fés  révolutions,  comme,  par  exemple,  depuis 
le  2  1  Mars  de  l’année  1 737,  jufqu’au  2  1  Mars  de  l’année  173  8, 
pendant  iefquels  on  fuppofe  que  le  mouvement  vrai  du  Soleil, 
qui  eft  alors  égal  à  fon  mouvement  moyen ,  a  été  de  3  5  9  d  4  5  '  4.2", 
à  raifon  de  59'  8"  1  5"'  par  jour. 

On  retranchera  pour  cet  effet,  le  lieu  de  l’Apogée  du  Soleif, 
qui  a  été  trouvé  de  98e1  24/  5  y",  du  vrai  lieu  du  Soleil,  déter¬ 
miné  le  1  6  Août,  de  i43d  \y'  1  o",  &  l’on  aura  la  diftance  du 
Soleil  à  fon  Apogee,  ou  fbn  anomalie  vraye,  de  44e1  52'  iy'\ 
qui  eft  repréfêntée  par  l’angle  ATS  (Fig.  31.) 

On  prendra  enfuite  la  différence  entre  ie  vrai  lieu  du  Soleil, 
qui  étoit  le  ly  Mai  1738,  à  2 3 11  55/  53",  temps  moyen,  de 
5  3d  20'  47",  &  le  vrai  lieu  du  Soleil  déterminé  le  1  6  Août 
fuivant,  à  oh  3'  43",  temps  moyen,'  de  I43d  17'  10",  qu’on 
trouvera  de  89e1  56'  23",  qui  mefurent  l’angle  STR  du  vrai 
mouvement  du  Soleil  dans  f intervalle  de  94  jours  o  heur.  7  min* 
50  fécondes. 

On  prendra  auffi  le  moyen  mouvement  qui  répond  39  4  jours 
o  heur.  7  miniit*  50  fécond,  à  raifon  de  59'  8"  1  5'"  par  jour, 
qu’on  trouvera  de  92e*  39'  23",  qui  mefurent  l’angle  SFR.  La 
différence  à  l’angle  STR,  de  89e1  5  6'  23",  qui  eft  de  2d  43'  o'' 
eft  égale  à  la  fomme  des  angles  F  ST,  FRT,  qui  repréfentent 
l’Equation  du  Soleil  en  S  &  en  R,  8c  qui  font  égaux  entr’eux 
lorfque  les  obférvations  ont  été  faites  à  égale  diftance  de  part  8c 
d’autre  de  l’Apogée  du  Soleil.  On  aura  donc  l’angle  FST  ou  FRT, 
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de  id  2  i  '  30",  &  prolongeant  T  S  en  V,  en  forte  que  SV  foit 
égal  à  FS,  on  aura  TV,  égal  à  T  S  plus  S  F,  qui,  par  la  pro¬ 
priété  de  FEllipfe,  eft  égal  au  grand  axe  AP.  L  angle  SFV,  ou 
TVF,  qui  lui  eft  égal,  fera  donc  de  od  40' .45",  moitié  de  l’angle 
FS  T,  qui  a  été  trouvé  de  id  2  1'  3  oV  Adjoutant  l’angle  T  VF, 
de  od  40'  45"  à  l’angle  A  TS,  déterminé  ci -défi us  ,  de  44d  52', 
17",  on  aura  l’angle  AFV,  de  45d  3  3 7  2";  St  dans  le  Triangle 
FVT,  dont  le  côté  TV,  égal  à  AP,  eft  fuppofé  de  200000* 
St  les  angles  FVT,  VFT,  ou  Ton  fuppiément  AFV,  font  connus, 
on  trouvera  la  diftance  P  T  entre  les  foyers  F  St  T  de  l’Orbe 
du  Soleil  A  B  PD,  de  3  3  2  1 ,  dont  la  moitié  1  660  ÿ,  mefure  fort 
Excentricité  CT  Enfin,  dans  le  Triangle  reétangle  BCT,  don£ 
i’hypothenufe  TB,  égale  à  AC,  eft  de  100000,  &  le  côté  CT, 
de  1660  on  trouvera  l’angle  CB  T,  de  od  57'  5",  dont  le 
double  id  54'  10",  mefure  la  plus  grande  Equation  du  Soleil. 

On  a  fuppofé  dans  cet  Exemple,  que  l’Equation  du  Soleil  étoit 
égale  à  la  demi-différence  entre  le  vrai  St  le  moyen  mouvement 
du  Soleil  obférvé  entre  le  14  Mai  St  le  1  6  Juillet;  ce  qui  feroit 
exaét,  fi  ces  observations  avoient  été  faites  à  égale  diftance  de  part 
St  d’autre  de  l’Apogée.  Mais  comme  011  y  a  trouvé  une  différence 
de  5'  55",  dont  l’Apogée  étoit  plus  près  du  lieu  du  Soleil  dans 
l’obférvation  du  1  6  Juillet,  on  calculera  par  le  moyen  de  l’Excen- 
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tricite  que  ion  vient  de  déterminer,  ir.q . ^ 

44d  32'  17"  moins  5'  53",  que  l’on  trouvera  de  id  21'  3^  , 
plus  petite  que  la  première  de  8  fécondes.  Cette  Equation  repré- 
fénte  l’Equation  vraye  du  Soleil,  qui  répond  à  44e1  32'  17" 
d’anomalie  vraye,  par  le  moyen  de  laquelle  on  trouvera,  de  la 
manière  qui  a  été  enfeignée  ci-deffus,  l’Excentricité  véritable  du 
Soleil,  de  1  <5 5  8 ,  St  fà  plus  grande  Equation ,  de  id  53'  39" 
dans  l’hypothefe  elliptique  fimple. 

Pour  trouver  l’Excentricité  du  Soleil  St  fâ  plus  grande  Equation 
dans  l’hypothefe  de  Képler,  on  fuppofera  d’abord  l’Excentricité 
du  Soleil ,  telle  qu’on  la  vient  de  déterminer,  St  on  calculera  fuivant 
cette  hypothefé,  l’Equation  du  Soleil  qui  répond  à  fon  anomalie 
vraye,  de  44e1  52'  17",  que  l’on  trouvera  de  id  2  1  '  7",  plus 
petite  de  1  3  fécond,  que  celle  que  l’on  avoit  déterminée  ci-deffus, 
de  id  21'  22",  St  qu’il  faut  par  conféquent  y  adjoûter  pour 
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avoir  i d  2  i  '  3  7",  par  le  moyen  de  laquelle  on  calculera  de  nouveau 
l’Excentricité  du  Soleil,  que  l’on  trouvera  de  1  662  &  là  plus 

grande  Equation  de  id  54/  20",  qui  font  celles  qui  conviennent 
à  l’hypothefe  de  Kepler,  puifque,  calculant  dans  cette  hypothefe, 
l’Equation  de  l’Orbe  du  Soleil  qui  répond  à  44e*  52'  17"  d’a¬ 
nomalie  vraye,  &  fuppolànt  l’Excentricité  telle  qu’on  la  vient  de 
déterminer,  on  trouvera  cette  Equation  de  id  2  1  '  22". 

On  déterminera  de  la  même  manière,  l’Excentricité  &  la  plus 
grande  Equation  de  l’Orbe  du  Soleil  par  les  observations  corres¬ 
pondantes  des  29  Janvier  &  29  Novembre  1738,  en  prenant 
la  différence  entre  le  vrai  lieu  du  Soleil  déterminé  par  ces  deux 
obfervations ,  qui  elt  de  29 yd  3  y'  57".  On  prendra  auffi  le 
moyen  mouvement  qui  convient  à  303*  2311  35b  intervalle  de 
temps  entre  ces  obfervations ,  qu’on  trouvera  de  299 d  37'  10", 
dont  la  différence  à  297e1  37'  5 7",  qui  efl  de  id  59'  1  3 /y?  ell 
égale  à  la  fournie  des  angles  F  HT,  F  DT,  fuppoles  égaux. 

On  aura  donc  l’angle  F  HT,  de  59'  36"-,  &  l’angle  FGT, \ 
de  29'  48"^.  Retranchant  le  lieu  de  l’Apogée  du  Soleil,  déter¬ 
miné  de  9  8d  24'  5  3  ",  de  Ion  vrai  lieu,  qui  étoit  le  29  Novembre 
de  2  47d  7'  41",  relie  l’angle  AT H  de  Ion  anomalie  vraye,  de 
148e1  42'  48",  auquel  adjoûtant  l’angle  HTG  ou  FGT,  de 
29'  48"^,  on  aura  l’angle  FI  G,  de  149e1  12'  3-6";  &  dans 
le  Triangle  FGT,  dont  le  côté  F  G  ou  AP,  efl  de  200000, 
&  les  angles  FTG,  FGT,  font  connus,  on  trouvera  la  diftance 
FT  entre  les  foyers,  de  3387,  dont  la  moitié  1693  ~,  mefiirç 
l’Excentricité  CT  de  l’Orbe  du  Soleil. 

Enfin,  dans  le  Triangle  reélangle  BCT,  dont  i’hypothenulê  TB, 
égale  à  AC,  efl  de  100000,  &  le  côté  CT,  de  1693  on 
trouvera  l’angle  CB  T,deod  5  8  '  1  3  "j,  dont  le  double  i d  5  6'  27 / 
melùre  la  plus  grande  Equation. 

Comme  on  a  fuppolé  dans  ce  calcul,  que  l’Equation  du  Soleif 
étoit  égale  à  la  demi-différence  entre  le  vrai  &  le  moyen  mou¬ 
vement  du  Soleil  depuis  le. 2 9  Janvier  julqu’au  29  Novembre, 
au  lieu  que  i’ Apogée  étant  plus  près  de  la  dernière  oblêrvation, 
de  5' 5  5  ",  cette  Equation  a  du  être  plus  grande  ;  on  calculera,  par 
le  moyen  de  l’Excentricité  que  l’on  vient  de  déterminer,  l’Equa¬ 
tion  qui  convient  à  149  e1  1 2!  ^6"  moins  5 7  5  5  ",  qu’on  trouvera  de 
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od  5  9'  47",  plus  grande  que  la  première  de  1  o"  Cette  Equatiofl 
reprélente  l’Equation  vraye  du  Soleil,  qui  répond  à  148e1 42' 48" 
d’anomalie  vraye,  par  le  moyen  de  laquelle  on  trouvera  l’Excen¬ 
tricité  véritable  du  Soleil,  de  1  69  8  &  là  plus  grande  Equation 

de  ïd  56'  47"  ~  dans  l’hypothele  elliptique  fimple. 

Pour  trouver  l’Excentricité  du  Soleil,  &  fa  plus  grande  Equa¬ 
tion  dans  l’hypothefe  de  Képler,  on  calculera  fuivant  cette  hypo- 
thele,  par  le  moyen  de  l’Excentricité  que  l’on  vient  de  déterminer, 
de  1698  ~,  l’Equation  du  Soleil  qui  répond  à  Ion  anomalie  vraye, 
de  i49d  12/  3  6 ",  que  l’on  trouvera  de  od  59'  3  3",  plus  petite 
de  1 4"  que  celle  que  l’on  avoit  déterminée  ci-delfus,  de  od  5  9 '47", 
&  qu’il  faut  par  conféquent  y  adjoûter  pour  avoir  cette  Equation, 
de  id  o’  1",  par  le  moyen  de  laquelle  on  calculera  de  nouveau 
l’Excentricité  de  l’Orbe  du  Soleil,  que  l’on  trouvera  de  1705  ~f 
&  là  plus  grande  Equation  de  id  57'  15". 

Prenant  un  milieu  entre  les  déterminations  qui  rélultent  de 
ces  obfervations  &  des  précédentes ,  on  aura  l'Excentricité  de 
l’Orbe  du  Soleil,  fuivant  l’hypothelê  elliptique  fmiple,  de  1678, 
parties,  dont  la  moyenne  dillance  du  Soleil  à  la  Terre,  eft  de 
il 00000,  &  la  plus  grande  Equation  de  l’Orbe  du  Soleil,  de 
id  35'  23".  On  trouvera  aulîi,  fuivant  fhypothefe  de  Képler, 
l’Excentricité  de  l’Orbe  du  Soleil ,  de  1  6  8  4 ,  &  fa  plus  grande 
Equation,  de  id  55'  48". 

Cinquième  Méthode  de  déterminer  l’ Apogée  ir  le  Périgée 

du  Soleil. 


On  oblervera  en  divers  jours  de  l’année ,  le  palîàge  par  le 
Méridien,  du  Soleil  £c  d’une  Etoile  fixe,  dont  l’alcenfion  droite 
elt  connue.  Réduifint  en  degrés,  l’intervalle  entre  ces  pa liages, 
à  raifon  de  3  60  degrés  pour  le  temps  que  l’Etoile  a  employé  à 
retourner  au  Méridien  d’un  jour  à  l’autre,  on  aura  la  différence 
entre  i’afeenfion  droite  du  Soleil  &  celle  de  cette  Etoile  au  temps 
du  paffage  du  Soleil  par  le  Méridien,  qu’il  faut  appliquer  à  l’af- 
cenfion  droite  de  l’Etoile,  pour  avoir  l’alcenfion  droite  du  Soleil 
au  temps  de  fon  paffage  par  le  Méridien ,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  trouvera  la  longitude  véritable  du  Soleil. 

On  déterminera  de  la  même  manière,  le  vrai  lieu  du  SoEil 

pour 
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pour  le  jour  fuivant,  ou  tel  autre  que  ion  voudra,  8c  ion  aura 
la  quantité  du  mouvement  vrai  du  Soleil  pendant  un  certain 
nombre  de  jours. 

Ayant  trouvé  par  ia  meme  méthode,  le  vrai  lieu  du  Soieil 
dans  une  autre  faiion,  on  cherchera  ie  temps  ou  ie  mouvement 
du  Soieil  en  longitude  pendant  l'intervalle  d’un  ou  de  piufieurs 
jours ,  efl  égal  au  mouvement  qu’on  avoit  obfèrvé  pendant  ie 
meme  nombre  de  jours.  La  différence  entre  ie  vrai  fieu  du  Soleil, 
qui  réfuite  des  obfêrvations  correfpondantes,  étant  partagée  en  deux 
également,  & adjoûtée  au  vrai  lieu  du  Soleil  dans  la  première  obfêr- 
vation ,  donne  le  vrai  iieu  de  i’Apogée  ou  du  Périgée  du  Soleil. 

Lorique  le  mouvement  vrai  du  Soleil  pendant  ie  même  inter¬ 
valle  de  jours,  n’eft  pas  précifément  de  la  même  quantité,  on 
comparera  les  obfêrvations  des  jours  qui  précédent  ou  fui  vent  immé¬ 
diatement,  8c  qui  foient  telles  que  ia  quantité  du  mouvement, 
comprifè  dans  un  même  intervalle  de  temps,  foit  plus  grande  ou 
plus  petite  que  dans  la  première  comparailon.  On  déterminera 
l’Apogée  ou  ie  Périgée  du  Soieii,  qui  réfulte  de  ces  obfêrvations, 
8c  on  aura  la  différence  entre  les  deux  déterminations  de  l’Apogée, 
dont  on  prendra  ia  partie  proportionnelle  qui  convient  à  la  diffé¬ 
rente  quantité  du  mouvement ,  qu’il  faut  appliquer  au  lieu  de 
i’Apogée  ou  du  Périgée  trouvé  par  l’une  de  ces  déterminations, 
pour  avoir  le  vrai  lieu  de  i’Apogée  ou  du  Périgée  du  Soleil. 

On  peut  employer  pour  cette  recherche ,  différentes  Etoiles 
fixes,  &  au  cas  que  l’on  ne  connoiffe  point  exaéïement  leur  afcen- 
iîon  droite ,  il  faudra  obfêrver  la  hauteur  méridienne  du  Soleil 
pour  avoir  fa  déclinaifon  qui  efl  repréfêntée  par  B  C  (Fig.  2  j.) 
au  moyen  de  laquelle,  8c  de  l’angle  B  A  C,  qui  mefure  l’obliquité 
de  l’Ecliptique,  on  déterminera  dans  le  Triangle  fphérique  A  BC, 
reélangle  en  B,  i’afcenfion  droite  B  A  du  Soieil  pour  le  temps  de 
fon  paflàge  par  ie  Méridien.  On  prendra  le  même  jour,  la  diffé¬ 
rence  entre  le  paffage  du  Soieil  8c  de  i’E'toile  par  ie  Méridien , 
qu’on  convertira  en  degrés ,  minutes  8c  fécondes ,  à  raifôn  de 
:3  60  degrés  pour  le  temps  que  l’Etoile  a  employé  à  retourner  au 
Méridien  d’un  jour  à  l’autre,  8c  l’on  aura  la  différence  entre 
i’afcenfion  droite  du  Soleil  8c  celle  de  l’Etoile  à  midi,  que  l’on 
adioûtera  à  i’afcenfion  droite  du  Soleil,  lorfque  l’Etoile  a  pafîe 
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après  midi,  &  que  l’on  en  retranchera  lorfque  Ton  paffage  efl  avant 
midi,  &  on  aura  iafcenfion  droite  véritable  de  l’Etoile,  avec  laquelle 
on  déterminera  le  vrai  lieu  de  l’Apogée  ou  du  Périgée  du  Soleil, 
de  la  manière  qu’on  l’a  expliqué  ci-deffus,  ayant  foin  de  réduire 
le  temps  vrai  en  temps  moyen ,  lorfqu’il  s’y  trouve  une  différence 
confidérable. 

Cette  méthode  a  beaucoup  de  rapport  à  la  précédente,  en  ce 
que  l’on  y  employé  le  vrai  lieu  du  Soleil  déterminé  par  des  obfèr- 
vations  éloignées  l’une  de  l’autre  d’un  intervalle  égal  avant  &  après 
Ion  pafîage  par  fon  Apogée  ou  fon  Périgée;  mais  elle  a  cet  avantage 
que  dans  la  quatrième  méthode,  il  étoit  néceflaire  dans  chaque 
obfervation,  de  déterminer  le  vrai  lieu  du  Soleil  par  le  moyen  de 
là  déclinaifon,  ce  qui  oblige  de  choifir  les  temps  où  cette  décli¬ 
nai  fon  varie  confidérablement  d’un  jour  à  l’autre,  pour  avoir  plus 
exactement  fon  mouvement  en  longitude;  au  lieu  que  dans  celle-ci 
iafcenfion  droite  d’une  Etoile  étant  une  fois  déterminée  exacte¬ 
ment  par  des  obfêrvations  choifies,  on  peut  connoître  le  vrai  lieu 
du  Soleil,  &  par  confequent  fon  vrai  mouvement  dans  tous  les 
temps  de  l’année  :  car  comme  on  ne  fuppofê  par  cette  méthode, 
que  Iafcenfion  droite  de  l’Etoile  connue,  &  la  différence  entre  le 
palfage  du  Soleil  &  de  cette  Etoile  par  le  Méridien,  :toute  l’erreur 
qui  peut  fè  trouver  dans  cette  détermination,  doit  provenir  de 
ces  deux  caufès. 

A  l’égard  de  celle  qu’il  peut  y  avoir  dans  Iafcenfion  droite  de 
l’Etoile,  elle  ne  peut  guère  monter  qu’à  une  minute,  &  elle  n’en 
caufê  qu’une  de  la  même  quantité  dans  la  détermination  de  l’Apogée 
du  Soleil. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’intervalle  entre  les  pafîâges,  quand  même 
on  fuppofêroit  qu’il  y  eût  une  erreur  de  2  fécondes,  plus  grande 
que  celle  qui  peut  réfui  ter  des  obfêrvations  faites  avec  précifion  ; 
cela  n'en  caufêroit  qu’une  de  4  ou  5  minutes  dans  le  premier 
exemple  qui  a  été  rapporté  paria  quatrième  méthode,  ce  qui  eft  une 
exaCtitude  plus  grande  que  celle  à  laquelle  on  a  cru  jufqu’à  préfênt 
pouvoir  parvenir  dans  la  détermination  du  vrai  lieu  de  l’Apogée 
&  du  Périgée  du  Soleil. 

On  peut  déterminer  aufîi  par  cette  méthode,  l’Excentricité  de 
l’Orbe  du  Soleil  &  fi  plus  grande  Equation,  de  la  même  manière 
que  par  la  précédente. 
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Exemple. 

Le  i  6  Février  Je  Tannée  1738,  le  palfage  Je  Sirius  par  le 
MériJien ,  a  été  oblèrvé  8h  32'  45"  4  après  celui  Ju  Soleil 
à  la  PenJule,  fuivant  laquelle  le  retour  Je  Sinus  au  MériJien,  a  été 
déterminé  Je  2  3  h  56'  3  o"  j. 

On  fera  Jonc ,  comme  23h  56'  3  o"  { ,  font  à  8h  32'  ^45"^; 
ainfi  360  Jegrés  font  à  128e1  30'  1  1",  JifFérence  d’alcenlîon 
Jroite  entre  Sirius  &  le  Soleil,  qui  étant  retranchée  Je  lalcenfion 
Jroite  Je  Sirius,  qui  étoit  alors  de  98e1  24'  5",  à  laquelle  il  faut 
aJjouter  360  Jegrés,  refie  lalcenfion  Jroite  Ju  Soleil,  Je  3  29* 
15  3  '  5  4",  par  le  moyen  Je  laquelle,  &  Je  l’obliquité  Je  l’Ecliptique, 
fuppofée  Je  23e1  28'  20",  011  trouvera  la  longituJe  Ju  Soleil, 
Je  3  27d  42'  13",  le  16  Février  1738  à  miJi,  temps  vrai, 
&  à  oh  14'  42",  temps  moyen. 

Le  20  Juin  fuivant,  le  palfage  Je  Sirius  par  îe  MériJien,  a 
été  oblèrvé  oh  3  8'  48"  après  celui  Ju  Soleil;  les  convertillant 
en  Jegrés,  à  railon  Je  3  60  Jegrés  pour  2  3  h  55'  50",  temps  que 
Sirius  a  employé  à  retourner  au  MériJien  J’un  jour  à  l’autre,  on 
aura  9 d  43' 41"  pour  la  Jilférence  d’alcenfion  Jroite  entre  Sirius 
&  le  Soleil,  qui  étant  retranchée  Je  lalcenfion  Jroite  Je  Sirius , 
qui  étoit  alors  de  98e1  24'  20",  refie  lalcenfion  Jroite  Ju  Soleil, 
Je  8  8d  40'  39",  par  le  moyen  Je  laquelle  on  trouvera  là  lon¬ 
gituJe,  Je  8  8d  47'  1 3 "  le  20  Juin  à  midi,  temps  vrai,  Sl  à  oh 
o'  4 6" y  temps  moyen. 

Le  1  o  Juillet  Je  la  même  année,  le  palîàge  Je  Sirius  par  le 
MériJien  effc  arrivé  43 ' 3  8"  avant  celui  Ju  Soleil  ;  les  convertilîànt 
en  Jegrés,  à  railon  Je  2  3d  55'  50"  pour  3  60  Jegrés,  on  aura 
il  od  5  6‘  24"  pour  la  Jifférence  d’alcenfion  Jroite  entre  le  Soleil 
&  Sirius,  qui,  étant  aJjoûtée  à  lalcenfion  Jroite  Je  Sirius ,  qui 
étoit  alors  Je  98e1  24'  22",  Jonne  lalcenfion  Jroite  Ju  Soleil, 
Je  1  o9d  20'  4 6",  par  le  moyen  Je  laquelle  on  trouvera  là  lon¬ 
gitude,  de  1  07^  5  i7  4"  le  10  Juillet  à  midi,  temps  vrai,  &  à 
oh  4'  34",  temps  moyen. 

Enfin,  le  1  1  Novembre,  le  palîàge  Je  Sirius  par  le  MériJien 
cil  arrivé  à  1  5 h  26'  53",  &  celui  du  Soleil  le  1  2  Novembre 
à  oh  .1'  47",  le  retour  de  l’Etoile  au  Méridien  a  été  de  23^ 
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5  5'  6",  d’où  Ion  trouve  la  différence  dafcenfion  droite  entre  le 
Soleil  &  Sinus  le  12  Novembre,  de  I2c)d  4'  29",  qui,  étant 
adjoûtée  à  celle  de  Sinus ,  qui  étoit  alors  dep8d  24'  37",  donne 
l’afcenfion  droite  du  Soleil  le  12  Novembre  à  midi,  de  2 2y& 
29'  6" ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  trouve  la  longitude  du  Soleil, 
de  2 2 9 d  5 6'  16"  le  12  Novembre,  &  de  ,n8i  55'  48"  le 
ji  1  Novembre  à  midi,  temps  vrai,  &  à  ii:'  44'  37" du  matin, 
temps  moyen. 

La  différence  entre  la  longitude  du  Soleil,  qui  résulte  des  deux 
premières  obfèrvations ,  eft  de  1  aid  5'  o‘\  qui  mefurent  le  vrai 
mouvement  du  Soleil  dans  l’intervalle  de  104*  23 h  46'  4";  de 
celle  qui  réfulte  des  deux  dernières ,  eft  de  1  2 1 d  4'  44",  qui 
mefurent  le  vrai  mouvement  du  Soleil  dans  l’intervalle  de  1  04* 
2  3  h  40'  3  ",  lequel  eft  plus  petit  que  le  précédent  de  o1-  6'  1  ",  pen¬ 
dant  lefquelles  le  mouvement  du  Soleil  eft  de  1  5".  Les  adjoûtant 
à  la  différence  que  l’on  a  trouvée  par  les  dernières  obfèrvations, 
de  1  2  1 d  4'  44",  on  aura  1 2  1 d  4'  59"  pour  le  mouvement  vrai 
du  Soleil  depuis  le  1  o  Juillet  1  7  38  jufqu’au  1  1  Novembre  fuivant, 
qui  ne  diffère  que  d’une  fécondé  de  celui  que  l’on  avoit  trouvé 
dans  un  intervalle  de  temps  égal  entre  le  i  6  Février  &  le  2  o 
Juin  1738. 

Prenant  la  différence  entre  la  longitude  du  Soleil,  obfèrvée  le 
20  Juin,  de  88d  47'  13",  &  le  1  o  Juillet,  de  io7d  5  1'  4", 
on  aura  19e1  3’  51",  dont  la  moitié  9d  3  i#  5  5"  j,  étant  adjoûtée 
à  88d  47'  13",  donne  98e1  1 9 7  8",  pour  le  lieu  de  l’Apogée 
qui  eft  le  véritable,  parce  que  le  mouvement  vrai  du  Soleil  a  été 
égal  de  part  &  d’autre  dans  un  même  intervalle  de  temps,  n’y 
ayant  qu’une  différence  d’une  féconde,  qui  n’en  peut  caufèr  qu’une 
de  1  o  fécond,  dans  la  détermination  de  l’Apogée,  ce  qui  eft  abfo- 
lument  infenfible. 

Sixième  Méthode  de  déterminer  l'Apogée  à*  le  Périgée  du  Soleil, 
r  Excentricité  de  fon  Orbe,  &  fa  plus  grande  E quation. 

Les  méthodes  que  nous  venons  de  propofér,  demandent  des 
obfèrvations  choifies,  faites  à  diftance  égale  de  part  de  d’autre  de 
l’Apogée  &  du  Périgée,  ce  que  l’on  ne  peut  par  confequent  pra¬ 
tiquer,  qu’en  comparant  enfemble  un  grand  nombre  d’obférvations. 
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C’eft  pourquoi  nous  en  donnerons  ici  une  qui  a  été  inventée 
par  mon  Pere,  &  rapportée  dans  le  Journal  des  Sçavants  de  l’année 
i  6  6  y,  par  le  moyen  de  laquelle  on  peut  déterminer  immédiate¬ 
ment  le  vrai  lieu  de  l’Aphélie  &  du  Périhélie  des  Planètes  dans 
Thypothefe  elliptique  fimple,  y  employant  feulement  trois  obfer- 
vations  faites  en  des  temps  différents. 

Ayant  décrit  un  cercl  oCBED  (Fig.  32.)  à  volonté,  on  prendra 
de  l’Occident  vers  l’Orient,  comme  de  C  vers  B,  l’arc  CB,  égal 
à  la  différence  entre  le  vrai  lieu  d’une  Pianete,  déterminé  par  les 
deux  premières  obfervations ,  &  l’arc  B  A,  égal  à  la  différence 
entre  le  vrai  lieu  de  cette  Pianete,  déterminé  par  la  féconde  & 
la  troifiéme  obfèrvation. 

Du  point  B,  qui  efl  entre  les  points  C  &  A,  on  mènera  par 
îe  centre  L  du  cercle  CB  ED ,  le  diamètre  BLD ,  qui  rencontrera 
fa  circonférence  au  point  D.  Le  moyen  mouvement  du  Soleil 
qui  répond  à  l’intervalle  entre  chaque  obfèrvation,  étant  connu, 
011  prendra  du  point  D  vers  C ,  l’arc  DF,  égal  au  moyen  mou¬ 
vement  qui  répond  à  l’intervalle  entre  la  première  &  la  féconde 
obfèrvation,  &  du  point  D  vers  A,  l’arc  DE,  égal  au  moyen 
mouvement  depuis  la  féconde  jufqua  la  troifiéme  obfèrvation. 
On  mènera  du  point  B,  aux  points  F  ScE,  les  lignes  BFG,  B  HE, 
&  du  point  D  aux  lignes  C  &  A,  les  lignes  D  C ,  DA ,  qui , 
étant  prolongées,  s’il  efl  néceffaire,  couperont  B  F,  BE,  aux  points 
C  &  H,  par  lefqueîs  on  mènera  la  ligne  GH* 

Du  point  B,  on  tirera  fur  GH,  la  perpendiculaire  B 1,  &  du 
point  1 ,  on  mènera  par  le  centre  L  du  cercle  CB  ED,  le  dia¬ 
mètre  M1LN,  fiir  lequel  011  prendra  10,  égal  à  JL .  L’angle 
B  IM,  mefiirerala  diflance  du  Soleil  à  fon  Apogée  dans  le  temps 
de  la  féconde  obfèrvation.  Le  point  1  fera  le  centre  de  l’Eilipfè 
que  le  Soleil  décrit  par  fon  mouvement  propre,  dont  le  grand 
axe  fera  égal  au  diamètre  M N.  Le  point  L  fera  placé  à  fun  des 
foyers  de  l’EIlipfè,  &  repréfèntera  le  centre  du  vrai  mouvement  où 
la  Terre  efl  placée;  &  le  point  O,  fera  dans  l’autre  foyer,  autour 
duquel  la  Pianete  parcourt  fon  moyen  mouvement. 

On  peut  employer  de  la  même  manière,  un  plus  grand  nombre 
d’ obfervations  faites  avant  &  après  celle  où  le  Soleil  étoit  en  B, 
çn  tirant  des  extrémités  B  &  D  du  diamètre  BD,  aux  points  de 
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la  circonférence,  qui  marquent  les  mouvements  vrais  8c  moyens 
du  Soleil,  désalignés,  dont  les  interfèélions  doivent  toutes  le  ren* 
contrer  fur  la  ligne  HG,  prolongée  de  part  ou  d’autre. 

Démonstration. 

L’angle  BHA  (Fig.  32.)  externe,  efl  égal  à  l’angle  B  DA,  moitié 
de  l’angle  au  centre  B  LA,  qui  melure  le  mouvement  vrai  du 
Soleil  depuis  la  féconde  jufqu’à  la  troifiéme  obfèrvation ,  &  à  l’angle 
DBF,  moitié  de  l’angle  1 OLE,  qui  mefure  fon  moyen  mouve¬ 
ment;  c  efl-à-dire,  au  milieu  arithmétique  entre  le  vrai  &  le  moyen 
mouvement. 

L’angle  B  G  K,  externe,  efl  égal  à  l’angle  BDC,  moitié  de 
l’angle  BL  C ,  qui  melure  le  mouvement  vrai  du  Soleil  depuis  la 
première  jufqu’à  la  féconde  obfèrvation,  &  à  l’angle  DBF,  moitié 
de  l’angle  DLF,  qui  mefure  fon  moyen  mouvement  ;  c  efl-à-dire, 
au  milieu  arithmétique  entre  ces  mouvements. 

Du  point  B,  foit  mené  aux  points  A  &  C ,  les  lignes  B  A,  B  C. 
L’angle  BAH  ou  B  AD,  qui  efl  dans  le  demi-cercle  B  AD ,  efl 
droit.  L’angle  B1H ,  efl  aufîi  droit  par  la  conflruélion  :  donc  les 
points  B,  A,  H,  1,  font  fur  un  cercle  dont  le  diamètre  efl  B  H* 
L’angle  B  IA,  qui  foûtend  l’arc  B  A,  efl  donc  égal  à  l’angle  BHA , 
qui  foûtend  le  même  ar  c  B  A,  &  a  été  trouvé  égal  au  milieu 
arithmétique  entre  le  vrai  &  le  moyen  mouvement. 

On  trouvera  de  même  que  les  angles  B  CD  ou  B  CG,  &  B  IG, 
étant  droits ,  les  points  B,  1,  C,  G,  font  fur  un  cercle  dont  le  dia¬ 
mètre  efl  B  G ,  &  que  l’angle  BIC ,  dont  le  fupplément  foûtend 
l’arc  B  LC ,  efl  égal  à  l’angle  B  G  K,  dont  le  fupplément  BGC 
foûtend  le  même  arc ,  &  qui  a  été  trouvé  égal  au  milieu  arithmé¬ 
tique  entre  le  vrai  &  le  moyen  mouvement. 

Du  point  I ,  comme  centre,  &  de  l’intervalle  IV,  égal  à  LM, 
foit  décrit  le  cercle  VP  T.  Soit  fait  l’angle  B  IR,  égal  à  l’angle 
JBL,  &  foit  prolongé  IR,  jufqu’à  ce  qu’il  rencontre  le  cercle 
VPT en  P.  Joignés  LP,  &  du  point  O,  menés  à  IP,  la  parallèle 
OS,  qui  rencontre  en  S,  le  rayon  LB. 

Les  angles  IBL,  BIP,  étant  égaux  par  la  conflruélion,  les 
côtés  BR  &  R I ,  féront  auffi  égaux.  Les  retranchant  des  rayons 
égaux  LB,  IP  des  cercles  égaux  CB  ED,  VPT,  on  aura  les  côtés 
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PR,  RL  du  Triangle  PRL,  égaux;  les  angles  RPL,  RLP,  feront 
donc  égaux  entr’eux.  Mais  I  angle  1RL  externe,  eft  égal  à  la  foninie 
des  angles  RPL,  RLP,  de  même  qu’à  la  fomme  des  angles  IBL, 
BIP  ;  les  quatre  angles  RPL,  RLP,  IBL,  BIP,  feront  donc 
égaux  entr’eux,  Si  la  ligne  PL  fera  parallèle  à  la  ligne  BI. 

Maintenant,  à  caufe  des  parallèles  OS  Si  IR;  ô  L  eft  à  R L 
ou  PR,  qui  lui  eft  égal,  comme  S  O  eft  à  RI,  comme  OL  e(l 
à  IL.  Mais  OL  eft  double  de  IL,  donc  SL  eft  double  de  RL 
ou  PR,  Si  S O  eft  double  de  RI  :  donc  SL  plus  JO  eft  double 
de  PR  plus  RI ,  c’eft-à-dire,  du  rayon  PI ,  qui  eft  égal  à  la  moitié 
du  diamètre  VT.  Le  point  S  eft  donc  fur  une  Ellipfè  dont  le 
grand  axe  eft  VT,  Si  dont  les  foyers  font  aux  points  O  Si.  L. 

On  démontrera  de  même,  que  fi  l’on  fait  l’angle  CIL,  égal  à 
ï’angle  JCL ,  Si  l’on  mene  OQ,  parallèle  à  IL,  qui  rencontre  LC, 
prolongée,  s’il  eft  néceffaire,  en  Q,  le  point  Q  eft  fur  une  Ellipfè 
dont  le  grand  axe  eft  VT,  Si  les  foyers  O  Si.  L.  Si  i’011  adjoute 
prélèvement  à  l’angle  SLQ  ou  B  LC,  qui,  par  la  conftrucHon , 
rnefure  l’arc  BC  du  vrai  mouvement  du  Soleil,  l’angle  PLB,  on 
aura  l’angle  CLP  ou  CXB,  qui  lui  eft  égal,  à  caufe  des  parallèles 
PL,  BX.  Retranchant  de  l’angle  CXB ,  l’angle  ICL  ou  ICX, 
on  aura  l’angle  BIC  ou  B  CL,  qui  lui  eft  égal,  que  ion  a  démontré 
jnefurer  le  milieu  arithmétique  entre  le  vrai  Si  le  moyen  mouve¬ 
ment  du  Soleil.  Si  l’on  adjoute  de  même  à  l’angle  B I C ,  l’angle 
PLB  ou  PIB,  qui  lui  a  été  démontré  égal,  on  aura  l’angle  PIC, 
duquel  fi  l’on  retranche  l’angle  ICL'  ou  CIL,  qui  lui  eft  égal 
par  la  conftruétion ,  on  aura  l’angle  PJTj,  qui ,  à  caufe  des  parallèles 
OS,  JP,  Si  O  Q,  IL,  eft  égal  à  l’angle  SOO.  La  différence 
entre  l’angle  B  LC  ou  SLQ  du  vrai  mouvement,  &.  l’angle  BIC, 
milieu  arithmétique  entre  le  vrai  &  le  moyen  mouvement,  eft 
donc  égale  à  la  différence  entre  cet  angle  BIC,  Si  l’angle  SOQ, 
lequel  repréfentera  par  coniéquent  dans  l’hypothefè  elliptique,  le 
moyen  mouvement  qui  le  fait  autour  d’un  des  foyers  O  de  l’Ellipfè 
V ST,  pendant  que  le  vrai  mouvement  le  fait  autour  de  l’autre 
foyer  L,  qui  repréfente  le  centre  de  la  Terre.  La  ligne  VL,  qui 
paflè  par  les  foyers  O  Si  L,  fera  donc  l’axe  de  i’Elîipfè  que  le 
Soleil  décrit  par  fà  révolution ,  dont  l’extrémité  V  du  côté  du 
point  O,  représente  ion  Apogée,  &  l’extrémité  T,  ion  Périgée. 
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L’angle  VOS,  mefurera  la  diftance  moyenne  du  Soleil  à  ion  Apogée, 
&  l’angle  VL  S,  fà  diflance  véritable,  qui,  étant  retranchée  du 
vrai  lieu  du  Soleil ,  déterminé  en  S,  donne  le  vrai  lieu  de  ion 
Apogée.  Ce  qu’il  falloit  chercher. 

On  peut  déterminer  géométriquement  par  cette  méthode,  le 
vrai  lieu  de  l’Aphélie  des  Planètes  &  leur  Excentricité,  en  décri¬ 
vant  une  grande  figure  diviice  exaélement,  &  choiiiiîànt  la  déter¬ 
mination  qui  réfulte  des  obfervations  qui  paroifîènt  avoir  été  faites 
avec  le  plus  d’exaélitude.  Mais  comme  on  ne  pourrait  pas  s  affûter 
de  trouver  par  ce  moyen ,  les  Aphélies  des  Planètes,  &  leur  Excen¬ 
tricité  avec  toute  la  précifion  qui  efl  à  défirer,  on  les  déterminera 
par  le  calcul,  en  cette  manière. 

Exemple. 

Le  2  8  Juillet  de  Tannée  1 7 1 7,  la  hauteur  méridienne  véritable 
du  centre  du  Soleil,  a  été  obfèrvée  de  6od  1  1'  5",  ce  qui  donne 
là  déclinaifon  fèptentrionale,  de  19e*  1'  15",  &  fon  vrai  lieu, 
de  4/  5d  7'  3  6",  fuppofànt  f obliquité  de  l’Ecliptique,  de  23^ 
29'  o". 

Le  1  3  Novembre  de  la  même  année,  la  hauteur  méridienne 
du  centre  du  Soleil,  a  été  obfèrvée  de  23d  7'  12",  ce  qui  donne 
fa  déclinaifon  méridionale,  de  1  8d  2!  38",  &  fon  vrai  lieu,  de 
7r  2  id  o'  5  6". 

Le  8  Février  de  Tannée  1718,  la  hauteur  méridienne  du 
centre  du  Soleil,  a  été  obfèrvée  de  9'  5  2",  ce  qui  donne  fà 
déclinaifon  méridionale,  de  14e1  59'  58",  &  fon  vrai  lieu,  de 
iaf  i9d  29'  50".  •  • 

Le  mouvement  vrai  du  Soleil  dans  Tefpace  de  1  o  8  jours,  depuis 
le  28  Juillet  jufquau  1  3  Novembre  1717,  a  donc  été  de  105e1 

5  3'  20",  &  dans  Tefpace  de  87  jours,  depuis  le  1  3  Novembre 
1717  jufquau  8  Février  1718,  de  88d  28'  54". 

Soit  pris  fur  le  cercle  CB  ED ,  Tare  BC,  de  105e1  53'  20", 

6  lare  BA,  de  8  8d  28'  54",  &  ayant  tiré  le  diamètre  BLD, 
foit  pris  far cDF,  de  1  o6d  26'  29",  égal  au  moyen  mouvement 
qui  répond  à  l’intervalle  entre  la  première  &  la  fécondé  obfèrvation, 
&  Tare  DE,  de  8  $d  46'  18",  égal  au  moyen  mouvement  qui 
répond  à  l’intervalle  entre  la  fécondé  &  la  troifiéme  obfèrvation. 

L’angle 
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L  angle  BDCa  la  circonférence,  étant  la  moitié  de  l’angle  B  LC 
au  centre,  qui  mefure  l’arc  BC,  de  i  05  e1  5  3'  20",  fera  de  5  2d 
56'  40".  L’angle  DBF  à  la  circonférence,  étant  la  moitié  de 
i angle  DLF,  qui_ mefure  l’arc  DF,  de  io6d  2 6'  29",  fera  de 
5  3d  1  3'  1 4W  7  î  &■  par  conféquent  dans  le  Triangle  B  CD,  dont 
les  angles  B  DG  &  DBG,  font  connus,  &  le  côté  BD  efl  égal  aü 
double  du  rayon  fuppole  de  100000,  on  trouvera  le  côté  B  G, 
de  1  66178. 

L’arc  i?  A  étant  de  88d  28'  54",  &  l’arc  DE,  de  8  46'  1  8", 

on  aura  l’angle  BD  A,  de  44d  1 4'  27",  &  l’angle  DBE,  de  42d 

5  3'  9"  ;  &  par  conféquent  dans  le  Triangle  B  HD,  dont  les  angles 
B  DH  &  D  B  H,  font  connus,  de  même  que  le  côté  BD ,  on 
trouvera  le  côté  BH,  de  1  3  97  1  1 .  Maintenant  dans  le  Triangle 
GBH,  dont  les  côtés  BG,  BH ,  font  connus,  &  l’angle  compris 
GBH ,  efl;  de  q6d  6'  1  3"  j,  égal  à  la  fomme  des  angles  DBG 

6  DBH ,  on  trouvera  l’angle  B  H  G,  de  46e1  2  3 ' 4 1  "  ^  ;  &  dans 
le  Triangle  reélangle  BIH,  dont  le  côté  BHe fl  connu  de  1  3  9  7  1  1 , 
&  l’angle  BHG  ou  BHI,  de  4 6d  23’  41"^,  on  trouvera  le 
côté  B  J ,  de  1  o  1  1  66.  Retranchant  l’angle  DBE  ou  DBH,  qui 
a  été  trouvé  de  42e1  53'  9",  de  l’angle  /Ô7/,  de  43 d  3  6'  1  8"|-, 

îplément  de  l’angle  BHI ,  on  aura  l’angle  1BL,  de  od  4  3 ' 9*^; 


comi 


&  dans  le  Triangle  B 1 L,  dont  le  côté  B 1  vient  detre  trouvé 
de  1  o  1  1  66,  &  le  rayon  BL  efl  connu,  auffi-bien  que  f’angle 
IB  L  compris  entre  ces  côtés,  qui  efl  de  od  43’  9"  on  aura 
l’angle  BLI  ou  l’arc  BM,  de  1  3  2d  2  T  23",  qui,  étant  retran¬ 
ché  du  vrai  lieu  du  Soleil  en  T,  au  temps  de  la  féconde  obfèrva- 
tion,  qui  a  été  trouvée  de  y{  2id  o7  5  6",  donne  le  vrai  lieu 
de  l’Apogée  du  Soleil  en  55  8d  3 9 '  3  3".  On  aura  aufîi  IL,  qui 
mefure  l’Excentricité  du  Soleil,  de  1 7  1 9  parties,  dont  le  rayon  IV 
efl  100000,  d’où  l’on  trouve  là  plus  grande  Equation ,  de  id 

8t  il 

1  î  . 

Si,  au  lieu  d’employer,  comme  on  l’a  fait  dans  le  calcul  du 
vrai  lieu  du  Soleil,  l’obliquité  de  l’Ecliptique,  de  2  3d  29'  o", 
on  la  fuppole  de  2  3d  28'  30",  comme  elle  étoit  à  peu-près  en 
l’année  1717,  on  trouvera  par  les  mêmes  obfervations,  le  vrai 
lieu  de  l’Apogée  du  Soleil  en  55  yd  53'  48",  moins  avancé 
de  46'  que  par  la  précédente  détermination  ;  on  trouvera  auffi 

Z/ 
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l’Excentricité  du  Soleil,  de  i  69  1  parties,  dont  le  grand  demi-axe 
eft  de  100000  ,  &  là  plus  grande  Equation ,  de  id  5  6'  1  8". 

Septième  Méthode  de  déterminer  l*  Apogée  &  le  Périgée  du  Soleil 
i Excentricité  de  fon  Orbe,  &  fa  plus  grande  Equation . 

E'tant  donné  par  trois  obférvations  quelconques ,  le  mouvement 
vrai  du  Soleil,  8c  le  moyen  mouvement  qui  lui  répond,  déter¬ 
miner  dans  l’hypothefé  elliptique,  le  vrai  lieu  de  l’Apogée  de 
cette  Planete,  &  l’Excentricité  de  (on  Orbe. 

Soit  dans  le  cercle  AB  DP  (Fig  33.)  le  moyen  mouvement 
qui  convient  à  l’intervalle  de  temps  entre  la  première  8c  la  féconde 
oblérvation,  mefuré  par  l’angle  AC  B,  8c  le  moyen  mouvement 
qui  répond  à  l’intervalle  entre  la  féconde  8c  la  troifiéme  obférva- 
tion ,  mefuré  par  l’angle  B  CD.  Ayant  prolongé  le  rayon  BC 
au  de -là  du  centre  C,  foit  fait  l’angle  CAE ,  égal  à  la  demi- 
différence  entre  le  vrai  8c  le  moyen  mouvement  qui  convient  au 
premier  intervalle,  &  foit  pris  l’angle  CDG,  égal  à  la  demi- 
différence  entre  le  vrai  8c  le  moyen  mouvement  qui  convient 
au  fécond  intervalle.  Soit  décrit  par  les  points  A,  B,  E,  le  cercle 
A  BHE,  dont  le  centre  efl  en  V,  8c  par  les  points  B,  D,  G,  le 
cercle  BDHG,  dont  le  centre  eft  en  T,  qui  coupe  le  cercle  AB  HE 
au  point  H.  Soit  mené  du  point  H ,  par  le  centre  C  du  cercle 
A  B  DP,  la  ligne  droite  HCF;  je  dis  que  le  pointé  repréféntera 
l’Apogée  du  Soleil,  le  point  P,  fon  Périgée,  le  point  H,  un  des 
foyers  de  i’EUipfé  autour  duquel  le  Soleil  paroît  décrire  fon  vrai 
mouvement,  &  H  C,  l’Excentricité  de  l’Orbe  du  Soleil. 

Pour  déterminer  l’Ellipfé  que  la  Planete  décrit  par  fà  révolution , 
foit  fait  l’angle  D  H I,  égal  à  l’angle  CD  H,  8c  ayant  pris  CK 
égal  à  CH,  foit  mené  Kl,  parallèle  à  CD,  qui  rencontrera/// 
au  point  /.  Soient  faits  auffi  les  angles  BHN  8c  AH  L,  égaux 
aux  angles  CBH  &  CA  H ,  8c  foient  menées  les  lignes  K  N  8c 
KL,  parallèles  aux  lignes  CB,  CA,  qui  rencontrent  les  lignes 
HH  8c  HL  aux  points  N  8c  L  ;  je  dis  que  les  points  J,  H,  L, 
féront  fur  une  Ellipfé  dont  les  foyers  font  H  8c  K,  8c  qu’ils  repré- 
fèntent  le  vrai  lieu  du  Soleil  dans  les  trois  obfèrvations  données* 
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Démonstration. 

A  caufè  des  parallèles  DC  &  Kl,  on  aura  dans  les  Triangles 
H  CM,  H  Kl;  HC  eft  à.  H  I{,  comme //A/  eft  à///,  comme 
CM  eft  à  KI.  Mais  HC  eft  la  moitié  de  H  K,  donc  HM  eft 
la  moitié  de  H I,  &  CM  eû  la  moitié  de  Kl  :  donc  HM  plus 
CM  eft  égal  à  la  moitié  de  ///plus  Kl.  Mais  à  caufè  des  angles 
égaux  DHI,  CDH ;  DM  eft  égal  à  HM:  donc  DM  plus  CM, 
c’eft-à-dire,  le  rayon  CD  eft  égal  à  la  moitié  de  ///plus  Kl; 
&  par  confequent  le  point  1  eft  fur  la  circonférence  d  une  Ellipfè 
dont  un  des  foyers  eft  le  point  H ,  Sl  l’autre  foyer,  le  point  K. 

Il  faut  préfèntement  confidérer  que  l’angle  B  H  A  eft  égal  à 
l’angle  BCA,  moins  les  angles  CB  H  &  CAH.  Mais  l’angle  BEA, 
qui  lui  eft  égal ,  à  caulè  qu’il  le  termine  à  la  même  circonférence , 
mefure  l’angle  BCA,  moins  l’angle  CA  E,  demi-différence  entre 
le  vrai  &  le  moyen  mouvement  :  donc  les  angles  CB  H  &  CA  H, 
niefùrent  aufti  cette  même  demi-différence.  Si  donc  l’on  retranche 
de  l’angle  B  HA,  les  angles  BHN  &  A  HL,  qui,  par  la  conftruéîion, 
ont  été  faits  égaux  aux  angles  CBH  &  CAH,  on  aura  l’angle 
LH  H,  égal  à  l’angle  AC  B  du  moyen  mouvement  moins  deux 
fois  la  demi -différence  entre  le  vrai  &  le  moyen  mouvement; 
d’où  il  fuit  que  l’angle  LH  N,  melùre  le  vrai  mouvement  de  la 
PJanete  qui  répond  au  premier  intervalle. 

On  trouvera  de  même,  que  l’angle  BGD  ou  B  HD,  qui  eft 
à  la  circonférence  du  cercle  B DHG,  eft  égal  à  l’apgle  BGD, 
moins  l’angle  CDG ,  demi-différence  entre  le  vrai  &  le  moyen 
mouvement.  Mais  l’angle  CDG  eft  égal  à  l’angle  CDH,  moins 
l’angle  G  DH  ou  GBH,  qui  lui  eft  égal,  à  caufè  qu’il  fè  termine 
à  la  même  circonférence  :  donc  l’angle  CDH  moins  l’angle  GBH 
ou  CBH ,  mefiire  cette  demi-différence.  Si  donc  l’on  retranche 
de  l’angle  B  HD,  l’angle  DHI,  qui  a  été  fait  égal  à  l’angle  CDH ; 
&  que  l’on  y  adjoûte  l’angle  BHN,  qui  a  été  fait  égal  à  l’angle  CBH, 
on  aura  l’angle  1HN,  égal  à  l’angle  B  CD  moins  deux  fois  l’angle 
CDG ;  d’où  il  fuit  que  l’angle  IHN,  repréfènte  le  vrai  mouvement 
qui  convient  au  fécond  intervalle.  Mais  à  caufè  des  lignes  KL,  KN; 
Kl,  parallèles  aux  lignes  CA,  CB,  CD,  l’angle  LKN  eft  égal 
à  l’angle  A  CB,  &  l’angle  N  Kl  eft  égal  à  l’angle  B  CD:  donc 
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les  angïes  LKN  &  N  Kl ,  mefurent  le  moyen  mouvement  qui 
fe  fait  à  l’égard  du  foyer  K  de  l’Ellipfê,  pendant  que  le  Soleil 
décrit  fon  vrai  mouvement  autour  de  l’autre  foyer  H  de  la  meme 
Ellipfè;  d’où  il  réfulte  que  le  point  F,  repréfènte  le  vrai  lieu  de 
l’Apogée,  le  point  P,  le  Périgée,  CH ,  l’Excentricité  de  l’Orbe 
de  la  Planete,  &  les  points  L,  N,  1 ,  Ion  vrai  lieu  dans  les  trois 
obfervations  propofées.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

Exemple. 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  ayant  été  déterminé  en  1 72  2,  le  1  6  Mai, 
de  2  5d  10'  54/',  le  1  8  Juillet,  de  3r  25e1  22'  o",  &  le  3  o 
Août,  de  51  6d  40'  6" y  on  cherche  le  vrai  lieu  de  l’Apogée  du 
Soleil,  &  l’Excentricité  de  fon  Orbe. 

L’angle  AC  B  du  moyen  mouvement  du  Soleil,  depuis  le  1  6 
Mai  1722  jufqu’au  1  8  Juillet  fuivant,  efl  de  62 d  y'  44",  dont 
retranchant  le  vrai  mouvement  du  Soleil  dans  cet  intervalle,  qui 
a  été  obfèrvé  de  6od  11'  6",  refle  la  différence  entre  le  vrai 
&  le  moyen  mouvement,  de  1 d  5 4'  3  8",  dont  la  moitié  5 7'  1 7", 
étant  adjoûtée  à  éod  1  f  6",  ou  retranchée  de  62d  5' 44",  donne 
AFB  ou  AH  B,  de  6  id  8'  25". 

L’angle  BCD  du  moyen  mouvement,  depuis  le  1  8  Juillet  1722 
jufqu’au  30  Août  fuivant,  efl  de  42d  22'  57",  dont  retranchant 
le  vrai  mouvement  du  Soleil  dans  cet  intervalle,  qui  efl  de  41e1 

1  8'  6" \  refte  la  différence  entre  le  vrai  &  le  moyen  mouve¬ 
ment,  de  id  4'  5  3",  dont  la  moitié  32'  2  6" étant  retranchée 
de  l’angle  BCD ,  de  42  e1  2  2'  5  7",  donne  l’angle  B  CD  ou  B  HD, 
de  41e1  50'  3  2“ 

L’angle  ACB  étant  de  6 2d  y'  44",  &  l’angle  BCD,  de42d 

2  2 ' y  7  ",  on  trouvera  l’angle  ABC,  de  5  8  d  y  7  '  8  ",  &  l’angle  CB D, 
de  68d  48'  3  o"\y  dont  la  fomme  127?  45'  3  8é'A ,  mefiire 
l’angle  A  BD.  Soient  menées  du  centre  C,  par  les  centres  V 
&  T,  les  lignes  CVR,  CTO ,  qui  partagent  les  cordes  A  B,  BD, 
en  deux  parties  égales. 

L’angle  BVR,  moitié  de  1  angle  au  centre  AV  B,  efl  égal  à 
f angle  A HB,  de  6id  8'  25",  qui  efl  à  la  circonférence.  L’angle 
BTO  fera  par  la  même  raifon ,  égal  à  l’angle  BHD,  de  4id 
yo'  3.2"  ~  ;  on  aura  donc  l’angle  A  BV,  de  2  8d  y  i'  3  5",  8c 
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i’angle  TBD,  de  48d  9'  27"-,  dont  la  iomme  yyd  1  7  i"~, 
étant  retranchée  de  l’angle  A  B  D,  de  1  27d  45'  3  877  refte 
i’angle  TBV,  de  5  0d  44'  3  67. 

L’angle  AC  B,  étant  de  6  2d  5'  44'',  on  aura  l’angle  BCR , 
de  3  id  2 7  52",  dont  le  finus  BR  eft  de  51575  parties,  dont 
le  rayon  BC  eft  100000.  On  aura  aufïi  l’angle  BCO,  moitié 
de  l’angle  B  CD,  de  2  1 d  1  1 ' 29"  j,  dont  le  finus  B  O  eft  3  6 1 49  ; 
&  l’on  fera,  comme  le  finus  de  l’angle  BVR  ou  AHB,  de  6id 
8 7  25",  eft  au  finus  total;  ainfi  BR  51575,  eft  à  BV,  qu’011 
trouvera  de  58888.  On  fera  auffi,  comme  le  finus  de  l’angle 
BTO  ou  B  HD,  de  41e1  50'  32"!-,  eft  au  finus  total  ;  ainfi 
B  O  36149,  eft  à  BT,  qu’on  trouvera  de  54190. 

Maintenant,  dans  le  Triangle  B  VT,  dont  le  côté  BV  eft  de 
58888,  le  côté  BT,  de  5 4 1 9 o ,  &  l’angle  TB  V,  compris  entre 
ces  côtés,  a  été  déterminé  de  5  od  44'  3  6",  on  aura  i’angle  BTV, 
de  6yd  3  8'  7",  qui  eft  la  moitié  de  i’angle  BT  H,  qui  fera  par 
conféquent  de  1  3  9 d  1  6'  14";  on  aura  donc  i’angle  TB  H,  de 
2 od  2  1  7  5  3",  qui,  étant  adjoüté  à  i’angle  77?/),  de  48e1  9' 27"^, 
donne  i’angle  DBH,  de  68d  3  1  7  zo”  mais  i’angle  B  HD, 
eft  de  4 1 d  50'  3  2"  j,  on  aura  donc  l’angle  BD  H,  de  69  d  3  8 7  7", 
dont  retranchant  l’angle  CBD  ou  CD  B,  de  68d  48'  30"  ÿ, 
refte  l’angle  CDH,  de  45/  On  fera  préfèn tentent,  comme 

le  finus  de  l’angle  B  HD,  de  41 d  5  cf  3  2",  eft  au  finus  de  l’angle 
DBH,  de  68d  3  i7  20"};  ainfi  BD  72298,  eft  a.  HD,  qu’on 
trouvera  de  100854;  &  dans  le  Triangle  CDH ,  dont  le  côté 
CD  eft  connu  de  100000,  le  côté  DH ,  de  100854,  &  f angle 
compris  CDH,  de  49'  3  6"j,  on  trouvera  i’angle  DHC,  de  59e1 
47  37",  dont  retranchant  l’angle  D Hl,  égal  à  l’angle  CDH, 
de  49'  36"!,  refte  l’angle  FH1,  de  5  8d  1  5 7  o",  diftance  de 
l’Apogée  du  Soleil  à  fon  vrai  lieu  dans  la  troisième  obfèrvation, 
qui  étoit  en  nj>  6d  407  6".  On  aura  donc  le  vrai  lieu  de  l’Apogée 
du  Soleil  en  25  8d  25'  6 O11  trouvera  auffi  CH,  moitié  de 
l’Excentricité  de  fon  Orbe,  de  1682  parties,  dont  le  rayon  eft 
1  00000  ;  d’où  l’on  tire  fâ  plus  grande  Equation,  de  1 d  5  5 7  3  9". 

Cette  méthode  a  beaucoup  de  rapport  à  la  précédente,  mars 
le  calcul  en  eft  un  peu  plus  long;  on  peut  l’employer  très-utile¬ 
ment  pour  trouver  les  obfervations  qui  font  les  pitis‘  favorables 
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pour  la  recherche  de  1’  Aphélie  &  du  Périhélie  des  Planètes,  parce 
que  leur  détermination  le  faifànt  par  i’interfècfcion  de  deux  cercles, 
il  eft  certain  que  l’on  trouvera  plus  de  précifion  par  les  obfèrva- 
tions  faites  dans  les  lieux  où  i’interfèélion  de  ces  cercles  eft  la 
moins  oblique,  &  la  plus  approchante  de  la  perpendiculaire. 

Huitième  Méthode  de  déterminer  l'Apogée  &  le  Périgée  du  Soleil, 

l' Excentricité  de  fin  Orbe,  &  fa  plus  grande  E' quation, 
dans  l’hypothefi  de  Képler . 

On  a  donné  dans  les  deux  méthodes  précédentes,  la  manière 
de  déterminer  géométriquement,  dans  i’hypothefe  elliptique  fimple, 
l’ Apogée  &  le  Périgée  du  Soleil ,  par  trois  feules  obfèrvations 
faites  en  quelqu’endroit  que  ce  loit  de  leurs  Orbes. 

Ces  méthodes  peuvent  s’appliquer  au  Soleil  &  aux  autres 
Planètes  dont  les  Orbes  font  fort  peu  excentriques,  mais  l’on  a 
remarqué  que  dans  les  Orbes  des  Planètes  dont  l’Excentricité  eft 
grande,  telles  que  Mars  &  Mercure,  les  Equations  qui  réfultent 
de  l’hypothefè  de  Képler,  reprélèntent  plus  parfaitement  la  diffé¬ 
rence  entre  leur  vrai  &  leur  moyen  mouvement.  Nous  avons  donc 
jugé  qu’il  fèroit  très-utile  d’avoir  une  méthode  pour  déterminer, 
fuivant  cette  hypothefè,  l’Aphélie  &  le  Périhélie  des  Planètes,  en 
ne  fiippofânt  qu’un  petit  nombre  d’obfervations  :  car  comme  elles 
font  leurs  révolutions  autour  du  Soleil,  &  que  l’on  ne  peut  dé¬ 
terminer  que  rarement  leur  vrai  lieu  vû  du  Soleil,  par  des  obfèr¬ 
vations  immédiates,  comme  nous  l’expliquerons  dans  la  fuite;  on 
ne  peut,  pas  y  employer  avec  une  précifton  fuftifânte,  les  autres 
méthodes  qui  demandent  un  grand  nombre  d’obfèrvations. 

Comme  dans  l’hypothefè  de  Képler,  on  ne  peut  pas  calculer 
géométriquement,  les  vrais  lieux  des  Planètes,  mais  feulement 
par  approximation ,  il  ne  faut  pas  non  plus  efpérer  de  déterminer 
géométriquement,  fuivant  cette  hypothefè,  l’Apogée  &  le  Périgée 
du  Soleil,  mais  feulement  par  approximation,  ce  qui  fiiffit  pour 
cette  recherche,  pourvû  que  l’on  puiffe  approcher  à  l’infini  de  la 
précifion  géométrique. 

On  confidérera  pour  cet  effet,  que  la  diftance  des  Planètes  au 
Soleil ,  lorfqu’elles  font  dans  leurs  Aphélie  &.  Périhélie ,  devant 
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être  toujours  la  même,  dans  quelque  hypothefè  que  ce  foit,  leurs 
Orbes  doivent  avoir  auffi  une  même  Excentricité,  8c  quainfi 
l’Eilipfe  quelles  décrivent,  fuivant  l’hypothefe  de  Képler,  doit 
être  la  même  que  fuivant  i’hypothefe  elliptique  fimple.  Le  vrai 
lieu  des  Planètes  fuivant  lune  8c  l’autre  de  ces  deux  hypothefès, 
doit  donc  être  fur  la  même  Ellipfè,  mais  diflribué  djverfèment, 
parce  que,  fuivant  Képler,  les  Planètes  parcourent  des  aires  égales 
en  temps  égaux,  au  lieu  que,  fuivant  l’hypothefe  elliptique  fimple, 
le  moyen  mouvement  de  ces  Planètes  fè  diflribuë  également  à 
l’égard  d’un  des  foyers  de  i’Ellipfè,  pendant  que  le  vrai  ou  appa¬ 
rent  le  fait  autour  de  l’autre  foyer. 

On  fuppofèra  donc  d’abord  le  lieu  de  l’Aphélie  d’une  Planete 
8c  l’Excentricité  de  fon  Orbe,  tels  qu’on  les  a  trouvés  dans  l’hy- 
pothelè  elliptique  fimple,  par  trois  obfèrvations  données  fuivant 
l’une  des  deux  méthodes  précédentes,  8c  l’on  calculera  dans  l’hy¬ 
pothefè  de  Képler ,  la  diflance  moyenne  de  cette  Planete  à  fon 
Aphélie  qui  répond  à  fa  diflance  vraye  obfèrvée. 

La  diflance  moyenne  de  la  Planete  à  fon  Aphélie,  étant  ainfi 
connue  dans  les  trois  obfèrvations  données,  on  déterminera, 
fuivant  l’hypothefè  elliptique  fimple,  le  vrai  lieu  qui  y  répond, 
qui  fera  différent  de  celui  qui  a  été  obfèrvé,  8c  l’on  fè  fèrvira  de 
ce  vrai  lieu  pour  déterminer  géométriquement  dans  l’hypothefè 
elliptique  fimple,  le  lieu  de  l’Aphélie  qui  en  réfùlte,  8c  l’Excen¬ 
tricité  de  l’Orbe,  qui  feront  auffi  différents  de  ceux  que  l’on  avoit 
d’abord  fuppofes,  &  qui  repréfenteront  à  peu -près  le  vrai  lieu 
de  l’Aphélie  de  la  Planete,  8c  l’Excentricité  de  fon  Orbe,  qui 
répondent  au  vrai  lieu  de  cette  Planete  dans  l’hypothefê  de  Képler. 

Pour  une  plus  grande  exaélitude,  on  employera  l’Aphélie  & 
l’Excentricité  que  l’on  vient  de  trouver,  pour  calculer  de  nouveau, 
fuivant  i’hypothefè  de  Képler,  le  lieu  moyen  de  la  Planete  qui 
répond  à  fon  vrai  lieu  dans  les  trois  obfèrvations  données,  8c  on 
aura  la  diflance  moyenne  de  la  Planete  à  fon  Aphélie,  par  le 
moyen  de  laquelle  on  déterminera,  fuivant  fhypothefè  elliptique 
fimple,  le  vrai  lieu  de  la  Planete  qui  y  répond. 

On  calculera  en  fuite,  fuivant  la  fixiéme  méthode,  le  lieu  de 
f  Aphélie  qui  convient  au  vrai  lieu  de  la  Planete  ainfi  déterminé, 
&  l’Excentricité  de  fon  Orbe,  qui  différent  de  ceux  que  l’on  avoit 
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trouves  par  les  deux  opérations  précédentes,  6c  qui  approcheront 
des  véritables  avec  toute  la  précifion  que  l’on  peut  fbuhaiter. 

On  peut  recommencer  ce  calcul  autant  de  fois  que  l’on  voudra, 
6c  approcher  ainfi  à  l’infini  de  la  précifion  géométrique,  mais  cela 
eft  inutile  dans  cette  recherche. 

Exemple. 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  ayant  été  déterminé  le  2  8  Juillet  1 7 1 7, 
de  4/  5 d  7'  3  6",  le  1  3  Novembre  fuivant,  de  7*"  2  id  o'  5  6", 
6c  le  8  Février  1718,  de  1  or  ipd  29'  50",  on  veut  trouver, 
fuivant  l’hypothelè  de  Képler,  l’Apogée  du  Soleil,  6c  l’Excentricité 
de  fon  Orbe. 

O11  employera  d’abord  l’Apogée  qui  réfulte  de  l’hypothefè 
elliptique  fimpïe,  qu’on  a  trouvé  par  les  mêmes  obfervations  dans 
l’exemple  de  la  fixiéme  méthode,  en  «3  8d  3  9'  3  3",  &  l’Excen¬ 
tricité  qui  a  été  déterminée  de  1719  parties ,  dont  le  rayon  efl 
100000,  &  ojî  aura  la  diftance  véritable  du  Soleil  à  fon  Aphélie 
dans  la  première  obfèrvation,  de  of  i6d  28'  3",  dans  la  féconde, 
de  4f  1 2d  2  1 ' 23",  &  dans  la  troifiéme,  de  y1  1  od  50'  i7//. 

Si  l’on  fuppofè  préfèntement,  que  le  point  L  (Fig»  2p.)  repré¬ 
fente  dans  l’hypothefè  de  Képler,  le  vrai  lieu  du  Soleil  fur  fon 
Orbe  A  LP,  fuppofé  elliptique,  en  forte  que  l’angle  A  SL,  meftire 
fon  anomalie  vraye  dans  la  première  obfèrvation,  qui  a  été  trouvée 
de  2  6d  28'  3  ",  6c  CS,  fon  Excentricité  qüi  eft  de  1 7  1  9  parties, 
dont  AC  eft  100000.  Ayant  circonfcrit  à  l’EHipfé  A  LP,  le 
cercle  A  H  P,  on  mènera  par  le  point  L,  la  ligne  Fl,  parallèle 
3  CH.  On  joindra  LC,  LS,  IC ,  JS,  on  mènera  SB,  perpen¬ 
diculaire  fur  IC  K,  6c  ayant  pris  S  O ,  égal  à  la  différence  entre  le 
fmus  de  l’arc  C/S,  6c  l’arc  qui  lui  répond,  on  mènera  OD,  parallèle 
à  Cl,  6c  011  joindra  D  C  6c  D  J1.  L’angle  A  CD,  mefurera  l’ano¬ 
malie  moyenne  du  Soleil ,  qui  répond  à  l’angle  A  SL  de  fon 
anomalie  vraye,  comme  il  a  été  démontré  (page  J 

Pour  la  déterminer,  on  cherchera  dans  le  Triangle  G  CS, 
reétangle  en  C,  dont  le  côté  G  S,  égal  à  AC,  eft  de  100000, 
6c  le  côté  CS,  de  1719,  la  valeur  de  G  C,  que  l’on  trouvera  de 
9998  5  ;  6c  l’on  fera,  comme  GC 99985,  eft  à  HC 1  00000; 
ainfi  la  tangente  de  l’angle  ASL,  de  26e*  3",  qui  m|fure 

f  anomalie 
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l’anomalie  v raye  du  Soleil  dans  la  première  oblërvation ,  eff  à  la 
tangente  de  l’angle^ SI,  que  Ton  trouvera  de  2Ôd  28'  15".  Ou 
fera  enfuite,  comme  CI  100000,  efl  à  CS  1919;  ainfi  ie  fmus 
de  l’angle  A  SI,  de  2Ôd  28'  1  3",  eff  au  fmus  de  l’angle  CI  S,  de 
od  2  6'  2o"Ÿ>  qui,  étant  adjoûté  à  l’angle  AS1,  donne  l’angle  A  Cl 
ou  A  VD ,  de  2  6d  34'  3  5  "  j.  On  retranchera  de  l’angle  A  VD, 
l’angle  SDV,  oppofé  au  côté  SO ,  lequel  a  été  pris  égal  à  la  diffé¬ 
rence  entre  le  ffnus  de  l’angle  CIS ,  &  de  l’arc  qui  lui  répond,  qui, 
dans  cet  exemple,  n ’eff  pas  d’une  féconde  entière,  comme  on  peut 
le  voir  dans  la  Table  (p.  1  ^.y.)  c’eff  pourquoi  on  peut  la  négliger, 
&  l’on  aura  l’angle  ASD,  de  2<5d  54'  3  &  dans  1e  Triangle 

CDS,  on  fera ,  comme  CD  1  o  o  o  o  o,  eff  à  CS  1919;  ainfi  le  fmus 
de  l’angle  ASD,  de  2Ôd  54'  3  3"^,  eff  au  ffnus  de  l’angle  CDS, 
de  od  2  6'  44"  j,  qui,  étant  adjoûté  à  l’angle  A  SD,  donne  l’angle 
A  CD,  qui  inefure  dans  fhypothelé  de  Képler,  la  diffance  moyenne 
du  Soleil  à  fon  Apogée  dans  la  1  ,creobférvation,  de27d  2  T  20". 

Cette  diffance  moyenne  étant  connue,  on  trouvera  dans  Hiy- 
pothefë  elliptique  ffmple,  ie  vrai  lieu  du  Soleil  qui  y  doit  répondre 
fur  l’orbe  ASP  (Fig.  j  /  .J  en  retranchant  de  l’angle  ACE,  l’angle 
EC I,  que  l’on  fera  de  od  5  3'  29",  double  de  l’angle  CET,  qui 
a  été  trouvé  de  od  2  6'  44"  j ,  &  menant  du  point  T,  la  ligne  7 S, 
parallèle  à  la  ligne  CI;  l’angle  AC1  ou  ATS,  qui  lui  eff  égal, 
mefurera  la  diffance  véritable  du  Soleil  à  fon  Apogée,  qui  fera  de 
2 6d  27'  5  1",  plus  petite  de  1  2  fécondés  que  fuivant  l’hypothefé 
de  Képler,  &  le  point  T,  marquera  le  vrai  lieu  du  Soleil,  fuivant 
i’hypothefé  elliptique  ffmple,  qui  doit  différer  de  fon  lieu  moyen, 
du  double  de  l’Equation  qui  fé  fait  au  centre. 

O11  trouvera  de  la  même  manière  dans  la  féconde  oblërvation, 
la  diffance  du  Soleil  à  Ion  Apogée,  de  132e1  2  T  3  8" 4»  plus 
grande  de  1  \  que  fuivant  i’hypothefé  de  Képler;  &  dans  la 

troifiéme,  de  220'*  30"  2",  plus  petite  de  1  3"  que  fuivant  cette 
hypothefé.  Ces  diffances  étant  connues,  on  les  adjoûtera  au  lieu 
de  l’Apogée  du  Soleil  déterminé  ci-deffiis  de  3  f  8d  39'  33  ",  pour 
avoir  le  lieu  du  Soleil  dans  l’hypothefé  elliptique,  qui  répond  à 
fon  vrai  lieu  dans  fhypothefe  de  Képler,  dans  la  première  obfèr- 
vation,  de  4f  5d  y'  24",  dans  la  féconde,  de  y{  2id  1'  1  i"~, 
&  dans  la  troifiéme,  de  iof  19e1  29’  35". 

A  a 
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Le  lieu  du  Soleil  étant  ainfi  déterminé  dans  fhypothelè  ellip¬ 
tique  fimple,  on  trouvera  de  la  manière  qui  a  été  enlèignée  par 
la  fixiéme  méthode,  la  diftance  véritable  du  Soleil  à  fou  Apogée 
dans  la  fécondé  oblervation,  de  i  3  2d  28'  46",  dont  il  faut  re¬ 
trancher  1  5"  j,  à  caufe  que  Ion  vrai  lieu  eft  plus  avancé  de  cette 
quantité,  fuivant  l’hypothele  elliptique,  que  fuivant celle  de  Képler; 
&  l’on  aura  la  diftance  véritable  du  Soleil  à  fon  Apogée,  fuivant 
l’hypothefe  de  Képler  dans  la  féconde  oblervation,  de  1  32e1  28' 
3  o"f ,  qui,  étant  retranchée  de  fon  vrai  lieu,  qui  a  été  obfervé  alors 
de  y1  2id  o'  56",  donne  le  vrai  lieu  de  l’Apogée  du  Soleil, 
fuivant  i’hypothefe  de  Képler,  de  ^  8d  32'  2 6",  moins  avancé 
de  y‘  y"  que  fi  le  mouvement  du  Soleil  le  fût  fait  fuivant  l’hy¬ 
pothele  elliptique  fimple.  On  trouvera  auffi  l’Excentricité  de  fon 
Orbe,  de  17  1  3  parties,  plus  petite  de  6  parties,  que  fuivant  cette 
hypothele,  &  là  plus  grande  Equation,  de  id  yy'  48". 

Le  lieu  de  l’Apogée  du  Soleil ,  &  l’Excentricité  de  ion  Orbe, 
étant  ainfi  connus  dans  l’hypothelé  de  Képler ,  on  prendra  la 
diftance  du  Soleil  à  fon  Apogée,  qui  a  été  trouvée  dans  la  fécondé 
oblervation,  de  132e*  28'  3o"-j,  &  que  l’on  trouvera  dans  la 
première,  de  i6d  35'  10"  j,  &  dans  la troifiéme,  de2  2od  57' 
24"  On  calculera  enfuite,  comme  ci-devant,  la  diftance  moyenne 
du  Soleil  à  fon  Apogée,  fuivant  l’hypothefe  de  Képler,  que  l’on 
trouvera  dans  la  première  oblervation,  de  2 yd  28'  30"^,  dans 
la  fécondé,  de  1  3  2d  34'  37"^,  &  dans  la  troifiéme,  de  2 3pd 
40'  56".  Cette  diftance  moyenne  étant  connue,  on  trouvera  la 
diftance  vraye  du  Soleil  à  fon  Apogée,  fuivant  i’hypothele  ellip¬ 
tique  dans  la  première  oblervation,  de  2.6d  34'  58"^,  dans  la 
fécondé,  de  132e1  28'  4 7"^,  &  dans  la  troifiéme,  de  220d 
y  y1  9".  L’adjoûtant  au  lieu  de  l’Apogée,  déterminé  ci-deiïus  de 
31  8d  3  2  26 ",  on  aura  la  longitude  du  Soleil  dans  fhypothelè 
elliptique,  qui  répond  à  fi  vraye  longitude,  fuivant  fhypothelè 
de  Képler,  dans  la  première  oblervation,  de  4r  5 d  y'  24"^,  dans 
la  fécondé,  de  7f  2id  i'  1  3 /y ,  &  dans  la  troifiéme,  de  1  of 

J9d  29  3  5"- 

On  calculera  enfuite,  fuivant  la  fixiéme  méthode,  la  diftance 
du  Soleil  à  fon  Apogée,  que  l’on  trouvera  dans  la  fécondé  obler¬ 
vation,  de  1 3  2d  zy'  39",  dont  retranchant  17",  différence  entre 
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le  vrai  lieu  du  Soleil  fuivant  les  deux  hypothefés,  on  aura  fa 
diftance  véritable  du  Soleil  à  fon  Apogée  dans  fhypothefè  de 
Képler,  de  i  3  2d  27'  22",  qui,  étant  retranchée  du  vrai  lieu  du 
Soleil  dans  la  féconde  obfervation,  qui  étoit  de  y{  2  id  1  '  1  3"^, 
donne  le  vrai  lieu  de  l’Apogée  du  Soleil,  fuivant  fhypothefe  de 
Képler,  en  3  8d  33'  34",  plus  avancé  de  1'  8",  que  par  la 
comparaifon  précédente,  &  moindre  de  6'  que  fuivant  fhypothefè 
elliptique  fimple  où  on  fa  trouvé  en  3  8d  39'  33".  On  aura 
auffi  l’Excentricité  de  l’Orbe  du  Soleil,  de  1713  parties,  dont 
ie  demi-axe  eft  de  100000,  &  là  plus  grande  Equation,  de 
57'  48",  de  même  que  par  le  calcul  précédent. 

L’on  voit  par  cet  Exemple,  que  la  différence  entre  le  lieu  de 
•  l’Apogée  du  Soleil,  qui  réfultoit  de  l’hypothefè  elliptique  fimple 
&  de  celle  de  Képler,  étoit  par  le  premier  calcul,  de  7'  7",  & 
par  le  fécond,  de  5 ‘  59",  avec  une  différence  de  l’un  à  l’autre 
fèulement  de  1'  8",  de  forte  que  fi  fon  recommence  ce  calcul, 
la  différence  entre  le  vrai  lieu  de  l’Apogée  &  du  Périgée,  Eiivant 
l’hypothefé  de  Képler,  &  celui  que  fon  vient  de  déterminer,  ne 
fèroit  que  de  quelques  fécondes ,  qui  eft  une  précifion  inutile  dans 
cette  recherche,  puifqu’il  fèroit  à  fouhaiter  qu’on  pût  s’en  affûter 
à  quelques  minutes  près. 

L’on  a  employé  dans  le  calcul  du  vrai  lieu  du  Soleil,  f obliquité 
de  l’Ecliptique,  de  23**  29'  o"  ;  au  lieu  que  fi  on  la  fuppofé 
de  2  3  d  28'  3  o",  telle  quelle  étoit  alors,  ou  environ,  on  trouvera 
par  cet  Exemple,  le  vrai  lieu  de  l’Apogée  du  Soleil  vers  la  fin 
de  Juin  de  l’année  1717,  en  3  yd  53'  o",  fuivant  fhypothefe 
de  Képler. 

Neuvième  Méthode  de  déterminer  l’ Apogée  &  le  Périgée  du  Soleil, 
P Excentricité  de  fon  Orbe,  &  fa  plus  grande  K  quation. 

Dans  l’incertitude  où  fon  eft  fur  le  choix  des  hypothefés  que 
fon  doit  fuivre  pour  déterminer  les  Orbes  des  Planètes ,  nous 
avons  cru  devoir  propofér  pour  déterminer  l’Apogée  &  le  Périgée 
du  Soleil,  de  même  que  l’Aphélie  &  le  Périhélie  des  Planètes, 
l’Excentricité  de  leur  Orbe,  &  leur  plus  grande  Equation,  une 
méthode  où  fon  ne  fuppofé  aucune  de  ces  hypothefés,  mais 
fèulement  que  le  mouvement  vrai  de  la  Planete  depuis  fon  Aphélie 
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jufqu’à  Jfbn  Périhélie,  foit  femblable  à  celui  que  l’on  obfèrve  en 
fens  contraire  depuis  fon  Périhélie  julqu  a  ion  Aphélie. 

Pour  1 'intelligence  de  cette  méthode,  foit  une  figure  quelconque 
ABPK  (Fig.  3 1 .)  circulaire  ou  elliptique,  qui  repréfente  l’Orbe 
du  Soleil  ou  d’une  Planete  ;  T,  la  Terre  placée  fur  quelque  point 
du  diamètre  ou  de  l’axe  A  P,  qui  pafie  par  les  points  A  8c  P  de 
i’ Apogée  8c  du  Périgée. 

Si  l’on  fuppole  que  la  Planete  parcourt  l’Orbe  AB  P  K  avec 
tous  les  degrés  de  vî telle  quelle  a  réellement,  de  manière  cepen¬ 
dant  que  les  arcs  A  BP  &  AKP,  étant  femblables,  ion  mouve¬ 
ment  depuis  A  vers  B  jufqu’en  P,  ioit  pareil  à  celui  quelle  a 
dans  l’autre  partie  de  l’Orbe  AKP  ;  il  eit  confiant  que  cette 
Planete  fe  trouvant  au  temps  de  fon  Apogée  en  A ,  on  la  verra 
paiTer  par  tous  les  degrés  de  les  inégalités,  jufqu’à  ce  qu’elle  ioit 
arrivée  à  fa  moyenne  difiance  en  B,  où  ion  Equation  efi  la  plus 
grande  qui  foit  poifibîe;  après  quoi  elle  diminuera  jufqu’à  ce  que 
la  Planete  ioit  arrivée  à  ion  Périhélie  en  P ,  où  cette  inégalité 
ceiîèra  entièrement. 

La  Planete  continuant  enfuite  fon  cours  de  P  vers  K,  iès  inéga¬ 
lités  reparoîtront  de  nouveau ,  de  la  même  manière  qu’elles  avoient 
diminué  ou  augmenté,  jufqu’à  ce  quelle  foit  revenue  à  fon  Aphélie 
en  A,  où  fon  vrai  lieu  concourt  avec  le  moyen. 

Il  fuit  de  là  que  fi  la  Planete  fe  trouve  d’abord  dans  les  moyennes 
difiances,  comme  en  K.  Après  qu’elle  aura  achevé  la  moitié  de  fa 
révolution,  8c  quelle  fera  parvenue  en  B,  fon  vrai  mouvement 
fera  mefuré  par  l’angle  B  T I( ,  8c  ion  moyen  par  l’angle  A  F  K 
plus  A  FB,  dont  la  différence  efi  le  double  de  la  plus  grande 
Equation.  Il  en  arrivera  de  même  dans  le  cours  de  la  Planete 
depuis  B  jùfqu’en  K,  avec  la  différence  que  le  mouvement  vrai  du 
Soleil  y  fera  plus  grand  que  le  moyen,  de  la  même  quantité 
dont  lé  moyen  mouvement  furpalfoit  le  vrai  dans  le  cours  de  la 
Planete  depuis  K  jufqu  en  B . 

Dans  les  autres  fituations  de  la  Planete  entre  fon  Aphélie,  font 
Périhélie,  8c  fes  moyennes  difiances,  comme  en  R ,  la  différence 
entre  fon  vrai  &  fon  moyen  mouvement  va  en  augmentant,  8c 
ie  terme  de  cette  augmen'ation  efi  lorfque  la  Planete  fe  trouve 
dans  fa  moyenne  difiance,  comme  en  B;  car  alors  fon  mouvement 
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*  vrai  eft  mefuré  par  langle  R  TB,  &  le  moyeji  par  i’angie  R  F  B, 
dont  la  différence  eft  égale  à  i’angie  FRT,  qui  eft  confiant, 
plus  l’angle  F  B  T,  qui  eft  le  plus  grand  de  tous  ceux  que  l’on 
peut  concevoir. 

Cette  différence  entre  la  quantité  du  vrai  &  du  moyen  mou¬ 
vement  de  la  Pianete ,  diminue  enfuite ,  &  celle  entièrement 
lorfqu’elle  eft  arrivée  à  un  point  de  fon  Orbe,  comme  en  D,  où 
l’angle  F  DT  eft  égal  à  l’angle  FRT  ;  elle  recommence  enfuite, 
&  augmente  à  mefure  que  la  Pianete  s’éloigne  du  point  D,  jufqu a. 
ce  quelle  parvienne  à  là  moyenne  dillance  oppofée  en  K,  où  elle 
eft  la  plus  grande  qui  foit  polfible  dans  cette  partie  de  fon  Orbe; 
car  alors  le  mouvement  vrai  de  la  Pianete  étant  mefuré  par  l’angle 
DTK,  égal  à  l’angle  D L  K  moins  l’angle  FD T,  &  Ion  moyen 
mouvement  par  l’angle  DFKow  DL K  moins  TKF.  La  différence 
entre  ces  deux  mouvements,  eft  égale  à  i’angie  TKF,  qui  mefure 
la  plus  grande  Equation  moins  l’angle  confiant  F DT  ou  FRT, 
&  eft  par  confcquent  la  plus  grande  qui  foit  poffible  dans  cette 
partie  de  l’Orbe  de  la  Pianete,  elle  diminue  enfuite,  &  cefîè  entière¬ 
ment  lorfque  la  Pianete  eft  retournée  au  point  R. 

Ces  différences  n’augmentent  de  la  même  quantité  de  part  & 
d’autre,  ni  dans  la  même  proportion,  que  lorfque  la  Pianete  eft 
dans  fon  Apogée  &  dans  fon  Périgée;  mais  cependant  la  fomme 
des  plus  grandes  différences  eft  toujours  égale  au  double  de  la  plus 
grande  Equation.  Car  fi  l’on  adjoûte  à  l’angle  FRT  plus  FBT, 
qui  mefure  la  plus  grande  différence  entre  les  angles  RT  B  & 
RFB  du  vrai  &  du  moyen  mouvement,  l’angle  FKT  moins 
l’angle  FR  T ,  qui  mefure  auffi  la  plus  grande  différence  entre  le 
vrai  &  le  moyen  mouvement  dans  la  partie  Z3  ZLd  de  cet  Orbe, 
on  aura  i’angie  FBT  plus  l’angle  FKT,  pour  la  mefure  de  la 
fomme  des  deux  plus  grandes  différences,  qui  eft  le  double  de  la 
plus  grande  Equation. 

L’angle  F  B  T,  qui  mefure  la  plus  grande  Equation  de  la  Pianete, 
étant  ainfi  connu,  fi  on  le  retranche  de  la  plus  grande  différence 
obfervée  entre  le  vrai  &  le  moyen  mouvement,  qui  eft  égale  à 
la  fomme  des  angles  FRT  plus  FBT ,  on  aura  la  valeur  de  l’angle 
FR  T,  qui  mefure  l’Equation  de  l’Orbe  de  la  Pianete  lorfqu’eile 

A  a  nj 
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étoit  au  point  R,  dont  on  fè  férvira  pour  trouver  le  vrai  lieu  de 
fon  Apogée,  en  cette  manière. 

Le  Soleil  étant,  par  exemple,  arrivé  au  point  O  dans  une  des 
obfervations  fuivantes,  on  prendra  le  moyen  mouvement  qui 
répond  au  temps  moyen  écoulé  depuis  fon  pafîàge  par  le  point  R 
Si  fon  arrivée  au  point  O.  Si  la  différence  entre  le  vrai  mouve¬ 
ment  obfervé,  Si  le  moyen  mouvement  que  ion  vient  de  déter¬ 
miner,  efl  égale  à  l’angle  FRT,  alors  l’Apogée  efl  réellement  au 
point  O.  Si  elle  efl  plus  petite,  c’eft  une  preuve  que  le  Soleil 
n’y  étoit  pas  encore  arrivé,  auquel  cas  on  choifira  une  autre  obfèr- 
vation  où  la  différence  entre  le  vrai  Si  le  moyen  mouvement, 
loit  plus  grande  que  l’angle  FR  T  ;  car  alors  le  vrai  lieu  du  Soleif 
fera  comme  en  S,  au  de-là  du  point  A  de  fon  Apogée,  dont  on 
déterminera  la  fituation,  en  faifànt,  comme  la  différence  entre 
ie  vrai  &.  le  moyen  mouvement  du  Soleil ,  qui  efl  mefurée  par 
ia  fomme  des  angles  FO  T  Si.  FST,  efl  à  l’angle  FO  T  ;  ainfi  la 
quantité  de  fon  mouvement  vrai  depuis  O  jufqu’en  S,  dans  l’inter¬ 
valle  entre  ces  deux  obfervations,  efl  à  un  certain  nombre  de  degrés, 
minutes  Si  fécondes,  qui,  étant  adjoûté  au  vrai  lieu  du  Soleif 
lorfqu’il  étoit  en  O ,  donne  le  vrai  lieu  de  fon  Apogée. 

Enfin,  l’on  déterminera  le  temps  du  pafîàge  du  Soleil  par  fon 
rApogée,  en  faifànt,  comme  la  fomme  des  angles  FO  T  Si  FST, 
efl  à  l’angle  FO  T  ;  ainfi  le  temps  qui  s’efl  écoulé  entre  les  deux 
obfervations  que  l’on  vient  de  comparer  en fémble,  efl  à  un  certain 
nombre  de  jours,  heures  Si  minutes,  qui,  étant  adjoûtés  au  temps 
de  la  première  obférvation ,  donnent  le  temps  auquel  le  Soleil  efl 
arrivé  à  fon  Apogée. 

Comme  la  fituation  de  cet  Apogée ,  fé  déduit  de  tous  les  lieux 
du  Soleil  fur  fon  Orbe,  que  l’on  vient  de  comparer  enfémble,  on 
aura  pour  époque  de  l’Apogée,  le  temps  milieu  entre  les  obférva- 
tions  que  l’on  a  employées  pour  le  déterminer. 

Il  efl  à  propos  de  remarquer  que  pour  trouver  avec  plus  de 
précifion,  le  lieu  de  l’Apogée  ou  du  Périgée,  il  faut,  autant  qu’if 
efl  poffible,  choifir  les  obfervations  qui  en  font  les  plus  proches 
de  part  Si  d’autre,  parce  qu’alors  la  variation  d’un  degré  à  l’autre 
entre  le  vrai  &  le  moyen  mouvement,  efl  la  plus  uniforme. 
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Exemple. 

Le  2  i  Mars  de  l’année  1 7 1 7,  à  midi ,  le  vrai  lieu  du  Soleil 
a  été  déterminé  par  fa  hauteur  méridienne  en  T  od  47'  28", 
le  2  Avril  fuivant,  il  a  été  obfervé  en  y  1  2d  37'  25". 

Le  mouvement  vrai  du  Soleil  dans  l’intervalle  entre  ces  obfêr- 
vations,  qui  efl  de  12  jours,  a  donc  été  de  1  id  49'  57",  ce 
qui  elt  à  raifon  de  5  9'  10"  par  jour,  peu  différent  de  fon  moyen 
mouvement  journalier,  qui  efl  de  59'  8";  ce  qui  fait  voir  que 
dans  ces  deux  obfervations ,  le  Soleil  étoit  près  de  fes  moyennes 
diflances  où  fon  mouvement  vrai  efl  égal  à  fon  moyen  mouve¬ 
ment. 

Six  mois  ou  environ  après,  le  vrai  lieu  du  Soleil  a  été  obfervé 
le  23  Septembre  en  od  15'  50". 

Depuis  le  2  1  Mars  jufqu’au  23  Septembre,  il  y  a  1  86  jours* 
pendant  lefquels  le  mouvement  vrai  du  Soleil  a  été  de  29^ 
28'  22".  Prenant  le  moyen  mouvement  qui  répond  à  cet  inter¬ 
valle,  qui  efl  de  185'  2311  45',  temps  moyen,  on  aura  6{  3d 
19'  12",  dont  retranchant  5*  2od  28'  22",  refie  3d  50'  50", 
dont  la  moitié  1 d  55’  2  5  ",  mefure  la  plus  grande  Equation  du 
Soleil. 

Le  2  1  Mars  de  l’année  fuivante  1718,  le  vrai  lieu  du  Soleil 
a  été  obfervé  en  T  od  32'  o". 

Depuis  le  23  Septembre  1717  jufquau  21  Mars  1718,  il 
y  a  1 79  jours,  pendant  lefquels  le  mouvement  vrai  du  Soleil  a 
été  de  6f  od  1  6'  1  o".  Prenant  le  moyen  mouvement  qui  répond 
à  cet  intervalle,  qui  efl  de  179*  oh  15',  temps  moyen,  on  le 
trouvera  de  $f  2jà  2  5'  37",  qui,  étant  retranché  de  6f  od  i  61 
10",  refie  3d  50'  33",  dont  la  moitié  id  55'  i6"~,  mefure  k 
plus  grande  Equation  du  Soleil. 

Si  l’on  compare  de  meme  l’obfèrvation  du  28  Mars  1717/ 
dans  laquelle  le  vrai  lieu  du  Soleil  a  été  déterminé  en  T  yA  40'  3  ", 
avec  celle  du  27  Septembre  fuivant,  où  le  vrai  lieu  du  Soleif 
étoit  en  4d  1  o’  3  5",  on  trouvera  que  dans  cet  intervalle,  qui 
éfl  de  183  jours,  le  vrai  mouvement  du  Soleil  a  été  de  <ÿ{  26^ 
30'  32",  &.  fon  moyen  mouvement,  de  6f  od  21'  47".  La 
différence,  qui  efl  de  3d  5  i'  1  5",  étant  partagée  en  deux  parties 
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égaies,  donne  îa  plus  grande  Equation  du  Soleil,  de  id  5  3  7"j* 

Le  2  8  Mars  1 7  1  8  ,  le  vrai  lieu  du  Soleil  a  été  oblervé  en  T  yd 
261  3  5".  H  a  été  trouvé  ie  27  Septembre  1717,  en  ^  4d  1  o' 
3  5".  Le  mouvement  du  Soleil  a  donc  été  dans  cet  intervalle, 
qui  eft  de  182  jours,  de  6f  3d  16'  o",  auxquels  il  répond  ^ 
2 c>d  23'  53"  de  moyen  mouvement.  La  différence  elt  de  3e1 
5  2  7",  dont  la  moitié  id  5  6’  3  "5-,  mefure  la  plus  grande  E'qua- 
tion  du  Soleil. 

On  déterminera  de  la  meme  manière,  la  plus  grande  Equation 
du  Soleil ,  par  les  oblervations  du  pafiàge  de  cet  Altre  par  le 
Méridien,  comparées  avec  celles  des  Etoiles  fixes,  qui  ont  cet 
avantage,  que  la  fituation  d’une  Etoile  étant  une  fois  déterminée 
exactement,  il  n’ell  pas  nérellàire  d’y  employer,  comme  dans  les 
hauteurs  du  Soleil,  la  réfraction  Si  la  parallaxe,  ni  la  hauteur  de 
l’Equateur,  Si  que  l’erreur  qui  pourroit  le  trouver  dans  l’obliquité 
de  l’Ecliptique,  n’en  peut  cauler  qu’une  très-petite  dans  la  déter¬ 
mination  de  la  longitude  du  Soleil,  où  i’011  n’employe  que  le 
complément  de  cette  obliquité. 

Ayant  donc  examiné  les  oblervations  du  paffage  du  Soleil  & 
de  quelques  Etoiles  fixes  par  le  Méridien,  nous  avons  trouvé  que 
le  27  Septembre  de  l’année  1 7  1 7,  Sirius  avoit  palfé  par  le  Méri¬ 
dien  5 h  4 1 ' 44"  avant  1e Soleil,  d’où  l’on  trouve  que  la  longitude 
du  Soleil  étoit  ce  jour-là  à  midi,  de  6f  4d  12'  9".  Elle  a  été 
déterminée,  par  rapport  à  la  meme  E'toile,  le  2  5  Mars  1718  , 
de  or  4d  29'  29".  La  différence  efl  de  6{  od  17'  20",  qui 
mefure  1e  vrai  mouvement  du  Soleil  dans  cet  intervalle,  qui  elt 
de  1  8 p  jours  de  temps  vrai,  ou  de  1  89»  oh  1  5' de  temps  moyen. 
Prenant  le  moyen  mouvement  qui  y  répond,  on  aura  ^  2  6d 
26'  28",  qui  étant  retranchés  de  6l  od  17'  20",  relie  3d  50' 

5  2" y  dont  la  moitié  1 d  55 '2  6",  mefure  la  plus  grande  Equation 
du  Soleil, 

Prenant  un  milieu  entre  ces  différentes  déterminations,  011 
aura  la  plus  grande  Equation  du  Soleil,  de  id  55'  34". 

Pour  trouver  préfèntement  le  vrai  lieu  de  l’Apogée  du  Soleil, 
on  comparera  l’obfèrvation  du  27  Septembre  1717,  où  la  lon¬ 
gitude  du  Soleil  étoit  de  6f  4d  12'  9",  avec  celle  du  27  Décembre 
fui  vaut,  où  on  l’a  trouvée  par  rapport  à  la  même  E'toile,  deeff  5  d 

44' 
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44'  1 7".  La  différence  eft  de  3f  id  32'  8",  qui  meforent  le 
mouvement  vrai  du  Soieii  dans  cet  intervalle,  qui  eft  de  9  1  jours 
de  temps  vrai,  &  de  9  i*  oh  1  1'  de  temps  moyen.  Prenant  le 
moyen  mouvement  qui  y  répond,  on  le  trouve  de  2 f  29 d  42'  5", 
moins  avancé  de  id  50'  3"  que  fon  mouvement  vrai.  Comme 
cette  différence  eft  plus  petite  de  5  '  2  3  "  que  la  plus  grande  Equa¬ 
tion  du  Soieii,  qui  a  été  déterminée  par  les  mêmes  obforvations , 
de  id  55'  2 6" y  on  examinera  i’obforvation  fuivante  du  6  Janvier 
1718,  dans  laquelle  la  longitude  du  Soieii  a  été  trouvée  de  9 f  1  5  d 

5  6'  33".  La  différence  entre  cette  longitude,  &  celle  du  27 
Septembre,  eft  de  3  f  1  id  44'  24",  qui  meforent  le  mouvement 
vrai  du  Soleil  dans  cet  intervalle,  qui  eft  de  99'  oh  1  6'  de  temps 
moyen.  Prenant  le  moyen  mouvement  qui  y  répond,  on  le  trouve 
de  3^  9d  33' 41",  qui,  étant  retranchés  de  3f  1  id  44'  24", 
donnent  la  différence  de  2d  io'  43",  plus  grande  de  15'  17" 
que  l’Equation  du  Soleil ,  ce  qui  fait  voir  que  le  Périgée  du  Soleil 
étoit  entre  les  deux  obforvations  du  27  Décembre  1717,  &  du 

6  Janvier  1718. 

On  fera  donc,  comme  20'  40",  fomme  de  ces  deux  diffé¬ 
rences,  font  à  5'  23";  ainfi  1  od  12'  16",  différence  entre  le 
vrai  lieu  du  Soleil  du  27  Décembre  1717  &  du  6  Janvier 
1718,  font  à  2d  39'  o",  qui,  étant  adjoûtés  au  lieu  du  Soleil 
le  27  Septembre  1717,  qui  étoit  de  9f  3d  44'  o",  donnent  le 
lieu  du  Périgée  du  Soleil  en  ^  8d  23'  pour  le  27  Décembre 
de  l’année  1 7  1 7. 


C  H  A  P  I  T  R  E  IX. 

Du  Mouvement  de  U  Apogée  if  du  Périgée  du  Soleil. 

APrÈs  avoir  déterminé  par  les  méthodes  qui  ont  été  expliquées 
ci-deffus,  la  figure  de  l’Orbe  que  le  Soleil  décrit  par  là 
révolution ,  &  la  fituation  de  fon  Apogée  &  de  fon  Périgée ,  il 
relie  à  examiner  fi  la  pofition  de  cet  Orbe  à  l’égard  des  points 
fixes  de  l’Ecliptique ,  eft  invariable,  fans  qu’il  y  arrive  par  la  fuite 
des  temps,  aucun  dérangement,  ou  fi  elle  elf  fujette  à  quelque 
.variation. 


Bb 


,94  ELEMENTS 

Ptolemée  ( Âlmagefle ,  liv.  j.  chap.  4..)  ayant  trouvé  que  l’ Apogée 
du  Soleil  répondoit  à  30'  des  Gemeaux,  au  même  lieu  où  il 
a  voit  été  déterminé  par  Hipparque  280  années  auparavant,  jugea 
que  la  pofition  de  l’Orbe  du  Soleil  étoit  immobile. 

Les  autres  Aftronomes  après  lui,  ayant  oblêrvé  que  l’Apogée 
du  Soleil  ne  répondoit  plus  aux  mêmes  points  du  Ciel  où  il 
avoit  été  trouvé  par  Hipparque  &  Ptolemée,  ont  été  obligés  de 
reconnoître  que  la  ligne  qui  paiîè  par  le  centre  de  la  Terre  & 
de  l’Orbe  du  Soleil,  changeait  de  pofition,  mais  leurs  fèntiments 
ont  été  partagés  fur  la  direction  de  ce  mouvement. 

Les  uns  ayant  comparé  enfemble  les  diverfes  oblervations  qui 
avoient  été  Faites  en  des  temps  éloignés  les  uns  des  autres,  fuivant 
lelquelles  l’Apogée  du  Soleil  paroiffoit  tantôt  s’avancer  fuivant 
l’ordre  des  Signes,  &  en  d’autres  temps  fe  mouvoir  en  fens  contraire, 
ont  jugé  que  ce  mouvement  n’étoit  point  progreffif,  maisfuccef* 
fivement  direél  &  rétrogradé,  conformément  à  ce  que  nous  ap- 
percevons  dans  les  révolutions  des  Planètes  fupérieures. 

D  autres  Aftronomes  ayant  remarqué  que  fuiyant  le  plus 
grand  nombre  des  oblervations  du  Soleil,  fon  Apogée  paroi  doit 
s’avancer  continuellement  fuivant  l’ordre  des  Signes,  ont  attribué 
les  inégalités  qu’on  avoit  obfervées  dans  fon  mouvement,  à  la 
difficulté  qu’il  y  a  de  déterminer  exactement  là  fituation,  &  ont 
conclu  qu’il  avoit  un  mouvement  progreffif  fuivant  la  fuite  des 
Signes.. 

Comme  ce  mouvement  eft  fort  lent,  &  difficile  à  difcerner 
dans  l’elpace  de  quelques  années,  il  eft  néceflàire,  pour  déterminer 
fa  quantité,  de  comparer  les  oblervations  éloignées  l’une  de  l’autre 
d’un  intervalle  de  temps  confidérable ,  -entre  lefquelles  celles  de 
Hipparque  &  de  Ptolemée,  font  les  plus  reculées.  Mais  comme 
fuivant  la  détermination  de  Ptolemée,  l’Apogée  étoit  au  même 
endroit  qu’au  temps  de  Hipparque,  quoiqu’après  un  intervalle  de 
280  années,  ce  qui  augmenterait  la  quantité  de  fon  mouvement 
d’environ  la  cinquième  partie  ;  nous  avons  cru  devoir  examiner 
laquelle  des  deux  déterminations,  méritoit  la  préférence. 

On  a  choifi  pour  cet  effet,  les  obfervations  du  Soleil  faites' 
par  Waltherus  à  Nuremberg  en  l’année  1503,  entre  lefquelles  il 
s’en  trouve  un  grand  nombre  qu’il  a  marqué  avoir  faites  avec  un 


D’A  STRONOMIE.  Livre  IL  i9? 

très-grand  foin.  Ayant  choifi  celles  qui  paroifloient  s’accorder  le 
mieux  enfemble,  &  repréfenter  ie  vrai  mouvement  du  Soleil  ie 
plus  conforme  à  celui  que  nous  obfèrvons  préfentement,  nous 
avons  calculé  le  vrai  lieu  du  Soleil  qui  en  réfuite,  &:  nous  avons 
employé  la  quatrième  méthode  de  déterminer  l’Apogée  Si  le 
Périgée  du  Soleil  par  des  obfervations  correfpondantes ,  faites  avant 
&  après  dans  le  même  intervalle  de  temps,  en  cette  manière. 

Le  i  8  Mars  de  l’année  1503,  à  midi ,  le  vrai  lieu  du  Soleil 
étoit  de  or  6d  3  2  6"  ;  il  étoit  le  9  Mai  fui  vaut,  de  1 f  zyd  y'  5", 
ce  qui  donne  le  vrai  mouvement  du  Soleil  dans  l’efpace  de  5  2  jours, 
de  50e1  34'  59". 

Le  2  <5  Juillet  de  la  même  année,  a  midi,  le  vrai  lieu  du  Soleil 
étoit  de  4f  1  1 d  2  3  '  1  6"  ;  il  étoit  le  1  6  Septembre  fui  vaut,  de 
6f  2d  o'  41",  ce  qui  donne  le  vrai  mouvement  du  Soleil  dans 
le  même  intervalle  de  52  jours,  de  50e1  3  <j'  25". 

La  différence  eft  de  2  5  fécondes  de  degré,  dont  le  vrai  mou¬ 
vement  du  Soleil,  depuis  le  1  8  Mars  jufqu’au  9  Mai  1503,  eft 
plus  petit  que  depuis  le  26  Juillet  jufqu’au  16  Septembre. 

Quoique  cette  différence  foit  allés  petite  pour  qu’on  puifte 
l’attribuer  à  quelque  erreur  dans  les  obfervations ,  cependant  fi 
l’on  veut  en  tenir  compte,  il  faut  confidérer  que  la  quantité  du 
mouvement  du  Soleil  ayant  été  trouvée  plus  petite  dans  le  premier 
intervalle  que  dans  le  fécond,  c’eft  une  preuve  que  le  Soleil,  qui 
diminue  de  vîtefîè  plus  il  s’approche  de  l’Apogée,  en  étoit  plus 
près  dans  les  deux  premières  obfervations  que  dans  les  deux  der¬ 
nières,  d’une  quantité  que  l’on  trouvera  de  14  minutes  de  degré. 
Les  retranchant  du  vrai  lieu  du  Soleil  obfervé  le  9  Mai  à  midi, 
de  if  2yd  y'  5",  on  aura  ir  26 d  5  3 '  5"' pour  le  vrai  lieu  du 
Soleil  dans  le  temps  qu’il  étoit  à  la  même  diftance  de  i’A^pogée 
que  le  2 6  Juillet  à  midi,  où  on  l’a  trouvé  de  4/  1  id  25'  1  6". 
La  différence  eft  de  2r  1 4d  3  2'  1  1  ",  dont  la  moitié  1 f  yA  16'  6", 
étant  adjoutée  à  ir  26d  5  3 7  5",  donne  le  vrai  lieu  de  l’Apogée 
du  Soleil,  en  1  5  03,  de  3 f  4d  9'  10". 

Nous  avons  trouvé  l’Apogée  du  Soleil,  en  1738,  de  3r  8d 
19’  8"  (Voy.  page  17 2).  La  différence  eft  de  4d  9'  58",  qui 
mefürent  1e  mouvement  de  l’Apogée  du  Soleil  dans  l’intervalle 
de  43  5  années,  ce  qui  eft  à  rajfon  de  1/  4"  par  année. 
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Si  ion  compare prélèvement  la fituation  de  l’Apogée  du  Soleil, 
déterminée  par  Hipparque  1 40  ans  avant  i 'époque  de  Jefus-Chrift, 
à  5d  3  o'  des  Gemeaux,  avec  celle  qui  a  été  obfervée  en  1738, 
à  8d  197  de  l’Ecreviffe,  on  trouvera  que  dans  i’efpace  de  1878 
années,  l’Apogée  a  eu  un  mouvement  de  3  2d  49',  ce  qui  eft 
à  raifon  de  1  7  2"  5  4" 7  par  année. 

Ce  même  mouvement  de  3  2d  49'  étant  divifé  par  1598  années 
depuis  Ptolemée  jufqua  nous,  donne  le  mouvement  annuel  de 
l’Apogée  du  Soleil,  de  i7  14". 

La  quantité  du  mouvement  de  l’Apogée  du  Soleil,  qui  réfulte 
des  obfèrvations  de  Waltherus,  s’accorde  donc  plus  exaéleinent 
aux  obfèrvations  de  Hipparque,  qua  celles  de  Ptolemée,  qui, 
dans  la  détermination  de  l’Apogée  du  Soleil,  auffi-bien  que  dans 
celle  de  l’obliquité  de  l’Ecliptique ,  femble  n’avoir  pas  ofé  s’écarter 
de  ce  qui  avoit  été  déterminé  par  Hipparque. 

Ce  mouvement  de  l’Apogée,  qui  réfulte  des  obfèrvations  de 
Hipparque ,  eft  auffi  plus  conforme  à  la  fituation  de  l’Apogée 
déterminée  en  divers  temps  par  plufieurs  Agronomes,  que  nous 
avons  jugé  à  propos  de  rapporter  ici. 

Déterminations  de  l’Apogée  du  Soleil. 

Hipparque,  140  ans  avant  Jefùs-Chrift.  H  5d  3q/  °W 
Ptolemée,  1 40  ans  après  Jefùs-Chrift. . .  E  5  30  o 


Albategnius,  en  883 . H  22  17  o 

Arzachel,  en  1076 . H  17  50  o 

Alphonfè,  en  1252 . H  28  40  o 

Waltherus,  en  1503 . 3  4  y  o 

Copernic,  en  1515 . 3  6  40  o 

Tycho,  en  1588 . 3  5  30  o 

Képler,  en  1  5  8  8.  ..........  £5  5  32  o 

Riccioli,  en  1646 . 3  7  26  15 

Riccioli ,  en  1  6  5  5 . 3  8  3  6  o 

A  l’Qbièrvatoire,  en  1738  3  8  ip  8 
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En  comparant  ces  obfervations  avec  les  nôtres,  faites  en  1738, 
on  trouvera  le  mouvement  annuel  de  l’Apogée, 


Suivant  Hipparque,  de . x#  3" 

Ptolemée,  de . 14, 

Albategnius,  de . 1  7  i 

Arzachel,  de . .  5  1  j. 

Alphonfè,  de  .......  x  10 

Waltherus,  de . 4 

Copernic ,  de . 25 

Tycho,  de . x  7 

Kepler,  de . .  x  6  \ 


Riccioli,  en  1646,  de  ...  o  34 

Toutes  ces  variétés  dans  la  quantité  du  mouvement  de  l’Apogée 
&  du  Périgée  du  Soleil,  ou  de  l’Aphélie  &  du  Périhélie  de  la 
Terre,  qui  réfultent  de  ces  obfervations,  fuivant  lefquelles  ce  mou¬ 
vement  efi  tantôt  plus  grand,  &  tantôt  plus  petit  de  5  o  fécondés, 
ont  fait  juger  à  quelques  Aftronomes,  que  l’Orbe  de  la  Terre 
étoit  toûjours  dirigé  au  même  point  du  Ciel,  &  que  le  mouve¬ 
ment  apparent  de  la  ligne  qui  pafiè  par  fon  Aphélie  &  fon  Périhélie, 
étoit  caufé,  de  même  que  celui  des  Etoiles  fixes,  par  la  préceffion 
des  Equinoxes,  ou  le  mouvement  du  Pôle  de  la  Terre  autour 
de  celui  de  l’Ecliptique. 


CHAPITRE  X. 

De  la  grandeur  de  l’ Année  Solaire. 

L’Année  Solaire  efi  la  mefure  du  temps  que  le  Soleil,  dans 
le  Syfieme  de  Ptolemée  &  de  Tycho,  ou  la  Terre,  dans 
le  Syfieme  de  Copernic,  employé  par  fon  mouvement  propre  de 
l’Occident  vers  l’Orient,  à  parcourir  1  Ecliptique,  &  à  retourner 
au  même  point  d’où  il  étoit  parti. 

Elle  fe  diftingue  en  apparente  &  moyenne. 

L’année  Solaire  moyenne,  efi  le  temps  du  retour  du  Soleil 
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au  même  point  de  l'Ecliptique,  confidéré  du  centre  du  moyen 
mouvement;  elle  ed  toûjours  la  même,  fans  êtrefujette  à  aucune 
variation. 

L’année  Solaire  apparente,  ed;  le  temps  du  retour  du  Soleil 
au  même  point  de  l’Ecliptique,  conüdéré  du  centre  de  la  Terre; 
elle  n’ed  pas  toûjours  de  la  même  durée,  étant  fujette  aux  varia¬ 
tions  caufées  par  le  mouvement  de  l’Apogée  &  du  Périgée  du 
Soleil. 

Pour  expliquer  la  manière  dont  l’on  conçoit  ces  deux  differentes 
années;  foit  AP  (Fig.  g  4.)  l’axe  de  i’Ellipfè  ou  de  l’Orbe  annuel 
AS  PI ,  que  le  Soleila  décrit  par  fa  révolution  autour  de  la  Terre, 
dont  l’Apogée répond  dans  le  Firmament,  fuppofe  à  une  didance 
immenfe,  au  point  L,  qui  ed  à  ^  30’  desGemeaux,  de  même 
qu’il  a  été  o  b  fer  vé  du.  temps  de  Hipparque;  T,  la  Terre  éloignée 
du  centre  C  de  l’Orbe  annuel  AS  PI  de  la  didance  CT,  dont 
la  proportion  au  grand  axe  A  P,  ed  connue. 

Soit  pris  fur  le  grand  axe  AP,  CH  égal  à  CT.  Le  point  H, 
repréfentera  dans  i’hypothefe  elliptique  fimple,  un  des  foyers  de 
l’Ellipfe  autour  duquel  le  Soleil  décrit  fon  moyen  mouvement. 

Soit  fait  l’angle  ATI  ou  LT  N,  de  6^d  30’  o"  égal  à  la 
didance  de  l’Apogée  du  Soleil  au  point  du  Bélier,  dans  le  temps 
de  Hipparque,  le  point  N  répondra  dans  le  Firmament  au  com¬ 
mencement  du  Bélier.  Soit  pris  fur  la  ligne  TN,  TV  égal  kAP, 
&  foit  joint  VH.  Soit  fût  l’angle  VH1,  égal  à  l’angle  HVI , 
&  foit  prolongé  H I  en  D.  Le  Soleil  étant  fur  fon  Orbe  au 
point  1,  qui,  vu  de  la  Terre  en  T,  répond  au  commencement 
du  Bélier;  l’angle  LHD,  mefurera  la  quantité  du  moyen 
mouvement  qui  convient  à  l’angle  LT  N  du  vrai  mouvement, 
&  l’angle  HIT,  différence  entre  les  angles  LHD  Si  LT  N, 
repréfentera  l’E'quation  de  l’Orbe  du  Soleil.  Car,  à  caufè  des 
angles  égaux  HVI ,  VH1,  les  côtés  HI,  VI ,  font  égaux;  on  aura 
donc  H 1  plus  1T,  égal  à  VI  plus  IT ;  c’ed-à-dire,  à  TV,  qui 
a  été  pris  égal  k  l’axe  AP .  Le  point  1  fera  donc  fur  une  Ellipfè 
dont  les  foyers  font  en  T  Si  en  H,  &  repréfentera  le  vrai  lieu 
du  Soleil.  L’angle  HIT,  ou  fon  oppofite  NID,  qui,  à  caufè 
de  la  didance  fuppofée  immenfe  du  cercle  L  EK  N ,  mefure  l’arc 
ND,  repréfentera  donc  l’Equation  de  l’Orbe  du  Soleil,  ou  la 
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différence  entre  les  angles  LT  N  &  LH  1  de  fon  vrai  &  moyen 
mouvement,  dont  l’on  trouvera  la  valeur.  Car  dans  le  Triangle 
HTV,  dont  les  côtés  VT,  ou  AP,  &  TH,  font  connus,  &  l’angle 
HTV de  la  diftance  du  Soleil  à  Ion  Apogée,  eft  de  6$d  3  o'  o", 
on  aura  l’angle  H  VT,  de  od  53'  5",  qui,  à  caufê  des  angles 
égaux  H  VT,  VH I,  eft  la  moitié  de  l’angle  externe  HIT,  qui 
fera  par  conféquent  de  itl  4 6'  10". 

Si  i’011  fuppolè  prélèntement  que  l’Apogée  du  Soleil  le  foit 
avancé  de  A  vers  B,  &  qu’il  réponde  au  point  M,  à  8e1  20'  o" 
de  l’Ecrevilfe,  comme  il  eft  prélèntement,  tirant  du  point  M, 
par  le  centre  T  de  la  Terre,  la  ligne  MT  K,  l’Orbe  du  Soleil 
fera  représenté  par  J’Ellipfe  B  LG  ;  &  prenant  fur  fon  grand  axe 
de  T  vers  B,  T  F  égal  à  T  H ,  le  point  F,  répondra  au  centre 
du  moyen  mouvement ,  &  le  Soleil  étant  retourné  au  point  du 
Bélier,  le  trouvera  fur  fon  Orbe  en  G,  dans  la  direction  de  la 
ligne  TN,  qui  paflè  par  le  point  I,  où  il  étoit  du  temps  de 
H  ip  parque. 

Tirant  du  point  F,  par  le  lieu  du  Soleil  en  G,  la  ligne  FGR, 
&  menant  du  point  J,  la  ligne  JO,  parallèle  à  FGR ,  l’angle 
FGT,  ou  fon  oppofite  NGR,  lequel,  à  caulè  des  parallèles  G  R, 
10,  eft  égal  à  l’angle  N 10,  melurera  l’Equation  du  Soleil,  lorf- 
qu’il  étoit  au  point  du  Bélier  dans  les  oblèrvations  modernes,  qui 
différera  de  l’angle  NID  ou  HIT,  qui  mefuroit  cette  Equation 
au  temps  de  Hipparque,  de  la  quantité  de  l’angle  D 10, 

Le  Soleil  étant  donc,  par  fon  mouvement  vrai  ou  apparent, 
retourné  en  N  au  point  du  Bélier,  par  rapport  au  centre  T  de  la 
Terre,  après  le  nombre  de  révolutions  qu’il  y  a  eu  depuis  Hip¬ 
parque  jufqu’à  nous;  fi  on  le  conftdére  du  centre  de  fon  moyen 
mouvement,  d’ou  il  répondoit  du  temps  de  Hipparque  au  point  D 
de  l’Ecliptique,  il  fera  retourné  dans  le  même  intervalle  de  temps 
au  point/?,  après  avoir  achevé  la  même  quantité  de  révolutions 
moins  un  arc  qui' eft  melùré  par  l’angle  D 10 ,  différence  entre 
les  angles  HIT  &  FGT  de  l’Equation  qui  répond  au  vrai  lieu 
du  Soleil  dans  ces  deux  oblèrvations  ;  d’où  il  fuit  que  dans  ce  cas 
la  révolution  vraye  ou  apparente  du  Soleil,  s’acheve  en  moins  de 
temps  que  fa  révolution  moyenne,  d’une  quantité  qu’il  faut  adjoûter 
à  la  révolution  apparente  pour  avoir  la  moyenne. 
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Pour  trouver  la  différence  entre  ces  deux  fortes  de  révolutions, 
on  calculera  l’Equation  du  Soleil  qui  convient  à  p8d  20'  o”, 
diftance  véritable  du  Soleil  à  Ion  Apogée  dans  les  obfêrvations 
modernes,  qu’on  trouvera  de  id  54'  20",  qui  mefùrent  l’angle 
F  G  T  ou  NGR  ou  N  10,  dont  retranchant  l’angle  HIT  ou  NID, 
qui  a  été  trouvé  de  id  46'  1  o",  relie  l’angle  D 10,  de  od  8'  1  o", 
que  le  Soleil  parcourt  par  fon  mouvement  propre,  lorfqu’il  efl 
dans  l’Equinoxe  du  Printemps,  en  3  heur.  1  8  minutes,  à  raifon 
de  59'  22"  en  24  heures.  Partageant  3 h  1  8 '  par  1880  années 
qui  fê  font  écoulées  entre  les  obfêrvations  de  Hipparque  &  les 
nôtres,  on  aura  6"  j  dont  l’année  Solaire  apparente,  prifê  depuis 
le  commencement  du  Bélier,  efl  plus  petite  que  l’année  moyenne. 

On  déterminera  de  la  même  manière,  la  différence  entre  l’année 
apparente  &  la  moyenne,  confédérée  de  divers  points  de  l’Eclip¬ 
tique,  comme,  par  exemple,  du  point  E  de  la  Balance;  car  dans 
ce  cas,  on  aura  l’angle  L  TE  du  vrai  mouvement  du  Soleil  depuis 
le  lieu  de  l’Apogée,  au  temps  de  Hipparque,  de  1  14e1  30'  o", 
par  le  moyen  duquel  on  trouvera  l’angle  H  ST  ou  ESX  de 
l’Equation  du  Soleil,  lorfqu’il  étoit  dans  l’Equinoxe  d’ Automne, 
de  id  44'  40".  On  aura  auffi  l’angle  M TE,  diftance  du  Soleil 
au  lieu  de  fon  Apogée,  déterminé  par  les  obfêrvations  modernes, 
de  8  id  40'  o",  au  moyen  duquel  on  trouvera  l’angle  T  Z,  F  ou 
EZY,  de  id  54'  54",  lequel,  à  caufê  de  SQ,  parallèle  à  S  Y, 
efl  égal  à  l’angle  ESQ.  Retranchant  de  cet  angle,  l’angle  H  ST 
ou  ESX,  qui  a  été  trouvé  de  id  44'  40",  refie  l’angle  QSX 
ou  XbY,  qui  mefure  l’arc  XY,  de  od  1  o'  14",  que  le  Soleil 
parcourt,  lorfqu’il  efl  dans  l’Equinoxe  d’Automne,  en  4  heures 
1  o  minutes,  à  raifon  de  5  8’  5  o"  en  24  heures.  Les  partageant 
par  1880  années,  on  aura  8"  dont  l’année  Solaire  apparente,  prifê 
depuis  le  commencement  de  la  Balance,  excede  l’année  Solaire 
moyenne,  à  caufê  que  le  Soleil  étant,  par  fon  mouvement  vrai 
ou  apparent,  retourné  en  E  au  point  de  la  Balance,  par  rapport 
au  centre  T  de  la  Terre,  après  un  certain  nombre  de  révolutions; 
fi  on  le  confidére  du  centre  du  moyen  mouvement,  d’où  il  ré- 
pondoit  du  temps  de  Hipparque,  au  point X,  il  efl  parvenu  après 
le  même  intervalle  de  temps  au  point  Y,  après  avoir  achevé  la 
même  quantité  de  révolutions  plus  l’arc.  XY,  mefiiré  par  l’angle 

XbY 
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XhY  ou  XSQ,  différence  entre  les  angles  ESX,  EZY,  ou 
leurs  oppofites  H  ST,  FZ  T,  qui  repréfêntent  l’Equation  du  Soleil 
lorfque  fon  Apogée  étoit  en  L  &  en  M. 

Connoiflànt  de  la  manière  que  fon  vient  d’expliquer,  la  diffé¬ 
rence  entre  Tannée  Solaire  apparente,  &  la  moyenne,  dans  tous 
les  temps,  pour  tous  les  points  du  Zodiaque,  il  refie  préfèntement 
à  déterminer  la  grandeur  de  l’année  Solaire  apparente,  pour  en 
déduire  la  moyenne,  ce  que  l’on  peut  faire  en  plufieurs  manières. 


Première  Méthode  de  déterminer  la  grandeur  de  T  Année  Solaire, 
par  le  lever  &  le  coucher  du  Soleil. 

La  méthode  qui  paroît  la  plus  fenfible  pour  déterminer  la  gran¬ 
deur  de  l’année  Solaire,  efl  de  remarquer  un  terme  fixe  à  i’horifon 
où  l’on  apperçoit  le  Soleil  à  fon  lever  ou  à  fon  coucher  en  quel¬ 
ques  jours  de  l’année,  &  d’obferver  le  temps  auquel  il  retourne 
vers  le  même  point ,  après  avoir  patfé  par  les  deux  points  Solfliciaux. 
On  fera  cette  obfèrvation  deux  ou  plufieurs  jours  de  fuite,  l’un 
avant  que  le  Soleil  Toit  arrivé  au  lieu  où  il  étoit  l’année  précé¬ 
dente,  &  l’autre  après;  &  Ton  mefurera  l’arc  de  l’horifon  intercepté 
entre  ces  différents  points.  On  fera  enfin  te,  comme  l’arc  de  i’ho- 
rifon  compris  entre  le  point  du  lever  ou  du  coucher  du  Soleil 
d’un  jour  à  l’autre,  efl  à  l’arc  de  l’horifon  compris  entre  le  lever 
ou  le  coucher  du  Soleil  d’une  année  à  l’autre  ;  ainf  24  heures 
font  à  un  quatrième  nombre,  qui,  étant  adjoûté  au  nombre  de 
jours  .écoulés  entre  les  deux  premières  obfervations ,  donnera  la 
grandeur  de  l’année  Solaire. 


Exemple. 

A.yant  remarqué  le  point  de  l’horifon  où  le  Soleil  s’efl  levé 
le  2  o  Mars  de  l’année  1 7  1  6 ,  on  a  obfervé  le  2  o  Mars  1 7  1 7, 
que  le  Soleil  s’efl  levé  à  un  point  de  l’horifon  qui  en  étoit  éloigné 
de  9  minut.  vers  le  Septentrion  ;  le  lendemain  2  1  Mars,  le  Soleil 
s’efl  levé  à  un  point  de  l’horifon  plus  avancé  de  3  7  minutes  vers 
le  Midi  que  le  jour  précédent.  On  fera  donc ,  comme  3  7  minut. 
font  à  9  minutes;  ainf  24  heures  font  à  5  heures  50  minutes, 
qui ,  étant  adjoûtées  à  3  65  jours ,  intervalle  entre  le  2  o  Mars 
1716,  &  le  20  Mars  1717,  donnent  la  grandeur  de  l’année 
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Solaire  apparente,  de  365»  5h  50'  o".  On  a  choifi  pour  cette 
recherche,  le  temps  où  le  Soleil  elt  près  des  Equinoxes,  à  caufè 
que  l’intervalle  entre  le  lever  ou  le  coucher  du  Soleil  d’un  jour 
à  l’autre,  elt  alors  le  plus  grand  qu’il  Toit  poffible. 

Cette  méthode  demande  que  la  partie  de  i’horilon  où  ion  a 
obfervé  le  Soleil  à  fon  lever  ou  à  Ion  coucher,  foit  unie  fans 
aucune  inégalité  fenfible;  elle  elt  aulTi  fujette  aux  erreurs  caufees 
par  les  réfractions  horifontales ,  où  i’on  remarque  fouvent  des 
variations  extraordinaires. 


Seconde  Méthode  de  déterminer  la  grandeur  de  V  Année  Solaire , 

par  les  obfervations  des  E toiles  fixes ,  comparées  à  celles 

du  Soleil 

On  obfèrvera  à  une  Pendule  bien  réglée,  i’heure  vraye  du 
pafiàge  d’une  Etoile  fixe  par  le  Méridien. 

L’année  fuivante,  ou  plufieurs  années  après,  on  obfèrvera  deux 
jours  de  fuite,  le  pafiàge  de  la  même  Etoile  fixe  par  le  Méridien, 
de  telle  forte  que  l’un  foit  avant ,  8l  l’autre  après  celui  de  l’année 
précédente;  &  i’on  fera,  comme  la  différence  entre  le  pafiàge 
de  l’Etoile  fixe  par  le  Méridien,  d’un  jour  à  l’autre,  elt  à  la  diffé¬ 
rence  entre  le  pafiàge  de  cette  Etoile  par  le  Méridien ,  de  l’année 
précédente,  &  fon  pafîage  par  le  Méridien  dans  la  première  obfer- 
vation  de  l’année  fuivante;  ainfi  l’intervalle  de  temps  quel’E'toilc 
a  employé  à  retourner  au  Méridien  d’un  jour  à  l’autre,  efl  au 
nombre  d’heures,  minutes  &  fécondes,  qui,  étant  adjoûtées  à 
i’intervalle  de  jours  écoulés  entre  les  deux  premières  obfervations, 
donnent  la  quantité  d’une  révolution  du  Soleil  par  rapport  aux 
Etoiles  fixes. 

Comme  cette  révolution  efl  plus  grande  que  celle  du  Soleil  à 
î’ égard  du  même  point  de  l’Ecliptique,  à  caufè  que  le  mouve¬ 
ment  propre  des  Etoiles  fixes  fè  fait  du  même  fèns  que  celui  du 
Soleil;  on  fera,  comme  360  degrés  plus  o'  50",  mouvement 
annuel  des  Etoiles  fixes,  font  à  3  do  degrés;  ainfi  la  révolution 
du  Soleil,  que  i’on  vient  de  déterminer,  efl  au  retour  du  Soleil 
au  même  point  de  l’Ecliptique,  qui  mefure  la  grandeur  de  l’année 
Solaire. 
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On  peut  employer  pour  cette  détermination,  les  Etoiles  fixes 
que  ion  juge  à  propos ,  quand  même  leur  déciinaifôn  fèroit  fort 
différente  de  celle  du  Soleil  dans  les  jours  obfèrvés,  pourvû  que 
ion  ait  un  Quart-de-cercle  mural  fixe,  dirigé  exactement  au  Méri¬ 
dien,  ou  dont  l’on  connoiffe  les  variations  à  différentes  hauteurs. 

Lorfqu’on  n’a  point  de  Quart-de-cercle  mural,  on  peut  fê  fèrvir 
d’une  Lunette  fixe  qui  ait  à  fon  foyer,  deux  fils  perpendiculaires , 
dont  l’un  foit  dirigé  de  forte  que  le  Soleil  le  parcourt  par  fon 
mouvement  journalier.  On  choifira  une  Etoile  qui  ait  à  peu-près 
la  même  déciinaifôn  que  celle  du  Soleil,  de  manière  qu’elle  pafîè 
par  la  même  ouverture  de  cette  Lunette,  &  l’on  obfèrvera  à  une 
Pendule,  l’intervalle  de  temps  entre  le  paffage  de  cette  E'toile  8c 
du  Soleil  par  le  fil  horaire,  que  l’on  réduira  à  l’heure  vraye,  gn 
faifànt,  comme  le  temps  du  retour  de  l’Etoile  fixe,  obfervé  à  la 
Pendule,  eft  à  2  3  h  56'  4",  temps  que  les  Etoiles  fixes  employait 
à  retourner  au  Méridien,  lorfque  la  Pendule  elt  exactement  réglée 
fiir  le  moyen  mouvement  ;  ainli  l’intervalle  obfervé  entre  le  pafîàge 
de  l’Etoile  &  du  Soleil  par  le  fil  horaire,  eft  à  l’intervalle  vrai 
entre  ces  paffages.  On  obfervera  l’année  fuivante ,  ou  quelques 
années  après,  à  la  même  heure,  l’intervalle  vrai  entre  le  pafîàge 
de  cette  Etoile  &  du  Soleil  par  le  même  fil  horaire,  pendant  deux 
ou  plufieurs  jours  de  fuite ,  de  telle  forte  que  dans  l’une  de  ces 
obfèrvations ,  cet  intervalle  foit  plus  grand  que  celui  de  l’année 
précédente,  &  dans  l’autre  il  foit  plus  petit;  &  l’on  fera,  comme 
la  différence  entre  le  pafîàge  de  l’Etoile  par  le  fil  horaire,  d’un 
jour  à  l’autre,  eft  à  la  différence  entre  l’intervalle  obfervé  l’année 
précédente,  &  celui  que  l’on  a  trouvé  par  la  première  obfèrvation 
de  l’année  fuivante  ;  ainfi  l’intervalle  de  temps  que  i’E'toile  a  em¬ 
ployé  à  retourner  au  Méridien,  d’un  jour  à  l’autre ,  eft  au  nombre 
d’heures,  minutes  Sc  fécondés,  qui,  étant  adjoûtées  à  l’intervalle 
d’années  &  de  jours  écoulés  entre  les  deux  premières  obferva- 
tions ,  donnent  la  quantité  d’une  ou  de  plufieurs  années  Solaires 
par  rapport  aux  E'toiies  fixes,  que  l’on  réduira  à  fà  révolution 
par  rapport  au  même  point  de  l’Ecliptique ,  ainfi  qu’on  l’a  en- 
feigné  ci-deffus. 

Lorfqu’on  n’a  point  de  Lunette  fixe  dirigée  à  une  Etoile,  on 
peut  employer  telle  autre  Lunette  mobile  que  l’on  voudra,  pourvû 
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quelle  ait  à  fon  foyer,  deux  fils  perpendiculaires,  dont  l’un  foit 
dirigé  fuivant  ie  cours  du  Soleil ,  ce  que  i’on  fera  commodément 
en  la  plaçant  fur  une  Machine  Parailaélique ,  Sc  prenant  la  diffé¬ 
rence  entre  ie  paffage  du  Soleil  &  d’une  Etoile  fixe ,  dont  la 
déclinaifon  foit  à  peu -près  la  même,  de  la  manière  quon  la 
enfeigné  ci-defîiis. 

Exemple. 

Le  paffage  de  Sirius  par  le  Méridien  a  été  obfervé  le  2 1  Mai 
de  l’année  1717,  à  2h  39'  58".  Le  2  1  Mai  de  l’année  1718, 
à  2h  40'  o",  &  le  22  Mai,  à  2h  3  6'  o". 

La  différence  entre  ie  paflàge  de  cette  Etoile  par  le  Méridien 
du  21  au  2 2  Mai  de  l’année  1718,  efl  de  oh  4'  o";  &  du 
2  1  Mai  de  l’année  1717,  à  pareil  jour  de  l’année  1718,  de  oh 
il'  2"  :  c’efl  pourquoi  l’on  fera,  comme  4'  font  à  i'  2";  ainfi 
23 h  56',  intervalle  de  temps  que  l’Etoile  a  employé  à  retourner 
au  Méridien  entre  le  2  1  &  le  22  Mai  de  l’année  1718,  font 
à  6b  10'  54",  qui,  étant  adjoûtées  à  3  65  jours;  intervalle  entre 
le  21  Mai  de  l’année  1717,  &  pareil  jour  de  l’année  1718, 
donnent  la  révolution  du  Soleil  à  l’égard  des  Etoiles  fixes,  de 
365'  6h  1  o'  54".  On  fera  enfuite,  comme  3^od  o'  50",  font 
à  3  60  degrés  ;  ainfi  365*  6h  1  o'  5  4",  font  ^365*  5  h  5  o'  3  7"» 
qui  mefùrent  la  grandeur  de  l’année  Solaire,  par  rapport  au  même 
point  de  l’Ecliptique. 

Troifiéme  Méthode  de  déterminer  la  grandeur  de  V Année  Solaire , 
par  les  hauteurs  méridiennes  du  Soleil, 

On  obfèrvera  par  le  moyen  d’un  Quart -de -cercle  ou  d’un 
Gnomon,  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  en  quelque  jour  de 
l’année,  &  principalement  vers  les  Equinoxes,  où  le  mouvement 
du  Soleil  en  déclinaifon  d’un  jour  à  l’autre,  efl  le  plus  fènfible. 

L’année  fui  vante,  on  obfèrvera  deux  hauteurs  méridiennes  du 
Soleil,  dont  l’une  fera  moindre’,  &  l’autre  plus  grande  que  celle 
de  f  année  précédente,  &  i’on  fera,  comme  la  différence  entre  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil  d’un  jour  à  l’autre,  eft  à  la  différence 
entre  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  de  l’année  précédente,  &  celle 
que  l’on  a  trouvée  l’année  fuivante  dans  la  première  obfèrvation  ; 
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ainfi  24  heures  font  à  un  nombre  d’heures,  minutes  &  fécondes, 
qui,  étant  adjoûtées  3365  jours/ donnent  la  grandeur  de  l’année 
Solaire  apparente,  qu’on  réduira  à  la  moyenne,  ainfi  qu’on  l’a 
enfèigné  ci-deffus. 

On  peut  comparer  de  la  même  manière,  les  hauteurs  méridiennes 
du  Soleil ,  obfervées  en  différentes  années ,  éloignées  les  unes  des 
autres,  pourvû  que  ce  foit  dans  un  même  lieu,  &i’on  fe  fèrvira, 
s’il  eft  poffible,  du  même  Infiniment  bien  réglé,  pour  prendre 
les  hauteurs. 

1 

Exemple  I. 

Le  2 1  Mars  de  l’année  1715,  011  a  obfèrvé  à  Paris  avec  un 
Quart-de-cercle,  la  hauteur  méridienne  apparente  du  bord  fupé- 
rieur  du  Soleil,  de  4id  33'  o". 

L’année  fuivante ,  on  a  obfervé  par  le  même  Infiniment ,  la 
hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil,  le  20  Mars,  de 
4id  27'  10",  &  le  2  1  Mars,  de  41 d  51'  o".  La  différence 
entre  la  hauteur  obfèrvée  d’un] jour  à  l’autre,  eft  de  23'  50 ",  & 
d’une  année  à  l’autre,  eft  de  5'  50";  c’efl  pourquoi  l’on  fera, 
comme  23'  50"  font  à  5'  50";  ainfi  24  heures  font  à  5 11  52' 
27",  qui,  étant  adjoûtées  à  365  jours,  donnent  la  grandeur  de 
l’année  Solaire,  de  365'  5h  52'  27". 

Exemple  IL 

Le  20  Mars  de  l’année  1672,  la  hauteur  méridienne  appa¬ 
rente  du  bord  fupérieur  du  Soleil,  a  été  obfèrvée  par  mon  Pere 
à  l’Obfèrvatoire  Royal,  de . 4id  43'  o". 

Le  20  Mars  de  l’année  1716,  la  hauteur  méridienne  appa- 
rente  du  bord  fupérieur  du  Soleil ,  a  été  obfèrvée  au  même  en¬ 
droit,  de . 4ld  27'  1  °/ 

&  le  2  1  Mars  de  la  même  année,  de  .  .  .  .  .  41 d  5  i'  o". 
La  différence  de  hauteur  entre  les  deux  premières  obfervations 

des  20  Mars  1672  &c  1716,  eft  de . 1  5'  50", 

&  entre  les  deux  dernieres  des  2  o  &  2 1  Mars  1 7 1  6,  de  23'  30"; 
c’elt  pourquoi  l’on  fera,  comme  23'  50",  font  à  15'  50";  ainfi 
2411  font  à  1  5h  56'  39",  qu’il  faut  adjoûter  au  20  Mars  1716, 
&  l’on  trouvera  que  le  Soleil  eft  arrivé  ce  jour-là  au  même  point 
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de  l’E'cIiptique  où  il  étoit  le  20  Mars  de  l’année  1  (372,  à  midi; 
i’intervalle  entre  ces  deux  temps ,  efl  de  44  années ,  dont  3  4 
communes  &  10  bilîèxtiles,  plus  15^  56'  39".  Les  partageant 
par  44 ,  on  aura  la  grandeur  de  l’année  Solaire  apparente , 

de . . 3  6  5  *  5  h  49  '  o"  5  3 

Pour  réduire  cette  révolution  apparente  à  la  moyenne,  011 
cherchera  le  vrai  lieu  de  l’Apogée  du  Soleil  pour  le  20  Mars  de 

l’année  1(372,  qu’on  trouvera  de . 3f  7d  y'  6 ", 

Le  Soleil  étoit  dans  cette  oblèrvation  fort  près  du  commence¬ 
ment  du  Bélier,  c’elt  pourquoi  la  diflance  de  ce  point  à  l’Apogée 
du  Soleil,  étoit  de  8r  2  2d  52'  54",  avec  laquelle  on  trouvera  Ion 
Equation,  de  id  54'  42",  qu’il  faut  retrancher  de  v  od  o'  o", 
pour  avoir  le  lieu  moyen  du  Soleil  au  temps  de  l’Equinoxe  de 

l’année  1672,  de . .  .  .  .  .  1  i*-  2  8d  5'  18". 

Le  lieu  de  l’Apogée  du  Soleil  étoit  le  20  Mars  17  1  6,  de  3^ 
7d  52'  23",  qui,  étant  retranché  de  Ion  vrai  lieu  au  temps  de 
l’Equinoxe,  qui  étoit  en  T  od  o’  o",  donne  la  diflance  du  Soleil 

à  Ion  Apogée,  de . 8f  2  2d  7'  37", 

avec  laquelle  on  trouvera  fon  Equation,  de  id  54'  29",  qu’il 
faut  retrancher  de  of  od  o'  o",  pour  avoir  le  lieu  moyen  du  Soleil 
au  temps  de  l’Equinoxe  de  1716,  de  .  .  .  1  if  28e*  5  '  3  1 

Le  lieu  moyen  du  Soleil  au  temps  de  l’Equinoxe  du  Printemps 
étoit  donc  plus  avancé  en  1716  qu’en  1672,  de  o1  13"  de 
degré,  auxquelles  il  répond  3'  16"  de  temps;  d’où  il  fuit  que 
les  révolutions  moyennes,  comprîtes  dans  cet  intervalle,  qui  efl 
de  44  années,  le  font  achevées  plutôt  que  les  révolutions  appa¬ 
rentes  ,  d’une  quantité  qu’il  faut  retrancher  de  la  révolution  appa¬ 
rente,  pour  avoir  la  moyenne,  &  que  l’on  trouvera  en  partageant 
5'  16"  par  44,  ce  qui  donne  pour  chaque  année,  7"  1  1  qui, 
étant  retranchées  de  la  grandeur  de  l’année  Solaire  apparente, 

déterminée  de . 365'  5 h  49  '  0  5  3  in, 

donnent  la  grandeur  de  l’année  Solaire  moyenne, 
de . . . *365*  5 h  4.8'  53"  42"'. 
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Quatrième  Méthode  de  déterminer  la  grandeur  de  F  année  Solaire, 
■par  les  obfervations  des  E' quinox  es. 

Cette  méthode  effc  à  peu-près  la  même  que  la  précédente,  avec 
la  différence  que  ion  employé  d’abord  les  hauteurs  méridiennes 
du  Soleil ,  pour  trouver  le  temps  que  le  Soleil  eft  arrivé  à  un 
de  fes  Equinoxes,  dont  on  le  fert  enfuite  pour  déterminer  la  gran¬ 
deur  de  l’année  Solaire,  en  comparant  ces  Equinoxes ,  non-feule¬ 
ment  avec  ceux  qui  ont  été  oblèrvés  dans  un  même  lieu,  mais 
même  en  différents  lieux  qui  font  fous  divers  parallèles,  ayant 
égard  à  la  différence  des  Méridiens  entre  ces  lieux. 

On  déterminera  d’abord  avec  le  plus  d’exaétitude  qui  foit  poffible, 
la  hauteur  de  l’Equateur  du  lieu  où  l’on  obfêrve ,  de  la  manière 
qui  a  été  enfeignée  ci-deffus  (page  33). 

On  choifira  enfuite  les  hauteurs  méridiennes  du  Soleil  qui  ont 
été  obfèrvées  le  plus  près  de  l’Equinoxe ,  &  s’il  eft  poffible,  celles 
qui  l’ont  précédé  &.  luivi  immédiatement  ;  on  les  corrigera  par  la 
réfraétion  &  la  parallaxe,  &  l’on  prendra  leur  différence  qui  mefure 
le  mouvement  du  Soleil  en  déclinailon,  compris  entre  ces  obfer¬ 
vations. 

On  prendra  auffi  la  différence  entre  la  hauteur  de  l’Equateur 
du  lieu  où  l’on  obferve,  &  la  hauteur  méridienne  véritable  du 
centre  du  Soleil  au  temps  de  la  première  obfêrvation,  &l’on  fera, 
comme  la  différence  entre  les  hauteurs  méridiennes  véritables  du 
centre  du  Soleil  obfèrvées  près  de  l’Equinoxe,  eft  à  celle  que  l’on 
a  trouvée  entre  la  hauteur  de  i’E'quateur,  &  celle  du  centre  du 
Soleil  au  temps  de  la  première  obfêrvation  ;  ainfi  l’intervalle  de 
temps  qui  s’eft  écoulé  entre  ces  obfervations,  eft  à  l’intervalle  entre 
le  temps  de  la  première  obfêrvation,  &  celui  que  le  Soleil  eft 
arrivé  à  l’Equinoxe,  qui,  étant  ad  jouté  au  temps  de  la  première 
obfêrvation,  donne  le  temps  vrai  de  l’Equinoxe  véritable,  que  fora 
réduira  au  temps  moyen  par  la  Table  de  l’Equation  du  temps. 

Lorfqu’on  11’a  pû  faire  qu’une  obfêrvation  près  des  Equinoxes* 
on  ne  kifîêra  pas  de  déterminer  avec  à  peu-près  la  même  précifion* 
le  temps  de  l’Equinoxe,  en  employant  le  mouvement  journalier 
du  Soleil  en  déclinailon ,  tel  qu’il  réfulte  d’un  grand  nombre  d’ob- 
fèrvations,  de  2  3'  40"  en  24  heur,  dans  l’Equinoxe  du  Printemps» 
&  de  23'  2  8"  dans  l’Equinoxe  d’ Automne. 
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On  prendra  enfuite,  de  même  qu’on  i’a  marqué  ci-delîus,  fa 
différence  entre  la  hauteur  méridienne  obfervée  du  centre  du  Soleil 
&  celle  de  l’Equateur  du  lieu  où  l’on  obfèrve;  &  l’on  fera,  comme 
2  3 7  40'  dans  l’Equinoxe  du  Printemps,  &  23'  2  S"  dans  l’Equi¬ 
noxe  d’ Automne,  font  à  cette  différence;  ainfi  24  heures  font 
à  l’intervalle  entre  le  temps  de  l’obfervation,  &  celui  que  le  Soleil 
eft  arrivé  à  l’Equinoxe,  qu’il  faut  adjoûter  au  temps  de  i’ob/èr- 
vation,  ou  l’en  retrancher,  fuivant  quelle  a  été  faite  avant  ou 
après,  pour  avoir  le  temps  vrai  de  l’Equinoxe,  que  l’on  réduira 
au  moyen. 

Le  temps  moyen  de  l’Equinoxe  étant  ainfi  déterminé  en  diffé¬ 
rentes  années,  on  prendra  l’intervalle  de  temps  qui  s’eft  écoulé 
entre  les  Equinoxes,  que  l’on  veut  comparer  enfèmble,  &  on  le 
divifera  par  le  nombre  d’années  comprilès  entre  ces  différentes 
obfêrvations,  pour  avoir  la  grandeur  de  l’année  Solaire  apparente, 
que  l’on  réduira  à  la  moyenne,  de  même  que  dans  la  méthode 
précédente. 

Exemple. 

Le  20  Mars  de  l’année  1672,  la  hauteur  méridienne  du  bord 
fupérieur  du  Soleil,  a  été  déterminée  à  i’Obfervatoire  Royal  de 
Paris,  de  41e1  43 7  o".  Retranchant  de  cette  hauteur,  la  réfraélion 
moins  la  parallaxe,  qui  eft  de  o'  5  8",  &  le  diamètre  du  Soleil, 
de  1  6'  6",  on  aura  la  hauteur  méridienne  véritable  du  centré  du 
Soleil  le  20  Mars  1672,  de  41**  25'  56^,  dont  retranchant  la 
hauteur  de  l’Equateur,  qui  eft  à  l’Obfèrvatoire  de  Paris,  de  41** 
y  5  o(/,  refte  1  6'  6 ",  qui  mefurent  le  mouvement  du  Soleil  en 
déclinaifon  depuis  fon  paffage  par  l’Equinoxe  du  Printemps.  On 
fera  donc,  comme  23  40''  font  à  1  61  61  ;  ainfi  24h  font  à 
I  6h  ic/,  qui,  étant  retranchées  du  20  Mars  de  l’année  1672 
à  midi,  déterminent  cet  Equinoxe  au  1 9  Mars  1  672 ,  à  yh  4 1 

Le  2  1  Mars  de  l’année  1731,  l’Equinoxe  du  Printemps  a  été 
déterminé  de  la  même  manière,  par  les  obfêrvations  faites  à  la 
Méridienne’,  à  1411  45'.  Il  y  a  donc  eu  dans  l’intervalle  entre 
ces  Equinoxes,  59  années,  dont  13  bifîèxtiles  plus  1;  yh  4', 
qui ,  étant  partagées  par  5  9  ,  donnent  la  grandeur  de  l’année  Solaire 

apparente,  de . . . 365'  5 h  48'  5  3", 

de  laquelle 
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Je  laquelle  il  faut  retrancher  7"  o'",  pour  avoir  l’année  Solaire 
moyenne,  de . . . 365»  5 h  48'  4 d". 

Comme  le  mouvement  du  Soleil  en  dédinaifon  vers  les  Equi¬ 
noxes,  eh;  dans  i’efpace  de  24  heur,  d’un  peu  moins  de  24  minut. 
on  voit  qu’une  erreur  de  1  o  fécondés  dans  la  hauteur  du  Soleil, 
en  doit  caufer  une  de  1  o  minutes  dans  la  détermination  du  temps 
des  Equinoxes,  &  de  1  o  fécondes  dans  la  grandeur  de  l’année 
Solaire,  qui  réfùlte  de  la  comparaifon  des  Equinoxes  éloignés  l’un 
de  l’autre  de  do  années. 

O11  peut  comparer  de  la  même  manière,  les  autres  Equinoxes, 
tant  du  Printemps  que  de  l’Automne,  obfèrvés  à  Paris,  que  nous 
rapporterons  ici ,  en  remarquant  feulement  qu’ils  n’ont  pas  pu  être 
tous  déterminés  avec  une  égale  exactitude,  faute  d’avoir  eu  la 
difpofition  du  temps  favorable. 

Equinoxes  obfèrvés  à  Pans . 

e 

Equinoxes  du  Printemps.  Equinoxes  d’Automne. 


1  672  Mars 

I9 

7h 

41' 

1680  Mars 

l9 

5 

48 

1681  Mars 

l9 

1 1 

18 

1 682  .  .  . 

Septembre  2  2 

dh 

34' 

1683  Mars 

l9 

23 

3 

Septembre  22 

1 2 

3  1 

1684  Mars 

19 

5 

1 0 

Septembre  2  1 

18 

1 

1685  .  .  . 

Septembre  22 

0 

3  1 

ï  68  6  Mars 

l9 

1  d 

J5 

Septembre  2  2 

5 

34 
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22 

34 
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45 
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*7 
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53 
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56 
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23 

0 
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l9 

id 
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5 

7 
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4 

0 
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34 
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Septembre  2 1 

22 

*5 
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19 

*5 

41 
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4 

22 

1  dp  5  Mars 
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0 

A 
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9 

Dd 
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Equinoxes  du  Printemps.  Equinoxes  d’Automne. 


1 696 

Mars 

1 9 

2h 

43' 

Septembre 

2 1 

>5h 

3*' 

1697 

Mars 

*9 

8 

35 

Septembre 

2 1 

2  I 

48 

1  698 

Mars 

19 

14 

45 

Septembre 

22 

3 

8 

1699 

Mars 

l9 

20 

3° 

170 1 

Septembre 

z3 

20 

4t 

1702 

Mars 

20 

1 3 

57 

Septembre 

23 

2 

39 

1703 

Mars 

20 

20 

4 

Septembre 

23 

8 

22 

»7°  4 

Mars 

20 

1 

9 

I7°5 

Mars 

20 

7 

4 

Septembre 

23 

l9 

IQ 

1706 

Septembre 

23 

1 

37 

i7°7 

Mars 

20 

18 

54 

M 

0 

00 

Mars 

20 

0 

*5 

*7°9 

Septembre 

22 

l9 

44 

1710 

Mars 

20 

1 2 

43 

Septembre 

23 

I: 

12 

1711 

Mars 

20 

18 

43 

Septembre 

23 

6 

24 

1712 

Mars 

20 

0 

J3 

Septembre 

22 

12 

21 

1713 

Mars 

20 

6 

3 

Septembre 

22 

*7 

J2 

17.4 

Mars 

20 

1 2 

2 

Septembre 

22 

23 

4t 

1715 

Mars 

20 

*7 

56 

Septembre 

23 

î 

34 

1716 

Mars 

*9 

23J 

46 

Septembre 

22 

I  I. 

12 

1717 

Mars 

20 

5 

24 

Septembre 

22 

l7 

22 

1718 

Mars 

20 

10 

58 

Septembre 

22 

23 

32 

*7 1 9 

Mars 

20 

ï? 

2 

Septembre 

23 

5 

12 

1720 

Mars 

*9 

23 

8 

Septembre 

22 

1 0 

44 

172  1 

Mars 

20 

5 

*3 

Septembre 

22 

1 6 

44 

1722 

Mars 

20 

1 0 

3  6 

Septembre 

22 
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Equinoxes  du  Printemps 
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’Automne 
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1727 
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23 
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Mars 

*9 
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22 

9 

3 

1 729 

Mars 

20 

3 

25 

Septembre 

22 

*5 

28 
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Mars 

20 

9 

35 

1731 

Mars 

20 

14 

37 
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Mars 

l9 

2 1 

1 
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1 7  3  3 

Mars 

20 

2 

37 

'73  4 

Mars 

20 

8 

3  1 

Septembre 

22 

20 

3  2 

I73  5 

Mars 

20 

14 

2 1 

Septembre 

23 

2 

6 

1736 

Mars 

l9 

20 

1 

Septembre 

22 

7 

47 

1737 

Mars 

20 

2 

1 

1738 

Mars 

20 

8 

4 

Septembre 

22 

l9 

2 1 

'739 

Mars 

20 

l3 

5 1 

Quoique  les  Equinoxes  que  nous  venons  de  rapporter,  ayent 
l’avantage  d’avoir  été  déterminés  prefque  tous  dans  un  même  lieu , 
pendant  un  intervalle  de  plus  de  é>o  années  ;  cependant  comme 
line  erreur  peu  fènfible  dans  chaque  obfèrvation,  en  peut  caufèr  une 
de  plufieurs  fécondes  dans  la  grandeur  de  l’année  Solaire,  ainfi  que 
nous  l’avons  remarqué  ci-deffus ,  on  a  jugé  nécefîàire  de  comparer 
les  obfêrvations  modernes  des  Equinoxes  avec  celles  qui  ont  été 
faites  dans  les  temps  les  plus  reculés ,  quoiqu’en  des  lieux  éloignés 
les  uns  des  autres,  avec  des  Inftruments  moins  exaéts,  &  d’une 
conflruétion  fort  différente. 

Equinoxes  obfervês  par  Hipparque. 

Une  des  plus  anciennes  obfêrvations  des  Equinoxes,  dont  on 
ait  confêrvé  la  mémoire,  eft  celle  de  Hipparque,  qui  arriva  le 
2.7. me  du  mois  de  Mekir  de  la  3  2.me  année  de  la  3.me  Période 
deCalippus,  quePtoIemée  rapporte  à  la  60  2.me  depuis  Nabonafîàr, 
&  nos  Chronologilles  au  24  Mars  de  l’année  146  avant  l’époque 
de  Jefus-Chrift,  fuivant  le  Calendrier  Julien  ;  ce  qui  fe  confirme 
en  calculant  pour  ce  jour-là,  le  lieu  moyen  de  la  Lune,  par  les 
Tables  modernes  réduites  à  la  forme  Julienne,  qu’on  trouve  au 
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même  degré  que  par  les  Tables  de  Ptolemée,  calculées  pour  les 
années  Egyptiennes,  &  l’époque  de  Nabonaffar. 

Cette  obfèrvation  de  Hipparque  fut  faite  avec  des  Armilles 
ou  Cerceaux  de  Bronze,  qui  avoient  été  placés  fur  le  plan  de 
l’Equinoétial ,  dans  un  Portique  d’Alexandrie,  &  qui  étoient  deflinés 
pour  ces  fortes  d’obfèrvations  ;  ce  qui  avoit  été  exécuté  pendant 
le  régné  de  Ptolemée  Evergete,  fous  la  direélion  d’Eratoflhene 
fon  Bibliothéquaire,  Mathématicien  très-céiébre. 

Aux  jours  de  l’Equinoxe,  la  convexité  de  l’ArmilIe  expofée 
au  Soleil,  faifoit  ombre  à  la  concavité  oppofée,  &  comme  cette 
ombre  étoit  plus  étroite  que  la  largeur  de  l’Armille,  à  caufè  de 
la  grandeur  apparente  du  Soleil  qui  la  diminuoit  de  part  &  d’autre, 
on  jugeoit  que  l’Equinoxe  arrivoit  Jorfque  le  milieu  de  la  largeur 
de  l’ombre  concouroit  avec  le  milieu  de  la  largeur  de  l’Armiile, 
de  forte  que  les  bords  fu fient  également  éclairés  de  part  &  d’autre. 

Dans  cette  obfèrvation ,  qui  fut  faite  avec  beaucoup  d’attention, 
Hipparque  détermina  l’Equinoxe  au  matin,  c’efl-à-dire,  fur  les 
6  heures.  Ii.obferva  cinq  heures  ou  environ  après,  c’efl-à-dire, 
fur  les  i  i  heures  du  matin,  que  les  Armilles  étoient  également 
éclairées  de  part  &  d’autre,  de  forte  qu’il  y  eut ,  à  ce  qu’il  rapporte, 
une  différence  d’environ  cinq  heures  entre  ces  deux  obfèrvations 
du  même  Equinoxe. 

Il  efl  ai fe  de  voir  que  ces  deux  déterminations  de  l’Equinoxe 
fi  éloignées  l’une  de  l’autre  par  des  obfèrvations  faites  en  un  même 
jour,  &  avec  un  même  Inflrument  fixe  &  immobile,  font  l’effet 
des  réfraélions  qui  élevant  le  Soleil  près  de  l’horifon ,  l’avoient 
fait  paraître  fur  l’Equateur  lorfqu’il  en  étoit  encore  éloigné,  & 
qui  venant  à  diminuer  à  mefure  qu’il  s’élevoit,  paroiffoient  ie- 
ioigner  de  cet  Equateur  pendant  qu’il  s’en  approchoit  réellement 
par  fon  mouvement  en  déclinaifon,  ce  qui  doit  avoir  produit 
l’apparence  de  deux  Equinoxes  obfèrvés  dans  un  même  jour. 

On  pourra  même  parce  moyen,  déterminer  l’heure  de  l’Equi¬ 
noxe  avec  plus  d’exaélitude  que  ne  l’a  fait  Hipparque,  qui  n’afi- 
pirant  qu’à  la  précifion  qu’il  croyoit  poffibîe,  fe  contentoit  de 
déterminer  les  Equinoxes  à  un  quart  de  jour  près. 

Il  faut  confidérer  pour  cette  recherche ,  que  dans  fintervalfe 
de  cinq  heures  qui  fe  font  écoulées,  fuivant  Hipparque,  entre  ces 
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deux  déterminations,  ie  mouvement  du  Soleil  en  déclinaifon  a 
été  d’environ  5  minutes  ;  &  comme  dans  l’oblèrvation  du  matin , 
le  Soleil  paroilToit  avoir  la  même  déclinaifon  que  dans  celle  qui 
fut  faite  cinq  heures  *après ,  il  étoit  nécelîaire,  fuppofant  ces  deux 
obfervations  exaétes,  que  la  réfraétion  moins  la  parallaxe  ait  élevé 
le  Soleil  dans  le  temps  de  la  première  obfervation ,  de  5  minutes 
plus  que  dans  la  fécondé,  fuivant  un  cercle  de  déclinaifon. 

Pour  repréfenter  ces  apparences,  on  a  fuppole  que  dans  le 
temps  de  la  première  obfervation,  le  Soleil  étoit  élevé  de  iz 
fur  l’horifon  d’Alexandrie. 


La  hauteur  du  Pôle  de  cette  ville  ayant  été  déterminée  par  les 
obfervations  de  l’Académie,  de  3  id  1  1'  o",  &  le  Soleil  paroi  liant 
alors  fur  l’Equateur,  on  réfoudra  le  Triangle  Iphérique  CFI, 
reétangle  en  F  (Fig.  jj.)  dans  lequel  l’arc  IF,  repréfente  la  hau¬ 
teur  apparente  du  centre  I  du  Soleil  fur  l’horifon  AB,  qui  elt 
de  5d  1  z'  o",  l’angle  FC I  ou  AC D ,  mefure  l’arc  AD  de 
l’élévation  de  l’Equateur  DE  fur  l’horilon,  qui  elt  de  ^8d  40'; 
c’elt  pourquoi  l’on  trouvera  la  valeur  de  l’arc  CI,  qui  mefure  une 
portion  de  l’Equateur,  depuis  le  point  C  de  l’horifon  jufqu’au 
centre  /  du  Soleil,  de  6d  4'  50",  &  l’angle  CI  F,  que  l’Equa¬ 
teur  DE  fait  avec  le  cercle  vertical  Z 1F,  qui  pâlie  par  1e  centre 
du  Soleil,  de  33e1  20'  20". 

La  réfraétion  moins  la  parallaxe  qui  convient  à  la  hauteur 
apparente  du  Soleil  fur  l’horilon,  de  $d  12'  o",  elt  de  io'  2 ", 
qui  font  reprélentées  par  l’arc  JG ,  en  forte  que  le  point  G  marque 
le  vrai  lieu  du  centre  du  Soleil,  par  lequel  on  tirera  le  cercle  de 
déclinaifon  PH  G,  qui  coupe  l’Equateur  à  angles  droits  au  point//; 
c’ell  pourquoi  dans  le  Triangle  G  H I ,  reélangle  en  IP ,  dont  le 
côté  JG  elt  connu  de  1  o'  2",  &  l’angle  H  IG  ou  GIF  a  été 
déterminé  de  3  3d  20'  20",  on  aura  l’arc  GH,  de  5'  3  T',  qui 
mefure  la  déclinaifon  du  Soleil  à  l’égard  de  l’Equateur  dans  le 
temps  de  la  première  obfervation  où  cet  Aftre  paroilToit  être  arrivé 
à  l’Equinoxe.  On  trouvera  aulfi  l’arc  H 1,  de  8'  23",  qui,  étant 
retranché  de  l’arc  CI,  déterminé  ci-deffus  de  6d  4'  50",  donne 
l’arc  CH,  de  <jd  56'  27",  qui  mefure  la  diftance  du  point  C 
de  l’horifon  jufqu’au  cercle  de  déclinaifon  PHG ,  qui  pafîè  par  le 
yrai  lieu  du  Soleil  qui  elt  en  G .  Cet  arc  étant  réduit  en  minutes 
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&  fécondes  d’heure,  à  raifon  de  i  5  degrés  par  heure,  donne 
23'  46",  qui  mefurent  ie  temps  écoulé  depuis  le  lever  du  Soleil 
jufqu’au  temps  de  la  première  détermination  de  l’Equinoxe,  qui 
fera  par  confequent  à  6h  24',  le  Soleil  s’étant  levé  ce  jour -là 
à  6  heures.  On  trouvera  enfuite  la  hauteur  du  Soleil  pour  5  heur, 
ou  environ  après,  c’eh-à-dire,  à  1  ih  24':  car  dans  le  Triangle 
Z DL,  reélangle  en  D,  la  dihance  Z) Z  de  l’Equinoélial  au 
Zénit,  qui  eh;  de  3  1 d  1  T,  égale  à  la  hauteur  du  Pôle  d’Alexandrie, 
étant  connue,  de  meme  que  l’arc  DL,  de  9  degrés,  qui  répondent 
à  3  6  minutes  d’heure,  intervalle  entre  la  féconde  obférvation  & 
midi,  l’on  aura  l’arc  Z  L,  de  32e1  197  1  5",  dont  le  complément 
mefure  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’horifôn  à  1  1 h  24'  o7/,  qui  fera 
par  conféquent  de  5 yd  40'  1  5". 

La  réfraélion  moins  la  parallaxe  qui  convient  à  cette  hauteur, 
eh  de  3  2  fécondes,  qui,  étant  réduite  fur  un  cercle  de  déclinailon, 
de  la  manière  qui  a  été  expliquée  ci-deffus,  donne  3  1  fécondes 
pour  la  déclinailon  du  Soleil  à  l’égard  de  l'Equateur  dans  le  temps 
de  la  féconde  obférvation.  La  retranchant  de  celle  que  l’on  a  trouvée 
au  temps  de  la  première  obférvation,  de  5'  3  i7/,  on  aura  5 7  o7/ 
dont  le  Soleil,  par  l’effet  de  la  réfraélion,  étoit  plus  élevé  en  appa^ 
rence  fur  le  plan  de  i’E'quinoélial  dans  la  première  obférvation 
que  dans  la  féconde.  Mais  le  mouvement  du  Soleil  en  déclinailon 
dans  l’intervalle  de  ces  deux  obférvations,  dans  l’efpace  de  5  heur, 
a  élevé  le  Soleil,  dans  la  féconde  obférvation ,  fur  le  plan  de  l’E'qui- 
noélial,  5  minutes  au  deffus  du  lieu  où  il  étoit  dans  la  première. 
Le  Soleil  a  donc  dû  paroître  avoir  la  même  déclinailon  dans  ces 
deux  obférvations,  conformément  à  ce  qui  avoit  été  remarqué 
par  Hipparque. 

Si  l’on  fuppofé  prélèvement  que  l’Armille  d’Alexandrie  ait  été 
placée  exaélement  fur  le  plan  de  l’Equateur,  on  trouvera  que 
dans  la  féconde  obférvation ,  la  déclinailon  du  Soleil  à  l’égard  du 
plan  de  l’Equateur,  étoit  de  3  1  fécondes  vers  le  Midi,  que  1e Soleil 
parcourt  en  3  1  minutes.  Les  adjoûtant  à  1  ih  24',  temps  de  la 
féconde  obférvation,  on  aura  le  temps  véritable  de  i’E'quinoxe 
à  1  ih  5  5 7  du  matin,  c’ell-à-dire,  vers  le  midi  du  24  Mars  de 
l’année  14  6  avant  l’époque  de  Jefus-Chrih  dans  la  forme  Julienne, 
&  de  l’année  145  avant  Jefus-Chrih,  fuivant  notre  manière  de 
compter.  (Voy.  les  Tables  Agronomiques.) 
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II  eft  vrai  que  les  Anciens  n’ayant  pas  une  connoifTance  exaéle 
de  la  réfraétion  des  Aftres,  8c  de  la  parallaxe  du  Soleil,  il  eft 
difficile  de  s’affiûrer  que  cet  Inftrument  ait  été  dirigé  fur  le  plan 
de  l’Equateur  avec  toute  la  précifion  poffible  ;  mais  comme  on 
ne  fçait  point  la  méthode  qui  a  été  pratiquée  pour  le  placer,  8c 
qu’ainfi  on  ne  peut  point  connoître  la  correction  qu’il  faudrait 
y  employer,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  fuppofèr  cet 
Inftrument  dans  une  fituation  exaéte,  8c  de  nous  lèrvir  des  obier- 
vations  telles  que  les  Anciens  nous  les  ont  laiftées. 

Ayant  ainfi  établi  le  temps  de  l’Equinoxe  du  Printemps, 
obfèrvé  par  Hipparque,  nous  le  comparerons  à  nos  oblèrvations, 
en  cette  manière. 

Le  20  Mars  de  l’année  1735,  la  hauteur  méridienne  apparente 
du  centre  du  Soleil,  a  été  obfèrvée  à  la  Méridienne  de  l’Obier- 
vatoire  Royal,  de  4od  5  6'  40".  La  réfraétion  moins  la  parallaxe 
qui  convient  à  cette  hauteur,  eft  de  59  fécondes,  qui,  étant  re¬ 
tranchées  de  40d  5  6'  40",  donnent  la  hauteur  véritable  du  centré 
du  Soleil  le  2  o  Mars  173^  midi ,  de  4od  5  5 ' 4 1  ",  plus  petite 
de  14'  9"  que  la  hauteur  de  l’Equateur  à  l’Obfervatoire  Royal, 
qui  eft  de  41e1  9'  50",  ce  qui  marque  que  le  Soleil  avoit  pâlie 
l’Equinoxe. 

Le  2  2  Mars  fuivant,  la  hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil, 
corrigée  par  la  réfraétion  8c  la  parallaxe,  a  été  obfèrvée  à  la  Méri¬ 
dienne,  de  41 d  43  '  4".  La  différence  à  40e*  5  5' 41",  eft  47' 
23",  qui  mefurent  le  mouvement  du  Soleil  en  déciinaifôn,  depuis 
le  20  jufqu’au  22  Mars  à  midi;  c’eft  pourquoi  l’on  fera,  comme 
47'  23"  font  à  14'  9";  ainft  48 h  o'  o"  font  à  i4h  20'  40", 
qui,  étant  adjoûtées  au  20  Mars  à  midi,  donnent  le  temps  vrai  de 
l’Equinoxe  du  Printemps  de  l’année  173  5  à  Paris  le  20  Mars, 

AL/// 

a  i4h  20  40  . 

La  différence  des  Méridiens  entre  Paris  8c  Alexandrie,  eft, 
fùivant  les  oblèrvations  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  de 
lh  5  1'  46",  qui,  étant  adjoûtée  à  i4h  20'  40",  à  caufè  que 
Alexandrie  eft  plus  orientale  que  Paris,  donne  l’heure  de  cet  Equi¬ 
noxe  à  Alexandrie  le  20  Mars  de  l’année  173  5,  à  1  6h  12'  26 
Réduifant  ce  temps  à  l’année  Julienne,  en  retranchant  1  1  jours, 
dont  le  Calendrier  Grégorien  anticipe  le  Julien,  on  aura  l’Equinoxe 
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du  Printemps  à  Alexandrie,  fuivant  le  Calendrier  Julien,  le  10 
Mars  173  5,  à  411  12'  26"  du  matin. 

Nous  avons  déterminé  ci-delfus  que  l’Equinoxe  du  Printemps, 
obfervé  par  Hipparque  à  Alexandrie,  eh  arrivé  le  24  Mars  de 
l’année  14 6  avant  l’époque  de  Jefus-Chriffc,  à  1  ih  5  5'  du  matin. 
Il  y  a  donc  eu  entre  ces  deux  oblèrvations,  un  intervalle  de  1  8  8  o 
années  Juliennes  moins  141  yh  42'  34". 

II  faut  remarquer  ici  que  la  plûpart  des  Chronologihes  marquent 
l’année  1  avant  Jefus-Chrih,  celle  dans  laquelle  on  fuppofe  que 
Notre  Seigneur  eft  né,  en  lorte  que  pour  avoir  le  nombre  des 
années  qui  le  font  écoulées  entre  des  oblèrvations  faites  avant  & 
après  cette  époque,  il  faut  en  retrancher  une  de  la  fomme  de 
ces  années. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  nous  avons,  dans  nos  Tables-, 
marqué  o,  l’année  de  la  Nailfance  de  Jefus-Chrih,  en  forte  que 
fuivant  nous,  l’Equinoxe  que  nous  venons  de  comparer,  eft  arrivé 
l’année  145  avant  Jefus-Chrih,  qui,  étant  adjoûtée  à  1735» 
donne  l’intervalle  entre  ces  oblèrvations,  de  1880  années. 

Dans  ce  nombre  d’années,  il  y  en  a  un  quart  de  bilfextiles, 
8c  trois  quarts  de  communes,  ce  qui  donne  chaque  année  de  3  65 
jours  6  heures.  Si  Ton  divifè  prélèvement  14»  711  42'  34",  dont 
l’Equinoxe  de  173  5  a  anticipé  celui  de  Hipparque,  par  1880 
années,  on  aura  pour  chacune  1  o'  5  8"  x  o"7,  qui,  étant  retranchées 
de  3  6  5  jours  6  heures ,  donnent  la  grandeur  de  l’année  Solaire 

apparente,  de . 365J  5h  49''  ï "  5 o7'7, 

à  laquelle  adjoûtant  6"  1  o'",  dont  l’année  apparente  eh  plus  petite 
que  la  moyenne,  on  aura  la  grandeur  de  l’année  Solaire  moyenne, 
de . .  365*  5h  49'  8"  20"'. 

Si  1’  on  examine  de  même  l’oblèrvation  de  l’Equinoxe  d’Au- 
tomne  de  l’année  précédente,  qui,  au  rapport  de  Ptolemée,  fut 
faite  par  Hipparque,  avec  une  très -grande  exactitude,  &  qui, 
fuivant  les  Chronologihes,  eh  arrivé  le  26  Septembre  de  l’année 
147  avant  Jefus-Chrih,  à  minuit;  on  trouvera  qu’entre  cet 
Equinoxe  &  celui  qui  a  été  oblèrvé  à  Paris  le  2  3  Septembre  de 
l’année  1714^1  1 h  4 1 7  du  matin ,  lequel ,  étant  réduit  au  Méridien 
d’Alexandrie,  &  au  Calendrier  Julien,  lè  rapporte  au  12  Septem¬ 
bre  de  l’année  1 7 1 4,  à  1 h  3  3 7  o"  du  foir,  il  y  a  un  intervalle  de 

I  860 
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1860  an  ne  es  Juliennes  moins  141  1  oh  27' ,  qui,  étant  partagées 
par  1860,  donnent  la  grandeur  de  l’année  Solaire  apparente, 

de . 3651  5h  48' 49"  22"'. 

Retranchant  8  fécond,  dont  l’année  Solaire  apparente,  prifè  depuis 
le  commencement  de  la  Balance,  a  été  trouvée  plus  grande  dans 
cet  intervalle  que  l’année  Solaire  moyenne,  on  aura  la  grandeur 
de  l’année  Solaire  moyenne,  de  .  .  .  3  6y  511  48'  41"  22'", 
plus  petite  de  27"  que  par  la  comparaifon  précédente. 

On  trouvera  de  la  même  manière  par  l’Equinoxe  d’ Automne 
de  l’année  1  62  avant  Jefus-Chrift,  oblèrvé  par  Hipparque  le  2 7 
Septembre  à  6h  du  loir  à  Alexandrie,  comparé  à  i’E'quinoxe 
obfervé  à  Paris  le  2  3  Septembre  1 7 1  5 ,  «à  5  h  3  4'  du  loir,  la  gran¬ 
deur  de  l’année  Solaire  moyenne,  de  .  .  .  365»  5 h  4g' 24". 

Par  l’Equinoxe  du  27  Septembre  de  l’année  1  59  avant  Jefus- 
Chrifl,  à  6h  du  matin,  comparé  à  celui  du  23  Septembre  de 
l’année  1714,  à  1  1 h  4 1 ' du  matin,  la  grandeur  de  l’année  Solaire 
moyenne,  de . 365*  48'  34'’. 

Par  l’E'quinoxe  du  27  Septembre  de  l'année  1  5  8  avant  Jefus- 
Chrift,  à  midi ,  comparé  à  celui  de  1715,  de  365'  5  h  4  8 /  3  4". 

Par  l’Equinoxe  du  27  Septembre  de  l’année  146  avant  Jefus- 
Chrift,  à  6  heures  du  matin,  comparé  à  celui  de  l’année  1715, 
de . 3  6 y  5h  48'  41". 

Par  l’E'quinoxe  du  26  Septembre  de  l’année  143  avant  Jefus- 
Chrift,  à  6  heures  du  loir,  comparé  à  celui  de  l’année  1714, 
de . 3  6ÿ  5h  48'  5  2". 

ParTEquinoxe  du  23  Mars  de  l’année  1  3  5  avant  Jefus-Chrift, 
à  minuit,  comparé  à  celui  du  2  o  Mars  1 7 1 4 ,  à  12  heur.  2  minut. 
de . 3  6  y  5h  49'  1  6". 

Et  par  l’Equinoxe  du  23  Mars  de  l’année  128  avant  Jefus- 
Chrift,  à  6  heures  du  foir,  comparé  à  celui  du  20  Mars  1717, 

à  24'  du  loir,  de . 365'  5h  4 9*  1  3  • 

En  prenant  un  milieu  entre  toutes  ces  déterminations,  on  aura 
l’année  Solaire  moyenne,  de . .  3  6  y  $h  48'  49 

Equinoxes  obfervês  par  Ptolcmêe. 

Examinons  prélèvement  ce  qui  réfulte  des  Equinoxes  cblèrvés 
par  Ptolemée ,  de  comparés  aux  nôtres. 

E  e 
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Le  premier  eft  arrivé  ie  y.mQ  du  mois  d’ Athir  de  I  année  17 
d’Hadrien,  ou  4 56  avant  ia  mort  d’Alexandre,  que  le  P.  Riçcioii 
dans  ion  Agronomie  réformée,  rapporte  au  .2  5  Septembre  de 
i’année  132,  à  2  heures  du  foir ,  quoique  dans  Ion  Aimagefte 
il  l’ait  marqué  un  jour  auparavant. 

Le  fécond  eft  arrivé  le  p.me  du  mois  d’ Athir  de  i’année  463 
depuis  la  mort  d’Alexandre,  que  ie  P.  Riccioli,  dans  (on  Aftro-. 
nomie  réformée,  rapporte  au  2 6  Septembre  de  l’année  1  39,  à 
7  heures  du  matin,  &  dans  fon  Aimagefte,  au  2  5  Septembre  de 
ia  meme  année. 

Le  troiftéme  a  été  obférvé  le  y.mç  du  mois  de  Pachoti  de 
l’année  46  3  depuis  la  mort  d’Alexandre,  à  une  heure  après  midi, 
que  le  P.  Riccioli  rapporte  dans  fon  Aftronomie  réformée,  de 
meme  que  dans  fon  Aimagefte,  au  22  Mars  de  l’année  140  après 
Jefus-Chrift. 

Cette  différence  d’un  jour  entre  la  détermination  des  deux 
premiers  Equinoxes,,  par  le  P.  Riccioli  dans  fon  Aimagefte  de 
dans  Ion  Aftronomie  réformée,  m’a  obligé  de  m’aftürer  du  temps 
de  ces  obférvations.  Pour  cet  effet,  j’ai  comparé  l’Equinoxe  d’ Au¬ 
tomne,  obférvé  par  Hipparque  i’année  147  avant  Jefus-Chrift, 
avec  celui  qui  a  été  obfervé  l’année  1  39  après  Jefus-Chrift,  par 
Ptolemée,  qui  marque  qu’il  y  avoit  entre  ces  deux  obférvations, 
285  années  70  jours  &  7  heures,  &  j’ai  trouvé  que  cet  inter¬ 
valle  s’accorde  à  celui  qui  s’eft  écoulé  entre  ie  2  6  Septembre  de 
l’année  147  avant  Jefus-Chrift,  à  minuit,  &  le  26  Septembre  de 
l’année  139  après  Jefus-Chrift,  à  7  heures  du  matin. 

J’ai  en  fuite  calculé  le  lieu  moyen  de  la  Lune  pour  le  temps 
de  ce  dernier  Equinoxe,  fuivant  les  Tables  de  Ptolemée  &  les 
nôtres,  &  j’ai  trouvé  quelles  ne  s’écartoient  pas  les  unes  des  autres, 
de  plus  de  2  degrés,  quoique  le  moyen  mouvement  d’un  jour  à 
l’autre,  foit  de  plus  de  13  degrés,  ce  qui  fixe  l’obférvation  de. 
Ptolemée  au  jour  quelle  eft  rapportée  dans l’Aftronomie  réformée, 
&  affûre  en  même  temps  le  jour  de  i’obférvation  de  Hipparque, 
que  nous  avons  examinée  ci-deffus. 

L’obférvation  de  l’Equinoxe  d’Automne  étant  arrivée  le  2  6 
Septembre  de  i’année  139,  à  7  heures  du  matin,  il  eft  aife  d’en 
conduire  le  temps  de  l’Equinoxe  d’Automne  de  l’année  132; 
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car  entre  ie  7  du  mois  d’At/iir  de  l’année  4  56  avant  la  mort 
d’Alexandre,  à  2,  heur,  du  loir,  &  le  9  du  même  mois,  à  7  heur, 
du  matin,  il  y  a  7  années  Egyptiennes,  de  365  jours  chacune 
plus  un  jour  &  1 7  heur,  ou  bien  6  années  communes,  une  biffex- 
tile,  &  17  heures,  qui,  étant  retranchées  du  26  Septembre  de 
l’année  1719»  à  7  heures  du  matin,  donnent  le  temps  de  l’Equi¬ 
noxe  d’ Automne  de  l’année  132,  le  2  5  Septembre ,  à  2  heures 
du  foir,  conformément  à  ce  qui  eft  marqué  dans  l’Aftronomie 
réformée  du  P.  Riccioli. 

Ayant  ainfi  établi  le  temps  de  ces  Equinoxes  obférvés  par 
Ptolemée,  nous  avons  comparé  le  premier  avec  celui  qui  a  été 
obférvé  à  Paris  le  22  Septembre  de  l’année  1716,  à  nh  12', 
&  nous  avons  trouvé  la  grandeur  de  l’année  Solaire  apparente, 

de . ; . .  365)  5h  47' 42", 

de  laquelle  il  fjut  retrancher  6  fécond.  pour  la  différence  entre 
l’année  Solaire  apparente  8c  la  moyenne  dans  cet  intervalle,  8c 
l’on  aura  l’année  Solaire  moyenne,  de  .  .  .  3  6 y  f  47'  3  6". 

Par  le  fécond  Equinoxe  comparé  avec  celui  qui  a  été  obfervé 
à  Paris. le  23  Septembre  1715,  à  f  34’  du  loir,  on  a  la  gran¬ 
deur  de  l’année  Solaire  moyenne,  de  .  .  .  3  6 y  5 h  47'  3  3". 

Enfin,  par  le  troifiéme  &  dernier  Equinoxe  obférvé  par  Pto¬ 
lemée,  comparé  à  celui  qui  a  été  obférvé  à  Paris  le  2  o  Mars  1716, 
à  1  rh  45’  du  matin,  on  a  la  grandeur  de  l’année  Solaire  appa¬ 
rente,  de . *  .  .  .  3  65'  5h  48'  10", 

à  laquelle  il  faut  adjoûter  4  fécond,  pour  avoir  l’année  Solaire 
moyenne,  de . 365/  5h  48'  14". 

Prenant  un  milieu  entre  ces  déterminations,  on  aura  la  gran¬ 
deur  de  l’année  Solaire  moyenne,  de  .  .  .  365*  f  47'  48". 

Equinoxe  obfervé  par  Albategùus . 

Depuis  les  obférvations  de  Ptolemée,  nous  n’en  avons  point 
de  plus  anciennes  que  celle  de  l’Equinoxe  d’ Automne ,  qu’AIba- 
tegnius,  dans  fc>n  livre  intitulé  De  Scientia  Stcllarum ,  cap.  2.7,  dit 
avoir  obférvé  à  Araéle  le  8  du  mois  de  Pachon  de  l’année  noé 
depuis  la  mort  d’Alexandre,  à  ih  1  5'  du  matin,  &qui,  réduite 
au  Méridieîi  d’Alexandrie,  lequel  efl  plus  occidental  qu’Araéle, 
de  40',  y  eft  arrivée  à  oh  35’  du  matin. 
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Le  P.  Riccioli,  dans  Ton  Aftronomie  réformée  (p.8 .)  rapporte 
cet  Equinoxe  au  19  Septembre,  4h  45'  avant  le  lever  du  Soleil, 
&  dans  la  Table  de  la  page  fui  vante,  il  le  marque  le  1 9  Septembre 
de  l’année  882,  à  1  3  h  15'  après  midi  ;  ce  qui  nous  a  obligé  de 
rechercher  exactement  le  temps  de  cet  Equinoxe,  &  nous  trouvons 
que  la  différence  entre  1 ’obfervation  d’Aracte  du  8  du  mois  de 
PaJwn  de  l’année  1206  depuis  la  mort  d’Alexandre,  à  oh  3  3' 
du  matin,  &  celle  de  Ptolemée,  qu’il  marque  être  arrivée  le  9  du 
mois  d’A/birde  l’année  463  depuis  Alexandre,  à  yh  du  matin, 
eft  de  743  années  Egyptiennes  178*  1 7h  3  5',  conformément  à 
ce  qui  eft  rapporté  au  même  Chapitre  par  Albategnius.  Lesconver- 
tiftànt  en  années  Juliennes,  on  aura  743  années,  dont  1  86  font 
Lillextiles ,  moins  7*  6h  25',  qui,  étant  adjoûtées  au  temps  de 
l’Equinoxe  de  Ptolemée,  que  nous  avons  trouvé  fe  rapporter  au 
26  Septembre  de  l’année  1 39 , à  7  heures  du  matin,  donnent  le 
1 9  Septembre  de  l’année  8  8  2  ,  h  oh  3  5'  du  matin,  pour  le  temps 
vrai  de  i’obfèrvation  d’Albategnius,  y  ayant  entre  les  années  1  39 
&  882,  743  années,  dont  186  bilîèxtifes. 

Si  l’on  compare  préfèntement  cette  obfervation  avec  celle  de 
l’Equinoxe  d’Automne de  l’année  1714,  qui,  réduit  au  Méridien 
d’ Alexandrie  &  au  Calendrier  Julien,  y  eft  arrivé  le  1  2  Septembre 
à  1 h  3  3 7  après  midi,  on  aura  entre  ces  deux  obfèrvations,  un  inter¬ 
valle  de  832  années  Juliennes  moins  61  oh  1  1'  2".  Partageant 
ces  61  oh  1  i 7  2"  par  8  3  2 ,  on  aura  pour  chaque  année  1  1 7  1  o"  f, 
qui,  étant  retranchées  de  365!  6h  o',  donnent  la  grandeur  de 

l’année  Solaire  apparente,  de . 365I  5  h  48' 49" y, 

de  laquelle  il  faut  retrancher  20  tierces  pour  avoir  la  grandeur 

de  l’année  Solaire  moyenne,  de . 365I  5 11  48' 49", 

ce  qui  s’éloigne  beaucoup  de  la  grandeur  de  l’année,  qui  réfulte 
des  obfèrvations  de  Ptolemée,  &  s’accorde  afîes  exactement  aux 
obfèrvations  de  Hipparque. 

Equinoxes  obfervês  à  Nuremberg. 

Les  obfèrvations  les  plus  célébrés  que  nous  ayons  depuis  Aîba- 
tegnius,  font  celles  qui  ont  été  faites  à  Nuremberg  par  Regio- 
montanus  &  Waltherus  fon  difciple,  qui  y  ont  obfervé  fucceffive- 
ment  pendanü’efpace  de  plus  de  3  o  années,  le  Soleil  à  fbn  paflage 
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parle  Méridien,  par  un  Infiniment  appellé  Réglé  Le  Ptolemce ,  qui 
marquoit  la  corde  de  la  diftance  du  Soleil  au  Zénit  ;  la  moitié  de 
cette  corde  eft  le  finus  de  l’arc  de  la  moitié  de  la  diftance  du  Soleil 
au  Zénit,  dont  le  double  mefure  là  véritable  diftance  au  Zénit. 

Entre  toutes  ces  oblervations,  nous  avons  choili  celles  qu’on  a 
marqué  avoir  été  faites  avec  le  plus  d’évidence,  que  nous  avons 
cru  devoir  rapporter  ici  avec  le  temps  des  Equinoxes  qui  en  réfuîte, 
y  employant  la  hauteur  de  l’Equateur,  de  4id  33'  42",  telle 
qu’elle  rélulte  de  la  plus  grande  &  de*  la  plus  petite  hauteur  folfti- 
ciale,  aulfi-bien  que  la  réfraétion  &  la  parallaxe  du  Soleil,  telles 
qu’elles  ont  été  déterminées  par  les  oblervations  modernes. 

A  Nuremberg. 
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Pour  faire  ufàge  de  ces  oblervations ,  on  a  réduit  celles  qui 
ont  été  faites  à  Paris,  au  Calendrier  Julien,  en  y  retranchant  1  1 
jours,  &  au  Méridien  de  Nuremberg,  en  y  adjoutant  3  5  minut. 
dont  Nuremberg  eft  plus  oriental  que  Paris;  &  on  a  trouvé  par 
l’Equinoxe  du  1  1  Mars  1477,  comparé  à  celui  qui  a  été  déter¬ 
miné  à  Paris  le  20  Mars  1717,  à  5^  24’  du  foir,  la  grandeur 
de  l’année  Solaire  apparente,  de  .  .  .  .^  .  365*  5 h  48'  53", 
de  laquelle  il  faut  retrancher  6  fécond,  pour  avoir  la  grandeur  de 
l’année  Solaire  moyenne,  de  .  .  .  .  .  .  .  365*  5 h  48' 47". 

Ee  nj 
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Par  TEquinoxe  du  i  i  Mars  de  Tannée  1 47  B ,  comparé  à  celui 
du  2  o  Mars  de  l’année  1714,  on  a  la  grandeur  de  Tannée  Solaire 
moyenne ,  de . 3  6 5  >  5  h  48 7  5  ï  "* 

Par  l’Equinoxe  du  1  3  Septembre  1478,  comparé  à  celui  du 
23  Septembre  1714,  on  a  la  grandeur  de  Tannée  Solaire  appa¬ 
rente,  de  . 3  6  y  5h  48'  3  5", 

à  laquelle  il  faut  adjoûter  4  fécond,  pour  avoir  la  grandeur  de 
l’année  Solaire  moyenne,  de . 365*  5h  48 '3 9". 

Par  TEquinoxe  du  1  3  Séptembre  1488,  comparé  à  celui  du 
22  Septembre  1716,  à  1  ih  12'  du  loir,  on  a  la  grandeur  de 
Tannée  Solaire  moyenne,  de  .  . . 3  6  y  5  h  48 7  44". 

Par  TEquinoxe  du  1  i-Mars  1489,  comparé  à  celui  du  20 
Mars  1 7 1 7 ,  on  a  Tannée  moyenne,  de...  3  6 5 i  5  h  48 '  40". 

Par  TEquinoxe  du  1  3  Septembre  1493,  comparé  à  celui  du 
22  Septembre  1713,  on  a  la  grandeur  de  Tannée  Solaire 
moyenne,  de . . . 365/  5 h  48'  57". 

Par  TEquinoxe  du  1  3  Septembre  1474,  comparé  à  celui  du 
2  3  Septembre  1714,  on  a  la  grandeur  de  Tannée  Solaire 

moyenne,  de . 3^5’5h  5  6". 

Par  TEquinoxe  du  1  3  Septembre  1495,  comparé  à  celui 
du  2  3  Septembre  1715,  on  a  la  grandeur  de  Tannée  Solaire 
moyenne,  de . 365J  5 h  49^  1  3 7/- 

Par  TEquinoxe  du  13  Septembre  1496,  comparé  à  celui 
du  23  Septembre  1716,  on  a  la  grandeur  de  Tannée  Solaire 
moyenne,  de . 365/  5 h  49'  9". 

Par  TEquinoxe  du  1  1  Mars  1501,  comparé  à  celui  du  2  o 
Mars  1717,  on  a  Tannée  moyenne,  de  .  .  .  3  65'  5  h  48 7  1  3". 

Enfin ,  par  TEquinoxe  du  1  3  Septembre  1301,  comparé  à 
celui  du  2  2  Septembre  1 7  1  6,  on  a  la  grandeur  de  Tannée  Solaire 
moyenne,  de . 363’  5 h  49'  9". 

Prenant  un  milieu  entre  ces  déterminations,  ou  aura  la  gran¬ 
deur  de  Tannée  Solaire  moyenne,  de  .  .  .  .  36  y  5  h  4  8 7  5  1 

E'quinoxes  ohfervês  par  Copernic ,  a  Fruemberg. 

Quelques  années  après  les  obfèrvations  de  Waltherus,  Copernic 
oblerva  à  Fruemberg,  qui  eft  dans  la  Prufîé  Ducale,  TEquinoxe 
d’ Automne  de  Tannée  1  3  1  5  le  1 4  Septembre,  à  6h  3  o7  du  matin, 
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&  FEqiiinoxe  <iu  Printemps  de  l’année  1  5  1  6  le  1  1  Mars,  à 
30'  du  matin. 

Il  ne  marque  point  de  quelle  manière  il  a  fait  cette  obfèrva- 
tion,  ni  s’il  a  tenu  compte  de  la  réfraélion  &  de  la  parallaxe  pour 
corriger  les  hauteurs  apparentes. 

Si  l’on  fuppofe  qu’il  n’y  a  point  eu  égard,  comme  il  y  a  beau¬ 
coup  d’apparence,  on  pourra  réduire  les  hauteurs  apparentes  aux 
véritables,  en  cette  manière. 

La  latitude  de  Fruemberg  a  été  déterminée  par  Copernic 
(liv.  j.  chap.  2.)  de  54e1  19'  30",  ce  qui  donne  la  hauteur  de 
l’Equateur,  de  3  $d  40'  3  o".  11  a  auffi  établi  (liv.  2.  c/uip.  2.) 
l’obliquité  de  l’Écliptique,  de  23e1  28'  24",  qui,  étant  adjoutée 
à  la  hauteur  de  l’Equateur,  donne  la  hauteur  méridienne  appa¬ 
rente  du  Soleil  au  Solflice  d’Eté,  de  59e1  8'  54",  &  la  véritable 
corrigée  par  la  réfraélion  &  la  parallaxe,  de  59e1  8'  24".  Cette 
même  obliquité  étant  retranchée  de  la  hauteur  de  l’Equateur, 
donne  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  au  Solflice  d’Hiver,  de  i  2d 
12'  6",  Si  la  véritable  corrigée  par  la  réfraélion  &  la  parallaxe, 
de  1  2d  y'  46".  La  différence  entre  ces  hauteurs,  mefure  la  cliflance 
entre  les  Tropiques,  qui  efl  de 4 yd  o'  3  8",  dont  la  moitié  23d 
30'  19"  efl  l’obliquité  de  l’Ecliptique,  qui,  étant  adjoutée  à  la 
plus  petite  hauteur,  ou  retranchée  de  la  plus  grande,  donne  la 
hauteur  véritable  de  l’Equateur  à  Fruemberg,  de  3  $d  38'  5". 
Y  adjoûtant  la  réfraélion  moins  la  parallaxe  du  Soleil,  on  aura 
la  hauteur  apparente  de  l'Equateur  à  Fruemberg,  de  3  ^d  39'  19", 
plus  petite  de  1  '  1  1  "  que  celle  qui  avoit  été  établie  par  Copernic. 

Si  l’on  fuppofe  préfèntement  que  Copernic  a  déterminé  l’Equi¬ 
noxe  dans  le  temps  que  la  hauteur  apparente  du  Soleil  étoit  égale 
à  celle  de  l’Equateur,  qui  étoit  félon  lui,  de  3  40'  30",  il 

réfulte  que  le  Soleil  avoit  alors  une  déclinaifon  feptentrionale  de 
1  T’,  Si  que  par  conféquent,  l’Equinoxe  du  Printemps  a  anti¬ 
cipé  fon  obfèrvation,  de  tout  le  temps  que  le  Soleil  a  employé 
alors  à  parcourir  T  1  1  "  en  déclinaifon,  c’eft-à-dire,  d’environ 
ih  12',  qu’il  faut  retrancher  du  temps  de  fon  obfèrvation  pour 
avoir  le  vrai  temps  de  l'Equinoxe  du  Printemps.  Le  contraire  doit 
arriver  dans  fon  obfèrvation  de  l’Equinoxe  d’Automne,  à  laquelle 
il  faut  adjouter  à  peu-près  la  même  quantité  de  temps  pour  avoir 
le  vrai  temps  de  cet  Equinoxe» 
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L’Equinoxe  d’ Automne  cîe  1515,  marqué  par  Copernic  fe 
14  Septembre,  à  6  1  3  o'  du  matin,  a  donc  dû  arriver  à  42', 
&  l’Equinoxe  du  Printemps,  déterminé  ie  1  1  Mars,  à  4^  20' 
du  matin,  n’a  dû  arriver  qu’à  3h  8'. 

Pour  comparer  présentement  le  premier  de  ces  Equinoxes  avec 
celui  qui  a  été  oblèrvé  200  ans  après  à  Paris  le  23  Septembre  de 
l’année  171  5,  à  5  k  34'  du  loir,  011  retranchera  1  1  jours  de  ce 
dernier  Equinoxe,  pour  le  réduire  au  Calendrier  Julien,  &  on  y 
adjoûtera  1 h  1  2  '  pour  la  différence  des  Méridiens ,  dont  Fruemberg 
elt  plus  oriental  que  Paris,  &  on  aura  l’Equinoxe  d’Automne  de 
l’année  1715,  réduit  au  Calendrier  Julien  &  au  Méridien  de 
Fruemberg,  le  12  Septembre  à  6h  4 6'  du  loir.  La  différence  à 
7h  42’  du  matin  du  14  Septembre  1715,  efl  de  200  années 
moins  1  ’  1  zh  5  6\  qui,  étant  partagées  par  200,  donnent  l’an¬ 
ticipation  annuelle  des  Equinoxes,  de  1  F  5",  l’année  Solaire  appa¬ 
rente,  de  365'  5 h  48 '  55",  Sc  la  grandeur  de  l’année  Solaire 
moyenne,  de . .  .  365'  5 h  48'  59". 

Si  l’on  compare  pareillement  i’E'quinoxe  du  Printemps  de  1  5  1  6, 
avec  celui  qui  eft  arrivé  à  Paris  le  20  Mars  1716,  à  1  ih  4 6' 
du  matin,  &  qui,  réduit  au  Calendrier  Julien  &  au  Méridien  de 
Fruemberg,  le  rapporte  au  9  Mars  1716,  à  oh  58',  on  trouvera 
que  cet  Equinoxe  a  anticipé  celui  qui  a  été  déterminé  le  1  1  Mars 
1  5  16,  à  3h  8'  du  matin,  de  1'  i4h  10',  qui,  étant  partagées 
par  200  années,  donnent  l’anticipation  annuelle  de  1  1'  27",  la 
grandeur  de  l’année  Solaire  apparente,  de  .  .  3  5  h  48’  3  3  ", 

&  la  grandeur  de  l’année  Solaire  moyenne,  de  3  6ÿ  5h  48 7  27". 

Prenant  un  milieu  entre  ces  deux  déterminations,  on  aura  la 
grandeur  de  l’année  Solaire  moyenne,  de  .  .  3  6  y  5h  48'  43". 

Equinoxes  obfervés  à  Cajjel. 

Les  obfèrvations  de  Copernic  ont  été  fuivies  de  celles  qui  ont 
été  faites  par  le  Landgrave  de  Heffe  &  lès  Mathématiciens  à  Cafîel, 
où  ils  ont  obfervé  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  en  divers  jours 
de  1’  année,  depuis  1561  jufqu’en  1380. 

On  n’a  marqué  pour  l’ordinaire  dans  ces  hauteurs,  que  les  minutes, 
&  rarement  les  demi-minutes,  fans  tenir  compte  des  fécondes,  de 
forte  qu’on  ne  peut  pas  elpérer  de  pouvoir  déterminer  les  Equinoxes 

avec 
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avec  toute  la  précifion  qui  feroit  néceffaire  pour  en  déduire  la 
grandeur  de  l’année  Solaire;  car  une  minute  d’erreur  dans  la  hau¬ 
teur  du  Soleil,  en  cauie  une  d’une  heure  dans  la  détermination  de 
l’Equinoxe,  &  de  24  fécondés  fur  la  grandeur  de  l’année,  dans 
l’intervalle  d’environ  1  5  o  ans ,  qu’il  y  a  entre  ces  obfèrvations 
&  les  nôtres.  D’ailleurs,  il  y  a  dans  les  hauteurs  folfticiaies ,  qui 
devroient  toujours  être  de  ia  même  quantité,  des  différences  qui 
montent  quelquefois  à  plus  de  2  minutes  ;  c’eft  pourquoi  nous 
nous  contenterons  d’examiner  ici  celle  de  l’Equinoxe  du  Printemps 
de  l’année  1573,  qui  efl  la  feule  que  l’on  ait  marqué  avoir  été 
faite  avec  foin. 

La  hauteur  méridienne  du  Soleil  fut  obfèrvée  à  Caffel  le  1  1 
Mars  de  l’année  1  576,  de  3  8d  5  6'  o",  dont  il  faut  retrancher 
la  réfraélion  moins  la  parallaxe,  qui  efl  de  1  '  5",  pour  avoir  la 
hauteur  véritable  du  Soleil,  de  3  8d  54'  5  5".  Suppofant  la  hau¬ 
teur  de  l’Equateur  à  Cafîèl,  de  3  8d  39  34",  telle  quelle  réfulte 
des  obfèrvations  qui  y  ont  été  faites  duSoiflice  d’Hyverde  1  5  66, 
&  du  Solflice  d’E'té  de  1  567,  on  aura  la  déclinaifon  du  Soleil 
le  1  1  Mars  de  l’année  1573,  à  midi,  de  15'  21"  que  le  Soleil 
parcourt  alors  en  1  5  heur.  34  minut.  &  qui,  étant  retranchées 
du  midi  du  1  1  Mars  de  l’année  1573,  à  caufè  que  le  Soleil  avoit 
paffé  alors  l’Equinoxe,  donnent  fon  vrai  temps  le  1  o  Mars  1  573 , 
à  8h  261  du  loir. 

Pour  comparer  cet  Equinoxe  avec  celui  du  Printemps  de  l’année 
1 7  ï  7,  qui  efl  arrivé  à  Paris  le  20  Mars,  à  5  h  24',  on  y  adjoûtera 
29  ,  dont  Cafîèl  efl  plus  oriental  que  Faris,  &  on  en  retranchera 
1  1  jours  pour  réduire  ce  temps  au  Calendrier  Julien;  &  on  aura 
îe  9  Mars  de  l’année  1717,  à  5  h  5  3  '  pour  le  temps  de  cet  Equi¬ 
noxe  aiiffi  réduit.  La  différence  à  8h  2  6'  du  1  o  Mars  de  l’année 
1  573  ,  efl  de  E  2h  33'  o",  qui,  étant  partagées  par  144  années, 
intervalle  entre  ces  obfèrvations,  donnent  l’anticipation  annuelle 
de  l’Equinoxe,  de  1  1 ' 4",  &  la  grandeur  de  l’année  Solaire  appa¬ 
rente,  de . .  .  .  3Ô5J  511  48'  56", 

de  laquelle  il  faut  retrancher  6"  44,,/,  pour  avoir  la  grandeur  de 
l’année  Solaire  moyenne,  de . 365'  5h  48  49". 
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E'quinoxes  obfervês  par  Tycha. 

Examinons  préfèntement  la  grandeur  de  l’année,  qui  réfulte 
des  obfèrvations  de  Tycho. 

Cet  illufhe  Agronome  rapporte  dans  le  premier  Chapitre  de 
fes  Ouvrages,  dix  Equinoxes,  fçavoir,  cinq  du  Printemps,  &  cinq 
d’ Automne,  qu’il  a  obfervês  avec  un  très-grand  foin  à  Uranibourg', 
dans  1 ’elpace  de  cinq  années,  depuis  l’an  1584,  jufques  &  compris 
l’an  1588.  Il  ne  donne  pas  le  détail  des  observations  qu’il  a 
employées  pour  déterminer  ces  Equinoxes,  &  il  fe  contente  d’a¬ 
vertir  qu’il  les  a  corrigées  par  la  parallaxe  du  Soleil,  qu’ilfuppofoit 
être  de  3*'  o"  à  fhorifon ,  &  par  la  réfraction  qui,  fuivant  lui,  efl 
de  3  4  min.  à  l’horifon ,  &  de  5  fécond,  à  la  hauteur  de  4  5  degrés. 

Le  P.  Riccioii  qui  rapporte  ces  Equinoxes  dans  fon  Affronô- 
mie  réformée,  tâche  de  corriger  ces  obfèrvations  de  Tycho  ,  par 
ia  réfraction,  &  principalement  par  la  parallaxe,  qu’il  fuppofè  fort 
différente  de  celle  de  Tycho  ;  &  il  détermine  fliivant  fès  principes, 
le  vrai  temps  des  Equinoxes  obfervês. 

Pour  nous,  qui  avons  trouvé  la  parallaxe  horifontale  du  Soleil, 
de  1  o  à  1  2  fécond,  feulement,  beaucoup  plus  petite  que  ne  l’ont  flip*- 
po fée  Tycho  &  Riccioii,  &  qui  avons  reconnu  que  les  réfractions 
élevent  les  Affres  au  defliis  de  leur  hauteur  véritable,  jufqu’au 
Zénit  ;  nous  les  employerons  dans  l’examen  des  Equinoxes  obfervês 
par  Tycho,  avec  d’autant  plus  de  précifion  que  nous  avons  les 
obfèrvations  qui  ont  fervi  à  déterminer  ces  Equinoxes,  lefquellés 
ont  été  imprimées  en  1  666,  par  Lucius  Barrettus,  depuis  l’édi¬ 
tion  de  l’Affronomie  réformée  du  P.  Riccioli*v  Nous  avons  outre 
cela  l’avantage  de  connoître  exactement  la  hauteur  du  Pôle  d’Ura- 
nibourg,  fiége  des  obfèrvations  de  Tycho,  &  ia  différence  de 
Méridien  à  l’égard  de  Paris,  telles  quelles  ont  été  déterminées 
dans  le  Voyage  que  M.  Picard  y  a  fait  par  ordre  du  Roy  en 
l’année  1  67  1 . 

Le  premier  de  ces  Equinoxes  fe  tire  des  hauteurs  méridiennes 
du  Soleil,  obfèrvées  à  Uranibourg  en  1584  le  5  Mars,  de  3  2d 
7'  40",  &  le  14  Mars  de  3 40'  10". 

Corrigeant  ces  obfèrvations  par  la  réfraction  &  la  parallaxe^ 
on  aura  pour  lap  remiére  32e1  6'  14",  &  pour  la  fécondé  3  5d 
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3  8 '«.3  é",  dont  la  différence  3d  3 2'  42",  eft  le  mouvement  du 
Soleil  en  déclinaifon  dans  Tenace  de  p  jours,  ce  qui  efl  à  railon 
de  23'  38"  par  jour.  ^  < 

La  hauteur  du  Pôle  d’Uranibourg  étant,  fuivant  les  oblèryations 
de  M.  Picard,  de  5  5 d  54  1  5  ",  &  la  hauteur  de  l’Equateur,  dé 
34d  3' 43",  on  aura  entre  cette  hauteur  &  celle , du  Soleil  dans 
la  première  oblêrvation,  une  différence  en  déclinailon,  de  id  3  p' 
3  1"  que  le  Soleil  a  parcouru  en  3»  ih  ai/;  d’où  il  fuit  que 
i’Equinoxe  efl  arrivé  le  1  o  Mars  1384  à  i  h  21/  à  la  diftancç 
de  3h  5  1/  de  celui  que  Tycho  a  déterminé. 

Si  l’on  compare  prélentement  cet  Equinoxe  à  celui  qui  a  étç 
obfèrvé  1  3  2  ans  après  à  l’Oblèrvatoire  Royal  de  Paris,  le  1  p  Mars 
Ï7i  6,  à.  2.3  h  40,  &  qui,  réduit  au  Calendrier  Julien  &  3U 
Méridien  d’Üranibourg,  qui  eR  plus  oriental  que  Paris  de  42', 
y  eft  arrivé  le  p  Mars  17 1  6,  à  oh  28',  on  aura  dans  cet  inter¬ 
valle,  une  anticipation  de  24h  33',  qui,  étant  partagées  par  1  3  2, 
donnent  l’anticipation  annuelle  de  1  1  '  1  8".  On  aura  donc  la  gran¬ 
deur  de  l’année  Solaire  apparente,  de  .  .  .  363'  3^48' 42", 
de  laquelle  il  faut  retrancher  6"  3  8'",  pour  avoir  la  grandeur  de 
l’année  Solaire  moyenne,  de . 3  3  h  48'  3  3". 

Il  leroit  trop  long  de  rapporter  ici  le  détail  de  toutes  les  oblèr- 
vations  de  Tycho ,  il  fuffira  de  remarquer  que  la  hauteur  méridienne 
du  Soleil  ayant  été  oblèrvée  par  divers  ïnftruments  dans  un  même 
jour,  nous  avons  pris  une  hauteur  moyenne  entre  les  plus  grandes 
&  les  plus  petites,  que  nous  avons  corrigée  par  la  parallaxe  &  la 
réfraétion ,  telles  que  nous  les  oblèrvons  préientement,  pour  avoir 
la  hauteur  véritable  du  Soleil,  que  nous  avons  comparée  «à  la  hau¬ 
teur  de  l’Equateur  d’Uranibourg,  déterminée  par  M.  Picard,  pour 
connoître  le  temps  vrai  de  i’Equinoxe. 

/  Ayant  ainfi  déterminé  ces  Equinoxes,  qui  font  au  nombre 
de  1  p ,  nous  les  avons  comparés  à  ceux  qui  ont  été  oblèrvés  à 
Paris ,  &  nous  en  avons  déduit  la  grandeur  de  l’année  Solaire 
apparente,  dont  nous  avons  retranché  6"  3  8"'  dans  les  Equinoxes 
du  Printemps,  &  à  laquelle  nous  avons  adjoüté  3  lècondes  dans 
les  Equinoxes  d’ Automne,  pour  avoir  la  grandeur  de  l’année 
Solaire  moyenne. 
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objervés  à  UrANIB  OU  R  G. 

.  ebfervés  à  P  A  R IS. 

Solaire 

moyenne. 

1  5  84  Mars 

1  0 

* 

a 

2  d 

1716  Mars  1  9 

a 

23h 

46' 

3  6$i 

5h 

48' 

3  5' 

1584  Sept. 

1 2 

a 

1  2 

1 

171  6  Sept.  22 

\ 

a 

1  1 

1 2 

365 

5 

4P 

7 

1585  Mars 

1 0 

a 

7 

26 

1717  Mars  20 

a 

5 

24 

365 

5 

48 

23 

1585  Sept. 

1  2 

% 

a 

*7 

53 

1 71  3  Sept.  22 

* 

a 

l7 

5  2 

3 

5 

49 

1  0 

1586  Mars 

1 0 

> 

a 

l3 

1  6 

1714  Mars  2  0 

a 

1  2 

1  2 

365 

5 

48 

28 

1586  Sept. 

1  2 

* 

a 

*3 

5  ^ 

1714  Sept.  22 

* 

a 

23 

41 

365 

5 

49 

3 

1587  Mars 

1  0 

a 

18 

30 

1715  Mars  20 

a 

*7 

5<> 

3  65 

5 

48 

42 

1  5  87  Sept. 

*3 

» 

a 

6 

27 

1715  Sept.  2  3 

« 

a 

5 

34 

36> 

5 

48  45 

1588  Mars 

1  0 

* 

a 

0 

5  1 

1716  Mars  1  9 

a 

23 

46 

36S 

5 

48 

27 

1588  Sept. 

1 2 

% 

a 

1  1 

25 

1716  Sept.  22 

V 

a 

1 1 

1  2 

365 

5 

49 

3 

1589  Mars 

1 0 

% 

a 

5 

40 

1717  Mars  20 

* 

a 

5 

24 

36s 

5 

48 

50 

1589  Sept. 

1  2 

« 

a 

l7 

39 

1713  Sept.  22 

% 

a 

*7 

52 

36s 

5 

48 

55 

1590  Mars 

1 0 

% 

a 

1 1 

4 

1714  Mars  20 

* 

a 

1  2 

1  2 

36S 

5 

48  48 

1590  Sept. 

1  2 

a 

23 

42 

1714  Sept.  22 

« 

a 

23 

41 

3<>5 

5 

48 

48 

1592  Sept. 

1 2 

% 

a 

1  1 

1 9 

1716  Sept.  22 

a 

1 1 

1 2 

365 

5 

48 

45 

r  5 94  Mars 

1 0 

% 

a 

1 0 

5  9 

1714  Mars  20 

t 

a 

1  2 

1 2 

3^5 

5 

48 

50 

1594  Sept. 

1  2 

a 

23 

1  6 

1714  Sept.  22 

% 

a 

23 

41 

3  65 

5 

48 

39 

*595  Sep*- 

J3 

* 

a 

4 

23 

1715  Sept.  23 

à 

5 

34 

365 

5 

48 

55 

1597  Mars 

i  0 

* 

a 

4 

48 

1717  Mars  20 

a 

5 

24 

3^5 

5 

48 

32 

En  prenant  un  milieu  entre  toutes  ces  déterminations,  on  aura 
la  grandeur  de  l’année  Solaire  moyenne,  de  3  65*  5h  48’  47", 
fort  approchante  de  celle  qui  réfulte  des  obiervations  de  Hip- 
parque. 

11  nous  refie  prélèvement  à  examiner  les  obfèrvations  qui  ont 
été  faites  dans  le  fiécie  précédent  pour  déterminer  les  Equinoxes* 
Entre  ces  obiervations,  nous  avons  celles  qui  ont  été  faites  à 
Bologne,  depuis  l’année  1  6 41  julqu’en  1654,  par  le  P.  Riccioli, 
qui  s’en  efl  fêrvi  pour  déterminer  le  temps  de  dix  Equinoxes, 
dont  huit  du  Printemps,  &  deux  d’ Automne,  qu’il  rapporte  dans 
fon  Altronomie  réformée  (p.  1 3), 

Comme  la  détermination  des  Equinoxes  fuppolè  celle  de  fa 
hauteur  de  l’E'quateur,  nous  examinerons  d’abord  les  obiervations 
que  le  P.  Riccioli  a  faites  pour  trouver  la  hauteur  de  l’Equateur 
à  Bologne,  y  employant  les  réfractions  dont  il  n’a  point  tenu 
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compte  dans  cette  recherche,  parce  qu’il  les  croyoit  milles  ou 
infenfibles  à  la  hauteur  de  45  degrés,  qui  eft  à  peu-près  celle  de 
l’Equateur  à  Bologne. 

Ces  oblervations,  qui  lont  rapportées  au  Chapitre  1 4  du  Livre  4 
de  Ion  Altronomie  réformée,  furent  faites,  tant  par  un  Gnomon, 
que  par  divers  autres  Inüruments,  au  College  de  S.te  Lucie.  II  y 
obfèrva  à  la  fin  de  l’année  1655,  par  deux  Sextans,  l’un  de  7, 
&  l’autre  de  12  pieds,  la  hauteur  méridienne  de  l’Etoile  Polaire 
dans  la  partie  fupérieure  de  Ion  cercle,  de  47e1  2'  42",  Se  dans 
là  partie  inférieure,  de  41e*  57'  3  6";  d’où  il  détermina  la  hau¬ 
teur  du  Foie  du  lieu  où  il  faifoit  fes  oblervations,  de  44e1  3  o'  9*, 
qu’il  trouva  enfuite  de  44e*  30'  10"  par  d’autres  oblervations 
faites  avec  le  Gnomon. 

Retranchant  de  la  hauteur  méridienne  de  l’Etoile  Polaire,  oh- 
fèrvée  dans  là  partie  fupérieure  de  47e*  2'  42",  la  réfraétion  qui 
eft  de  5  6  fécondes,  on  aura  fà  hauteur  véritable,  de47d  l' 
Retranchant  pareillement  de  la  hauteur  méridienne  de  l’Etoile 
Polaire,  obfèrvée  dans  là  partie  inférieure,  de  4  id  yy'  36",  la 
réfraétion  qui  elt  de  i'  5",  on  aura  là  hauteur  véritable,  de  41* 
y  6'  3  1".  La  différence  entre  ces  hauteurs,  elt  de  5e1  5 '  1  3", 
dont  la  moitié  2d  32'  3 7" \  étant  retranchée  de  la  plus  grande, 
ou  adjoûtée  à  la  plus  petite,  donne  la  hauteur  du  Pôle  de  Bologne, 
de  44d  29'  8"  j-,  plus  petite  d’une  minute  que  celle  qui  a  été 
déterminée  par  le  P.  Riccioli. 

Cette  hauteur  du  Pôle  le  confirme  par  les  oblervations  des 
hauteurs  méridiennes  faites  dans  les  Solftices,  qui  lont  rapportées 
au  Chapitre  y  du  i.er  Livre,  dont  la  plus  certaine  elt  félon  lui, 
de  o'  5".  Retranchant  la  réfraétion  moins  la  parallaxe,  qui 
cfl  à  cette  hauteur,  de  1  8  fécondes,  on  aura  la  hauteur  véritable 
du  Tropique  de  i’Ecrevifîè,  de  68d  59'  47",  de  laquelle  fi  i’011 
ote  l’obliquité  de  l’Ecliptique,  que  nous  avons  trouvée  de  23e* 
29'  2"  par  les  oblervations  faites  à  Bologne  vers  ce  temps- là, 
relie  la  hauteur  de  l’Equateur,  de  4  5 d  3  o'  45",  &  celle  du  Pôle, 
de  44d  29'  15",  éloignée  feulement  de  6"  \  de  celle  qui  a  été 
déterminée  ci-defliis. 

Si  r  on  employé  prélèvement  la  hauteur  de  l’Equateur  que  nous 
venons  de  déterminer,  qui  s’écarte  le  moins  de  celle  du  P.  Riccioli, 

F  f  iij 
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avec  la  réfraction  &  ta  parallaxe,  telles  quon  les  trouve  préfén- 
tement,  on  aura  le  temps  des  Equinoxes,  tel  que  nous  le  rappor¬ 
terons  ici,  avec  la  grandeur  de  l’année,  qui  réfulte  de  la  compa- 
raifon  de  ces  Equinoxes  avec  les  nôtres,  ayant  égard  à  la  différence 
de  Méridiens,  de  37  minutes,  dont  Bologne  eft  plus  orientai  que 
Paris,  &  à  la  différence  entre  l’année  moyenne  &  {apparente, 
qui  eft  dans  l’Equinoxe  du  Printemps,  de  6  fécondes,  qu’il  faut 
retrancher  de  l’année  apparente;  &  dans  l’Equinoxe  d’ Automne, 
de  5  fécond,  qu’il  faut  y  ad joûter. 


EQUINOXES 

E  QU I  N  0 X  E S 

Grandeur  de  l année 

cbfervés  à  BOLOGNE. 

cbfervés  à  P  A  R IS. 

Solaire 

moyenne. 

1  6 4 1  Sept.  22 

a 

8h 

*5' 

171 

3  Sept.  2  2 

> 

a 

i7h 

52' 

r  Fl 
) 

4»' 

36" 

i  64.2  Mars  20 

\ 

a 

2 

29  ‘ 

l7l 

4  Mars  20 

a 

1  2 

1  2 

365 

5 

48 

3  1 

i  O4  3  Mars  20 

\ 

a 

8 

33 

171 

5  Mars  20 

\ 

a 

l7 

5  6 

36ï 

5 

48 

14 

1  6 43  Sept.  22 

% 

a 

1 9 

40 

17 1 

5  Sept.  23 

\ 

a 

r* 

) 

34 

3*5 

5 

48 

5  £ 

1  O44.  Mars  20 

à 

14 

1  3 

171 

6  Mars  19 

* 

a 

23 

46 

36) 

5 

48 

22 

1  6  4 5  Mars  2  0 

a 

20 

1 3 

l7l 

7  Mars  20 

\ 

a 

5 

24 

3  6) 

5 

48 

4 

1  647  Mars  20 

a 

7 

2  7 

171 

9  Mars  20 

a 

*7 

2 

365 

e* 

) 

48 

24 

1  649  Mars  1  9 

à 

l9 

*7 

1 72 

1  Mars  20 

\ 

a 

5 

*3 

3^5 

5 

48 

42 

16  53  Mars  1 9 

> 

a 

18 

7 

1725  Mars  20 

\ 

a 

4 

33 

36> 

5 

49 

7 

165  4  Mars  2  0 

à 

0 

1 

1 7  2 

6  Mars  20 

a 

1 0 

23 

3 6  3 

5 

49 

4 

En  prenant  un  milieu  entre  toutes  ces  déterminations,  on  aura 
la  grandeur  de  l’année  Solaire  moyenne,  de  3  6  y  5  h  48'  3  5", 
plus  petite  de  1  2  fécond,  que  celle  que  l’on  a  trouvée  ci-defîus.  Cette 
différence  ne  doit  pas  paraître  bien  confidérable,  fi  l’on  remarque 
qu’elle  peut  être  caufee  par  une  erreur  d’environ  1  5  fécond,  tant 
dans  la  hauteur  de  l’Equateur  de  Bologne  &  de  Paris,  que  dans 
les  obférvations  des  hauteurs  du  Soleil,  faites  en  ces  deux  villes. 

Ces  obférvations  ont  été  fuivies  par  celles  que  mon  Pere  a  faites 
dans  la  même  ville  à  la  Méridienne  de  Sd  Petrone,  que  le  P.  Riccioii 
rapporte  immédiatement  après  les  fiennes. 

Ayant  employé  dans  ces  obférvations,  la  réfraélion  &  la  parallaxe 
du  Soleil,  nous  avons  déterminé  le  temps  des  Equinoxes,  tels 
que  nous  les  rapporterons  ici ,  fuppofant  la  hauteur  de  l’Equateur 
de  Bologne,  de  45e1  30'  40",  comme  elle  a  été  trouvée  par  un 
grand  nombre  d’obfervations.  On  a  enfuite  comparé  ces  Equinoxes 
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avec  les  nôtres,  ayant  egard  à  la  différence  des  Méridiens  entre 
Paris  &  Bologne,  &  à  la  différence  entre  l’année  Solaire  moyenne 
&  l’apparente,  qui,  dans  l’Equinoxe  du  Printemps,  eff  de  7"  o'", 
qu’il  faut  retrancher  de  l’année  apparente,  &.  dans  l’Equinoxe 
d’ Automne,  de  5"  o'",  qu’il  faut  y  adjoûter. 


Autres  E'Q  U I N  0  X  £  S  E'QUINOXES 

cbfervés  à  B  O  LO  G  NE.  obfervés  à  P  A  R  JS. 


I  6 5  5  Sept.  22  à  17b  3' 

j  6  5  6  Mars  i  9  à  i  i  51 
1  636  Sept.  22  à  23  11 


173  5  Sept.  23  à  2h  6' 
173  6  Mars  1  9  à  20  1 

1 736  Sept.  22  à  7  47 


Grandeur  de  Vannée 
Solaire  moyenne. 

16>]  5h  49'  20" 
365  5  48 
36;  5  48  43 


Prenant  un  milieu  entre  ces  déterminations,  on  aura  la  gran¬ 
deur  de  l’année  Solaire  moyenne,  de  .  .  .  365*  4.8'  53"-?, 

peu  différente  de  celle  qui  réffilte  des  obfervations  de  Hipparque] 

Nous  finirons  cette  recherche  par  i’examen  des  oblèrvations 
qui  ont  été  faites  à  Dantzick,  par  Heveiius,  depuis  l’année  1652 
ijulqu’en  1678. 

Le  1  .€t  Décembre  de  l’année  1  6/6,  il  y  obfèrva  la  hauteur 
apparente  de  l’Etoile  Polaire  dans  la  partie  fupérieure  de  Ion  cercle, 
de  5  6d  48'  2  5",  dont  retranchant  la  réfraction,,  qui  eff  de  3  0°, 
relie  la  hauteur  véritable,  de . 56^  47'  47". 

Le  2  Avril  de  l’année  fuivante  1  677,  il  oblèrva  la  hauteur 
apparente  de  cette  Etoile  dans  la  partie  inférieure  de  ion  cercle, 
de  5  id  57'  25",  dont  il  faut  retrancher  47"  pour  la  réfraction, 

&  l’on  aura  là  hauteur  véritable,  de . 5  id  3  6'  3  8", 

dont  on  ôtera  6 "  pour  fon  mouvement  en  déclinailon,  depuis  le 
I  .er  Décembre  1  676  jufquau  2  Avril  1  677,  qui  l’a  fait  approcher 
dit  Pôle,  de  cette  quantité,  &  l’on  aura  la  hauteur  véritable  de 
l’Etoile  Polaire  dans  fa  partie  inférieure  pour  le  1  ,er  Décembre 
1676,  de  5  id  56'  3  2,/.  La  retranchant  de  5  6d  47'  47",  la 
différence  eff  de  4d  5  E  1  5",  dont  la  moitié  2d  2  5'  37'A,  étant 
adjoûtée  à  5  id  5  6'  32",  donne  la  hauteur  du  Pôle  à  Dantzick, 
de  54d  22'  10",  8c  celle  de  l’Equateur,  de  3  37'  30". 

La  hauteur  de  l’Equateur  à  Dantzick  étant  connue,  &  la  diffé¬ 
rence  des  Méridiens  entre  Paris  &  cette  ville,  de  ih  7'  dont 
Dantzick  eff  plus  orientai,  on  trouve  l’anticipation  annuelle  des 
E'quinoxes  l’un  portant  l’autre,  de  1 1  min.  8c  quelques  fécondés,. 
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li  eft  à  remarquer  que  toutes  les  oblêrvations  des  Equinoxes 
du  Printemps,  donnent  l’anticipation  annuelle  plus  petite  que  celles 
de  l’Equinoxe  d’Automne,  d’une  quantité  qui  monte  quelquefois 
à  plus  de  2',  ce  qu’il  elt  cependant  aile  de  concilier,  en  fuppolànt 
que  i’Inftrument  dont  Heveliuss’elt  lêrvi,  faifoit  paroître  les  objets 
plus  élevés  qu’ils  11e  font  effectivement,  de  3  o  fécond,  de  degré,  qui, 
étant  retranchées  de  toutes  les  oblêrvations,  donnent  la  hauteur 
du  Pôle  de  Dantzick,  de  5  4d  2  1 ' 40",  &  accorde  les  oblêrvations 
des  Equinoxes,  tant  du  Printemps  que  de  l’Automne,  avec  toute 
la  précifion  que  l’on  peut  efpérer.  Cette  correction  n’elt  pas  trop 
grande  pour  qu’on  ne  la  puilfe  fuppolêr  dans  des  oblêrvations  qu’il 
déclaré  avoir  faites  làns  le  lêcours  des  Lunettes,  &  j’ai  cru  la  devoir 
propolêr  pour  fuivre  en  cela  l’intention  de  ce  célébré  Allronome, 
qui,  dans  là  Préface  au  fécond  tome  de  fon  livre  intitulé  Machina 
Cœleflis ,  p.  4  5 ,  invite  les  Aftronomes,  d’examiner  &  de  faire  con- 
noître  à  la  polférité,  jufqu  a  quel  point  d’exaélitude  il  a  pû  arriver. 
Cette  recherche  pourra  aulh  être  utile  aux  Aftronomes  qui  voudront 
dans  la  fuite,  comparer  leurs  oblêrvations  avec  celles  d’Hevelius. 

Si  l’on  examine  prelêntement  la  grandeur  de  l’année  Solaire, 
qui  réfulte  des  obfervations  des  Equinoxes,  à  la  rélêrve  de  celles 
de  Ptolemée,  qui  s’éloignent  d’une  minute  de  toutes  les  autres, 
on  trouve  qu’elle  elt ,  fuivant  les  oblêrvations 


de  Hipparque,  de . 365’  5^48'  49" 

d’Albategnius,  de . " . .  365  5  48  49 

de  Regiomontanus  &  deWaltherus,  de...  365  5  48  51 

de  Copernic,  de . 365  5  48  43 

du  Landgrave  de  HelTe  &  de  fes  Mathéma¬ 
ticiens,  de . 365  5  48  49 

de  Tycho,  de . 365  5  48  47 

du  P.  Riccioli,  à  Bologne,  de . .365  5  48  35 

de  M.  Calfini,  à  Bologne,  <le . 3  65  5  48  53 

Et  fuivant  nos  oblêrvations  faites  à  i’Oblêr- 

vatoire  de  Paris,  de.. . 365  5  48  46 


Prenant  un  milieu  entre  ces  déterminations,  on  aura  la  gran¬ 
deur  de  l’année  Solaire  moyenne,  de  .  .  .  365'  5h48/  47". 

Cinquième 
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Cinquième  Méthode  de  déterminer  la  grandeur  de  l'année  Solaire, 
par  les  obfervations  des  Soljlices. 

H  fliut  préfentement  examiner  la  grandeur  de  l’année,  qui  réfùlte 
des  obfervations  des  Soiltices,  iefqueiles  ont  deux  avantages  con- 
ftdérables. 

Le  premier  eft  que  pour  déterminer  les  Equinoxes ,  il  faut 
fùppofer  la  hauteur  de  l’Equateur,  que  l’on  trouve  ou  par  l’ob- 
iérvation  de  l’Etoile  Polaire-,  qui  effc  fujette  à  quelques  variations 
en  divers  temps  de  l’année,  ou  bien  par  la  comparaifon  des  hau¬ 
teurs  Solfticiales  de  l’Eté  à  l’Hyver,  qu’il  fuit  corriger  par  la 
parallaxe  &  par  la  réfraction  ;  au  lieu  que  la  détermination  des 
Solftices  ne  dépend  point  de  celle  de  l’Equateur,  &  ne  peut  être 
altérée  fenfiblement  par  les  variations  caufées  par  la  réfraction  & 
la  parallaxe. 

Le  fécond  avantage  eft  que  quand  même  I’Inftrument  dont  on 
ié  fért,  ne  donneroit  pas  les  hauteurs  du  Soleil  exaéles,  on  ne 
laiffe  pas  de  déterminer  avec  à  peu -près  la  même  précifion ,  le 
temps  du  Solftice  qui  eft  celui  où  le  Soleil  arrive  à  midi  à  ià  plus 
grande  ou  à  fà  plus  petite  hauteur. 

Il  eft  vrai  que  vers  le  temps  du  Solftice ,  le  mouvement  du 
Soleil  en  déclinaifon  eft  prefque  infénfible ,  de  forte  qu’il  eft  très- 
difficile  d’en  déterminer  le  moment  avec  précifion  ;  mais  on  remé¬ 
die  à  cet  inconvénient,  en  obfèrvant plufieurs  jours  avant  ou  après, 
la  hauteur  méridienne  du  Soleil  dans  des  temps  où  fon  mouvement 
eft  plus  fènfible,  &  remarquant  les  jours  auxquels  le  Soleil,  après 
avoir  pafïe  par  le  Solftice,  retourne  à  la  même  hauteur,  ou  à 
celle  qui  approche  le  plus  de  la  première  obfervation. 

Lorfque  la  hauteur  du  Soleil,  trouvée  par  la  féconde  obférva- 
tion,  n’eft  pas  précifément  la  même  que  celle  qui  a  été  trouvée 
par  la  première,  ce  qui  arrive  le  plus  fou  vent,  on  prendra  la  diffé¬ 
rence  entre  les  hauteurs  du  Soleil  d’un  jour  à  l’autre,  dont  l’une 
fera  plus  grande  &  l’autre  plus  petite  que  dans  la  première  obfèr- 
vation;  &  l’on  fera,  comme  cette  différence  eft  à  celle  qui  a  été 
trouvée  entre  les  deux  obférvations  faites  avant  &  après  le  Solftice; 
ainfi  24  heures  font  au  nombre  d’heures,  minutes  &  fécondés, 
qu’il  faut  adjoûter  au  temps  de  la  fécondé  obfervation ,  ou  l’en 
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retrancher,  pour  avoir  l’heure  à  laquelle  le  Soleil  avoit  la  même 
déclinaifon  que  dans  la  première  obférvation.  v 

Comme  le  mouvement  du  Soleil  en  déclinaifon  d’un  jour  à 
l’autre,  ne  fe  distribue  pas  également  dans  les  z 4  heures,  princi¬ 
palement  près  des  Solltices ,  on  peut ,  pour  une  plus  grande  préci- 
fion ,  prendre  la  déclinaifon  qui  réfuite  des  trois  obférvations ,  6c 
calculer  i’afcenfion  droite  qui  y  répond*  On  fera  enfuite,  comme 
la  différence  entre  l’afcenfion  droite  d’un  jour  à  l’autre,  eft  à  la 
différence  entre  l’afcenfion  droite  qui  répond  aux  deux  premières 
obférvations,  l’une  avant,  &  l’autre  après  le  Solflice;  ainfi  24  heur, 
font  au  nombre  d’heures,  minutes  &  fécondes,  qu’il  faut  adjoûter 
au  temps  de  la  féconde  obférvation,  ou  l’en  retrancher,  pour  avoir 
l’heure  qui  répond  à  la  première  obférvation. 

Prenant  le  milieu  entre  le  temps  de  la  première  obférvation 
&  celui  de  la  fécondé  ainfi  réduit,  on  aura  le  temps  apparent  du 
Solflice,  qui  féroit  le  véritable,  fi  le  mouvement  du  Soleil  étoit 
égal  de  part  &  d’autre  du  Solflice,  comme  il  efl  arrivé  il  y  a  en¬ 
viron  400  ans  dans  le  temps  que  l’Apogée  du  Soleil  étoit  au 
commencement  de  i’Ecreviffe. 

Mais  comme  cet  Apogée  en  efl  éloigné  préféntement  de  plus 
de  8  degrés ,  il  arrive  que  le  mouvement  du  Soleil  avant  &  après 
les  Solflices,  eft  inégal  dans  des  temps  égaux,  plus  prompt  avant 
le  Solflice  d’Eté  où  le  Soleil  efl  plus  éloigné  de  l’Apogée,  qu’après 
ce  Solflice  où  le  Soleil  en  efl  plus  proche. 

Pour  reconnoître  cette  inégalité,  /bit  A  B  PI  (Fig,  j<f.)i’Orbe 
elliptique  du  Soleil,  dont  l’Apogée  efl  en  A,  &  le  Périgée  en  PA 
F  la  Terre  à  l’un  des  foyers,  E  le  centre  du  moyen  mouvement 
qui  efl  à  l’autre  foyer,  S  le  point  du  Solflice  d’Eté  qui  répond  au 
commencement  de  l’Ecre ville,  T\t  point  du  Solflice  d’Hyver  qui 
efl  à  l’oppofite,  L  le  point  du  Bélier,  &  H  celui  de  la  Balance. 

La  déclinaifon  du  Soleil  étant  connue  par  le  moyen  de  fa  hau¬ 
teur  méridienne ,  on  aura  fon  vrai  lieu ,  comme  en  1 ,  pour  le 
temps  de  la  première  obférvation ,  &  en  B,  pour  le  temps  de  la 
fécondé,  &  les  angles  L  Fl,  LFB,  mefureront  la  longitude  du 
Soleil  dans  ces  deux  fituations.  La  différence  B  FI  entre  ces  angles 
étant  partagée  en  deux  également  par  la  ligne  FS,  le  point  S 
marquera  le  vrai  lieu  du  Solflice  fur  l’Orbe  du  Soleil* 
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Si  ion  retranche  préféntement  du  vrai  lieu  du  Soleil  dans  ces 
deux  obfervations ,  le  vrai  lieu  de  Ion  Apogée,  on  aura  dans  la 
première,  l’angle  A  F/,  ou  Ion  fùpplément  à  3  60  degrés,  8c  dans 
la  féconde,  l’angle  A  FB,  par  le  moyen  defquels  011  trouvera  les 
angles  El  F  8c  E  B  F  de  l’Equation  du  Soleil. 

Adjoûtant  les  angles  EIF  8c  EBF  à  l’angle  B  FJ,  qui  mefure 
le  mouvement  vrai  du  Soleil  entre  ces  deuxobférvations,  on  aura 
l’angle  BEI ,  qui  mefure  fon  moyen  mouvement  dans  cet  inter¬ 
valle.  Partageant  cet  angle  BEI  en  deux  également  par  la  ligne 
ED ,  le  point  D  marquera  le  lieu  du  Soiflice  apparent,  où  le 
Soleil,  qui  paroît  décrire  du  centre  E  du  moyen  mouvement, 
des  arcs  égaux  en  temps  égaux,  efl  arrivé  dans  le  temps  milieu 
entre  les  deux  obférvations.  L’arc  DS  mefurera  donc  la  diffé¬ 
rence  entre  le  lieu  du  Soiflice  vrai  qui  effc  en  S ,  8c  le  lieu  du 
Solflice  apparent  qui  efl  en  D. 

Pour  trouver  cette  différence,  on  calculera  l’Equation  ES  F, 
qui  convient  à  l’angle  AFS,  diflance  du  vrai  lieu  du  Solflice 
en  J"  au  vrai  lieu  de  l’Apogée,  &  l’on  aura  l’angle  ES  F,  qui, 
étant  ad  jouté  à  l’angle  A  FS,  donnera  l’angle  A  ES.  La  différence 
entre  l’angle  A  ES  8c  l’angle  AED,  diflance  du  lieu  apparent 
du  Solflice  à  l’Apogée  du  Soleil ,  mefurera  le  moyen  mouvement 
du  Soleil  entre  le  Solflice  vrai  8c  l’apparent,  qu’on  réduira  en 
heures,  à  raifon  de  59'  8 "par  jour,  qu’il  fuit  adjoûter  au  temps 
du  Solflice  apparent  lorfque  l’angle  A  ES  efl  plus  petit  que  l’angle 
AE D,  8c  qu’il  faut  retrancher  au  contraire  iorfqu  il  efl  plus  grand, 
pour  avoir  le  vrai  temps  du  Solflice. 

On  peut  auffi  trouver  le  vrai  temps  du  Solflice,  en  calculant 
l’angle  EDF  de  l’Equation  qui  convient  à  l’angle  D  El  de  la 
longitude  moyenne  du  Soleil  pour  le  temps  du  Soiflice  apparent. 
Adjoûtant  dans  le  Solflice  d’Eté,  l’angle  EDFh.  l’angle  DEl,  & 
le  retranchant  au  contraire  de  l’angle  D  El  dans  le  Solflice  d’Hy  ver, 
on  aura  l’angle  LF D ,  qui  mefure  la  longitude  véritable  du  Soleil 
pour  le  temps  du  Solflice  apparent.  La  différence  entre  l’angle 
L  FD  &  l’angle  L  FS,  qui  efl  de  9  o  degrés  dans  le  Solflice  d’Eté, 
&  de  270  degrés  dans  le  Soiflice  d’Hy  ver,  mefure  l’angle  DES 
du  vrai  mouvement  du  Soleil  entre  le  temps  du  Solflice  apparent 
&  du  vrai  Solflice ,  qu’on  réduira  en  heures ,  minutes  8c  fécondes, 
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à  raifon  du  mouvement  journalier  du  Soleil,  qui  eft  de  57'  1  o" 
dans  le  Soiftice  d’Eté,  &  de  61'  10"  dans  le  Soiftice  d’Hyver. 
Les  adjoutant  au  temps  du  Soiftice  apparent  lorfque  1  angle  LFD 
eft  plus  petit  que  l’angle  L  FS,  &  les  retranchant  au  contraire 
lorfqu’il  eft  plus  grand,  on  aura  le  vrai  temps  du  Soiftice. 

Pour  la  pratique,  il  fuffira  de  calculer  les  angles  El  F  &  EBF 
de  l’Equation  du  Soleil  qui  convient  à  fon  vrai  lieu  lorfqu’il  eft: 
en  /  &  en  B.  Lorfque  ces  deux  Equations  font  de  meme  déno¬ 
mination,  c’eft-à-dire,  toutes  les  deux  additives  ou  fouftraétives, 
on  les  adjoutera  enfemble,  &  on  en  prendra  la  moitié.  Mais  lorff 
que  ces  deux  Equations  font  de  différente  dénomination ,  c’eft- 
à-dire,  l’une  additive,  &  l’autre  fouftraélive,  011  retranchera  la 
plus  petite  de  la  plus  grande  pour  avoir  la  différence  dont  on 
prendra  auffi  la  moitié.  On  calculera  enfuite  l’Equation  qui  convient 
au  vrai  lieu  du  Soleil  dans  le  Soiftice,  que  l’on  comparera  avec 
la  moitié  de  ces  Equations  ci-deffus  trouvées,  ou  leur  demi-diffé¬ 
rence,  &  l’on  retranchera  la  plus  petite  de  la  plus  grande  pour 
avoir  la  différence  entre  le  Soiftice  moyen  <5c  l’apparent,  que  l’on 
convertira  en  temps ,  &  qu’il  faut  adjoûter  au  temps  du  Soiftice 
apparent,  ou  qu’il  en  faut  retrancher,  fuivant  ce  qui  a  été  expli-, 
qué  ci-deftiis. 

Exemple. 

La  hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil  a  été  ob- 
fervée  le  1 7  Mai  de  l’année  1716,  de  6od  51'  5  5",  le  2  5  Juillet, 
de  6id  5'  o",  &  le  26  Juillet,  de  6od  5  21  o ". 

La  différence  entre  les  hauteurs  méridiennes  du  Soleil  du  25 
au  26  Juillet,  mefure  fon  mouvement  en  déclinaifon  dans  cet 
intervalle,  qui  eft  de  1  3  '  o",  &  la  différence  entre  les  deux  obfèr- 
vations  correfpondantes  du  1 7  Mai  &  du  2  6  Juillet,  eft  de  o'  5 
c’eft  pourquoi-ion  fera,  comme  1  3'  o",  font  «à  5";  ainft  24  heur, 
font  à  9'  14",  qu’il  faut  adjoûter  au  midi  du  26  Juillet,  à  caufè 
que  la  déclinaifon  du  Soleil  du  2  5  au  2  6  Juillet,  alloit  en  dimi¬ 
nuant,  &  que  cette  déclinaifon  étoit  plus  grande  le  26  Juillet 
que  le  17  Mai.  Prenant  l’intervalle  entre  le  17  Mai  à  midi,  8c 
le  2  6  Juillet  à  oh  9'  1 4"  après  midi ,  on  aura  70*  oh  9 7 1 4",  dont 
la  moitié  3  5 ’  oh  4'  3  7",  étant  adjoûtée  au  1 7  Mai  de  l’année  iyi6„ 
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donne  le  temps  du  Solllice  apparent  le  1 1  Juin  de  l’année  1716, 
à  oh  4'  37"  après  midi. 

La  hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil  ayant  été 
oblèrvée  le  17  Mai  1716,  de  6od  51'  33",  on  en  retranchera 
la  réfraétion  moins  la  parallaxe,  qui  elt  de  28",  le  demi-diametre 
du  Soleil,  qui  elt  de  1  5 7  5  1",  &  la  hauteur  de  l’Equateur,  qui 
efl  à  Paris  de  41 d  9'  50",  &  l’on  aura  la  déclinaifon  du  Soleil 
le  17  Mai  à  midi,  de  i9d  25'  4 6",  qui  eft  la  même  que  celle 
du  2  6  Juillet  à  oh  4'  37",  avec  laquelle  on  trouvera,  fuppolànt 
l’obliquité  de  l’Ecliptique,  de  2  3d  29 7  o",  la  longitude  vraye  du 
Soleil  le  17  Mai  à  midi,  de  i1*  26^  3  5 7  3  5 ",  &  le  2 6  Juillet  à  oh 
4'  37",  de  4f  3d  24'  2  3",  qui  eft  jfon  fupplément  à  1  80  degrés. 
Retranchant  le  lieu  de  l’Apogée,  qui  étoit  le  1 7  Mai  1 7  1  6,  de  3 (  yd 
152'  46",  de  1 f  2  6d  3  5'  3  •)",  011  aura  l’anomalie  vraye  du  Soleil, 
de  1  or  1  8d  42'  49",  avec  laquelle  on  trouvera  fon  Equation, 
de  id  1 7'  9",  qu’il  faut  retrancher  du  vrai  lieu  du  Soleil  pour 
avoir  le  moyen  ,de  1 f  2  5  d  1  8 7  2  6".  Retranchant  pareillement 
le  lieu  de  l’Apogée  du  Soleil,  qui  étoit  le  26  Juillet  17  1  6,  de 
3f  7d  52'  58",  de  4f  3d  24'  25",  on  aura  l’anomalie  vraye 
du  Soleil,  de  of  2$d  3  1 7  27'',  avec  laquelle  on  trouvera  Ion 
Equation,  de  30’  29",  qu’il  faut  adjoûter  à  la  longitude  vraye 
du  Soleil,  qui  étoit  le  26  Juillet  à  oh  4'  37",  de  4f  3d  24'  25", 
pour  avoir  là  longitude  moyenne,  de  4f  4d  14'  54".  La  difré- 
Tenre  entre  cette  longitude  &  celle  du  1 7  Mai,  qui  a  été  trouvée 
de  1 f  2  5d  1  8’  2  6",  efl  de  6  8d  5  6'  28",  dont  la  moitié  34d  28' 
114",  étant  adjoütée  à  if  2  3d  1  8 7  26",  donne  le  lieu  moyen  du 
Solllice  apparent,  de  89e1  46'  4o77. 

On  trouvera  de  même  l’Equation  qui  convient  àyd  42'  5  6 ", 
diftance  de  l’Apogée  au  Solllice,  de  1  6 7  6",  qui,  étant  retranchée 
de  3^  od  o7  o77,  vrai  lieu  du  Solllice,  donne  le  lieu  moyen  du 
Solllice  d’E'té  de  l’année  1716,  de  2f  29e1  43’  54",  plus  petit 
que  le  lieu  moyen  du  Solllice  apparent,  de  2  4 6",  que  le  Soleil 
parcourt  en  ih  7'  20",  à  railon  de  39'  8"  en  24  heures,  &  qu’il 
faut  retrancher  du  temps  du  Solllice  apparent ,  déterminé  le  2  1 
Juin  à  oh  4’  3  y",  pour  avoir  le  vrai  temps  du  Solllice  d’Eté  de 
l’année  1716  le  21  Juin  à  ioh  37'  17"  du  matin. 

Pour  la  pratique ,  il  fuffit  de  retrancher  la  féconde  Equation 
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du  Soleil,  qui  efl;  de  50'  29" \y  de  la  première  de  id  17'  9* 
pour  avoir  la  différence  de  2  6'  40",  dont  la  moitié  1  3 ' 2  o",  étant 
retranchée  de  1  6'  6 ",  Equation  du  vrai  lieu  du  Soleil  dans  le 
Soiflice,  refie  2' 4 6",  différence  entre  le  lieu  moyen  du  Soiflice 
apparent,  8c  le  lieu  moyen  du  Soiflice  vrai,  que  le  Soleil  parcourt 
en  i*1  j  20",  qui,  étant  retranchées  du  temps  du  Soiflice  appar¬ 
ient,  qui  a  été  trouvé  le  2  1  Juin  à  o*1  4'  37",  donnent  le  vrai 
temps  de  ce  Soiflice  le  2  1  Juin  à  ioh  57'  17"  du  matin. 

Autre  Méthode  de  déterminer  le  temps  des  Solflices. 

Comme  dans  la  méthode  que  l’on  vient  de  donner,  on  a 
fuppofè  la  connoiffance  du  vrai  lieu  du  Soleil  &c  de  fon  Equation, 
ce  qui  peut  caufer  quelque  variété  dans  la  détermination  du  temps 
des  Solflices,  fuivant  les  différents  éléments  que  Ton  y  employé; 
M.r5  Flamfleed  &  Manfredi  en  ont  propofé  une  qui  ne  fuppofè 
aucun  de  ces  éléments  ,  mais  feulement  que  Ton  connoiffe  à  peu¬ 
plés  l’obliquité  de  l’Ecliptique. 

Pour  l’intelligence  de  cette  méthode,  [oit  A  BP  (Fig.  37.)  un 
Colûre  qui  paffe  par  le  Pôle  P,  &  les  points  A  8c  B  des  E'qui- 
noxes,  AB  l’Equateur,  ADB  l’Ecliptique,  PDC  le  Colûre 
des  Solflices ,  qui  pafîè  par  le  Pôle  P  8c  le  point  D  qui  efl  au 
commencement  de  l’Ecreviffe  où  le  Soleil  fe  trouve  lorfqu’il  efl 
au  Soiflice  d’Eté,  EG  un  Parallèle  à  l’Equateur,  F  ou  f  une 
Etoile  fixe  placée  à  tel  endroit  que  l’on  voudra. 

Si  l’on  fuppofè  que  le  Soleil  avant  fon  paffage  par  le  Soiflice, 
ait  été  obfervé  à  fon  pafîàge  par  le  Méridien  ioriqu’il  étoit  au 
point  G  fur  l’Ecliptique,  8c  qu après  avoir  paffé  par  le  Soiflice, 
il  foit  arrivé  au  point  E  fur  le  même  Parallèle  ;  il  efl  évident 
que  dans  ces  deux  fituations ,  il  fè  fera  trouvé  à  égale  di fiance 
de  part  &  d’autre  du  Soiflice  dont  on  déterminera  le  temps ,  en 
cette  manière. 

O11  obfèrvera  un  mois  ou  environ  avant  le  Soiflice ,  la  hau¬ 
teur  méridienne  du  Soleil,  &  i’011  prendra  le  même  jour,  la  diffé¬ 
rence  entre  fon  pafîage  par  le  Méridien  8c  celui  d’une  Etoile  fixe 
quelconque  placée  en  tel  endroit  que  l’on  voudra ,  comme  en  F, 
parie  moyen  de  laquelle  on  trouvera  la  différence  d’afcenfion  droite 
entre  le  Soleil  8c  cette  Etoile,  qui  fera  mefùrée  par  l’angle  G  PF. 
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r'  Le  jour  du  Solftice,  de  même  que  ceux  qui  ie  précédent  ou  le 
fuivent  immédiatement,  on  obier vera  ia  différence  entre  le  paffage 
par  le  Méridien,  du  Soleil  &  de  la  même  Etoile  fixe,  à  laquelle 
on  en  peut  fubftituer  une  autre  dont  la  différence  dafcenfion  droite 
foit  parfaitement  connue,  au  cas  qu’on  ne  puifîè  point  i’obfêrver. 

On  attendra  enfuite  le  temps  auquel  le  Soleil,  après  avoir  pâlie 
par  le  Solftice,  fera  arrivé  en  E,  où  fa  déçiinaifon  eft  la  même 
que  dans  la  première  obfêrvation,  &  ion  obfèrvera  fa  hauteur 
méridienne,  de  même  que  la  différence  entre  fon  paffage  &  celui 
de  la  même  Etoile  fixe  par  le  Méridien ,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  trouvera  la  différence  dafcenfion  droite  entre  le  Soleil  &  cette 
Etoile  au  temps  de  la  dernière  obfervation,  qui  eft  mefurée  par 
l’angle  FPE .  Prenant  la  différence  entre  les  angles  FPE  &  FPG, 
on  aura  l’angle  EPG,  dont  la  moitié  DP  G,  mefure  la  quantité 
du  mouvement  vrai  du  Soleil  en.  afcenfion  droite,  depuis  fon 
paffage  par  ie  point  G  de  l’Ecliptique,  jufqu’à  fon  paffage  par  le 
Solftice.  L’adjoûtant  à  l’angle  FPG ,  on  aura  l’angle  F  PD ,  qui 
mefure  la  diftance  de  cette  Etoile  au  point  du  Solftice,  ayant  égard 
à  ce  qui  peut  être  produit  par  l’Aberration  des  Etoiles,  lorfqu’elie 
eft  fenfible. 

Lorfque  l’Etoile  fè  trouve  placée,  comme  en  f,  entre  les  points 
G  &  F,  qui  marquent  le  lieu  du  Soleil  dans  les  deux  obferva- 
tions  extrêmes,  on  prendra  ia  différence  entre  les  arcs  GPf  &  EPf 
ou  GPH,  qui  mefurent  ia  diftance  en  afcenfion  droite  de  l’Etoile 
au  Soleil  dans  ces  deux  obfèrvations ,  &  l’on  aura  l’angle /A* /y, 
dont  la  moitié  DPf,  étant  adjoûtéeàpo  degrés  lorfque  l’Etoile 
eft  au  de-làdu  point  de  l’Ecreviffè,  ou  en  étant  retranchée  lorfqu’elle 
eft  en  de-çà,  donne  fon  afcenfion  droite  véritable. 

Dans  ces  deux  cas,  il  eft  évident  que  lorfque  ia  différence  entre 
lafcenfion  droite  du  Soleil  &  celle  de  l’Etoile  Fou  f,  fera  égaie 
à  l’angle  FPD  ou  DPf,  ie  Soleil  paflèra  par  le  point  D  du  Solftice. 

Pour  ie  déterminer,  on  comparera  la  différence  dafcenfion 
droite  entre  le  Soleil  &  l’Etoile,  pour  ie  jour  du  Solftice  à  midi, 
avec  l’angle  FPD  ou  fPD.  Si  elle  fe  trouve  de  ia  même  gran¬ 
deur,  c’eft  une  preuve  que  le  Soleil  a  paffe  à  midi  par  le  point 
du  Solftice.  Si  elle  fe  trouve  plus  grande  ou  plus  petite ,  on  pren¬ 
dra  la  partie  proportionnelle  du  temps,  qui  répond  à  ia  différence 
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obfervée  entre  cet  angle  &  la  diflance  en  afcenfion  droite  du  Soleif 
à  l!Etoile,  qui,  étant  adjoûtée  à  midi,  ou  en  étant  retranchée, 
donne  le  vrai  temps  du  Solflice. 

Comme  dans  les  obfervations  correspondantes  du  Soleil ,  faites 
avant  &  après  leSolftice,  il  arrive  rarement  qu’à  ion  pafîàge  par 
le  Méridien ,  il  fe  trouve  à  la  meme  hauteur  ;  on  déduira  des 
obfervations  faites  un  jour  avant  ou  après,  le  temps  auquel  il  a 
dû  avoir  la  même  déclinaifon  que  dans  la  première  obfèrvation, 
pour  lequel  on  calculera  la  différence  d’afcenfion  droite  entre  le 
Soleil  &.  l’Etoile. 

Exemple. 

Le  29  Mai  1737,  à  midi,  temps  vrai,  on  a  obfèrvé  la  hau¬ 
teur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil,  de  6jd  6'  o". 

Le  14  Juillet  fuivant,  à  midi,  temps  vrai,  on  a  obfèrvé  la 
hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil,  de  63e1  7'  o", 
&  le  lendemain  1  5  Juillet,  de  Ô2d  57'  3  5",  avec  une  différence 
d’un  jour  à  l’autre,  de  9'  25". 

Comme  la  hauteur  du  Soleil  étoit  le  14  Juillet,  plus  grande 
d’une  minute  que  le  29  Mai,  on  prendra  la  partie  proportionnelle 
du  temps  qui  convient  à  cette  quantité,  à  raifon  de  9'  25"  pour 
24  heures,  que  l’on  trouvera  de  211  3  i'  5  5",  qui,  étant  adjoûtée 
à  l’heure  de  l’obfèrvation  du  14  Juillet,  donne  2h  32'  55"  pour 
le  temps  vrai  auquel  la  déclinaifon  du  Soleil  &  fa  diflance  au  point 
du  Solftice,  étoit  le  14  Juillet  1737,  de  la  même  quantité  que 
le  29  Mai  à  midi. 

Ce  même  jour  29  Mai,  on  a  obfèrvé  la  différence  entre  le 
paflage  du  Soleil  &  celui  de  Sirius  par  le  Méridien,  de  2h  8  '  1  5  "~t 
qui,  étant  converties  en  degrés,  à  raifem  de  3  60  degrés  pour  23k 
3  6'  1"  j,  temps  du  retour  de  Sinus  au  Méridien,  donnent  la 
différence  d’afcenfion  droite  entre  le  Soleil  &  Sirius,  de  3  zd  o' 
8"  à  midi. 

Le  14  Juillet  fuivant,  le  paffage  de  Sirius  par  le  Méridien, 
conclu  par  les  obfèrvations  du  1  5  &  du  1  6  Juillet,  eft  arrivé  à 
1  ih  o'  59",  Sc  celui  du  Soleil  a  été  obfèrvé  à  oh  i'  5  i"|-,  ce 
qui  donne  la  différence  entre  ces  pafîàges,  de  ih  o'  jz"  qui, 
convertie  en  degrés,  à  raifon  de  23 h  55'  22"^,  retour  de  Sirius 

au  Méridien, 


D’A  S  T  R  O  N  O  M  I  E.  Livre  II.  241 

•au  Méridien,  donne  la  différence  d’afcenfion  droite  entre  le  Soleil 
&  Sirius ,  de  i  5d  i  6'  4"  à  midi. 

Le  mouvement  vrai  du  Soleil  en  afcenfion  droite  entre  le  1 4 
&  le  1  5  Juillet,  étant  de  id  o'  45",  on  en  prendra  la  partie 
proportionnelle  qui  convient  à  2h  3  2'  5  3",  que  l’on  trouvera  de 
6'  40",  qui,  étant  adjoûtées  à  15e1  1  6'  4",  afcenfion  droite  de 
J/'/mr  le  1 4  Juillet  à  midi,  donnent  1  $d  22'  44"  pour  f afcenfion 
droite  du  Soleil  le  14  Juillet  à  2h  32'  55",  temps  vrai  auquel 
la  diflance  du  Soleil  au  point  du  Solflice  étoit  de  la  même  quan¬ 
tité  que  le  29  Mai  à  midi. 

Retranchant  cette  afcenfion  droite  de  celle  qui  avoit  été  trouvée 
le  29  Mai,  de  3  2d  9'  8",  on  aura  1  6d  46'  24",  dont  la  moitié 
8d  23'  12",  mefure  la  diflance  de  Sirius  au  point  du  Solflice, 
qu’il  faut  adjoûter  à  90  degrés,  à  caufè  que  le  2  1  Juin,  le  paffage 
de  Sirius  fùivoit  celui  du  Soleil ,  &.  l’on  aura  l’afcenfion  droite 
de  Sirius  le  2  1  Juin  1737,  de  c)8d  23'  12". 

Pour  trouver  prélèvement  le  temps  du  Solflice,  on  employera 
les  obfèrvations  des  19  &  20  Juin  1737,  fuivant  lefqueiîes  011 
trouve  que  le  pafîàge  de  Sirius  par  le  Méridien,  efl  arrivé  le  2  1 
Juin  à  oh  3  3'  34",  ce  qui  donne  la  différence  d’afcenfion  droite 
entre  cette  Etoile  &  le  Soleil  pour  le  temps  de  cette  obfervation, 
de  8d  23'  3  o7',  plus  grande  de  1  8  fécondes  que  la  diflance  en 
afcenfion  droite  de  Sinus  au  point  du  Solflice,  qui  avoit  été  trou¬ 
vée  le  2  1  Juin,  de  8d  23  '  12"  ;  d’où  il  fuit  que  le  Soleil,  dont 
la  différence  d’afcenfion  droite  par  rapport  à  Sirius,  alloit  en  dimi¬ 
nuant,  netoit  pas  encore  arrivé  au  Solflice,  qu’il  en  étoit  éloigné 
d’un  intervalle  de  temps  qui  répond  à  1  8  fécondés  d’afcenfion 
droite,  qu’on  trouvera  de  7  minutes,  &  qui,  étant  adjoûté  à  o*1 
33’  34",  donne  le  Solflice  d’Eté  le  21  Juin  1737  à  oh  41' 
après  midi,  temps  vrai. 

On  voit  que  par  le  moyen  de  cette  méthode,  on  peut  déter¬ 
miner  immédiatement  l’afcenfion  droite  des  E'toiles  fixes,  &  quelle 
efl  préférable  à  la  précédente  pour  déterminer  le  temps  des  Solflices, 
en  ce  quelle  ne  fuppofè  aucun  élément.  Mais  comme  outre  les 
obfèrvations  du  Soleil,  qui  lui  font  communes  avec  la  première, 
elle  demande  celles  d’une  Etoile  fixe,  faites  en  trois  temps  diffé¬ 
rents  ;  les  petites  erreurs  qu’il  efl  difficile  d’éviter  dans  un  grand 
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nombre  d’obfervations ,  peuvent  égaler  celles  qui  proviennent  du 
défaut  de  précifion  dans  la  fituation  de  l’Apogée  du  Soleil  &  de 
fon  Equation,  que  nous  avons  employés  pour  déterminer  le  temps 
vrai  de  plufieurs  Solftices ,  tels  qu’on  les  a  rapportés  ici. 

Solftices  obfervês  à  Paris . 

Solitices  d’E'îé.  Solftices  d’Hyver. 


1672. 

Juin 

20 

7h 

24' 

1684  Juin 

20 

5 

2  6 

Décembre 

20 

8h 

21 ' 

1685 

Juin 

20 

1 0 

40 

Décembre 

20 

14 

7 

1686 

Juin 

20 

l7 

1 0 

Décembre 

20 

20 

4 

1687  Juin 

20 

23 

0 

Décembre 

2  1 

1 

43 

1(588 

Juin 

20 

4 

47 

Décembre 

20 

7 

42 

C\ 

00 

\o 

I-» 

Juin 

20 

1 0 

3° 

Décembre 

20 

!3 

36 

I  690 

Juin 

20 

1  6 

*7 

Décembre 

20 

l9 

2  5 

1691 

Juin 

2  0 

22 

0 

Décembre 

2  i 

1 

1 6 

I  69  2 

Juin 

20 

3 

3  2 

Décembre 

20 

6 

56 

i69  3 

Juin 

20 

9 

*3 

Décembre 

20 

1 2 

34 

1694  Juin 

20 

1 5 

ï4 

Décembre 

20 

18 

40 

1605 

Juin 

20 

2 1 

1 

Décembre 

2  1 

0 

1 2 

1  69  6  Juin 

20 

2 

45 

Décembre 

20 

6 

1 6 

1697  Juin 

20 

8 

35 

Décembre 

20 

1 1 

56 

1  698 

Juin 

20 

14 

3° 

Décembre 

20 

l7 

5° 

i699 

Juin 

20 

20 

1 0 

Décembre 

20 

23 

40 

I7OO 

Juin 

2  1 

2 

0 

Décembre 

2  1 

5 

4(5 

I7OI 

Juin 

2  1 

7 

5° 

Décembre 

2  1 

1 1 

40 

1702 

Juin 

2  1 

*3 

3  6 

Décembre 

2  1 

*7 

34 

I7°3 

Juin 

2  1 

*9 

35 

Décembre 

2  1 

23 

1  <5 

I7°4 

Juin 

2  1 

1 

1 6 

Décembre 

2  1 

5 

0 

I7°5 

Juin 

2  1 

7 

14 

Décembre 

2  1 

1 0 

50 

1706 

Juin 

2 1 

*3 

1 5 

Décembre 

2  1 

1 6 

3  2 
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Solfiices  d’E'té.  SoIfUces  d’Hyver. 


1707 

Juin 

2  1 

CO 

t-t 

52' 

Décembre 

21 

22^ 

20' 

00 

0 

K 

Juin 

2  1 

0 

43 

Décembre 

2  1 

4 

3  1 

1709 

Juin 

2  1 

6 

18 

Décembre 

2 1 

9 

57 

1710 

Juin 

2  1 

I  2 

3 

Décembre 

2 1 

*5 

34 

171  I 

Juin 

2  1 

*7 

5° 

Décembre 

2 1 

2 1 

29 

1712 

Juin 

20 

23 

36 

Décembre 

2 1 

3 

1 1 

*7 1  3 

Juin 

2  1 

5 

29 

Décembre 

2  1 

9 

39 

17 

Juin 

2  1 

1 1 

*5 

Décembre 

2 1 

*5 

2  5 

1 5 

Juin 

2  1 

*7 

2 

Décembre 

2 1 

2 1 

!3 

1716 

Juin 

20 

22 

57 

Décembre 

2  1 

3 

5 

i7ï7 

Juin 

2  1 

4 

5° 

Décembre 

2 1 

8 

5  ^ 

1718 

Juin 

2  1 

1 0 

47 

Décembre 

2  1 

14 

3  2 

1719 

Juin 

2  1 

1 6 

33 

Décembre 

2  1 

!9 

58 

1720 

Juin 

20 

22 

20 

Décembre 

2  1 

2 

8 

172 1 

Juin 

2  1 

4 

1 1 

Décembre 

2  1 

7 

37 

1722 

Juin 

2  1 

9 

3  0  dub. 

Décembre 

2  1 

J3 

38 

1723 

Juin 

2  1 

*5 

1  dub. 

Décembre 

2  1 

*9 

53 

1724 

Juin 

20 

2 1 

18 

Décembre 

2  1 

1 

49 

1725 

Juin 

2  1 

3 

18 

Décembre 

2  1 

7 

3  2- 

1726  Juin 

2  1 

8 

46  . 

Décembre 

2  1 

*3 

27 

1727 

Juin 

2  1 

H 

34 

Décembre 

2  1 

18 

54 

1728  Juin 

20 

20 

2 

Décembre 

2  1 

0 

3  ^ 

1729 

Juin 

2  1 

2 

9 

Décembre 

2 1 

6 

1 2 

1 73° 

Juin 

2  I 

8 

1  (5 

Décembre 

2  1 

1 2 

1 0 

173  l. 

Juin 

2  I 

*3 

35 

Décembre 

2  1 

18 

7 

1732 

Juin 

20 

*9 

28 

Décembre 

20 

23 

5 1 

1 73  3 

'«  •  , 

Décembre 

2 1 

5 

46 

l7  34 

Juin 

2  I 

7 

1 6 

Décembre 

2 1 

1 1 

57 

*73  5 

Juin 

2  I 

*3 

18 

Décembre 

2 1 

17 

42  • 

J  73  6  Juin 

20 

18 

55 

Décembre 

20 

23 

2 1 
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Solftices  d’E'té.  Solflice  d’Hyver. 

1737  Juin  21  oh  41 ;  Décembre  21  jh  15/ 

1738  Juin  21  6  33 

II  faut  pr éfêntement  examiner  quelle  eft  la  grandeur  de  I  année 
qui  réfulte  des  oblervations  des  Solllices ,  dont  l’erreur  fera  moins 
fènfible  plus  elle  fera  partagée  par  un  grand  nombre  d’années. 

Solflice  obfervé  à  Athènes  le  27  Juin  de  P  année  431 

avant  Jefus-Chrift. 

La  plus  ancienne  de  ces  oblervations  efl  celle  qui,  au  rapport 
de  Ptoiemée  (îiv,  j,  chap.  2.)  a  été  faite  à  Athènes  par  Meton  & 
Euélemon  le  2  1  .me  jour  du  mois  de  Phamenoth  de  l’année  3  1  6 
de  Nabonaffar,  au  matin,  ce  qui,  réduit  à  nos  époques,  fè  rapporte 
au  27  Juin  de  l’année  43.1  avant  Jefus-Chrift ,  à  du  matin. 

Les  circonflances  de  cette  obfèrvation  méritent  qu’on  y  ait 
un  égard  particulier,  tant  à  eaufè  quelle  a  été  faite  par  le  moyen 
d’un  célébré  Héliometre  ou  Infiniment  pour  mefurer  le  cours  du 
Soleil,  que  Méton  fils  de  Paufànias,  dédia  publiquement  dans 
l’afîèmbîée  des  Etats ,  que  parce  que  ce  Solflice  fut  pris  pour 
l’époque  de  ion  Cycle  de  ip  années,  qui  efl  encore  en  ufâge 
parmi  toutes  les  Nations. 

Suivant  nos  oblervations ,  le  Solflice  d’Eté  de  l’année  1717,. 
eft  arrivé  à  Paris  le  2  1  Juin  à  4h  5  o'.  Retranchant  1  1  jours  de 
ce  temps  pour  le  réduire  à  la  forme  Julienne,  8c  y  adjoûtant  1 h  2  8' 
dont  Athènes  eft  plus  oriental  que  Paris,  on  aura  le  Solflice  d’Eté 
de  l’année  1 7 1 7 ,  réduit  à  la  forme  Julienne  &  au  Méridien 
d’ Athènes,  le  10  Juin  à  6h  1  8'. 

L’intervalle  de  temps  entre  ce  Solflice  &  celui  de  Méton, 
eft  de  2148  années  moins  16'  1  oh  42',  ce  qui  fait  voir  que 
dans  l’intervalle  de  2  148  années  Juliennes,  de  3  65  jours  6  heur, 
le  temps  du  Solflice  a  retardé  de  1  6*  1  oh  42',  ce  qui  eft  à  raifon 
de  1  ih  1'  3  o"  par  année.  Les  retranchant  de  3  65  jours  6  heur, 
on  aura  la  grandeur  de  l’année,  de  .  .  365*  5 h  48'  58"  30"', 
à  laquelle  il  faut  adjouter  50"  9"',  dont  l’année  Solaire  moyenne 
retarde  à  l’égard  de  l’année  apparente,  &  l’on  aura  la  grandeur  de 
l’année  Solaire  moyenne,  de  .  .  .  .  •  3 65’  5 h  49' 48"  39"',, 
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qui  excede  de  près  d’une  minute,  celle  qui  a  été  déterminée  par 
i’oblèrvation  des  Equinoxes. 

On  trouvera  une  moindre  différence,  fi  l’on  fuppolè  avec 
Scaliger  (lïb.  -2.  de  Emetid.  Temp.)  &  le  P.  Petau  (Uran.  var.  dijf. 
lib.  6 .  cap .  10.)  que  Méton,  par  l’obfervation  du  temps  du  vrai 
Solffice,  avoit  déterminé  le  moyen  au  2  1  ,me  du  mois  de  Phamenoth 
de  l’année  3  1  6  deNabonaffar,  &  qu’il  s’en  étoit  iervi  pour  com¬ 
mencer  le  Cycle  Solaire  qui  porte  Ton  nom.  Car  fuivant  nos  Tables, 
le  vrai  Solffice  étant  arrivé  plus  tard  que  le  moyen ,  de  2  3  h  3  6', 
fi  on  les  adjoûte  au  27  Juin  de  l’année  43  1  avant  Jefus-Chriff 
à  5  heures  du  matin,  on  aura  le  temps  du  Solffice  vrai  le  2  8  Juin 
de  la  même  année  à  4h  2  6'  du  matin.  Comparant  ce  temps  avec 
celui  du  Solffice  de  l’année  17 17,  on  aura,  toute  réduction  faite, 
la  grandeur  de  l’année  Solaire,  de  .  .  .  3  6 y  $h  49'  9"  23"'. 

Soljlice  obfervè  à  Alexandrie  le  24  Juin  de  l’année  14  0 

apres  Je  fus-  Chrifl. 

Depuis  l’oblervation  du  Solffice  faite  par  Méton ,  julqu’au  lècond 
fiécle  après  J.  C.  nous  n’en  avons  point  trouvé  d’autre  que  celle 
qui,  au  rapport  de  Ptolemée,  eff  arrivée  le  1  1  du  mois  de Mcfjori 
de  l’année  463  depuis  la  mort  d’Alexandre,  peu  de  temps  après 
minuit,  ce  qui  fe  rapporte  au  24  Juin  de  l’année  1 40  après  JeRis- 
Chriff ,  à  1  3  heures. 

Entre  cette  oblèrvation  &  celle  de  Méton,  il  y  a  571  années, 
dont  143  biffèxtiles  moins  2  jours  4  heures,  ce  qui  eff  conforme 
à  l’intervalle  entre  ces  oblervations ,  que  Ptolemée  remarque  être 
de  5  7 1  années  Egyptiennes ,  de  365  jours  chacune  plus  1 40  jours 
&  20  heures. 

Le  Solffice  d’E'té  de  l’année  1732,  eff  arrivé ,  füivant  nos 
oblervations ,  à  Paris  le  20  Juin  à  1911  28'  30".  Retranchant 
de  ce  temps  1  1  jours  pour  le  réduire  à  la  forme  Julienne,  &  y 
adjoûtant  1 d  5  1  '  3  6",  dont  Alexandrie  eff  plus  orientale  que  Paris  ^ 
on  aura  le  Solffice  d’Eté  de  1732,  réduit  à  la  forme  Julienne 
&  au  Méridien  d’Alexandrie,  le  9  Juin  à  2  ih  20'. 

L’intervalle  de  temps  entre  ce  Solffice  &  celui  de  Ptolemée, 
tff  de  1592  années  Juliennes  moins  14’  1  40',  qui,  étant 

partagées  par  1  5  9  2 ,  donnent  pour  chaque  année  13'  15",  qu’il 
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faut  retrancher  de  3  6  5  jours  6  heures ,  pour  avoir  la  grandeur 

de  l'année  Solaire  apparente,  de . 3  65 >  5 h  46'  45". 

Y  adjoûtant  51"  12"',  dont  l’année  Solaire  moyenne  retarde  à 
l’égard  de  l’année  apparente,  l’on  aura  la  grandeur  de  l’année  Solaire 
moyenne,  de . .  365'  5h47'3  6". 

Cette  grandeur  de  l’année  s’accorde  à  quelques  fécondes  près 
avec  celle  qui  réfulte  des  obfèrvations  des  Equinoxes,  faites  par  Pto- 
lemée,  lequel,  par  la  comparai  Ion  de  lés  oblérvations  avec  celles 
des  Anciens,  juge  que  l’année  Solaire  moyenne  ne  retardoit  à 
l’égard  de  l’année  Julienne,  que  d’un  jour  dans  fefpace  de  3  00  ans; 
au  lieu  que ,  fuivant  le  Calendrier  Grégorien  qui  eft  en  ulàge 
parmi  nous,  &  dans  lequel  on  a  luppofé  le  mouvement  du  Soleil 
à  peu -près  conforme  à  ce  qui  réfulte  des  obfèrvations  les  plus 
exactes ,  ce  retardement  eh  de  3  jours  dans  i’efpace  de  40  o  années. 

Ptoiemée  qui  rapporte  ces  oblérvations  des  Solhices,  ne  fait 
pas  de  difficulté  d’avouer  qu’il  n’eh  pas  facile  de  dilcerner  avec 
précifion,  le  moment  du  Solhice,  qu’il  déterminoit,  félon  toutes 
les  apparences ,  par  i’obférvation  du  temps  où  le  Soleil  paroifîoit 
être  dans  là  plus  grande  déciinailon  à  l’égard  de  l’Equateur ,  ce 
que  l’on  Içait  être  fujet  à  erreur,  à  caulé  que  fon  mouvement  en 
déciinailon  eh  alors  prelque  inlénfible. 

Examinons  préléntement  quelle  eh  la  grandeur  de  l’année  Solaire 
moyenne,  qui  réfulte  des  oblérvations  des  Solhices  déterminés 
par  les  hauteurs  correspondantes  du  Soleil,  de  la  manière  qui  a 
été  expliquée  ci-deffius. 

Les  plus  anciennes  de  ces  oblérvations  qui  foient  venues  à  notre 
connoiffance ,  lc>nt  celles  qui  ont  été  faites  à  Nuremberg,  par 
Regiomontanus  &  Waltherus,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention 
dans  la  comparaifon  des  Equinoxes. 

Le  22  Novembre  de  l’année  1487,  la  Corde  de  la  dihance 
du  Soleil  au  Zénit  de  Nuremberg,  étoit  de  1  16475  parties, 
dont  le  rayon  eh  100000. 

Elle  fut  oblérvée  le  2  Janvier  de  l’année  fuivante  1488,  de 
116525,  &  le  3  Janvier  de  1  1  627 5. 

La  différence  entre  l’obférvation  du  2  &  du  3  Janvier,  eh 
de  250,  &  entre  celle  du  22  Novembre  &  du  2  Janvier,  elle 
eh  de  50;  c’eh  pourquoi  l’on  fera ,  comme  250  font  à  50; 
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ainfi  24  heures  font  à  411  48',  qu’il  faut  adjoûter  au  midi  du  2 
Janvier,  &  Ion  trouvera  que  le  2  Janvier  à  4h  48',  le  Soleil 
avoit  la  même  déclinaifon  que  le  22  Novembre  à  midi.  L’inter¬ 
valle  entre  ces  deux  déterminations,  eft  de  41'  4h  48',  dont  la 
moitié  20'  1411  24',  étant  adjoûtée  au  midi  du  22  Novembre, 
détermine  le  Solftice  d’Hyver  apparent  de  l’année  1 477  au  1  2 
Décembre  à  1411  24b  Y  adjoûtant  12  minutes,  dont  le  temps 
du  Solftice  vrai  excedoit  celui  du  Solftice  apparent ,  on  aura  le 
temps  du  Solftice  vrai  de  l’année  1487,  à  Nuremberg  le  12  du 
mois  de  Décembre  à  1 411  3  6'. 

On  trouvera  de  la  même  manière,  le  temps  du  Solftice  vrai 
obfervé  à  Nuremberg  en  différentes  années ,  tel  qu’on  l’a  marqué  ici. 

Soljlices  obfervês  a  Nuremberg. 

1487  Décembre  12  à  14^  3  6'  o" 

1 4p  3  Décembre  12a  o  51  o 

1 4P  8  Décembre  12a  3  6  21 

1503  Juin  12  à  12  4 6  34 

Pour  comparer  préfentement  fobfèrvation  du  Solftice  d’Hy-ver 
de  1’  année  1487  avec  celle  de  173  1 ,  qui  eft  arrivée  à  Paris  le 
21  Décembre  à  1  8h  7',"  on  retranchera  de  la  dernière  1  1  jours 
pour  la  réduire  à  la  forme  Julienne,  &  on  y  adjoûtera  34'  3  6", 
dont  Nuremberg  eft  plus  oriental  que  Paris,  &  on  aura  le  10 
Décembre  à  1  8h  42'  pour  le  temps  du  Solftice  de  173  1,  réduit 
à  la  forme  Julienne  &  au  Méridien  de  Nuremberg.  L’intervalle 
de  temps  entre  ce  Solftice  &  celui  de  1487,  eft  de  244  années 
Juliennes  moins  L  oh  ip7  54",  qui,  étant  partagées  par  244, 
donnent  pour  chaque  année  365  jours  6  heures  moins  1  o7  48"  j, 
ou  365'  5h  4p 7  1  i"|  pour  la  grandeur  de  l’année  apparente, 
dont  il  fuit  retrancher  50"  377//  pour  avoir  la  grandeur  de  l’année 
moyenne,  de . 3  65'  $h  48 7  2  1". 

On  trouvera  de  la  même  manière,  par  la  comparaifon  des 
Solftices  des  12  Décembre  I4p3  &  21  Décembre  172p.  la 
grandeur  de  l’année,  de . 36 5 j  5  h  4 8 7  27"  j* 

Par  les  Solftices  des  12  Décembre  1478  &  21  Décembre 

173°.  de . 365'  5h  48' 4i"j. 
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Et  par  les  Solftices  des  12  Juin  1503  &  21  Juin  1731, 

«le . . . .  •  365’  5 h  4-8 '  3  5". 

Prenant  un  milieu  entre  ces  déterminations,  on  aura  la  gran¬ 
deur  de  Tannée  Solaire  moyenne,  de  .  .  .  3  6 y  5h  48/  3  1". 

Depuis  les  obfervations  de  Waltherus  faites  à  Nuremberg  vers 
ies  Solftices,  nous  avons  celles  qui  ont  été  faites  à  Uranibourg, 
parTycho,  qui  y  a  employé  divers  Inftruments  dont  la  defcrip- 
tion  eft  rapportée  dans  THiftoire  Célefte  de  Lucius  Barettus. 

Entre  ces  obfervations,  nous  avons  choifi  celles  qui  ont  été 
faites  avec  ies  Inftruments  ies  plus  folides,  parce  qu’étant  moins 
fujets  à  s’altérer,  il  doit  y  avoir  moins  de  variation  dans  ies  hau¬ 
teurs  correfpondantes  obfervées  dans  des  temps  éloignés  l’un  de 
1  autre;  &  nous  avons  déterminé  le  vrai  temps  des  Solftices,  ainft 
qu’il  eft  rapporté  ici. 


Solftices  obfervês 

\ 

a 

Uranibourg. 

00 

vyv 

w 

Décembre 

1  1 

\ 

a 

i5o 

6' 

1 5  83 

Juin 

1  1 

X 

a 

«S> 

29 

1 584 

Juin 

i  1 

X 

a 

2 

1 0 

>- < 

GO 

Décembre 

1  1 

\ 

a 

2 

7 

H* 

VI 

CO 

Juin 

1  1 

X 

a 

7 

45 

1585 

Décembre 

1  1 

\ 

a 

8 

3° 

1 5  86 

Juin 

1  1 

\ 

a 

1 3 

37 

1586 

Décembre 

1  1 

\ 

a 

14 

8 

** 

^s\ 

CO 

CO 

Juin 

1  1 

\ 

a 

1 

36 

1 5  89 

Décembre 

1  1 

\ 

a 

7 

4 

1 59° 

Décembre 

1  1 

\ 

a 

*3 

8 

1 59 1 

Juin 

1  1 

X 

a 

18 

37 

1594 

Décembre 

1  1 

> 

a 

1 2 

24 

1 59  5 

Décembre 

1  1 

X 

a 

18 

34 

Pour  déterminer,  par  le  moyen  de  ces  obfervations,  ia  gran¬ 
deur  de  l’année  moyenne,  on  a  adjoûté  au  temps  des  Solftices 
arrivés  à  Uranibourg,  1  1  jours,  &  Ton  en  a  retranché  42  minut. 
différence  des  Méridiens,  dont  Uranibourg  eft  plus  oriental  que 

Paris, 
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Paris,  &  on  a  eu  ie  temps  de  ces  Soiftices,  réduit  à  la  forme 
Grégorienne,  &  au  Méridien  de  Paris,  que  l’on  a  comparé  à  ceux 
qui  ont  été  oblêrvés  à  Paris,  ayant  égard  à  la  différence  entre 
l’année  Solaire  apparente  &  l’année  Solaire  moyenne,  qui  eft  de 
5  o  fécondés ,  qu’il  faut  retrancher  de  l’année  apparente  dans  le 
Solftice  d’Hyver,  &  qu’il  faut  y  adjoûter  dans  le  Solftice  d’E'té. 

Suivant  ces  oblêrvations ,  on  trouve  par  la  comparailon  des 
Soiftices  d’Hyver  des  années  1582  &  1714,  la  grandeur  de 
l’année  Solaire,  de . 365*  5 11 48'  43" 

Par  les  Soiftices  d’Eté  de  1  5 .8  3  &  1 7 1  5 ,  de  365  5  49  3 

Par  les  Solltices  d’Eté  de  1  5  84  &  1 7 1  6,  de  365  5  48  48 

Par  les  Solft.  d’Hyver  de  1  5  84  &  1 7 1  6,  de  365  5  49  1 

Par  les  Soiftices  d’Eté  de  1  5  8  5  &  1 7 1 7,  de  365  5  48  55 

Par  les  Solft.  d’Hyver  de  1  5  8  5,  &  17  17,  de  365  5  48  47 

Par  les  Soiftices  d’Eté  de  1  5  8  6  &  1 7 1  8  ,  de  365  5  48  47 

Par  les  Solft.  d’Hyver  de  1  5  8  6  &  1 7  1  8  ,  de  3  é><j  5  48  50 

Par  les  Soiftices  d’Eté  de  1  5  8  8  &  1 7 1?  6 ,  de  365  5  48  42 

Par  les  Solft.  d’Hyver  de  1  5  8  9  &  1 7  1 7 ,  de  365  5  49  7 

Par  les  Soiftices  d’E'té  de  1  5  9  o  &  1 7  1 4 ,  de  365  5  48  32 

Par  les  Solft.  d’Hyver  de  1  590  &  1714,  de  365  5  48  59 

Par  les  Soiftices  d’Eté  de  1  5  9  1  &  1 7 1  5 ,  de  365  5  48  48 

Par  les  Solft.  d’Hyver  de  1  5  9  4  &  1 7 1 4 ,  de  36  5  3  49  1 

Et  par  les  Solft.  d’Hy v.  de  1  5  9  5  &  1 7 1  5 ,  de  365  5  48  50 

Prenant  un  milieu  entre  ces  déterminations,  on  aura  la  gran¬ 
deur  de  l’année  Solaire  moyenne,  de  .  .  .  365'  5 h  48'  52  '. 

II  lêroit  inutile  d’examiner  ce  qui  réfulte  des  oblêrvations  des 
Soiftices,  faites  par  les  Aftronomes  qui  ont  fuivi  Tycho,  parce 
qu’une  erreur  de  1  o  minutes  dans  la  détermination  de  l’heure  de 
l’un  de  ces  Soiftices,  en  caulê  une  de  plufieurs  lêcondes  dans  la 
détermination  de  l’année  Solaire  moyenne. 


ïi 
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Il  fu (Ti ra  Je  remarquer,  qu’en  comparant  le  Solftice  d’E’té  de 
l’année  1672,  obfèrvé  à  Paris  le  20  Juin  à  yh  24/  o",  avec 
celui  de  l’année  1 732,  qui  a  été  déterminé  dans  la  même  ville 
le  20  Juin  à  1  5  8'  o" ,  il  y  a  dans  cet  intervalle,  60  années, 

dont  14  biiïèxtiles  plus  121’  4’,  qui,  étant  partagées  par  6 o, 
donnent  la  grandeur  de  l’année  apparente ,  de  3651  48'  4", 

à  laquelle  adjoûtant  50  fécondés,  dont  l’année  moyenne  excede 
l’apparente,  on  aura  la  grandeur  de  l’année  Solaire  moyenne, 

de  .  .  . . .  .  365*  5h  48'  54", 

peu  différente  de  celle  que  nous  avons  déterminée  par  les  obfer- 
Yations  de  T vcho. 

J 
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DE  LA  LUNE, 

LA  L  u  n  e  ell  de  tonies  les  Planètes,  celle  qui  ell  la  plus  près 
de  la  Terre,  &  dont  le  mouvement  propre  elt  le  plus  prompt, 
là  révolution  autour  de  la  Terre  s’achevant  dans  l’elpace  d’environ 
un  mois.  Cette  révolution  fe  fait  fur  une  Orbite,  dont  le  plan  eft 
incliné  à  celui  de  l’Ecliptique,  d’environ  5  degrés,  &  le  coupe  en 
deux  points  oppoles,  qu’on  nomme  Nœuds.  Le  Nœud  amendant  eft 
celui  où  la  Lune  fe  trouve  lorfqu’elle  pâlie  de  la  partie  méridionale 
de  Ion  Orbite  à  la  partie  lèptentrionale;  &  le  Nœud  delcendant  elt 
celui  où  elle  palîè  de  la  partie  lèptentrionale  à  la  partie  méridionale. 


CHAPITRE  I. 

Des  Phafes  de  la  Lune. 

ON  appelle  Phafes  de  la  Lune,  lès  différentes  apparences  à 
l’égard  de  la  Terre,  lefquelles  font  produites  par  là  diverle 
filiation  à  l’égard  du  Soleil. 

La  Pleine  Lune  ou  Oppofition  ell  l’état  où  elle  le  trouve 
îorfque  fon  dilque  nous  paroît  entièrement  éclairé.  La  Nouvelle 
Lune  ou  Conjonction  ell  celui  où  elle  celle  entièrement  de  paraître; 
l’une  &  l’autre  de  ces  Phafes,  s’appellent  Si^ygie. 

Le  premier  Quartier  de  la  Lune  eft  l’état  où  elle  paroît  en 
forme  d’un  demi-cercle  dont  la  circonférence  regarde  le  Couchant, 
&  le  dernier  Quartier  eft  celui  où  on  la  voit  de  la  même  figure, 
ayant  fa  circonférence  tournée  vers  le  Levant.  Ces  deux  Phalès 
s’appellent  Quadratures. 

Iiij 
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Le  temps  depuis  la  Nouvelle  jufqua  la  Pleine  Lune,  s’appelle 
le  Çroiffant,  &  on  nomme  D é cours ,  celui  qui  eft  entre  la  Pleine 
&  la  Nouvelle  Lune. 

Pour  rendre  raifôn  de  toutes  les  Phafès  de  la  Lune,  foit  T 
(Fig.  jS.)  la  Terre,  S  le  Soleil  à  une  grande  diflance,  GLE1 
f’Orbe  que  la  Lune  décrit  par  fon  mouvement  propre. 

Lorfque  la  Lune  eft  en  L ,  entre  la  Terre  &  le  Soleil,  fôn 
hémifphere  ABC  efl  éclairé  du  Soleil,  pendant  que  l’autre  hémi¬ 
fphere  A  DC ,  qui  efl  expofé  à  la  Terre,  eft  dans  i’obfcurité,  c’efl 
pourquoi  on  celle  de  l’appercevoir,  &  elle  efl  Nouvelle.  Tout  au 
contraire,  lorfque  la  Lune  efl  en  I,  dans  une  fituation  oppofee, 
fà  partie  ABC  éclairée  par  le  Soleil,  efl  expofée  vers  Ja Terre, 
c’efl:  pourquoi  elle  nous  paroît  Pleine. 

Lorfque  la  Lune  efl  dans  fon  premier  Quartier,  comme  en  G > 
éloignée  du  Soleil  de  90  degrés,  il  n’y  a  que  la  moitié  BC  de 
fhémifphere  ABC  éclairé  par  le  Soleil ,  qui  foit  expofee  vers- 
la  Terre,  c’efl  pourquoi  nous  n’appercevons  que  la  moitié  du 
difque  de  la  Lune,  dont  la  circonférence  BC  regarde  l’Occident. 
Par  la  même  railon ,  lorfque  la  Lune  efl  dans  fon  dernier  Quartier, 
comme  en  E ,  éloignée  du  Soleil  de  270  degrés  fuivant  la  fuite 
des  Signes,  nous  11e  pouvons  appercevoîr  que  la  moitié  AB  de 
Ion  hémifphere  ABC  éclairé  par  le  Soleil,  c’efl  pourquoi  elle 
paroît  en  forme  de  demi-cercle,  dont  la  circonférence  A  B  regarde 
l’Orient. 

Dans  les  autres  fituations  de  la  Lune  dans  fon  Orbe,  quoique 
cette  Pianete  foit  toûjours  éclairée  par  le  Soleil  d’une  égale  quantité, 
fès  divers  afpeéls  à  l’égard  de  la  Terre,  font  caufè  que  nous  n’ap¬ 
percevons  qu’une  partie  de  fon  difque,  qui  augmente  à  mefurc 
quelle  s’éloigne  des  nouvelles  Lunes,  comme  en  F  &  en  H ,  & 
diminue  dans  la  même  proportion ,  à  mefure  qu’elle  s’en  approche  , 
comme  en  A1  &  en  M,  ce  qui  caufè  ces  viciffitudes  des  Phafes 
de  la  Lune,  qu’on  apperçoit  dans  chacune  de  fès  révolutions. 

Ces  apparences  démontrent  clairement  que  la  Lune  efl  un 
corps  opaque  qui  réfléchit  la  lumière,  fans  en  avoir  aucune  qui 
lui  foit  particulière. 

Il  efl  vrai  que  lorfque  la  Lune  efl  dans  fon  Croiffint,  ou  dans 
fon  Décours,  comme  en  F  ou  en  M ,  on  diftingue  allés  clairement 
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la  partie  CO  F  ou  A  PM  de  Ion  difque,  qui  n’efl  point  éclair  ée 
du  Soleil  ;  mais  cette  lumière  eil  caufèe  par  la  réflexion  de  la 
partie  de  la  Terre  éclairée  par  le  Soleil,  fur  le  difque  delà  Lune, 
qui  y  produit  un  effet  femblable  à  celui  que  nous  appercevons 
fur  la  Terre  dans  les  clairs  de  Lune. 

CHAPITRE  IL 

Des  Taches  de  la  Lune. 

OUTRE  les  Taches  que  ion  apperçoit  dans  la  Lune,  à  la 
vue  fimple,  on  en  découvre  plufieurs  par  la  Lunette,  dont 
les  unes  reflèmblent  à  des  rochers,  d’autres  à  des  cercles  ou  ovales 
qui  ont  fouvent  une  petite  montagne  ou  éminence  vers  le  milieu. 

La  diverfe  expolition  de  la  Lune  à  l’égard  du  Soleil  &  de  la 
Terre,  produit  une  diverfité  d’apparence  dans  chacune  de  ces 
Taches,  qui  fert  beaucoup  à  connoître  leur  conformation  parti¬ 
culière. 

II  efl  aifé  de  reconnoître  qu’il  y  a  dans  fa  Lune,  des  parties 
éminentes,  fèmblables  aux  Montagnes  de  la  Terre  :  car  lorfque 
le  Soleil  eft  perpendiculaire  fur  l’endroit  où  elles  font  placées,  elles 
ne  font  point  d’ombre,  mais  lorfqu’ii  les  regarde  obliquement, 
elles  font  une  ombre  vers  la  partie  oppofée  au  Soleil,  qui  a  une 
forme  triangulaire,  &  fè  termine  pour  l’ordinaire  en  pointe. 

On  apperçoit  auffi  en  diverfès  Taches  circulaires  ou  appro¬ 
chantes  de  cette  figure,  que  leur  partie  expofee  au  Soleil  eff  éclairée 
pendant  que  la  partie  oppofee  efl  obfcure,  faifànt  à  peu-près  l’effet 
d’un  hémifphere  concave  expofé  obliquement  à  la  lumière,  ce  qui 
montre  évidemment  qu’il  y  a  de  grandes  cavités  ou  enfoncements. 

La  feélion  de  la  Lune,  qui  dillingue  fà  partie  éclairée  d’avec 
celle  qui  efl  obfcure,  efl  l’endroit  qui  efl  expofe  au  Soleil  le  plus 
obliquement  ;  c’efl-là  par  confequent  où  les  ombres  des  éminences 
lunaires  font  les  plus  grandes ,  &  nous  les  appercevons  mieux 
dans  les  quadratures  de  la  Lune  que  dans  les  autres  Phafes ,  parce 
que  les  ombres  qui  tombent  alors  vers  le  milieu  de  fon  difque, 
qui  efl  la  partie  la  plus  expofée  à  notre  vue,  font  plus  fènfibles, 
par  la  meme  raifon  que  les  Taches  du  Soleil  paroiffent  plus  grandes 
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&  fè  diflinguent  mieux  lorfqu’eiles  font  vers  ie  milieu  de  fon 
difque. 

Ces  ombres  de  la  Lune  augmentent,  diminuent  &  tournent  à 
mefure  que  la  Lune  s’approche  ou  s’éloigne  du  Soleil. 

Dans  le  Croiffant,  la  Lune  étant  à  l’Orient  à  l’égard  du  Soleil, 
les  ombres  tournent  à  l’Orient;  &  dans  le  Décours,  la  Lune  étant 
occidentale  à  l’égard  du  Soleil,  les  ombres  fe  dirigent  vers  l’Occi¬ 
dent,  fuivant  les  réglés  de  la  perfpeéfive.  Nous  voyons  auffi  par 
les  Lunettes,  au  de-là  du  terme  de  la  lumière,  des  parties  iumi- 
neules  qui  paroifïènt  détachées  de  la  Lune,  fèmblables  à  des  E'toiles 
qui  en  feroient  proches  :  ce  font  des  Montagnes  qui  font  dans  la 
partie  obfcure  de  Ion  difque ,  mais  fi  élevées  fur  là  furface,  que 
leurs  fommets  font  éclairés  du  Soleil,  pendant  que  leur  pied  efl 
privé  de  la  lumière  de  cet  Affre. 

Dans  la  Pleine  Lune ,  nous  ne  diflinguons  point  d’ombres , 
parce  qu’il  n’y  en  a  point  dans  le  milieu  de  fon  dilque  qui  elt 
expofé  à  la  Terre,  à  peu-près  de  meme  qu’au  Soleil  ;  &  qu’à  l’égard 
de  celles  qui  fe  forment  vers  les  bords  de  la  Lune,  elles  ne  peuvent 
pas  être  apperçûes,  parce  que  nous  voyons  les  parties  éminentes 
du  même  côté  quelles  font  vues  du  Soleil,  c’efl  pourquoi  les  en¬ 
droits  où  s’étendent  ces  ombres,  nous  font  auffi  cachés;  les  mêmes 
parties  de  la  Lune  lorlqu’elle  ed  Pleine,  nous  forment  donc  une 
apparence  bien  différente  de  celle  qu’on  y  découvre  dans  le  Croiiïànt 
&  dans  le  Décours. 

Quoique  dans  le  temps  de  la  Pleine  Lune,  l’apparence  des 
élévations  &  des  profondeurs  y  foit  entièrement  effacée,  on  ne 
laiffe  pas  d’y  appercevoir  dans  fès  différentes  parties,  une  grande 
différence  de  clarté  &  d ’obfcurité,  ce  qui  vient  de  ce  que  les  unes 
font  plus  dilpofées  à  réfléchir  la  lumière  que  les  autres.  On  y  voit 
même  des  Taches  qui  fèmblent  répandre  des  rayons  fur  la  furface 
de  la  Lune,  telles  queTycho,  Copernic  &:  Képler  ;  quoique  ces 
rayons  qui,  félon  les  apparences,  font  des  parties  plus  élevées  de 
la  Lune  que  celles  qui  les  environnent,  ne  fè  diflinguent  pas  la 
plupart  dans  le  Croifïànt  &  ie  Décours,  parce  que  la  fuite  de 
ces  éminences  qui  font  inégales,  peut  être  interrompue  par  des 
ombres  que  les  parties  élevées  font  fur  celles  qui  font  plus  balles. 

Cette, différence  de  clarté  &  d’obfcurité,  qui  le  remarque  dans 
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le  temps  de  la  Pleine  Lune,  a  fait  donner  à  ces  differentes  parties, 
le  nom  de  Continents,  de  Mers ,  de  Lacs,  de  Golfes ,  d'Ijles ,  de 
Promontoires ,  par  analogie  à  ce  que  nous  voyons  fur  la  Terre.  On 
auroit  pû  auffi  avec  quelque  fondement,  donner  à  ce  que  nous 
appelions  Mers ,  le  nom  de  Forêts  qui  abforbent  la  lumière,  6c 
font  moins  propres  à  la  réfléchir  que  les  eaux  qui  en  réfléchiflènt 
une  certaine  quantité. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  y  a  grande  rai  (on  de  pré  fumer  que  les 
éléments  dont  la  Lune  efl  compofoe,  (ont  fort  différents  de  ceux 
qui  forment  la  Terre,  car  on  n’y  découvre  aucune  apparence  fom- 
blable  à  celle  qui  ferait  produite  parles  nuages  qui,  foivant  qu’ils 
feraient  rares  ou  épais,  6c  qu’ils  varieraient  de  (ituation,  altére¬ 
raient  continuellement  la  configuration  apparente  de  (es  parties, 
les  rayons  qui  entrent  dans  les  nuages,  y  étant  abiorbés  en  partie, 
6c  ne  fe  réfléchiflint  pas  de  la  meme  manière  que  ceux  qui  fe 
répandent  fur  la  (urface  de  la  Terre  lorfque  l’air  efl  (èrein.  On  n’a 
pas  pû  même  encore  s’aflûrer  qu’il  y  ait  un  athmofphere  femblabfe 
au  nôtre,  les  Etoiles  fixes  ou  Planètes  qui  (ont  éclipfées  par  la 
Lune,  ne  fouffrant  aucune  altération  fenfible  dans  leur  figure  6c 
dans  leur  couleur,  Iorfqu’elles  entrent  dans  la  Lune,  ou  qu’elles 
en  (ortent;  ce  que  l’on  devrait  appercevoir  fi  cette  Planete  avoit 
autour  d’elle  un  athmofphere  d’une  confiflance  différente  de  la 
matière  célefie  qui  l’environne.  Il  y  a  donc  lieu  de  juger  que  la 
matière  dont  la  Lune  efl:  compofée,  n’efl  pas  difpofée  à  fournir 
des  vapeurs,  envoyer  des  exhalai fons,  6c  former  des  météores 
femblables  à  ceux  que  l’on  apperçoit  fur  la  Terre  que  nous  habitons. 


CHAPITRE  III. 

De  la  Libration  apparente  de  la  Lune ,  ou  de  la  Révolution 
de  la  Lune  autour  de  fin  Axe. 


PAr  l’obfervation  affiduë  des  Taches  de  la  Lune,  on  a  reconnu 
que  cette  Planete  nous  prélentoit  toujours  la  même  fiice, 
avec  la  feule  différence  que  les  Taches  qui  confervent  entr’elles 
la  même  fituation,  parodient  tantôt  s’approcher  un  peu  du  bord 
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de  fon  difque  apparent,  &  tantôt  s  en  éloigner  à  peu-près  de  la 
même  quantité. 

Cette  apparence  a  fait  d’abord  juger  que  le  globe  de  ia  Lune 
ne  faifoit  point  de  révolution  autour  de  ion  axe,  mais  qu’il  étoit 
feulement  fùjet  à  quelques  balancements  fèmblables  à  ceux  que 
l’on  apperçoit  dans  une  boule  dont  on  change  le  centre  de  pefàn- 
teur,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Librations. 

Ces  mouvements  irréguliers  en  apparence,  &  différents  de 
ceux  qu’on  a  découverts  dans  la  plûpart  des  autres  Planètes  qui 
font  leurs  révolutions  autour  de  leur  axe,  ont  donné  lieu  à  mon 
Pere  de  juger  que  cette  libration  de  la  Lune  étoit  produite  par 
ia  combinaifon  de  deux  mouvements,  dont  l’un  eft  celui  de  la  Lune 
autour  de  la  Terre,  &:  l’autre  eft  fa  révolution  autour  de  fon  axe. 

Pour  difcerner  l’effet  de  ces  deux  mouvements,  il  faut  confidérer 
qu’il  y  a  dans  le  globe  de  la  Lune,  de  même  que  dans  celui  du 
Soleil,  un  axe  qui  paffe  toujours  par  les  mêmes  Taches  fixes  fur 
la  furface  de  la  Lune,  à  l’extrémité  duquel  font  placés  deux  Pôles 
élevés  fur  le  plan  de  l’Ecliptique,  de  87  degrés  j-,  &  fur  le  plan 
de  l’Orbite  de  la  Lune,  de  82  degrés 3-;  d’où  il  fuit  que  l’Equa¬ 
teur  de  ta  Lune,  qui  eft  éloigné  de  chacun  de  ces  Pôles,  de  po 
degrés,  &  qui  paffe  auffi  toujours  par  les  mêmes  Taches,  eft  in¬ 
cliné  à  l’Ecliptique,  de  2  degrés  f-,  &  à  l’Orbite  de  ta  Lune, 
de  7  degrés  j. 

On  confidérera  en  fécond  lieu,  que  les  Pôles  de  ta  Lune  font 
toujours  dans  un  grand  cercle  du  globe  de  cette  Planete,  parallèle 
au  grand  cercle  qui  pafîè  par  les  Pôles  de  l’Orbite,  &  par  ceux 
de  l’Ecliptique,  qu’011  peut  nommer  Colûre  de  la  Lune ,  par  ta 
même  raifon  qu’on  appelle  Colûre  des  So/Jlices ,  le  grand  cercle  qui 
paffe  par  les  Pôles  de  l’Equinoétial  &  de  l’Ecliptique,  à  ta  diftance 
de  p  o  degrés  de  i’interfection  de  ces  deux  cercles. 

On  fuppofera  en  dernier  lieu ,  que  le  globe  de  ta  Lune  tourne 
autour  de  fon  axe  d’Occident  en  Orient  dans  l’efpace  de  27  jours 
&  5  heures,  par  une  période  égale  à  celle  du  retour  de  ta  Lune 
au  Nœud  de  fon  Orbite  avec  l’E'ciiptique.  Ce  mouvement  eft 
analogue  à  la  révolution  de  la  Terre  autour  de  fon  axe  qui  fè  fait 
d’Occident  en  Orient ,  &  retourne  au  même  Colûre  dans  l’efjflce 
de  2  3  heur.  5  6  minutes. 

Ces 
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Ces  hypothefès  fuffifènt  pour  expliquer  toutes  les  variétés  de 
Ja  libration  apparente  de  la  Lune. 

On  remarquera  d’abord  que  dans  le  globe  de  la  Lune,  lès 
Pôles  qui  font  éloignés  de  ceux  de  l’Ecliptique,  de  2  degrés  j-, 
St  qui ,  fuivant  i’hypothefè,  font  toujours  placés  fur  un  grand  cercle 
parallèle  à  celui  qui  paflè  par  les  Pôles  de  l’Orbite  &  de  l’Eclip¬ 
tique;  fès  Pôles,  dis-je,  doivent  paroître  fè  mouvoir  autour  des 
Pôles  de  l’Ecliptique,  en  décrivant  deux  cercles  Polaires  qui  en 
font  éloignés  de  2  degrés  St  achever  leurs  révolutions  en  1  8 
ans  &  7  mois,  de  l’Orient  vers  l’Occident,  en  meme  temps  & 
du  même  fèns  que  les  Nœuds  de  la  Lune  ;  de  la  même  manière 
que  dans  i’hypothefè  de  Copernic ,  les  Pôles  de  la  Terre  font 
leurs  révolutions  autour  des  Pôles  de  l’Ecliptique,  de  l’Orient 
vers  l’Occident,  fuivant  deux  cercles  qui  en  font  éloignés  de  23 
degrés  dans  une  période  de  25000  années,  ce  qui  eau  fè  l’ap¬ 
parence  du  mouvement  propre  des  Etoiles  fixes  autour  des  Pôles 
de  l’Ecliptique  dans  le  même  intervalle  de  temps. 

On  remarquera  en  fécond  lieu,  que  les  Pôles  de  l’Orbite  re- 
préfèntés  fur  le  globe  de  la  Lune,  doivent  toûjours  paroître  fur 
la  circonférence  de  fon  difque,  car  le  centre  de  la  Lune  étant  fur 
fon  Orbite,  fon  globe  efl  féparé  en  deux  parties  égales  par  le  plan 
de  cette  Orbite  qui  y  forme  une  fèélion  circulaire,  laquelle  vue 
de  la  Terre  placée  dans  ce  même  plan ,  doit  paroître  en  forme 
d’un  diamètre  ou  d’une  ligne  droite  AB  (Fig. 3 p.)  qui  paflè  par 
le  centre  C  de  la  Lune.  Les  Pôles  de  la  Lune  qui  font  à  la  difiance 
de  p  o  degrés  de  tous  les  points  de  cette  fèélion  circulaire  qui  repré- 
fènte  l’Orbjte,  doivent  donc  fè  rencontrer  fur  la  circonférence 
de  fc>n  difque,  comme  en  P  St  en  D. 

Lorfque  la  Lune  efl  dans  fès  Nœuds,  le  grand  cercle  qui  pafîe 
par  les  Pôles  P  St  D  de  l’Orbite  St  par  fes  Nœuds ,  paflè  aufîi 
par  le  centre  de  la  Lune,  8t  y  forme  une  fèélion  circulaire,  qui, 
vue  de  la  Terre  placée  dans  le  plan  &  au  centre  de  ce  grand 
cercle,  efl  repréfèntée  par  le  diamètre  PD. 

Les  Pôles  de  la  révolution  de  la  Lune,  qui ,  fuivant  nos  hypo- 
thefes,  font  dans  un  grand  cercle  parallèle  à  celui  qui  paflè  par 
les  Pôles  de  l’Orbite  St  de  l’Ecliptique,  St  coupe  ces  cercles  à  la 
difiance  de  9  o  degrés  de  fès  Nœuds,  feint  donc  fur  la  circonférence 

K  k 
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AP  BD  du  difque  de  la  Lune,  qui  coupe  à  angles  droits  la  fèélion 
circulaire  qui  pafle  par  fes  Nœuds. 

Prenant  les  arcs  PE ,  PH,  DF,  D 1 ,  chacun  de  7  degrés 
îe  Pôle  boréal  de  la  Lune  fera  en  E  ou  en  H,  &  le  Pôle  auflral 
en  F  ou  en  I.  Menant  à  la  diflance  de  p  o  degrés  des  points  H 

6  F,  le  diamètre  GK,  &  à  la  diflance  de  90  degrés  des  points 
E  8l  I ,  le  diamètre  MN ;  ces  deux  diamètres  repréfenteront  dans 
cet  état,  i’Ë'quateur  de  la  Lune  qui  pafîè  toujours  par  les  mêmes 
Taches  fixes,  lefquelles  paraîtront  alors  difpofées  en  ligne  droite. 

Lorfque  la  Lune  efl  à  la  diflance  de  90  degrés  de  fes  Nœuds, 
le  grand  cercle  qui  pafie  par  le  Pôle  de  fon  Orbite  &  celui  de 
l’Ecliptique,  pafl'e  auffi  par  le  centre  de  la  Lune,  &  y  forme  une 
fèélion  circulaire,  qui,  vûe  de  la  Terre,  y  efl  repréfèntée  par  le 
diamètre  PCD ,  &  concourt  avec  le  Colûre  de  la  Lune,  que  l’on 
a  fuppofe  parallèle  au  grand  cercle  qui  pafie  par  les  Pôles  de  l’Orbite 
Sl  de  l’Ecliptique.  Les  Pôles  du  globe  Lunaire  doivent  donc  être 
repréfèntés  fur  le  diamètre  Z5 Z),  &  on  déterminera  leur  fituation 
en  tirant  des  points  E  &.  H ,  F  &  I ,  éloignés  des  points  P  &  D, 
de  7  degrés  les  lignes  EH,  FI,  parallèles  à  AB,  qui  cou¬ 
peront  le  diamètre  PD  aux  points  O  &  R,  cherchés. 

Lorfque  la  Lune  efl  dans  fa  plus  grande  latitude  feptentrionale, 
le  plan  de  l’Ecliptique  efl  vers  le  Midi  à  l’égard  du  plan  de  l’Orbite. 
Le  Pôle  boréal  de  lEcliptique  fera  donc  repréfènté  fur  i’hémifphere 
apparent  du  globe  Lunaire,  comme  en  S,  éloigné  de  5  degrés  ou 
environ,  du  Pôle  P  de  l’Orbite  vers  le  Midi,  &  le  Pôle  auflral , 
qui  lui  efl  oppofe,  fera  en  L  dans  l’hémifphere  qui  nous  efl  caché, 
éloigné  de  5  degrés  ou  environ ,  du  Pôle  auflral  D  de  l’Orbite  vers 
le  Septentrion. 

Le  Pôle  boréal  de  fEquateur  de  la  Lune,  qui  efl  éloigné  de 

7  degrés  -  du  Pôle  de  l’Orbite,  &  de  2  degrés  j  de  celui  de 
l’Ecliptique ,  fera  donc  en  O  dans  l’hémifphere  apparent  de  la  Lune, 
&  le  Pôle  auflral,  qui  lui  efl  oppofé,  au  point/?  dans  fon  hémi- 
fphere  qui  nous  efl  caché.  Le  plan  de  l’Equateur  de  la  Lune,  qui 
efl  à  diflance  égale  de  ces  deux  Pôles,  fera  donc  alors  repréfènté 
par  une  Ellipfè  A  VB ,  dont  la  concavité  regardera  le  point  P. 

Tout  au  contraire,  lorfque  la  Lune  efl  dans  fii  plus  grande 
latitude  méridionale,  le  plan  de  lEcliptique  efl  vers  le  Septentrion 
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à  l’égard  du  plan  de  l’Orbite.  Le  Pôle  boréal  de  l’Ecliptique  fera 
donc  repréfenté  au  point  S  fur  i’hémiïphere  qui  nous  eft  caché, 
pendant  que  le  Pôle  auhral  fera  au  point  L  fur  i’hémifphere  appa¬ 
rent.  Le  Pôle  boréal  du  globe  Lunaire  fera  aufli  en  O  fur  i’hémi¬ 
fphere  qui  nous  eh  caché,  &  le  Pôle  auhral  en  R  fur  l’hémifphere 
apparent  ;  d’où  il  fuit  que  l’Equateur  de  la  Lune  paroîtra  en  forme 
d’une  Elliplè  AT  B,  dont  la  convexité  regarde  le  point  P.  Dans  l’une 
&  l’autre  de  ces  fituations,  les  Taches  qui,  lorique  la  Lune  éloit 
dans  fes  Nœuds,  paroi Ifoient  dilpofées  en  ligne  droite,  paroîtront 
foivant  une  ligne  elliptique  ou  ovale. 

Dans  les  autres  fituations  de  la  Lune  hors  de  lès  Nœuds  &  de 
fà  plus  grande  digrelfion  de  l’Ecliptique,  les  Pôles  du  globe  de 
la  Lune  feront  placés  fur  les  lignes  EH,  FI,  parallèles  à  A  B, 
8c  les  cercles  qui  repréfentent  l’Ecliptique  8c  l’Equateur,  fe  trans¬ 
formeront  en  des  Eiliples  plus  ou  moins  ouvertes,  fui  vaut  que  la 
Lune  eh  plus  ou  moins  éloignée  de  les  Nœuds. 

Pendant  que  les  Pôles  du  globe  de  la  Lune  font  leurs  révolu¬ 
tions  de  l’Occident  vers  l’Orient,  le  Colure  de  la  Lune  fur  lequel 
ces  Pôles  font  placés,  8c  qui  ell  repréfenté  en  ligne  droite  lorique 
cette  Planete  ell  à  la  dihance  de  90  degrés  de  lès  Nœuds,  tourne 
du  même  fens ,  8c  lè  transforme  en  une  Elliplè  dont  la  largeur 
augmente  jufqu  a  ce  que  la  Lune  étant  arrivée  à  fon  Nœud,  il  le 
conforme  au  bord  orientai  de  cette  Planete;  8c  comme  ce  Colûre 
qui  eh  fixe  fur  la  furface  de  la  Lune,  pafiè  toujours  par  les  mêmes 
Taches,  il  fuit  que  fi  la  Lune  11’avoit  aucun  mouvement  autour 
de  fon  axe,  on  verrait  ces  Taches  palîèr  fuccelfivement  du  bord 
occidental  de  la  Lune  à  fon  bord  oriental ,  8c  revenir  au  même 
endroit  après  le  retour  de  la  Lune  à  lès  Nœuds,  ce  qui  eh  contraire 
à  ce  que  nous  oblèrvons  de  la  Lune,  dont  on  découvre  toujours 
à  peu-près  la  même  face  8c  les  mêmes  Taches. 

Il  eh  donc  nécefiaire  pour  expliquer  cette  apparence,  de  lùp- 
polèr  que  le  globe  de  la  Lune  tourne  autour  de  lès  Pôles,  d’un 
mouvement  égal  &  uniforme  de  l’Occident  vers  l’Orient,  qui, 
étant  vu  de  la  Terre,  paroît  être  de  l’Orient  vers  l’Occident,  au 
contraire  du  mouvement  apparent  du  Colure. 

Ce  mouvement  contraire  ne  peut  pas  empêcher  que  les  Taches 
qui  font  près  du  Pôle  de  la  Lune,  où  les  parallèles  quelles. 

K  k  i; 
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décrivent,  font  très -petits,  ne  foient  toujours  emportées  par  le 
Colure  vers  l’Orient,  en  forte  que  les  mouvements  de  ces  Taches 
autour  de  l’axe,  qui  le  font  en  apparence  vers  l’Occident,  ne 
peuvent  nullement  rtcompenfer  les  mouvements  contraires,  mais 
ils  fervent  à  modifier  leur  vîtefiè,  tantôt  l’augmentant,  tantôt  la 
diminuant ,  comme  font  les  Epicycles  aux  mouvements  des 
Planètes. 

Cette  compenfation  ne  peut  pas  non  plus  être  jufie,  fi  ce  neft 
lorfqu’il  fe  rencontre  que  le  même  arc  d’un  parallèle,  faffe  des  angles 
égaux  au  Pôle  de  la  Lune,  &  au  Pôle  de  l’Orbite,  qui  efi  un  cas 
fort  rare,  &  qui  varie  en  un  infant  ;  c’efi  pourquoi  cette  feule  caufè 
produit  divers  balancements,  tant  en  longitude,  qu’en  latitude. 

Mais  il  y  a  une  autre  caufè  qui  augmente  beaucoup  ces  balan¬ 
cements,  &  principalement  celui  de  longitude,  c’efi:  que  les  mou¬ 
vements  qui  fè  font  autour  des  Pôles  de  la  Lune,  font  à  peu-près 
égaux  en  temps  égaux,  au  lieu  que  les  angles  que  le  mouvement 
du  Colûre  fait  au  Pôle  de  l’Orbite,  ont  les  mêmes  inégalités  que 
le  mouvement  apparent  de  la  Lune  autour  du  Zodiaque,  qui 
peuvent  monter  à  7  degrés  j-. 

Lors  donc  que  le  mouvement  de  la  Lune  efi  vite,  le  mouve¬ 
ment  du  Colûre  dans  le  difque  apparent  de  la  Lune,  qui  fe  fait 
vers  l’Orient,  l’emporte  fur  le  mouvement  du  globe  autour  de  fon 
axe,  qui  fe  fait  en  apparence  vers  l’Occident;  &  lorfque  le  mou¬ 
vement  de  la  Lune  efi  lent ,  le  mouvement  du  globe  vers  l’Occident, 
l’emporte  fur  le  mouvement  du  Colûre  qui  fè  fait  vers  l’Orient. 

I. 

De  V apparence  du  Mouvement  propre  des  Etoiles  fixes 

à  l’êgard  de  la  Lune. 

Les  Pôles  de  fE'cliptique,  fiiivant  les  hypothefès  les  plus  fimples, 
répondent  toujours  à  une  même  Etoile  fixe,  &  les  mêmes  Etoiles 
fixes  font  toujours  fur  l’Ecliptique  ou  fur  fes  parallèles;  c’efi  pourquoi 
dans  i’hypothefè  de  Copernic,  les  Pôles  de  la  Terre  fixes  fur  fà 
furface,  fè  meuvent  autour  des  Pôles  de  l’Ecliptique  en  2500a 
années  ou  environ,  fur  un  cercle  éloigné  de  fès  Pôles,  de  46e1  5  8', 
ce  qui  forme  l’apparence  du  mouvement  des  Etoiles  fixes  autour  des 
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Pôles  Je  l’Ecliptique  en  25000  années,  8c  fait  varier  leur  décli- 
nai/on  ou  diflance  aux  Pôles,  de  46**  58'  dans  i’elpace  de  1  2  5  00 
années,  ou  une  demie  de  lès  révolutions. 

Par  la  même  railbn,  les  Pôles  de  la  Lune  fixes  fur  là  fin-face, 
failânt  leurs  révolutions  autour  des  Pôles  de  l’Ecliptique  en  1  8  ans 
&  demi ,  fur  un  cercle  qui  en  efl  éloigné  de  2  degrés  J-,  repréfentent 
à  la  Lune,  un  mouvement  des  Etoiles  fixes  autour  des  Pôles  de 
l’Ecliptique  en  1  8  ans  8c  demi ,  qui  fait  varier  leur  déclinaifon 
ou  diflance  au  Pôle  de  la  Lune,  de  5  degrés  dans  l’elpace  de  p  ans 
8c  quelques  mois,  ce' qui  efl  manifefte  parla  comparaifon  de  ces 
deux  hypotheles. 

I  I. 

De  l'apparence  de  la  Libration  de  la  Lune  à  l'égard 

des  Etoiles  fixes . 

Une  Etoile  fixe  placée  au  Pôle  boréal  de  l’Ecliptique,  voit  le 
Pôle  boréal  de  l’Ecliptique  lunaire  au  centre  apparent  de  la  Lune, 
8c  le  Pôle  boréal  de  la  Lune  à  la  diflance  de  2  degrés  j  du  centre 
de  cette  Planete. 

Le  Colure  de  la  Lune,  de  même  que  tous  les  grands  cercles 
qui  patient  par  ce  Pôle  8c  par  le  centre  de  la  Lune,  y  lontrepré- 
fentés  en -forme  d’une  ligne  droite;  8c  comme  ce  Colure  tourne 
autour  de  l’Ecliptique,  de  l’Orient  vers  l’Occident,  dans  l’elpace 
de  1  8  années  &  demie,  il  fiiit  que  cette  Etoile  voit  décrire  au 
Pôle  boréal  de  la  Lune,  dans  ce  même  elpace  de  temps,  un  cercle 
autour  de  fon  centre  apparent,  qui  en  efl  éloigné  de  2  degrés  4. 

Les  Taches  de  la  Lune,  qui  palfent  par  le  Colure,  de  l’Occident 
vers  l’Orient,  8c  achèvent  leurs  révolutions  dans  l’intervalle  de 
27  jours  &  5  heures,  temps  du  retour  de  la  Lune  à  fon  Nœud, 
parodient  donc,  de  cette  Etoile  fixe,  faire  leurs  mouvements 
fuivant  des  cercles  parallèles  entr’eux ,  qui  ont  toujours  pour  centre, 
le  lieu  apparent  du  Pôle,  8c  qui,  étant  inclinés  au  di/que  appa¬ 
rent  de  la  Lune,  de  2  degrés-,  y  font  reprélentés  en  forme  d’El- 
lipfes  qui  lui  font  excentriques  ;  c’elt  pourquoi  la  diflance  des 
Taches  à  la  circonférence  du  dilque  de  la  Lune,  varie  de  la  quantité 
de  5  degrés  par  un  mouvement  compofé  de  celui  des  Pôles  en 
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ï  8  ans  &  demi,  &  de  celui  des  Taches  autour  des  Pôles  en  27 
jours  &  5  heur,  d’où  il  réfuite  que  chacune  de  ces  Taches  forme 
fur  le  difque  apparent  de  ia  Lune,  une  efpece  de  fpiraie,  fèmblable 
à  celles  qu’on  obfèrve  de  ia  Terre  dans  ie  mouvement  apparent 
des  Planètes,  &  qui  eft  plus  ou  moins  large,  fuivant  que  ces 
Taches  font  plus  près  ou  plus  éloignées  de  ia  circonférence  du 
difque  de  ia  Lune. 

Toutes  les  Taches  qui  ne  font  éloignées  des  Pôles  que  de  87 
degrés  |,  demeurent  toujours  dans  le  difque  apparent  de  ia  Lune; 
les  autres  qui  font  plus  près  du  bord,  font  tantôt  dans  i’hémifphere 
apparent,  &  tantôt  dans  i’hémifphere  occulte. 

L’apparence  des  Taches  de  ia  Lune,  vûes  d’une  E'toile  fixe 
placée  fur  l’Ecliptique,  eft  bien  différente.  On  verroit  de  cette 
Etoiie,  ie  plan  de  i’E'ciiptique  dans  le  difque  de  ia  Lune,  en  forme 
d’un  diamètre.  Les  Pôles  de  i’E'cliptique  lunaire  fèroient  par  confe- 
quent  fur  ie  bord  de  fon  difque  à  la  diftance  de  90  degrés  des 
extrémités  de  ce  diamètre,  &  les  Pôles  de  ia  Lune  qui  font  éloignés 
de  ceux  de  i’Ecliptique ,  de  2  degrés  j,  feroient  tous  les  9  ans 
fur  ie  bord  de  ia  Lune. 

Pendant  l’un  de  ces  intervalles,  ie  Poïe  boréal  fèroit  dans  le 
difque  apparent,  &  parcourroit  un  demi -cercle  qui  fè  répréjfèn- 
teroit  en  ligne  droite,  &  pendant  les  neuf  autres  années,  ie  Pôle 
au  fi  rai  paroîtroit  fur  ie  difque  apparent,  &  ie  Pôle  boréal  fèroit 
caché.  On  verroit  auffi  les  Taches  décrire  une  révolution  entière 
autour  des  Pôles,  fuivant  des  parallèles  qui  fèroient  repréfèntés  tantôt 
par  des  lignes  droites,  tantôt  par  des  Ellipfès. 

Dans  les  autres  fituations  des  Etoiles; hors  du  Pôle  &  du  plan 
de  i’Ecliptique,  le  Pôle  de  i’Eciiptique  fèra  placé  en  quelqu’endroit 
du  difque  de  la  Lune  entre  fon  centre  &  fà  circonférence.  Le  cercle 
que  ie  Pôle  lunaire  décrit  autour  du  Pôle  de  l’Ecliptique  dans 
l’efpace  de  1  8  années  j,  paroîtra  en  forme  d’une  Ellipfè  plus  ou 
moins  ouverte,  fuivant  que  ce  Poie  fèra  plus  ou  moins  près  du 
centre,  &  on  verra  par  la  révolution  du  globe  de  ia  Lune  autour 
de  fon  axe,  qui  fè  fait  en  27  jours  &  5  heures,  une  partie  des 
Taches  de  la  Lune  paroître  fur  fon  difque,  &  difparoître  fuccef 
fivement  par  un  mouvement  de  l’Orient  vers  l’Occident,  pendant 
que  l’autre  partie  refiera  continuellement  fur  le  difque.  Cette 
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apparence  efl  fembiable  à  celle  que  ceux  qui  font  comme  nous, 
dans  la  Sphere  oblique,  apperçoivent  dans  les  Etoiles  fixes,  dont 
une  partie  paroît  le  coucher  tous  les  jours ,  pendant  qu’un  certain 
nombre  relie  continuellement  fur  notre  horifon. 

III. 

De  l’apparence  de  la  Libration  de  la  Lune  h  l’égard 

du  Soleil. 

Nous  voyons  quelquefois  la  Lune  s’éloigner  de  part  &  d’autre 
de  l’Ecliptique,  de  5  degrés  y,  mais  le  Soleil  qui  efl  éloigné  de 
la  Lune  au  moins  300  fois  plus  que  la  Lune  ne  l’efl  de  la  Terre, 
ne  la  voit  jamais  éloignée  de  l’Ecliptique,  de  plus  d’une  minute; 
c’eft  pourquoi  le  plan  de  l’Ecliptique  qui  paife  par  le  centre  du 
Soleil,  ne  peut  jamais  être  incliné  au  plan  de  1  Orbite  de  la  Lune, 
de  plus  d’une  minute,  &  le  Soleil  voit  toujours  les  Foies  de  l’E¬ 
cliptique  fur  le  bord  apparent  de  la  Lune,  à  la  diflance  feulement 
d’une  minute. 

Mais  les  Pôles  de  la  Lune,  autour  defqueis  fë  fait  le  mouvement 
des  Taches,  font  éloignés  de  l’Ecliptique,  de  2  degrés  ÿ  ;  on  les 
verroit  donc  du  Soleil ,  parcourir  fur  le  difque  apparent  de  la  Lune, 
deux  demi-cercles  -en  forme  de  ligne  droite,  de  même  qu’on  les 
voit  des  Etoiles  fixes  placées  fur  le  plan  de  l’Ecliptique,  mais  avec 
une  période  bien  différente.  Car  le  mouvement  annuel,  foit  du 
Soleil  autour  de  la  Lune,  foit  de  la  Lune  autour  du  Soleil,  fait 
varier  fur  le  difque  de  la  Lune,  le  Colure  qui  porte  les  Pôles  de 
cette  Pianete,  lequel  retourne  au  même  état  en  1  1  mois  y,  félon 
le  retour  du  Soleil  au  Nœud ,  ce  qui  détermine  l’année  Solaire 
dans  la  Lune,  un  peu  moindre  que  l’année  Solaire  dans  la  Terre. 

Cette  année  Solaire  dans  la  Lune,  a  fès  Equinoxes  &  fès  Solflices. 
Les  Equinoxes  arrivent  lorfque  les  Pôles  de  la  Terre  font  fin*  fon 
bord  à  l’égard  du  Soleil  qui  efl  alors  dans  les  Nœuds  de  la  Lune, 
car  les  parallèles  à  l’Equinoélial  font  alors  coupés  en  deux  parties 
égales  par  fon  bord  qui  fért  d’horifon.  Les  Solflices  arrivent  lorf 
qu’un  des  Pôles  de  la  Lune  efl  le  plus  élevé  qu’il  efl  poffible  fin* 
l’horifon  apparent  au  Soleil,  lequel  efl  alors  à  9  o  degrés  des  Nœuds 
de  la  Lune  dans  le  lieu  de  fà  plus  grande  latitude. 


i6j.  ZLSMENTS 

Le  peu  Je  diftance  du  foie  Je  l’Equateur  de  la  Lune  à  celui 
de  l’Ecliptique,  efl  caule  que  les  différentes  fai/ons  ne  peuvent 
pas  produire  fur  la  iurface  de  la  Lune,  des  changements  ièmbkbles 
à  ceux  que  l’on  apperçoit  de  l’Eté  à  l’Hyver  lur  la  Terre,  où  le 
Lole  de  l’Equateur  eft  éloigné  de  celui  de  l’Ecliptique,  de  2  3  d  y. 

Il  doit  y  avoir  en  récompenlè  fur  la  Lune,  des  variétés  caufées 
par  les  différentes  températures  de  l’air  du  jour  à  la  nuit;  car  au 
lieu  que  la  révolution  de  la  Terre  autour  de  Ion  axe,  qui  compolê 
le  jour  &  la  nuit,  sache ve  en  2,4  heures,  celle  de  la  Lune  autour 
de  Ion  axe  à  l’égard  du  Soleil,  qui  compolè  le  jour  &  la  nuit 
lunaire,  ne  s’accomplit  qu’en  2c>  jours  y.  Ainfi  depuis  la  fin  du 
jour  lunaire,  où  l’on  cefiè  de  voir  le  Soleil,  julqu’au  commence¬ 
ment  du  jour  fuivant  où  on  commence  à  l’appercevoir,  il  y  a  près 
de  1  5  jours,  chacun  de  24  heures ,  pendant  lefquels  chaque  endroit 
de  la  furface  de  la  Lune  eft  privé  de  la  lumière  &  de  la  chaleur 
du  Soleil,  ce  qui  doit  y  caulèr  un  très-grand  froid,  qui  eft  fuivi 
d’un  très-grand  chaud  caule  par  la  lumière  du  Soleil,  qui  refie  fur 
le  même  horifon  pendant  l’elpace  d’environ  1  5  jours. 

Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  fingulier  dans  cette  Planete,  efi  que 
pendant  que  tous  les  endroits  de  la  Iurface  jouilfent  fuccelfivement, 
&  prelque  également  de  la  prélènce  du  Soleil,  près  de  la  moitié 
de  Ion  hémilphere  efi  privée  de  la  lumière  que  le  Soleil  répand 
fur  la  Terre,  qui,  furpafiant  beaucoup  la  Lune  en  grandeur,  doit 
réfléchir  fur  cette  Planete  lorlqu’elle  efi  en  Conjonétion  avec  le 
Soleil,  une  lumière  beaucoup  plus  éclatante  que  celle  que  nous 
recevons  d’elle  dans  le  temps  de  Ion  Oppofition. 

On  peut  déduire  de  ces  apparences,  une  preuve  très-forte  du 
mouvement  de  la  Lune  autour  de  Ion  axe,  car  le  Soleil  paroiflànt 
répondre  fuccelfivement  à  tous  les  lieux  de  la  Lune  dans  l’efjxace 
de  2p  jours  j,  il  faut  de  deux  choies  l’une,  ou  que  le  Soleil  ait 
un  mouvement  réel  autour  de  la  Lune  dans  cet  elpace  de  temps, 
ou  que  la  Lune  tourne  en  fens  contraire  autour  de  Ion  axe  dans 
le  même  intervalle  :  or  il  n’y  auroit  tout  au  plus  qu’un  habitant 
de  la  Lune  qui  pût  s’imaginer  que  le  Soleil  tournât  autour  d’elle 
dans  l’elpace  d’un  mois,  &  il  feroit  abfurde  à  tout  autre  de  le  penlèr; 
il  eft  donc  néceflâire  de  le  perfuader  que  c’eft  la  Lune  qui  tourne 
réellement  autour  de  fon  axe. 


Méthode 
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Méthode  de  déterminer  la  fituation  apparente  des  Taches  de  la 
Lune ,  pour  tous  les  temps  de  l’année. 

Après  avoir  expliqué  le  mouvement  de  la  Lune  autour  de  fon 
axe ,  qui ,  combiné  avec  le  mouvement  propre  de  cette  Planete 
autour  de  la  Terre  dans  un  fens  contraire,  produit  là  libration 
apparente  ;  nous  avons  cru  devoir  donner  la  méthode  de  déter¬ 
miner  la  fituation  des  Taches  de  la  Lune,  &  leurs  configurations 
entr  elles  pour  tous  les  jours  donnés. 

On  confidérera  d’abord  les  temps  où  la  Lune  étant  Pleine,  elle 
fè  trouve  près  de  lès  Nœuds;  car  alors,  comme  on  l’a  remarqué 
ci-delfus,  le  Colûre  de  la  Lune,  fur  lequel  font  placés  les  Pôles 
de  l’Orbite  de  l’Ecliptique  &  du  globe  Lunaire,  le  conforme  au 
bord  apparent  du  dilque  de  la  Lune,  &  le  plan  de  Ion  Equateur 
qui  pallè  toujours  par  les  mêmes  Taches,  efl  reprélènté  en  ligne 
droite  qui  pafiè  par  le  centre  de  la  Lune,  &  efl  inclinée  au  plan 
de  l’Orbite,  de  7  deg.  \ ,  &  au  plan  de  l’Ecliptique,  de  2  deg.  -f. 

Ayant  donc  décrit  un  cercle  AP  Bp  (Fig.  ^ 0 .)  qui  reprélente 
le  dilque  de  la  Lune,  on  tirera  le  diamètre  DE,  qui  reprélèntera 
le  plan  de  l’Equateur  du  globe  Lunaire.  On  prendra  de  côté  ou 
d’autre  des  points  D  &  E,  les  arcs  DA,  E B ,  de  7  degrés  ~. 
On  mènera  le  diamètre  A  B ,  qui  reprélèntera  le  plan  de  l’Orbite, 
8c  du  centre  C,  fon  tirera  à  AB,  le  diamètre  perpendiculaire  Z5/?, 
dont  les  points  P  8c  p,  déterminent  les  Pôles  de  l’Orbite  qui  lont 
toûjours  fur  la  circonférence  du  dilque  apparent  de  la  Lune. 

On  prendra  de  côté  &  d’autre  du  point  P,  les  arcs  PF,  PG, 
chacun  de  5  degrés,  &  les  arcs  PH,  PI,  de  7  degrés  j.  Le 
point  G,  repréfentera  le  lieu  du  Pôle  de  l’Ecliptique  fur  le  dilque 
de  la  Lune  lorlquelle  efl  dans  fon  Nœud  afcendant,  8c  qu elle  va 
de  la  partie  méridionale  de  fon  Orbite  à  la  partie  lèptentrionale  ; 
8c  le  poifit  F,  le  même  Pôle  de  l’Ecliptique  lorlque  la  Lune  efl  dans 
Ion  Nœud  delcendant.  Le  point  1 ,  marquera  aulfi  le  Pôle  du  globe 
de  la  Lune  Iorlcpi’elle  efl:  dans  Ion  Nœud  afcendant,  8c  le  point  H, 
ce  même  Pôle  iorfqu’eile  efl  dans  Ion  Nœud  delcendant. 

Pour  trouver  la  fituation  des  Taches  de  la  Lune,  lorlquelle  lè 
rencontre  dans  un  de  lès  Nœuds,  comme,  par  exemple,  dans  fon 
Nœud  afcendant,  on  prendra  de  côté  8c  d’autre  du  Pôle  G  de 
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l’Ecliptique,  les  arcs  G  K,  G  L,  chacun  de  23e*  25)',  &  on  mènera 
KL,  qui  coupera  le  rayon  G C  au  point  A4.  Du  point  M  à  f in¬ 
tervalle  Al  K  ou  AIL,  on  décrira  le  cercle  KNL,  quon  divi- 
fera  en  lignes  &  degrés,  marquant  au  point  TV,  le  lieu  de  la  Lune 
dans  l’Ecliptique,  qui  eft  fuppofee  être  dans  Tes  Noeuds.  On  cher¬ 
chera  enfuite,  fur  ce  cercle  ainfi  divifé,  le  point  de  l’E'crevifîè, 
que  l’on  trouvera,  par  exemple,  en  O .  Du  point  O,  on  mènera 
OQ,  parallèle  à  UC,  &  du  point  Q,  on  tirera  par  le  centre  C, 
la  ligne  Q  C,  qui  repréfentera  le  plan  du  cercle  de  déclinailoii 
de  la  Lune  au  temps  de  l’obfervation.  Le  diamètre  RS,  qui  lui 
elt  perpendiculaire,  repréfentera  fur  le  difque  de  la  Lune  une  portion 
du  parallèle  que  la  Lune  décrit  par  Ton  mouvement  journalier. 

On  obfervera  enfuite  le  temps  que  le  diamètre  de  la  Lune  em¬ 
ployé  à  pafîe r  par  le  cercle  horaire,  &  l’on  fera,  comme  le  temps 
que  la  Lune  employé  à  retourner  d’un  jour  à  l’autre  au  Méridien, 
eh  au  temps  du  paflage  de  la  Lune  par  le  cercle  horaire  ;  ainfi 
360  degrés,  font  aux  minutes  de  degré  que  le  diamètre  de  la  Lune 
comprend  fur  un  parallèle,  que  l’on  réduira  en  minutes  de  degré 
d’un  grand  cercle. 

On  obfèrvera  aulfi  la  variation  de  la  Lune  en  déclinaifon  d’un 
jour  à  l’autre,  qui  elt  égale  à  la  différence  de  la  hauteur  méridienne 
de  la  Lune  corrigée  par  la  réfraction  &  la  parallaxe,  &  l’on  fera, 
comme  le  temps  du  retour  de  la  Lune  au  Méridien ,  eft  au  temps 
du  paffage  de  la  Lune  par  le  cercle  horaire;  ainfi  la  variation  de 
la  Lune  en  déclinaifon  d’un  jour  à  l’autre,  eft  à  la  variation  de 
la  Lune  en  déclinaifon  pendant  le  temps  de  fon  paflage  par  le 
cercle  horaire.  On  fera  enfin,  comme  le  diamètre  de  la  Lune, 
déterminé  en  minutes  de  degré  d’un  grand  cercle,  eft  à  la  variation 
de  la  Lune  en  déclinaifon  pendant  le  temps  de  fon  pafîàge  par 
le  cercle  horaire;  ainfi  le  diamètre  de  la  Lunei?  eft  à  une  quan¬ 
tité  qu’on  portera  de  S  vers  P,  comme  en  Y,  lorfque'la  décli¬ 
naifon  va  en  augmentant  vers  le  Nord,  <Sc  de  S  vers  p,  comme 
en  X,  lorfqu’elle  va  en  diminuant  vers  le  Midi.  O11  mènera  par 
i’un  de  ces  points,  comme  Y,  ainfi  déterminé,  le  diamètre  Z CY, 
qui  repréfentera  le  plan  du  cercle  que  le  centre  de  la  Lune  parcourt 
par  fon  mouvement  journalier. 

Pour  déterminer  dans  cette  figure,  la  fituation  des  Taches  de 
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la  Lune  par  rapport  aux  cercles  qui  y  font  décrits,  on  obier vera 
cette  Planete  par  le  moyen  d’une  Lunette  qui  a  au  foyer  de  les  verres, 
quatre  fils  qui  le  croifent,  en  failànt  entr’eux  des  angles  de  4  5  deg. 
&  ayant  fait  en  forte  que  le  bord  de  la  Lune  raie  exactement  un 
de  ces  fils  par  fon  mouvement  apparent,  on  obfervera  le  temps 
du  paffage  des  bords  &  des  Taches  par  le  fil  horaire  &  les  obliques, 
pour  déterminer  leur  fituation  dans  le  di/que  apparent  de  la  Lune 
par  rapport  au  diamètre  Z  Y.  Toutes  les  Taches  qui  feront  dif— 
pofées  fur  le  diamètre  D  E,  lequel  repréfente,  comme  il  a  été 
dit  ci-dellus,  le  plan  de  f Equateur  du  Pôle  Lunaire,  feront  placées 
iùr  la  circonférence  de  lEquateur,  &  celles  qui  feront  dilpofees 
fur  les  parallèles  à  ce  diamètre,  feront  aulh  fer  la  circonférence 
des  parallèles  à  l’Equateur.  On  confervera  cette  figure  avec  la 
difpofition  des  Taches  qui  y  font  placées,  &  on  déterminera  leur 
afeenfion  droite  &  leur  déclinailon,  en  tirant  du  point  a,  qui 
repréfente  la  fituation  d’une  l  âche,  la  ligne  bac,  parallèle  à  lEqua¬ 
teur  DE,  &  la  ligne  Ta  V,  parallèle  au  cercle  de  déclinailon  dlC, 
qui  rencontre  aux  points  T  V,  le  cercle  bTcV,  décrit  fur  le 
diamètre  bc.  L’arc  dbeV,  mefurera  i’afeenfion  droite  de  la  Tache 
depuis  le  vrai  lieu  du  Nœud  de  la  Lune,  &  l’arc  Ec,  fa  déclinailon, 
qui  elt  leptentrionafe,  lorlque  la  Tache  efl  placée  dans  i’hémilphere 
feptentrional  DG  E,  &  méridionale,  lorlqu’elle  efl;  placée  dans 
i’hémilphere  méridional  Dp  E.  On  trouvera  de  la  même  manière, 
la  longitude  &  la  latitude  des  Taches  de  la  Lune  par  rapport  à 
l’Ecliptique. 

Pour  déterminer  la  configuration  des  Taches  de  la  Lune  dans 
une  autre  fituation,  lorlqu’elle  efl ,  par  exemple,  éloignée  de  fen 
Nœud  afeendant,  de  60  degrés,  on  décrira  des  points  x  Sc  L, 
(Fig.  41.)  où  les  lignes  FG,  Hl,  rencontrent  le  diamètre  Pp, 
les  cercles  FMG ,  H  NI;  &  ayant  pris  les  arcs  GM,  IN,  cha¬ 
cun  de  60  degrés,  on  mènera  à  Pp ,  les  parallèles  MO ,  NQ,  qui 
rencontreront  FG  &  Hl ,  aux  points  O  &lQ,  lelquels  repréfentent, 
fçavoir,  le  point  O  le  Pôle  de  l’Ecliptique,  &  le  point  Q  le  Pôle 
du  globe  Lunaire.  On  tirera  par  le  point  Q,  le  rayon  TV,  & 
on  mènera  a  ce  rayon,  la  perpendiculaire  PS,  qui  repréfentera 
le  diamètre  de  l’Equateur  de  la  Lune.  On  prendra  fur  le  diamètre 
TV,  qui  pafîè  par  le  Pôle  Q  du  globe  Lunaire,  CE  &  CX égaux 
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à  NQf  &  on  mènera  par  ies  points  RKSX,  l’Ellip/e  RKSX, 
qui  repréfentera  l’Equateur  de  la  Lune,  dont  la  partie  RXS  efl; 
fur  fhémilphere  apparent  lorfque  la  Lune  efl:  dans  la  partie  lèpten- 
trionale  de  fon  Orbite,  &  la  partie  R  K  S  efl:  fur  fhémilphere 
apparent  lorlque  cette  Planete  efl;  dans  la  partie  méridionale. 

On  tirera  enfin  par  les  points  POQp,  la  demi-Elliplè  POQp, 
qui  reprélêntera  le  Colûre  de  la  Lune,  &  coupera  l’Equateur  aux 
points  Y  &  Z.  La  Tache  qui  étoit  en  S  à  l’extrémité  de  l’Equa¬ 
teur,  fera  tranlportée,  par  le  mouvement  de  la  Lune  autour  de 
la  Terre,  en  Z,  lorfque  cette  Planete  efl;  dans  la  partie  feptentrio- 
nale  de  fon  Orbite,  &  en  Y,  lorlqu’elle  efl:  dans  la  partie  méri¬ 
dionale,  &  toutes  les  Taches  qui  étoient  dilpofees  fuivant  la  ligne 
DE,  fe  rencontreront  fur  i’Ellipfe  RKSX. 

Il  faut  prélentement  confidérer  que  pendant  que  le  Colûre  de 
la  Lune  elt  emporté  de  l’Occident  vers  l’Orient  par  le  mouvement 
de  la  Lune  autour  de  la  Terre,  qui  efi  irrégulier ,  les  Taches  iont 
tran (portées  autour  du  Pôle  de  la  Lune  par  un  mouvement  régulier 
qui  efl:  contraire  en  appirence,  lequel  s’acheve  en  27' 

Pour  connoître  la  différence  entje  ces  deux  mouvements,  on 
prendra  l’intervalle  qui  s’eff  écoulé  entre  le  temps  où  la  Lune  étoit 
dans  fes  Nœuds,  &  le  temps  où  elle  en  étoit  éloignée  d’une  certaine 
quantité,  &  on  cherchera  les  degrés  &  minutes  du  mouvement 
moven  de  la  Lune  autour  de  fon  axe,  qui  répondent  à  cet  inter¬ 
valle.  S’ils  font  égaux  à  ceux  du  mouvement  apparent  de  la  Lune, 
la  Tache  qui,  par  ce  mouvement  apparent,  avoit  été  tranfportée 
du  point  S  au  point  Y,  fera  reportée  par  fon  mouvement  autour 
de  fon  axe,  du  point  Y  au  point  S,  à  l’extrémité  de  \X\\\^ft  RKSX» 
Si  les  degrés  du  mouvement  moyen  de  la  Lune  autour  de  fon  axe 
/ont  en  plus  petite  quantité  que  ceux  du  mouvement  apparent, 
par  exemple,  de  5  degrés,  on  prendra  de  côté  &  d’autre  du  point  T, 
les  arcs  Sa ,  Sb,  chacun  de  5  deg.  &  joignant  a  b,  fon  interfeélion  d, 
avec  la  partie  R KS de  f  Ellipfe  qui  efl  dans  l’hémifphere  apparent, 
marquera  la  fituation  de  la  Tache.  Si  le  mouvement  de  la  Lune 
autour  de  fon  axe  efl  plus  grand  de  la  meme  quantité,  la  Tache  fera 
dans  l  hémifphere  de  la  Lune  qui  nous  efl  caché,  placée  dans  fin- 
terfeclion  / de  la  ligne  ab,  avec  l’autre  partie  RXS  de  f  Ellipfe. 

Pour  trouver  la  fituation  d’une  autre  Tache  qui  étoit,  par 
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exemple,  au  point  a  (Fig.  ^.2.)  dans  le  temps  que  la  Lune  étoit 
dans  Tes  Noeuds,  on  mènera  par  le  point  a,  la  ligne  lac,  parallèle 
à  DE,  qui  reprélènte  l’Equateur  de  la  Lune  lorlqu  elle  elt  dans 
fes  Noeuds,  &  par  le  point  K  de  l’Eilipfe  RKS,  qui  reprélènte 
l’Equateur  de  la  Lune  dans  une  autre  fituation ,  lorlque  fon  Pôle 
elt  en  Q,  la  ligne  gh,  parallèle  au  diamètre  RS,  On  décrira  fur 
le,  comme  diamètre,  le  demi-cercle  Idc,  &  du  point  a,  on  tirera 
ad,  parallèle  à  Cl.  On  prendra  les  arcs  SI,  Ri,  égaux  aux  arcs 
Ec,  Dl ^  &  les  arcs  lp,  In,  io,  im,  égaux  aux  arcs  S  h,  R  g. 
On  joindra  mil,  op,  qui  couperont  le  diamètre  TV,  qui  paiïè  par 
le  Pôle  Q  de  l’Equateur,  aux  points  k  &  q.  On  divilèra  kq,  en 
deux  parties  égales  au  pointe»,  par  lequel  on  mènera  la  ligne  eof, 
parallèle  à  RS,  qui  fera  terminée  en  e  &  en  f,  par  les  perpendi¬ 
culaires  ie ,  lf,  tirées  des  points  i  &  I  fur  cette  ligne.  L’Ellipfe  ekfq, 
décrite  fur  le  grand  axe  ef,  &  fur  le  petit  axe  kq ,  repréfentera 
le  parallèle  de  la  Tacher,  lorlque  le  Pôle  de  la  Lune  elt  en  Q. 

On  décrira  lui*  le  diamètre  ef,  le  demi-cercle  erf,  fur  lequel 
011  prendra  l’arc  fr,  femblabie  à  l’arc  cd ;  &  du  point  r,  on 
mènera  rs ,  parallèle  à  QC,  qui  rencontrera  la  demi-Elliplè  esf 
qui  elt  fur  l’hémifphere  apparent  de  la  Lune,  au  point  S,  lequel 
marquera  la  fituation  de  la  Tacher,  lorlque  le  mouvement  appa¬ 
rent  de  la  Lune  depuis  lès  Nœuds  ,  a  été  égal  au  mouvement 
moyen  de  cette  Planete  autour  de  Ion  axe. 

Lorlque  ces* mouvements  ne  font  pas  d’une  égale  quantité,  on 
prendra  leur  différence  que  l’on  portera  de  r  vers  K,  comme  en  t , 
ïorfque  le  mouvement  moyen  elt  plus  petit  que  l’apparent,  &  der 
vers  f,  comme  en  u,  lorlque  le  mouvement  moyen  eft  plus  grand. 
Menant  tx  &  uy,  parallèles  à  rs,  le  point  x,  marquera  le  lieu 
de  la  Tache  Ïorfque  le  mouvement  de  la  Lune  autour  de  Ion  axe 
eft  plus  petit  que  Ion  mouvement  apparent  autour  de  la  Terre, 
&  le  point  y,  ce  même  lieu  lorlque  le  mouvement  autour  de  Ion 
axe  elt  plus  grand. 

On  trouvera  de  la  même  manière,  la  fituation  des  autresTaches 
delà  Lune,  qu’on  comparera  à  leur  fituation  lorlque  cette  Planete 
étoit  dans  lès  Nœuds,  pour  di (cerner  l’effet  de  la  libration  appa¬ 
rente  de  la  Lune,  qui  rélirite  de  la  compofition  des  deux  mouve¬ 
ments  expliqués  ci-delfus* 

Lliij 
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Démonstration. 

Il  eft  aile  d’expliquer  la  théorie  de  ces  différentes  opérations, 
car  dans  la  Figure  4 i.mc,  la  Lune  étant  éloignée  de  les  Nœuds, 
de  60  degrés,  le  Pôle  Q  de  fa  révolution  autour  de  fon  axe,  qui 
étoit  en  I ,  a  dû  auffi  s’éloigner  de  do  degrés  du  point  1  fur  le 
cercle  HNI ,  parallèle  au  plan  de  l’Orbite  AC  B ,  &  arriver  au 
point  TV,  qui,  vû  de  la  Terre  placée  lur  le  plan  de  l’Orbite,  doit 
paroître  répondre  au  point  Q.  Le  Pôle  de  l’Ecliptique  a  dû  avancer 
en  même  temps  fur  le  petit  cercle  G  MF,  à  la  diftance  de  6  o  degrés 
du  point  G,  &  arriver  au  point  M,  qui,  vû  de  la  l’erre,  répond 
au  point  O  du  diamètre  FG.  Le  cercle  PApB,  lequel,  iorfque 
ia  Lune  eft  dans  lès  Nœuds,  paffe  par  le  Pôle  du  globe  Lunaire, 
&  par  celui  de  l’Ecliptique,  a  donc  dû  être  transformé  en  i’Eliipfè 
POQp,  qui  paflè  parles  mêmes  Pôles.  L’Equateur  qui  étoit  alors 
repréfenté  par  le  diamètre  DCE,  perpendiculaire  à  Cl,  doit  donc 
auffi  paroître  en  forme  d’une  Eilipfè  dont  le  petit  demi  diamètre 
CK  eft  égal  h  QN,  finus  de  l’arc  IN.  L’interfèéïion  Y  ou  Z  de 
cette  Eilipfè  avec  le  Colûre  POQp,  marque  donc  le  lieu  où  1a 
Tache  qui  étoit  en  E,  auroit  été  tranfportée  par  le  mouvement 
apparent  de  la  Lune.  Mais  comme  le  globe  de  la  Lune  tourne 
dans  un  fèns  contraire  autour  de  fon  axe,  il  fuit  que  fi  ce  mou¬ 
vement  contraire  eft  égal  au  mouvement  apparent ,  la  Tache  paroîtra 
en  S,  à  l’extrémité  de  l’EHipfè  qui  repréfente  l’Equateur,  &  que 
fi  ces  mouvements  font  inégaux,  la  Tache  fe  trouvera  au  point  d 
ou  f  de  l’interfèélion  de  l’Equateur  avec  la  ligne  a  b,  dont  les 
points  a  &  b,  font  éloignés  du  point  J1,  de  la  quantité  des  arcs 
Sa,  Sb,  égaux  à  la  différence  entre  ces  deux  mouvements. 

A  l’égard  d’une  Tache  qui  étoit  placée  fur  le  difque  de  la  Lune, 
comme  en  a  (Fig.  42.)  dans  le  temps  que  la  Lune  étoit  dans  les 
Nœuds,  les  arcs  Db,  Ec,  mefurent  fa  déclinaifon  de  l’Equateur  Z) if, 
&  l’arc  cd,  mefure  fà  diftance  au  bord  de  la  Lune,  prife  fur  un  parallèle 
à  l’Equateur.  Suppofànt  que  le  Pôle  de  la  Lune  foit  arrivé  en  Q, 
par  fon  mouvement  apparent,  l’E'quateur  de  cette  Planete  fera 
repréfenté  comme  dans  la  figure  précédente,  par  l’EHipfe  RKS, 
qui  a  pour  petit  demi-axe,  la  ligne KC.  Maintenant,  parla  con- 
ftruétion ,  l’arc  lp  a  été  pris  égal  à  l’arc  S  h.  Adjoûtant  de  part  & 
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d’autre,  l’arc  Sp,  on  aura  l’arc  p h,  égal  à  l’arc  SI,  qui  a  été  pris 
égal  à  l’arc  Ec,  qui  mefure  la  déclinaifon  de  la  Tache  a;  i’Eilipfè 
eqf,  parallèle  à  l’Equateur  RKS,  qui  en  eft  éloignée  de  l’arc ph, 
égal  à  la  déclinaifon  de  la  Tache,  repréfentera  donc  fon  parallèle 
lorfque  le  Pôle  de  la  Lune  eft  en  Q.  L’arc  fr  ayant  été  pris  aufîi 
par  la  conftruétion ,  femblable  à  l’arc  cd,  diftance  de  la  Lune  à 
fôn  bord,  la  ligne  rs,  parallèle  à  QC,  rencontrera  l’Ellipfe  eqf 
au  point  qui  déterminera  la  fituation  de  la  Tache  lorfque  le 
mouvement  propre  de  la  Lune  autour  de  fon  axe,  eft  égal  à  fon 
mouvement  autour  de  la  Terre.  Enfin,  lorfque  ces  deux  mouve¬ 
ments  font  inégaux,  leur  différence  étant  portée  de  côté  ou  d’autre 
du  point  r,  comme  en  t  ou  en  u,  les  lignes  tx  ou  uy,  parallèles 
à  QC  ou  rs,  doivent  marquer  aux  points  *  ou  y,  la  fituation 
de  la  Tache.  Ce  qu’il  fcilloit  démontrer , 


CHAPITRE  IV. 

De  rinclinaifon  de  l'Orbite  de  la  Lune  à  l'égard 

de  l' Ecliptique. 

AYant  comparé  la  fituation  de  la  Lune  à  l’égard  des  Etoiles 
fixes  difpofees  de  côté  &.  d’autre  de  l’Ecliptique  ,  on  a  re¬ 
marqué  que  cette  Planete,  par  fon  mouvement  propre  de  l’Occi¬ 
dent  vers  l’Orient ,  paffoit  entre  ces  Etoiles  à  diverfès  diflances 
de  l’Ecliptique. 

Que  dans  le  cours  de  fa  révolution ,  elle  fè  rencontrait  deux 
fois  fiir  l’Ecliptique  en  deux  points  à  peu -près  diamétralement 
oppofes,  &  quelle  s’en  écartoit  enfùite  de  part  &  d’autre,  d’en¬ 
viron  5  degrés. 

Ces  apparences  qui  fè  renouvellent  tous  les  mois,  ont  fait 
connoître  que  le  mouvement  propre  de  la  Lune  ne  fè  fait  pas 
de  même  que  celui  du  Soleil  fur  le  plan  de  l’Ecliptique,  mais 
fur  un  autre  plan  qui  le  coupe  en  deux  points  oppofés,  &  qui  lui 
eft  incliné  d’environ  5  degrés,  qu’on  nomme  Orbite  de  la  Lune, 
Le  point  de  i’interfeélion  de  i’Eciiptique  avec  l’Orbite  de  h 
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Lune,  où  cette  Planete  palTe  du  Midi  vers  ie  Septentrion  à  l’égard 
de  l’Ecliptique,  s’appelle  le  Nœud  a  fendant ,  ou  la  Tête  du  Dragon, 
&  1e  point  oppofé  où  la  Lune  pafîè  du  Septentrion  vers  le  Midi, 
s’appelle  ie  Nœud  défendant ,  ou  la  Queue"  du  Dragon. 

De  la  variation  de  T Inclinaifon  de  T  Orbite  de  la  Lune. 

L’inclinaifon  de  l’Orbite  de  la  Lune  à  l’égard  de  l’Ecliptique, 
n’eft  pas  toûjours  précifement  de  la  même  quantité,  elle  n’eft  jamais 
moindre  de  $d  i',  &  peut  monter  jufqu’à  fe  iy\  de  forte  qu’on 
y  apperçoit  une  variation  de  i  6  minutes. 

Cette  variation  de  finclinaifon  de  l’Orbite  de  la  Lune,  dépend 
de  la  diverfe  diftance  du  Soleil  au  Nœud  de  la  Lune. 

Lorfque  .cette  diftance  eft  de  9  o  degrés ,  la  Lune  décrit  un 
cercle  incliné  à  l’Ecliptique  de  5  d  1  ',  que  nous  appelions  Orbite 
funple  de  la  Lune ,  parce  que  cette  Planete  s’y  rencontre  toûjours 
dans  les  Conjonctions  ou  Oppofitions  avec  le  Soleil.  Mais  lors¬ 
que  le  Soleil  eft  dans  les  Nœuds  de  la  Lune,  cette  Planete  décrit 
un  cercle  incliné  à  l’Ecliptique,  de  5  d  1  y' ,  en  forte  que  la  diftance 
de  la  Lune  au  Soleil  étant  de  90  degrés,  fà  latitude  qui  mefure 
l’inclinaifon  de  fon  Orbite  par  rapport  à  l’Ecliptique,  eft  de  5  d  1 7', 
qui  eft  la  plus  grande  qu’on  y  apperçoive. 

Dans  les  autres  fituations  du  Soleil ,  la  Lune  décrit  un  cercle 
plus  ou  moins  incliné  à  l’Ecliptique,  fuivant  que  le  Soleil  eft  plus 
ou  moins  éloigné  de  les  Nœuds. 

Pour  expliquer  la  manière  dont  on  conçoit  cette  variation, 
foit  ADBE  (Fig.  ^.g.)  un  grand  cercle  de  laSphere,  qui  repré¬ 
lente  l’Ecliptique,  A  CB  F,  un  autre  grand  cercle  incliné  à  l’Eclip¬ 
tique,  de  5d  i7,  que  nous  appelions  Orbite  fimple  de  la  Lune,  & 
fur  lequel  nous  fuppofons  que  la  Lune  eft  placée  dans  le  temps 
que  ie  Soleil  eft  à  la  diftance  de  9  o  degrés  de  fës  Nœuds.  Soit 
A  GBM,  un  autre  grand  cercle  incliné  à  l’Orbite  fimple  de  la  Lune, 
de  1  6',  &  à  l’Ecliptique,  de  5d  17'. 

Le  Soleil  étant  en  A  ou  en  B ,  dans  l’un  des  Nœuds  de  la  Lune, 
cette  Planete  décrira  le  grand  cercle  AG  B  A4,  qui  repréfèntera 
dans  ce  cas,  l’Orbite  véritable  de  la  Lune,  &  cette  Planete  étant 
en  G  ou  en  A4,  fa  latitude  fèptentrionale  GD,  ou  méridionale  EM, 

fera 
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fera  mefurée  par  l’angle  DAG  ou  RAM,  qui  eft  de  iy\ 
Dans  une  autre  fituation  de  la  Lune  fur  i’Orbite  AGBM,  comme 
en  P  ou  en  T,  fa  latitude  fera  repréfentée  par  les  arcs  P  Y  &  TZ , 
dont  le  premier  eft  feptentrional  à  1  egard  de  i’Eciiptique ,  &  ie 
fécond  lui  effc  méridional. 

Si  l’on  fuppofe  préfentement  le  Soleil  en  D  ou  en  E,  à  la 
diftance  de  9  o  degrés  des  Nœuds  de  la  Lune,  cette  Pianete  décrira 
l’Orbite  fimple  A  CB  F,  qui  eft  inclinée  à  l’Ecliptique,  de  5  e1  1', 
fans  s’en  écarter  de  part  &  d’autre  ;  c’eft  pourquoi  fi  l’on  place  la 
Lune  en  C  ou  en  F,  là  latitude  feptentrionale  CD,  ou  méridio¬ 
nale  FF,  fera  meferée  par  l’angle  CA  D  ou  FA  F,  qui  elt  de 

5  d  1  '.  Dans  une  autre  fituation  de  la  Lune  fur  l’Orbite  f  mpie 
AC  B  F ',  comme  en  L  &  en  Q,  fa  latitude  fera  mefurée  par  les 
arcs  LY  &  QZ,  dont  le  premier  eft  feptentrional,  &  le  fécond 
méridional  par  rapport  à  l’Ecliptique. 

Dans  les  autres  lituations  du  Soleil  à  l’égard  des  Nœuds  de  la 
Lune,  comme  en  E  ou  en  N,  la  Lune,  au  temps  de  là  Conjonction 
ou  de  fon  Oppofition  avec  le  Soleil,  fe  trouvera  fur  l’Orbite  f  mple 
de  la  Lune  ACBF,  aux  points  correlpondants  K  ou  R.  Mais  en 
s’éloignant  du  Soleil,  elle  décrira  un  autre  grand  cercle  KPRT \ 
qui  fera  incliné  à  l’Orbite  fimple  A  CBF,  d’une  quantité  dont  1e 
fmus  fera  au  finus  de  l’angle  C  AG ,  de  16  minutes,  qui  mefere 
la  plus  grande  variation  de  i’Orbite  de  la  Lune  ;  comme  le  f  nus 
du  complément  de  la  diftance  AS  ou  AN  du  Soleil  au  Nœud 
de  la  Lune,  eft  au  finus  total. 

Il  ed  aifé  de  concevoir  que  le  Soleil  changeant  tous  les  jours 
de  fituation  à  l’égard  des  Nœuds  de  la  Lune,  l’Orbite  que  cette 
Pianete  décrit,  doit  changer  continuellement  de  direction ,  &  être 
repréfentée  par  des  cercles  plus  ou  moins  inclinés  à  l’Ecliptique 

6  à  l’Orbite  fimple  de  la  Lune. 

Ces  cercles,  quoique  diverfement  inclinés  les  uns  aux  autres, 
coupent  tous  l’Orbite  fimple  de  la  Lune  ACBF,  &  le  cercle 
AGBM  de  la  plus  grande  latitude  en  quatre  points  éloignés  les 
uns  des  autres  de  90  degrés,  dont  deux  oppofés  fent  fur  l’Orbite 
fimple,  &les  deux  autres  fur  1e  cercle  de  la  plus  grande  inclinai- 
lon  de  l’Orbite ,  ce  que  l’on  démontrera  en  cette  manière. 

Soit  S,  le  Soleil  à  une  diftance  du  Nœud  afeendant  A,  qui 
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{oit  moindre  de  90  degrés,  &  le  point  L,  à  ia  diltance  de  90 
degrés  du  point  S  ou  K,  qui  lui  répond  dans  l'Orbite  fimpie  de 
la  Lune.  Si  l’on  retranche  du  demi-cercle  AC  B,  le  quart  de 
cercle  KCL,  il  elt  clair  que  les  deux  arc  s  AK,  BL,  qui  relient, 
{ont  égaux  à  90  degrés,  Si  que  par  conféquent  l’arc  BL  elt  le 
complément  de  l’arc  A  K. 

O11  aura  donc,  fuivant  notre  hypothele,  le  finus  total  efl  au 
{inus  du  complément  de  l’arc  AS  ou  AK,  c’elt-à-dire ,  au  finus 
de  l’arc  BL,  comme  le  finus  de  l’angle  CAG  ou  G  B C  de  la 
plus  grande  variation,  qui  efl  de  1  6  minutes,  efl  au  finus  de  l’angle 
P  KL  de  l’inclinaifon  de  la  féconde  Orbite,  qui  elt  mefurée  par 
l’arc  PL,  Mais  dans  le  Triangle  reélangle  Iphérique  PB  L,  le 
finus  total  elt  au  finus  de  l’arc  B  L  ou  BP,  qui  n’en  diffère  pas 
{ènfiblement ,  comme  le  finus  de  l’angle  G  BC  efl  au  finus  de 
l’arc  PL.  Le  point  P  de  l’arc  K  PR,  concourt  donc  avec  le  point 
P  de  l’arc  AP  B  de  la  plus  grande  inclinaifon  de  l’Orbite;  d’où 
il  fuit  par  la  propriété  de  la  àphere,  que  les  deux  grands  cercles 
AGBM  Si  KPRT,  fe  coupent  aux  deux  points  P  St  T,  diamé¬ 
tralement  oppoles. 

Si  l’on  fuppolè  le  Soleil  dans  le  fécond  quart  de  cercle,  comme 
en  Y,  éloigné  du  Noeud  alcendant  de  la  Lune  A,  depuis  9 o  jufcju  a 
180  degrés,  Si  le  point  R  à  la  dillance  de  90  degrés  du  point  Y 
ou  L,  qui  lui  répond  dans  l’Orbite  fimpie  de  la  Lune;  il  efl 
évident  que  l’arc  LBR  étant  de  90  degrés,  l’arc  BR  elt  le  com¬ 
plément  de  l’arc  B  L  ou  B  Y,  dillance  du  Soleil  au  Nœud  de  la 
Lune  qui  elt  le  plus  proche. 

Maintenant,  fuivant  notre  hypothele,  le  finus  total  elt  au  finus 
du  complément  de  l’arc  B  L,  c’elt-à-dire,  au  finus  de  l’arc  BR, 
comme  le  finus  de  l’angle  C  B  G  ou  R  BX,  de  1  6  minutes,  elt 
au  finus  de  l’angle  RPX  de  l’inclinailon  de  la  féconde  Orbite  qui 
elt  mefurée  par  l’arc  R X,  Mais  dans  le  Triangle  reélangle  fphé- 
rique  R  B X,  le  finus  total  elt  au  finus  de  l’arc  BR,  comme  le 
finus  de  l’angle  R  BX,  efl  au  finus  de  l’arc  RX ;  le  point  X  de 
l’arc  LX,  concourt  donc  avec  le  point  X de  l’arc  PBX du  grand 
cercle  AG  B  M. 

On  démontrera  de  même  que  lorlque  le  Soleil  efl  dans  les 
deux  autres  quarts  de  cercle ,  l’Orbite  véritable  de  la  Lune  coupe 
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le  cercle  de  la  plus  grande  inclinaifon  à  la  diftance  de  p  o  degrés 
du  vrai  lieu  du  Soleil,  &  qu’ainfi  quelque  inclinaifon  qu’ait  l’Orbite 
apparente  de  la  Lune,  elle  coupe  l’Orbite  fimple  &  le  cercle  de 
la  plus  grande  inclinaifon  en  quatre  points  éloignés  l’un  de  l’autre 
de  qo  degrés,  dont  deux  oppofés  font  fur  l’Orbite  fimple,  à  l’en¬ 
droit  où  eft  placé  le  Soleil  ou  à  fon  oppofite,  &  les  deux  autres 
font  fur  le  cercle  de  la  plus  grande  inclinaifon  de  l’Orbite,  à  la 
diflance  de  90  degrés  du  vrai  lieu  du  Soleil* 

11  réfulte  du  mouvement  de  la  Lune  que  l’on  vient  d’expliquer, 
que  lorfque  le  Soleil  eft  en  S,  ou  tel  autre  endroit  que  l’on  voudra,, 
du  quart  de  cercle,  c’efl-à-dire,  lorfque  la  diflance  du  Soleil  au  Nœud 
afcendant  de  la  Lune  eft  depuis  o  jufqu’à  po  degrés,  i’inclinaifon 
LKP  de  l’Orbite  véritable  K  P  avec  l’Orbite  fimple  KL ,  eft  fèpten- 
trionale  à  l’égard  de  cette  Orbite  dans  les  fix  premiers  Signes  de 
l'a  diltance  de  la  Lune  au  Soleil,  depuis  K  vers  L,  jufqu’en  R; 
&  quelle  eft  au  contraire  méridionale  dans  les  fix  derniers  Signes 
de  la  diftance  de  la  Lune  au  Soleil,  depuis  K  vers  A,  jufqu’en  R. 

Que  lorfque  le  Soleil  fe  trouve  dans  le  quart  de  cercle  oppofé, 
comme  en  d,  c’eft-à-dire,  lorfque  fa  diftance  au  Nœud  afcendant 
de  la  Lune  eft  depuis  1  80  jufqu’à  270  degrés,  l’inclinaifon  TRQ 
de  l’Orbite  véritable  R  T  avec  l’Orbite  fimple  RQ,  elt  méridionale 
à  1  egard  de  cette  Orbite  dans  les  fix  premiers  Signes  de  la  diftance 
de  ta  Lune  au  Sofeil,  depuis  R  vers  T,  jufqu’en  K;  &  feptentrio- 
nale  dans  les  fix  derniers  Signes  de  la  diftance  de  la  Lune  au  Soleil, 
depuis  R  vers  B,  jufqu’en  K. 

Que  lorfque  le  Soleil  fe  trouve  en  Y,  dans  le  fécond  quart  de 
cercle,  c’eft-à-dire,  lorfque  fa  diftance  au  Nœud  afcendant  de  la 
Lune,  eft  depuis  90  jufqu’à  180  degrés,  l’inclinaifon  R  LX  de 
l’Orbite  véritable  LX  avec  l’Orbite  fimple  LB,  eft  méridionale 
à  l’égard  de  cette  Orbite  dans  les  fix  premiers  Signes  de  la  diftance 
de  la  Lune  au  Soleil,  &  fèptentrionale  dans  les  fix  derniers  Signes. 

Enfin,  que  lorfque  le  Soleil  fe  trouve  en  Z,  dans  le  dernier 
quart  de  cercle,  c’eft-à-dire,  lorfque  fa  diftance  au  Nœud  afcen¬ 
dant  de  la  Lune  eft  depuis  270  jufqu’à  360  degrés,  l’inclinaifon 
KQe  de  l’Orbite  véritable  QeL  avec  l’Orbite  fimple  QAL,  eft 
feptentrionale  dans  les  fix  premiers  Signes  de  la  diftance  de  h 
Lune  au  Soleil  r  &  méridionale  dans  les  fix  derniers. 
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Pour  déterminer  ia  iatitude  de  la  Lune  dans  toutes  ces  diffé¬ 
rentes  circonflances ,  on  calculera  d’abord  cette  latitude  pour  tous 
ies  degrés  de  la  diflance  de  cette  Planete  à  fon  Nœud  lorfque 
finclinaifon  de  l’Orbite  efl  de  5 d  1  ',  ce  qui  arrive  lorfque  le  Soleil 
efl  éloigné  de  9  o  degrés  de  fes  Nœuds  ;  en  faifint,  comme  le  finus 
total  efl  au  finus  de  l’angle  HA  N,  de  5 d  1  '  ;  ainfi  le  finus  de 
l’arc  AH  ou  B  L,  diflance  de  la  Lune  en  H  ou  L  au  Nœud  A 
ou  B,  qui  efl  le  plus  proche,  efl  au  finus  de  l’arc  H  N  ou  LY, 
qui  mefure  la  latitude  fimple  de  la  Lune,  qui  efl  fèptentrionale 
depuis  le  Nœud  afcendant  jufqu’au  Nœud  defcendant,  &  méridio¬ 
nale  depuis  le  Nœud  dépendant  jufqu’au  Nœud  afcendant. 

Dans  les  autres  fituations  du  Soleil,  comme  en  S,  la  Lune 
étant  en  O ,  ou  tel  autre  point  que  l’on  voudra,  de  fon  Orbite 
véritable  K  P  RT:  on  fera,  comme  le  finus  total  efl  au  finus  du 
complément  de  l’arc  AS;  ainfi  le  finus  de  l’angle  CAG,  de  1  6‘ 
efl  au  finus  de  l’angle  LKP,  qui  mefure  finclinaifon  de  l’Orbite 
véritable  K  P  à  l’égard  de  l’Orbite  fimple  KL.  O11  fera  enfuite, 
comme  le  finus  total  efl  au  finus  de  l’arc  LKP,  que  l’on  vient 
de  trouver;  ainfi  le  finus  de  l’arc  KO,  diftance  de  la  Lune  au 
Soleil,  eft  au  finus  de  l’arc  OH,  qui  mefure  1a  fécondé  latitude. 
On  déterminera  de  la  même  manière  qu’on  l’a  marqué  ci-deffus, 
l’arc  H  N ,  qui  mefure  la  latitude  fimple  de  la  Lune,  lorfque  fà 
diflance  au  Nœud  efl  mefurée  par  l’arc  AH.  S’il  arrive  que  ces 
deux  latitudes  foient  de  même  dénomination,  c’efl-à-dire,  fèpten- 
trionales  ou  méridionales,  on  les  adjoûtera  enfèmble  pour  avoir 
l’arc  O  /V  de  la  vraye  latitude  de  la  Lune  lorfqu’elle  efl  au  pointé?. 
M  ais  fi  elles  fe  trouvent  de  différente  dénomination,  c’efl-à-dire, 
l’une  fèptentrionale,  &  l’autre  méridionale,  il  faut  retrancher  la 
plus  petite  de  la  plus  grande,  &  la  différence  fera  la  vraye  latitude 
de  la  Lune,  qui  fera  de  la  même  dénomination  que  la  plus  grande 
des  deux. 

Exemple  I. 

Le  Soleil  étant  à  la  diflance  de  90  degrés  des  Nœuds  de  la 
Lune,  on  veut  trouver  la. latitude  de  cette  Planete  lorfqu’elle  efl 
efl  en  H ,  éloignée  de  do  degrés  de  fon  Nœud  afcendant. 

L’arc  AH  étant  de  do  degrés,  &  l’angle  HAN,  de  1  '  : 
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on  fera,  comme  le  finus  total  effc  au  finus  de  5d  i';  ainf  le  finus 
de  60  degrés  eft  au  finus  de  4d  20'  3  6",  qui  melùre  l’arc  H  N, 
lequel  reprélènte  la  latitude  leptentrionale  de  la  Lune. 

Exemple  II. 

i.i  Jii'j-i.  v  >  •  O  >  .  -  J  v  O  j  1 1  j  v  •  +  J  -  i .  k  •  . 

O11  cherche  la  latitude  de  la  Lune  lorfque  la  diflance  AS  du 
Soleil  au  Nœud  de  la  Lune  eft  de  30  degrés,  &  la  diflance  KO 
de  la  Lune  au  Soleil  ell  auffi  de  3  o  degrés. 

Faites,  comme  le  finus  total  eft  au  finus  du  complément  de 
l’arc  A  K,  de  3  o  degrés  ;  ainf  le  finus  de  l’angle  DA  C,  de  1  6‘ 
eft  au  finus  de  l’angle  L/fPde  l’inclinailon  de  l’Orbite  véritable 
par  rapport  à  l’Orbite  fimple,  qui  eft  de  1  3'  5  1" .  Faites  enfuite, 
comme  le  finus  total  eft  au  finus  de  l’angle  LKP,  de  1  3  '  5  1"; 
ainf  le  finus  de  l’arc  KO ,  de  3  o  degrés,  eft  au  finus  de  l’arc  HO 
de  la  fécondé  latitude,  qui  eft  de  6'  55"  vers  le  Septentrion,  à 
caule  que  la  diltance  du  Soleil  au  Nœud  alcendant  de  la  Lune 
eft  depuis  o  jufqu’à  90  degrés,  &  que  la  diftance  de  la  Lune  au 
Soleil,  eft  depuis  o  julqua  180  degrés.  Adjoiitant  l’arc  KH, 
de  3  o  degrés ,  à  l’arc  A  K,  qui  eft  aufti  de  3  o  degrés ,  on  aura 
l’arc  AH,  de  60  degrés ,  avec  lequel  on  trouvera  la  latitude 
fmpl eHN,  de  4d  20'  36",  qui  eft  auffi  leptentrionale,  à  caulè 
que  la  diftance  de  la  Lune  à  fon  Nœud  alcendant  eft  depuis  o 
jufqua  1  80  degrés;  il  faut  donc l’adjoûter  à  l’arc  HC,  de  6'  55", 
&  on  aura  la  vraye  latitude  de  la  Lune  ON,  de  4d  27'  3  1  ". 

Exemple  III. 

On  cherche  la  latitude  de  la  Lune  lorfque  la  diftance  A  H  du 
Soleil  au  Nœud  de  la  Lune  eft  de  60  degrés,  &  la  diftance  de 
la  Lune  au  Soleil  eft  de  1  1  Signes  ou  330  degrés. 

Faites,  comme  le  finus  total  eft  au  finus  du  complément  de 
l’arc  AH,  de  60  degrés;  ainf  le  finus  de  l’angle  DA  C,  de  1  6r, 
eft  au  finus  de  l’angle  VH1  de  finclinailon  de  l’Orbite  véritable, 
qui  eft  de  8  minutes.  La  diftance  de  la  Lune  au  Soleil  étant  de 
330  degrés,  on  aura  la  Lune  en  b,  éloignée  du  point  H,  de  3  o  deg. 
de  l’Orient  vers  l’Occident  contre  la  fuite  des  Signes. 

On  fera  donc,  comme  le  finus  total  eft  au  finus  de  l’angle  KHb, 
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de  8  minutes  ;  ainfi  le  finus  de  l’arc  H  K,  de  3  o  degrés ,  efl  au 
finus  de  l’arc  Kb,  que  l’on  trouvera  de  4  minut.  &  qui  eft  vers 
le  Midi,  à  caufë  que  la  didance  du  Soleil  au  Nœud  alcendant  de 
la  Lune  eft  depuis  o  jufqu’à  90  degrés,  &  que  la  didance  de  la 
Lune  au  Soleil  ed  depuis  180  degrés  jufqu’à  3  60.  Adjoûtant  la 
didance  du  Soleil  ait  Nœud  de  la  Lune,  qui  ed  de  60  degrés,  à 
la  didance  de  la  Lune  au  Soleil,  qui  ed  de  3  3  o  degrés,  &  retran¬ 
chant  360  degrés  de  leur  fournie,  on  aura  la  didance  A  K  ou  Ab 
de  la  Lune  à  fon  Nœud,  de  3  o  degrés,  avec  laquelle  on  trouvera 
la  latitude  fimpie  de  la  Lune  KS,  de  2d  30'  30",  qui  ed  fèp- 
tentrionale,  à  caufe  que  la  Lune  fe  trouve  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  Ion  Orbite,  depuis  Ion  Nœud  afcendant  julqua  Ion 
Nœud  defcendant.  Retranchant  de  cette  latitude,  l’arc  Kb,  qui 
a  été  trouvé  de  4  minutes  vers  le  Midi,  on  aura  la  latitude  véri¬ 
table  de  la  Lune,  de  2d  26'  30". 


CHAPITRE  Y. 

De  la  fituation  des  Nœuds  de  la  Lune  fur  V Echpîïque. 

AP u  És  avoir  expliqué  de  quelle  manière  l’on  conçoit  que 
l’Orbite  de  la  Lune  ed  inclinée  à  l’Ecliptique,  luivant  les 
différentes  fituations  desNœuds  de  cette  Planete  à  l’égard  du  Soleil; 
il  faut  déterminer  la  fituation  de  les  Nœuds  fur  l’Ecliptique,  ce 
qui  fè  peut  pratiquer  en  différentes  manières. 

Première  Mêdiode  de  déterminer  les  Nœuds  de  la  Lune. 

On  obfèrvera  la  hauteur  méridienne  des  Etoiles  fixes  qui  font 
près  du  Zodiaque ,  &  leur  pad âge  par  le  Méridien  à  l’égard  du 
Soleil,  pour  connoître  leur  fituation  par  rapport  à  l’Ecliptique, 
de  la  manière  qui  a  été  enfèignée  dans  le  premier  Livre. 

On  examinera  enfiiite  la  trace  de  la  Lune  au  travers  de  ces 
Etoiles,  &  dans  les  temps  quelle  s’approche  de  l’Ecliptique,  011 
obfèrvera  le  paffage  de  la  Lune  &  celui  de  quelques-unes  de  ces 
Etoiles  par  les  fils  placés  à  angles  de  43  degrés  au  foyer  d’une 
Lunette  appuyée  fur  une  Machine  parallactique,  &.  on.  déterminera 
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la  fituation  apparente  de  la  Lune  par  rapport  à  ces  Etoiles ,  & 
par  conféquent  à  1  egard  de  l’Ecliptique, 

On  fera  de  pareilles  oblèrvations  après  le  palfage  de  la  Lune 
par  l’Ecliptique,  &  on  décrira  là  route  apparente,  qui  marquera 
le  lieu  où  l’Orbite  coupe  l’Ecliptique.  On  prendra  enfuite  l’in¬ 
tervalle  de  temps  entre  les  deux  oblervations,  &  on  cherchera  la 
partie  proportionnelle  qui  convient  à  la  trace  de  la  Lune,  décrite 
depuis  la  première  oblèrvation  julqu’à  Ion  interfeélion  avec  l’Eclip¬ 
tique.  L’adjoûtant  au  temps  de  la  première  oblervation,  on  aura 
le  temps  que  la  Lune  eft  arrivée  à  l’un  de  lès  Nœuds. 

Cette  méthode  n’eft  pas  fujette  aux  erreurs  caufées  par  la  réfraction 
qui  éleve  également  les  Etoiles  fixes  &  la  Lune  lorlqu’elles  font 
à  une  même  hauteur  lui*  l’horilon  ;  mais  il  eh;  nécehàire  d’y  em¬ 
ployer  la  parallaxe,  qui  eh  inlènlible  dans  les  Etoiles  fixes,  mais 
qui  fait  paroître  la  Lune  au  delfous  du  lieu  où  elle  répond  dans 
le  Ciel  lorfqu’elle  eh  confédérée  du  centre  de  la  Terre;  ainh  faute 
d’y  avoir  égard,  on  pourroit  tomber  dans  des  erreurs  confidérabies 
fur  la  détermination  du  vrai  lieu  du  Nœud  de  la  Lune. 

Seconde  Méthode  de  déterminer  les  Nœuds  de  la  Lune ,  par 

les  E  clipfes . 

On  Içait  que  les  Ecliplès  du  Soleil  le  font  par  finterpolition 
de  la  Lune  entre  la  Terre  8c  le  Soleil,  &  que  les  Ecliplès  de  Lune 
arrivent  lorlque  la  Terre  lè  rencontre  entre  le  Soleil  &  la  Lune. 

Lorlque  les  Ecliplès  de  Lune  lont  centrales,  la  Terre  &  le  Soleil 
étant  toûjours  fur  le  plan  de  l’Ecliptique ,  il  fuit  que  le  centre  de 
la  Lune  eh  auhi  fur  ce  plan ,  &  que  par  conféquent  cette  Planete 
fè  trouve  dans  l’un  de  fès  Nœuds ,  qui  eh  l’interlèélion  de  Ion 
Orbite  avec  l’Ecliptique. 

A  1  egard  des  Ecliplès  du  Soleil,  elles  peuvent  nous  paroître 
centrales,  làns  que  le  centre  de  la  Lune  loit  fur  le  plan  de  l’Eclip¬ 
tique,  parce  que  cette  Planete  étant  beaucoup  plus  près  de  nous 
que  le  Soleil ,  un  Oblèrvateur  placé  fur  la  circonférence  de  la  T  erre, 
la  voit  par  l’effet  de  la  parallaxe,  au  dehous  du  lieu  où  elle  lèroit 
vûe  du  centre  de  la  Terre,  pendant  que  le  Soleil  ne  paroît  pas 
changer  lènfiblement  de  fituation ,  à  caulè  de  là  parallaxe  qui  n’eh 
que  de  peu  de  fécondés.  Ainfi  làns  la  connoilîànce  de  la  diliance 
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de  la  Lune  à  la  Terre  &  du  parallèle  où  nous  lommes  fitués, 
on  ne  peut  trouver,  par  ce  moyen,  exactement  la  fituation  du 
Nœud  de  la  Lune. 

Il  faut  donc ,  pour  une  plus  grande  précifion ,  employer  dans 
ia  recherche  des  Nœuds,  les  Ecliples  de  Lune  centrales,  qui  ne 
iont  point  fujettes  aux  erreurs  eau  fées  par  la  parallaxe  8c  par  la  ré¬ 
fraction,  parce  que  la  grandeur  de  c es  Ecliples  qui  font  caufées 
par  l’ombre  de  la  Terre,  ne  dépend  point  du  lieu  où  nous  fommes 
placés,  ni  de  la  hauteur  de  cet  Aftre  fur  l’horifon  ;  les  Ecliples  de 
Lune  paroilfant  centrales  à  tous  les  habitans  de  la  Terre  iorfque 
le  centre  du  Soleil,  de  la  Terre  8c  de  la  Lune,  font  réellement 
dans  une  même  ligne,  8c  par  conlequent  fur  un  même  plan  qui 
elt  celui  de  l’Ecliptique. 

Comme  la  grandeur  de  l’ombre  de  la  Terre  excede  de  beaucoup 
celle  du  dilque  de  la  Lune,  en  forte  qu’on  ne  peut  point  en  dif- 
cerner  les  termes,  on  obferverale  temps  de  la  demeure  des  Taches 
dans  l’ombre,  8c  on  reconnoîtra  que  i’Eclipfe  efl  centrale  Iorfque 
deux  de  ces  Taches,  comme  A  8c  B ,  également  éloignées  de  part 
8c  d’autre  du  centre  de  la  Lune,  demeurent  un  temps  égal  dans 
l’ombre  de  1a Terre.  Car  alors  les  cordes  GH,  IL,  que  décrivent 
ces  Taches  dans  l’ombre  de  la  Terre 
DM  EN,  étant  égales,  les  lègments 
G  A4  H,  1ML,  font  auffi  égaux. 

Adjoütant  de  part  8c  d’autre,  les  ef- 
paces  G  D  E  H  8c  DE  IL,  qui  font 
égaux  entr’eux,  puifqu’on  fuppofè  les 
Taches  A  8c  B,  également  éloignées  du 
centre  C,  on  aura  la  furface  DM EC, 
égale  à  la  furface  DN EC;  8c  par 
conféquent  le  centre  C  de  la  Lune, 
fera  auffi  le  centre  du  cercle  DM  EN,  qui  repréfente  l’ombre  de 
la  Terre.  Calculant  pour  le  temps  obfervé  de  l’EcIipfe  centrale, 
le  vrai  lieu  du  Soleil,  on  aura  à  Ion  oppofite,  le  vrai  lieu  de  la 
Lune ,  qui  eft  dans  fon  Nœud  afeendant  iorfque  cette  Planete  paiïè 
de  1a  latitude  méridionale  à  la  latitude  feptentrionaie,  &dans  Ion 
Nœud  defeendant  lorfqu’elle  paffe  d’une  latitude  feptentrionaie  à 
une  latitude  méridionale. 
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Exemple  I. 

Le  i  6  Avril  de  l’année  1 707,  on  a  obfèrvé  à  Paris  uneE'cîipfè 
centrale,  dont  le  milieu  a  été  déterminé  à  1  3h  48'.  Le  vrai  lieu 
du  Soleil,  calculé  pour  ce  temps,  étoit  de  of  2 6d  19'  17",  ce 
qui  donne  le  vrai  lieu  de  la  Lune  qui  étoit  à  fon  oppofite,  de 
6f  z6d  19'  17"  pour  le  16  Avril  1707,  à  1  3 h  40/,  temps 
vrai,  qui,  dans  cet  Exemple,  ne  diffère  que  de  quelques  fécondes 
du  temps  moyen.  La  Lune  pafîoit  alors  de  la  latitude  fèptentrio- 
nale  à  fa  latitude  méridionale,  &  fe  trouvoit  par  confequent  dans 
ion  Nœud  defcendant.  Le  Nœud  afcendant  de  la  Lune  étoit  donc 
alors  à  2 6d  19'  17"  du  Bélier,  qu’on  peut  établir  pour  époque 
de  fon  Nœud, 

Exemple  II. 

Le  9  Septembre  1 7 1  8,  on  a  obfèrvé  à  Paris  une  Ecïipfè  prefque 
centrale,  dont  le  milieu  a  été  déterminé  à  8h  4'  5".  Le  vrai  lieu 
du  Soleil  étoit  alors  à  1  6d  40'  de  la  Vierge,  &  par  confequent 
le  vrai  lieu  de  la  Lune  étoit  à  1  6d  40'  des  Poifîons,  le  9  Sep¬ 
tembre  1718,  à  8h  4'  5",  temps  vrai,  &  à  8h  1  '  5",  temps 
moyen.  La  Lune  pafîoit  alors  de  la  latitude  fèptentrionale  à  fâ 
latitude  méridionale,  &  fê  trouvoit  par  confequent  dans  fon  Nœud 
defcendant.  Le  Nœud  afcendant  étoit  donc  alors  à  i6d  40'  de 
la  Vierge. 

On  peut  auffi  déterminer  le  vrai  lieu  de  la  Lune  par  des  Eclipfès 
partiales  de  la  Lune ,  pourvu  que  l’on  connoiffe  en  minutes  de 
degré,  le  demi -diamètre  de  la  Lune  au  temps  de  l’obfèrvation , 
&  celui  de  l’ombre,  qui  eft  égal  à  la  parallaxe  de  la  Lune  moins 
le  demi-diametre  du  Soleil.  Car  ayant  déterminé  par  i’obfèrvation , 
la  grandeur  de  i’E'clipfè ,  qui  eft  mefurée  par  AB,  on  la  retran¬ 
chera  du  demi-diametre  de  l’ombre  AD,  & 
l’on  aura  DB,  diftance  du  centre  de  l’ombre 
au  bord  de  la  Lune,  qu’il  faut  adjoûter  au 
demi-diametre  CB  de  la  Lune,  pour  avoir 
C D ,  qui  mefiire  fa  latitude  ,  laquelle  eft  fèptentrionale  lorfque 
la  partie  éciipfée  de  la  Lune  eft  vers  le  Midi ,  &  méridionale  lorf. 
quelle  eft  vers  le  Nord. 
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Prélèvement  dans  le  Triangle  DCE ,  reétangle  en  é7,  îa  lati¬ 
tude  CD  de  la  Lune  eft  connue,  aufti-bien 
que  rinciinaifon  de  i’Orbite  à  l’égard  de 
l’Ecliptique,  qui  eft  de  5d  17',  à  caulè  que 
le  Soleil  eft  près  des  Nœuds,  de  la  Lune  ; 
c’eft  pourquoi  on  trouvera  la  diftance  D  E  du  centre  de  l’ombre 
à  l’un  de  lès  Nœuds,  qui  eft  alcendant  lorlque  l’ombre  de  la  Terre 
eft  vers  le  Nord,  &  que  la  latitude  de  la  Lune  va  en  diminuant, 
ou  bien  lorlque  cette  ombre  eft  vers  le  Midi ,  &  que  la  latitude 
de  la  Luile  va  en  augmentant  ;  &  qui  eft  delcendant  lorlque 
l’ombre  de  la  Terre  eft  vers  le  Nord,  &  que  la  latitude  de  la 
Lune  va  en  augmentant,  ou  bien  lorlque  l’ombre  de  la  Terre  eft 
vers  le  Midi,  &  que  la  latitude  de  la  Lune  va  en  diminuant. 

Exemple  III. 

Le  2  6  Mars  1 7  1 7,  on  a  obfervé  à  Paris  une  E'cliplè  de  Lune, 
dont  le  milieu  a  été  déterminé  à  1  5  h  1  6\  &  la  grandeur ,  de 
7  doigts  17  minutes  vers  le  Nord. 

Le  demi-diametre  de  la  Lune  étoit  alors  de  1  5' 46",  &  celui 
de  l’ombre,  de  42'  43". 

On  fuppofe  le  diamètre  de  la  Lune  divifé  en  1  2  parties  égales, 
qu’on  appelle  doigts,  &  chaque  doigt  en  do  minutes:  c’eft  pour¬ 
quoi  l’on  fera,  comme  12  font  à  7  &  ;  ainfi  3  i'  32"  font 
à  19'  8",  qui  mefurent  la  partie  éclipfee  de  la  Lune  AB.  La 
retranchant  du  demi-diametre  de  l’ombre  A  D,  qui  eft  de  42' 43  ", 
on  aura  BD,  de  2  3  '  3  5  ",  auquel  il  faut  adjoûter  B  C,  de  1  5  '  46", 
pour  avoir  la  latitude  de  la  Lune  CD,  de  39'  2  i'Vqui  eft  méri¬ 
dionale,  à  caulè  que  l’ombre  de  la  Terre  étoit  vers  le  Nord. 

Maintenant  dans  le  Triangle  D  CE,  rectangle  en  C,  dont  CD 
eft  connu  de  39'  21",  &  l’angle  CED,  de  5d  17',  on  aura  la 
diftance  DE  du  centre  de  l’ombre  au  Nœud  le  plus  proche,  de 
7d  8'  26",  qui  eft  alcendant,  à  caufe  que  l’ombre  de  la  Terre 
étoit  vers  le  Nord,  &  que  là  latitude  alloit  en  diminuant.  Le  vrai 
lieu  du  Soleil  étoit  alors  de  of  6d  20'  43",  &  par  conlequent 
le  vrai  lieu  du  centre  de  l’ombre,  de  6f  6d  20'  43".  Y  adjoûtant 
l’arc  ED,  qu’on  vient  de  trouver  de  yd  8'  26",  on  aura  le  vrai 
lieu  du  Nœud  alcendant  de  la  Lune,  de  6f  1  3d  29'  9".  Ce  qu’il 
falloit  trouver \ 
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CHAPITRE  VI. 

Du  Mouvement  des  Nœuds  de  la  Lune . 

ON  fçait  que  les  Eclipfes  du  Soleil  &  de  la  Lune  arrivent 
Iorfque  la  Lune  étant  en  Conjonction  ou  en  Oppofition 
avec  le  Soleil,  fè  trouve  en  même  temps  près  de  les  Nœuds,  c’eft- 
à-dire,  près  de  i’interfèélion  de  ton  Orbite  avec  l’Ecliptique;  8c 
comme  les  Eclipfes  paroifîènt  iorfque  ie  Soleil  efl  en  divers  en¬ 
droits  de  l’Ecliptique,  il  fîiit  que  les  Nœuds  de  ia  Lune  ont  un 
mouvement  fur  l’Ecliptique,  avec  lequel  ils  entraînent  l’Orbe  de 
la  Lune.  ■  ;  <;  è  1 

Pour  déterminer  la  quantité  de  ce  mouvement,  on  examinera 
les  obfervations  des  Eclipfes,  faites  en  diverfès  fàifons  &  en  diffé¬ 
rentes  années ,  &  on  cherchera  pour  ces  temps ,  le  vrai  lieu  du 
Nœud  de  la  Lune,  de  la  manière  que  nous  l’avons  enfeignée  ci- 
deffus.  Prenant  la  différence  entre  le  vrai  lieu  du  Nœud  dans  ces 
différentes  obfervations,  on  aura  la  quantité  de  fon  mouvement 
pendant  l’intervalle  entre  ces  obfervations  ;  d’où  l’on  déduira  celui 
qui  répond  à  un  certain  nombre  de  jours  8c  d’années. 

Exemple. 

Le  1  6  Avril  de  l’année  1707,  à  1  3h  48',  le  lieu  du  Nœud 
afcendant  a  été  déterminé  à  Paris  par  i’obfervation  d’une  Eclipfè 
centrale  de  Lune,  de  of  2 6d  19'. 

Le  2  6  Mars  1 7 1 7 ,  à  1  5 h  16',  le  lieu  du  Nœud  afcendant 
a  été  déterminé  à  Paris  par  i’obfèrvation  d’une  Eclipfè  partiale, 
de  6{  1 3d  25/. 

Le  9  Septembre  1718,  à  8  h  4',  le  lieu  du  Nœud  afcendant 
a  été  déterminé  à  Paris  par  l’obfèrvation  d’une  Eclipfè  prefque 
centrale,  de  <ÿ{  1  6d  40’. 

On  voit  d’abord  par  ces  deux  dernières  obfèrvations ,  que  lé 
mouvement  des  Noeuds  de  la  Lune  ne  fè  fait  pas  fuivant  la  fuite 
des  Signes,  puifque  le  Nœud  afcendant  étoit  plus  avancé  le  2  6 
Mars  1717  que  le  9  Septembre  1718.  L’intervalle  entre  ces 
deux  obfervations,  eft  de  5  3  ii  oh  1 6‘  48",  pendant  lefquels  le 
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mouvement  des  Nœuds  contre  la  fuite  des  Signes,  de  l’Orient 
vers  l’Occident ,  a  été  de  i6d  49'  o"  ;  c’eft  pourquoi  fi  l’on 
divifè  2  6d  49'  o"  par  5  3  il  1  6h  48'  o",  on  aura  le  mouvement 
journalier  du  Nœud,  de  3'  2". 

Si  l’on  compare  auffi  les  obfèrvations  du  1  6  Avril  1707  & 
du  9  Septembre  1718,  on  trouvera  que  dans  cet  intervalle,  qui 
eft  de  1  1  années,  dont  trois  font  bifîèxtiles,  145!  1  8h  1  6',  le 
mouvement  des  Nœuds  contre  la  fuite  des  Signes,  a  été  de  2  1 9^ 
39',  qui,  étant  partagés  par  le  nombre  des  jours  écoulés  entre  ces 
obfèrvations,  qui  eft  de  41  6ÿ  1  8h  1  6',  donnent  le  mouvement 
journalier  du  Nœud,  de  3'  10".  On  aura  auffi  le  mouvement 
annuel,  en  faifànt,  comme  41  6ÿ  i8h  16',  font  à  2i9d  39'; 
ainfi  365  jours  font  à  19e1  15'  o".  Enfin,  fi  l’on  fait,  comme 
2î9d  39',  font  à  360  degrés;  ainfi  4163'  i8h  1  6\  font  à 
un  quatrième  nombre,  on  trouvera  la  révolution  entière  des  Nœuds 
de  la  Lune  autour  de  l’Ecliptique,  de  68  24'  7h  3  3  ',  ou  18  années 
communes  &  254!  yh. 

Depuis  FE'clipfè  de  Lune  du  9  Septembre  1718,  on  en  a 
obfèrvé  une  prefque  centrale  le  26  Mars  1736,  dont  le  milieu 
eft  arrivé  à  Paris  à  1  2h  9'  o". 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  alors  de  of  6d  3  6\  &  celui  de 
la  Lune,  qui  eft  à  l’oppofite,  de  6{  6d  36'. 

Entre  cette  obfèrvatîon  &  celle  du  1  6  Avril  1707,  dont  fe 
milieu  a  été  obfèrvé  à  1  3 h  48',  il  y  a  29  années,  dont  8  bifîèx- 
tiles  moins  21*  ih  39',  ce  qui,  fuppofé  la  révolution  du  Nœud, 
de  1  8  années  254  jours  &  7  heur,  telle  qu’on  l’a  trouvée  par 
l’obfèrvation  de  i’Eclipfè  de  Lune  de  1718,  comparée  avec  celle 
de  1707,  fait  voir  que  le  Nœud  de  la  Lune  avoit  parcouru  une 
révolution  entière,  fix  Signes  &  quelques  degrés  ;  &  qu’ainfi  le  lieu 
du  Nœud  afeendant  étant  au  temps  de  i’Eclipfè  de  1707,4  2  6d 
19'  du  Bélier,  il  devoit  être  dans  celle  de  1736  à  l’oppofne, 
&.  que  la  Lune,  dont  le  vrai  lieu  étoit  alors  de  6{  6d  36',  iè 
trouvoit  dans  fon  Nœud  afeendant. 

Retranchant  6 f  6d  3  6'  de  of  i6d  19',  on  aura  19e*  43', 
ou  199e1  43',  qui,  étant  adjoutés  à  une  révolution  entière  de 
360  degrés,  donnent  le  mouvement  du  Nœud  de  la  Lune,  de 
5  5 9d  43',  ou  335  83  minutes  dans  l’intervalle  de  29  années 
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communes  moins  13/  ih  39',  ou  10571/22^21'.  Partageant 
33583'  par  1  o  5 7 1  i  2 2h  21',  on  aura  le  mouvement  journalier 
des  Nœuds,  de . 3'  10"  3  6"'. 

O11  trouvera  aulfi  le  mouvement  annuel  des  Nœuds,  en  failànt, 
*  comme  1 o  57 1 j  22h  2  1  '  font  à  5  59e1  43  '  ;  ainfi  365  jours  font 
à  i9d  19 

Enfin  l’on  fera,  comme  559e1  43'  font  à  360  degrés;  ainfi 
10571/  22h  2  1  '  lont  au  temps  que  les  Nœuds  employent  à  faire 
leurs  révolutions,  que  Ton  trouvera  de  6800  jours. 

Nous  avons  d’abord  comparé  enlèmble  le  lieu  des  Nœuds  de 
la  Lune,  oblèrvé  dans  des  temps  peu  éloignés  les  uns  des  autres, 
pour  reconnoître  de  quel  lèns  ils  font  leurs  mouvements,  &  déter¬ 
miner  à  peu-près  le  temps  de  leurs  révolutions,  afin  que  dans  la 
comparailôn  des  oblèrvations  éloignées  les  unes  des  autres ,  on 
ne  pût  le  méprendre  d’une  ou  de  plufieurs  révolutions  entières; 
examinons  prélentement  quel  eft  le  mouvement  des  Nœuds,  qui 
réfulte  des  oblèrvations  les  plus  anciennes,  comparées  aux  nôtres. 

Ptolemée,  dans  Ion  Almagelie,  rapporte  trois  oblèrvations 
d’E'cliplès  de  Lune,  faites  à  Babylone  par  les  Chaldéens,  qui  lont 
les  plus  anciennes  dont  on  nous  ait  conlèrvé  la  mémoire. 

La  première,  qui  étoit  totale,  eft  arrivée  la  première  année 
de  Mardocempade ,  le  29  du  mois  de  Thoth,  ce  qui  le  rapporte 
au  19  Mars  de  l’année  720  avant  Jefus-Chrilt,  fuivant  notre 
manière  de  compter.  Le  commencement  fut  oblèrvé  à  30V 
du  loir,  &  le  milieu  ou  la  plus  grande  Ecliplè  à  9h  30'. 

La  lèconde  E'cliplë  fut  oblèrvée  le  19  du  mois  de  Thoth  de  la 
féconde  année  de  Mardocempade,  ce  qui  lè  rapporte  au  8  Mars 
de  l’année  719  avant  Jefus-Chrifi.  Le  milieu  arriva  à  minuit, 
&  là  grandeur  fut  déterminée  de  3  doigts  vers  le  Midi. 

La  troifiéme  fut  oblèrvée  le  1  5  du  mois  de  Phametwth  de  la 
même  année,  qui  lè  rapporte  au  1  .ei!  Septembre  de  l’année  7 1 9 
avant  Jefis-Chrifi.  Le  milieu  arriva  à  8h  \  du  loir,  &  là  gran¬ 
deur  parut  plus  de  la'  moitié  vers  le  Nord. 

Comme  on  ne  peut  pas  Içavoir  fi  la  première  de  ces  Ecliplès 
étoit  centrale,  &  de  combien  la  Lune  étoit  alors  éloignée  de  lès 
Nœuds,  nous  ne  l’employerons  point  pour  cette  recherche,  &. 
nous  examinerons  ce  qui  réfuite  des  deux  autres,  en  cette  manière. 
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La  différence  des  Méridiens  entre  Babylone  &  Alexandrie  eft, 
fuivant  Ptolemée,  de  50  minutes  d’heure  dont  Alexandrie  eft 
plus  à  l’Occident,  &  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  & 
Alexandrie,  a  été  déterminée  par  les  oblèrvations  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences,  de  ih  52',  dont  Paris  eft  plus  à  l’Occident. 
On  aura  donc  la  différence  entre  les  Méridiens  de  Babylone  & 
de  Paris,  de  2h  42',  qu’il  faut  retrancher  du  milieu  de  TEcliplè 
du  8  Mars  de  Tannée  719  avant  Jefus-Chrift,  oblèrvé  à  minuit, 
pour  avoir  le  milieu  de  cette  Ecliplè,  réduit  au  Méridien  de  Paris, 
le  8  Mars  de  Tannée  719  avant  Jefus-Chrift,  à  1  8'  du  foir. 
Le  demi -diamètre  du  Soleil  étoit  alors,  fuivant  nos  Tables,  de 
16'  2",  &  là  parallaxe  horifontale,  de  10".  Le  demi-diametre 
de  la  Lune,  de  1 4'  4 6",  &  là  parallaxe  horifontale,  de  5  4'  3  8". 
Retranchant  de  cette  parallaxe,  celle  du  Soleil,  qui  eft  de  10", 
Sl  Ion  demi-diametre,  de  1  6'  2",  on  aura  38'  26",  auxquelles 
il  faut  ad  jouter  3  o",  pour  avoir  le  demi-diametre  de  l’ombre  de 
la  Lune  DA,  de  3  8 7  56".  La  grandeur  de  TEcliplè  ayant  été 
oblèrvée  de  3  doigts,  c’eft-à-dire ,  de  y'  23",  on  la  retranchera  du 
demi-diametre  de  fombre,  de  3  8 7  5  6",  &  Ton  aura  la  diftance  BD 
du  centre  de  l’ombre  au  bord  le  plus 
près  de  la  Lune,  de  3  1  '  3  3  ",  à  laquelle 
il  faut  adjoûter  le  demi-diametre  BC 
de  la  Lune,  qui  eft  de  1 4'  4 6",  pour 
avoir  la  diftance  CD  du  centre  de  la 
Lune  à  celui  de  fombre  de  la  Terre,  de  4 6'  19",  qui  eft  fepten- 
tri  on  ale,  à  caufe  que  la  partie  éclipfée  étoit  vers  le  Midi;  &  dans 
le  Triangle  fphérique  ECD ,  rectangle  en  C,  dont  le  côté  CD 
eft  connu  de  4 6'  ly",  &  l’angle  CED,  de  5  e1  17',  qui  mefure 
Tinclinaifon  de  l’Orbite  de  la  Lune  CE à  l’égard  de  l’Ecliptique  DE, 
on  trouvera  la  diftance  DE  du  centre  de  l’ombre  au  Nœud  de 
la  Lune  dans  f  obfervation  du  8  Mars  de  Tannée  7  1  9  avant  J.  C. 
de  8d  24'  50". 

Dans  TEcliplè  de  Lune  du  i.er  Septembre  de  la  meme  année, 
le  demi-diametre  du  Soleil  étoit,  fuivant  nos  Tables,  de  1  6‘  7", 
celui  de  la  Lune,  de  1  6'  46",  &  fa  parallaxe  horilontale,  de  6  1' 
5  7",  d’où  Ton  tire  le  demi-diametre  de  l’ombre  DA,  de  46'  1  o". 

Si  Ton  fuppolè  préfentement  que  la  grandeur  de  TEcliplè,  qui 
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a  été  obfèrvée  de  plus  de  la  moitié,  ait  été  de  6  doigts  on  aura  la 
quantité  de  la  Lune  éciipfée de  1  y'  28",  qui  étant  retranchée 
de  DA  4 6'  10",  relie  la  dillance/)#  du 
centre  de  l’ombre  au  bord  le  plus  près  de 
la  Lune,  de  28'  42",  à  laquelle  adjoutant 
le  demi-diametre  de  la  Luné,  de  1  6'  46", 
on  aura  la  dillance  CD  du  centre  de  la  Lune  à  celui  de  l’ombre  de 
la  Terre,  de  45'  28",  qui  eft  méridionale,  à  caufe  que  la  partie 
écliplee  a  été  oblèrvée  vers  le  Nord  ;  &  dans  le  Triangle  Iphérique 
ECD,  reclangle  en  C,  dont  le  côté  CD  t fl  connu  de  45'  2  8", 
&  l’angle  CED,  de  5'  17",  on  aura  la  dillance  D E  du  centre  de 
l’ombre  de  la  Terre  au  Nœud  de  la  Lune  dans  i’oblèrvation  du 
i,er  Septembre  de  l’année  7 19  avant  J.  C.  de  8d  1  5 7  28". 

Comme  on  n’a  pas  marqué  dans  cette  oblèrvation,  ni  dans  la 
précédente,  fi  la  latitude  de  la  Lune  alloit  en  augmentant  ou  en 
diminuant,  ce  qui  lèrt  à  reconnoître  le  Nœud  où  elle  le  trouve, 
on  le  déterminera  en  cette  manière. 

On  calculera  pour  le  1 9  Mars  de  l’année  72  o  avant  Jefus-ChriH, 
à  c)h  30'  à  Babylone,  ou  à  6h  48'  au  Méridien  de  Paris,  temps 
de  i’oblèrvation  totale  de  la  première  E'cliplè  de  Lune,  rapportée 
par  Ptolemée,  le  vrai  lieu  du  Soleil,  qu’on  trouvera  à  2id  27' 
des  Poiffons,  &  on  aura  celui  de  la  Lune,  qui  eft  à  l’oppofite, 
à  2  id  27'  de  la  Vierge.  Depuis  cette  oblèrvation  jufqua  celle 
du  1  .er  Septembre  719,  il  y  a  près  de  1  $  mois ,  pendant  lefquels 
le  mouvement  des  Nœuds  a  été  d’environ  29  degrés  contre  la 
fuite  des  Signes,  qu’il  faut  par  conlèquent  retrancher  du  lieu  de 
la  Lune  dans  i’oblèrvation  de  l’année  720,  que  l’on  fuppolè  être  peu 
différent  de  celui  de  Ion  Nœud,  à  caulè  que  i’E'cliplè  étoit  totale, 
&  on  aura  le  lieu  d’un  des  Nœuds  de  la  Lune  dans  l’oblèrvation 
du  1  .er  Septembre  719,  au  2  3  .me  degré  du  Lion ,  &  Ion  oppolite 
au  2  3  ,me  degré  du  Verlèau.  Le  milieu  de  cette  E'cliplè  a  été 
oblèrvé  à  8h  3  o'  du  loir  à  Babylone,  c’ell-à-dire ,  à  48 ;  au 
Méridien  de  Paris.  Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  du  Soleil, 
on  le  trouve  à  id  y'  de  la  Vierge,  &  celui  du  centre  de  l’ombre 
qui  lui  étoit  oppofée,  à  id  7'  des  Poiffons.  Le  lieu  du  Nœud 
que  nous  venons  de  trouver  au  2  3.me  degré  du  Verlèau,  étoit 
donc  moins  avancé  d’environ  8  degrés  que  le  centre  de  l’ombre  ; 
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ci  où  il  réfulte  que  la  Lune  étoit  près  de  Ion  Nœud  delcendant, 
comme  on  peut  ie  voir  dans  ia  Figure  ci -jointe,  où  la  partie 
éclipfée  de  ia  Lun eAB  étant  vers  le  Nord,  &  le  lieu  du  Nœud 
moins  avancé  fuivant  la  Lite  des  Signes  que  le  lieu  de  la  Lune, 
la  ligne  EO  doit  reprélèn- 
ter  l’Orbite  de  la  Lune,  & 
le  point  E  Ion  Nœud  des¬ 
cendant  où  elle  palfe  de 
la  partie  lèptentrionale  à 
la  partie  méridionale;  au 
lieu  que  fi  lombre  étant  vers  le  Nord,  le  lieu  du  Nœud  eût  été 
plus  avancé  que  celui  de  la  Lune,  la  ligne  EP  auroit  reprélènté 
Ton  Orbite,  &  le  point  E  Ion  Nœud  afcendant. 

Pour  déterminer  préfêntement  le  mouvement  des  Nœuds  de 
la  Lune,  par  la  comparailon  des  oblêrvations  anciennes  avec  les 
modernes,  on  retranchera  du  vrai  lieu  du  centre  de  l’ombre,  qui 
étoit  le  i.er  Septembre  de  l’année  719  avant  Jefus-Chrill,  à 
id  7'  des  Poiflons ,  là  dillance  au  Nœud  delcendant  de  la  Lune, 
qui  a  été  trouvée  de  8d  15',  &  l’on  aura  le  vrai  lieu  du  Nœud 
delcendant  de  la  Lune,  le  i.er  Septembre  de  l’année  719  avant 
Jefus-Chrill,  à22d  52'  du  Verlèau,  &  par  conféquent  le  vrai  lieu 
cfe  Ton  Nœud  alcendant,  à  2  2d  52'  du  Lion. 

Le  Nœud  alcendant  de  la  Lune  étoit  le  9  Septembre  1718 
à  8h  4/  du  loir,  à  1  6d  40'  de  la  Vierge,  plus  avancé  de  23  e*  48' 
Suivant  la  fuite  des  Signes,  que  dans  l’oblèrvation  du  1  .er  Septembre 
de  l’année  7  1 9  avant  Jefus-Chrill;  d^où  il  Lit  qu’il  manque  cette 
quantité  que  les  Nœuds  de  la  Lune  qui  vont  en  lèns  contraire, 
n’ayent  achevé  un  certain  nombre  de  révolutions  entières,  qu’on 
trouve  être  de  1  3  1  révolutions,  en  divilànt  l’intervalle  entre  ces 
oblêrvations,  qui  eh  de  2437  années,  dont  608  bilîextiles,  1  91 
2h  1  6',  par  la  révolution  des  Nœuds,  trouvée  ci-delîùsde  6800 
jours  ;  c’elt  pourquoi  fi  on  partage  cet  intervalle  par  1  3  o  révolu¬ 
tions  3  3  6d  12',  on  aura  1a  révolution  moyenne  des  Nœuds  de 
la  Lune,  de  6798'  yh  o'. 

On  fera  enLite  ,  comme  6yy8>  yh  o'  font  à  365  jours; 
ainli  360  degrés  font  au  mouvement  annuel  des  Nœuds,  qu’on 

trouvera  de . . . jpd  19'  45". 

Enfin , 
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Enfin,  fi  ion  divifè  ce  mouvement  annuel  par  365,  on  aura 
le  mouvement  journalier  du  Noeud,  de  ...  .  3'  10"  38"', 

peu  différent  de  celui  que  nous  avions  déterminé  par  des  obier- 
valions  qui  n’étoient  éloignées  les  unes  des  autres  que  d’un  inter¬ 
valle  de  1  2  années. 

Si  ion  examine  de  meme  le  mouvement  des  Nœuds,  qui  réiùfte 
de  i’E'clipfè  de  Lune  du  8  Mars  de  l’année  7  1 9  avant  Jefùs-Chrift, 
dont  le  milieu  eftwivé  à  1  8'  du  matin  au  Méridien  de  Paris, 
on  trouvera  d’abord  que  le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  à  1  od  36' 
des  Poilfons,  &  que  par  conféquent  le  centre  de  l’ombre  de  la 
Terre,  qui  ell  à  i’oppofite,  étoit  à  1  od  3  6'  de  la  Vierge.  Dans 
f  oblèrvation  fuivante  du  1  .cr  Septembre  7  1 9 ,  le  vrai  lieu  du  Nœud 
alcendant  a  été  déterminé  à  2  2d  5  2'  du  Lion ,  ainfi  il  devoit  être 
ie  8  Mars  au  commencement  de  la  Vierge  ;  d’où  il  luit  que  la  Lune, 
qui  étoit  à  1  od  3  6'  du  même  Signe,  avoit  palfé  Ion  Nœud  alcen¬ 
dant.  Retranchant  donc  du  lieu  du  centre  de  l’ombre,  qui  a  été  déter¬ 
miné  à  1  od  3  6'  de  la  Vierge,  la  diflance  de  ce  centre  au  Nœud 
de  la  Lune,  qui  a  été  trouvée  le  8  Mars  719,  de  8d  24'  50", 
( Voy.page  28 6 .)  on  aura  le  vrai  lieu  du  Nœud  alcendant  de  la  Lune 
à  2d  1  i'  de  la  Vierge,  plus  avancé  que  le  i.er  Septembre  de  la 
même  année  à  5h  48',  de  9d  2  1  ',  qui  melurent  le  mouvement  des 
Nœuds  contre  la  fuite  des  Signes  dans  l’elpace  de  1771  moins 
3  h  3  o'  entre  ces  oblèrvations,  ce  qui  eft  à  raifon  de  3  '  1  o"  20*' 
par  jour,  &  fait  voir  que  le  mouvement  des  Nœuds  qui  réfulte  de 
cette  obfervation  comparée  aux  modernes,  doit  être  le  même  que 
celui  que  nous  venons  de  déterminer. 


CHAPITRE  VII. 

Du  Mouvement  vrai  de  la  Lune  à  V égard  de  la  Terre . 

NO  u  s  avons  enfeigné  dans  le  Livre  précédent ,  diverlês 
méthodes  pour  déterminer  par  des  oblèrvations  immédiates, 
le  vrai  lieu  du  Soleil  ;  ces  mêmes  méthodes  peuvent  être  employées 
pour  trouver  le  vrai  lieu  de  la  Lune,  pourvû  que  l’on  ait  égard 
à  l’effet  de  la  parallaxe  qui  la  fait  paroître  louvent  fort  éloignée 
du  lieu  ou  elle  feroit  vûe  du  centre  de  la  Terre,  auquel  il  elt 
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nécellàire  de  rapporter  les  mouvements  des  Corps  céleftes;  ainlï 
nous  nous  contenterons  d’expolèr  ici  feulement  les  méthodes  avec 
lelquelles  on  peut  déterminer  fon  vrai  lieu  avec  plus  de  facilité 
&  d 'évidence. 

Première  Méthode  de  déterminer  le  vrai  lieu  de  la  Lune. 

On  obfèrvera  lorlque  la  Lune  eft  Pleine,  le  palîàge  de  les  deux 
bords  par  le  Méridien,  &:  lorlqu’elle  eft  en  Croiüant  ou  en  Décours, 
le  paflage  de  les  deux  cornes  par  le  Méridien  ,  dont  le  milieu 
donnera  l’heure  que  fon  centre  a  palîe  par  le  Méridien.  On  prendra 
la  différence  entre  ce  pafî'age  &  celui  du  centre  du  Soleil  par  le 
Méridien  qui  a  précédé  ou  fuivi  immédiatement ,  &.  on  la  convertira 
en  degrés,  à  raifon  de  i  5  degrés  par  heure,  pour  avoir  la  diffé¬ 
rence  d’alcenfion  droite  entre  le  Soleil  &  la  Lune,  qui,  étant 
adjoûtée  à  l’afcenfion  droite  du  Soleil  pour  le  temps  de  l'obier- 
vation  lorlque  le  palîàge  de  la  Lune  a  fuivi  celui  du  Soleil,  ou 
qui  en  étant  retranchée  iorfqu’il  l’a  précédé,  donnera  l’alcenfion 
droite  véritable  de  la  Lune  pour  le  temps  de  fon  paffage  par  le 
Méridien. 

On  obier  vera  aiilïi  la  hauteur  méridienne  des  deux  bords  de 
la  Lune  iorlqu’ellè  elt  Pleine,  &  de  fes  deux  cornes  lorfqu’elle  eft 
en  C  roi  liant  ou  en  Décours  ;  on  retranchera  de  la  hauteur  de 
chaque  bord  ou  de  chaque  corne,  la  réfraélion  qui  lui  convient, 
&  on  y  adjoûtera  la  parallaxe  pour  avoir  la  hauteur  véritable  des 
deux  bords  ou  des  deux  cornes ,  dont  le  milieu  fera  la  hauteur 
véritable  du  centre  de  la  Lune.  La  différence  entre  cette  hauteur 
&  celle  de  l’Equateur  du  lieu  où  l’on  obier ve,  donnera  la  décli- 
naifon  de  la  Lune,  qui  fera  méridionale  lorfque  cette  hauteur  eft 
plus  petite  que  celle  de  l'Equateur,  &  lèptentrionale  lorfqu’elle 
eft  plus  grande. 

L’afcenfion  droite  &  la  déclinailon  de  la  Lune  étant  ainft 
connues  pour  le  temps  de  fon  palîage  par  le  Méridien,  on  déter¬ 
minera  par  les  réglés  de  la  Trigonométrie  fphérique,  là  longitude 
&  là  latitude. 

Exemple. 

Le  3  o  Janvier  de  l’année  1708,  le  paffage  du  bord  occidental 
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de  la  Lune  par  le  Méridien,  a  été  obfèrvé  $h  44/  23"  après  ceiui 
du  centre  du  Soleil,  le  partage  de  la  première  corne  à  5  h  4  5  '  1 4", 
&  le  partage  de  la  féconde  corne  à  5h  45'  58".  La  différence 
entre  le  paflàge  de  ces  deux  cornes,  ert  de  44",  dont  la  moitié  22 
étant  adjoûtée  à  5  h  45'  1 4",  donne  le  partage  du  centre  de  la 
Lune  à  5  h  4  5 7  3  6",  temps  vrai.  Réduifànt  ces  heures  en  degrés, 
on  aura  la  différence  entre  lafcenfion  droite  du  Soleil  &  celle  de 
la  Lune,  de  8  6e1  24'  o",  qui,  étant  adjoûtée  à  lafcenfion  droite 
du  Soleil,  quon  a  calculée  de  3  1  2d  29'  10"  pour  <>h  45'  36" 
du  loir,  donne  lafcenfion  droite  de  la  Lune  le  3  o  Janvier  1708, 
à  5h  45'  3  6"  du  foir,  de  398e1  5  3 7  1  o",  ou  de  3  8d  5  3 7  1  o". 

La  hauteur  méridienne  apparente  de  la  corne  fupérieure  de  la 
Lune,  a  été  obfèrvée  de  59e1  2'  30",  &  celle  de  la  corne  infé¬ 
rieure,  de  58e1  32’  20",  ce  qui  donne  la  hauteur  apparente  de 
ion  centre,  de  58e1  47'  25",  dont  retranchant  35"  pour  la  ré- 
fraétion,  rerte  5  8d  46'  50",  auxquels  il  faut  adjoûter  32'  o"  pour 
la  parallaxe  qui  convient  à  cette  hauteur,  &  l’on  aura  la  hauteur 
véritable  du  centre  de  la  Lune,  de  59e1  18'  50".  Retranchant 
de  cette  hauteur,  celle  de  1’E'quateur,  qui  ert  à  l’Obfèrvatoire  de 
Paris,  de  4 1 d  9  '  5  o",  rerte  la  declinaifon  fêptentrionale  de  la  Lune 
au  temps  de  l’obfervation ,  de  1  8d  9'  o",  par  le  moyen  de  laquelle 
&  de  fon  afcenfion  droite  que  l’on  vient  de  trouver  de  3  8d  53' 
1  o",  on  déterminera  fà  longitude,  de  1 f  1 2d  1  3 ' 27",  &  fa  lati¬ 
tude  fêptentrionale,  de  2d  4  5  '  3  4"  pour  le  temps  de  l’obier vation. 

Seconde  Méthode  de  déteminer  le  vrai  lieu  de  la  Lune. 

On  obfèrvera  le  temps  du  commencement  &  de  la  fin  d’une 
Eclipfê  de  Lune  pour  avoir  l’heure  à  laquelle  l’E'cIipfê  a  été  la 
plus  grande,  ce  que  l’on  peut  auffi  déterminer  en  prenant  le  milieu 
entre  le  temps  où  la  Lune  a  paru  éclipfê'e  d’une  égaie  quantité 
après  le  commencement  &  avant  la  fin  de  i’Eclipfê.  On  calculera 
pour  ce  temps,  le  vrai  lieu  du  Soleil,  dont  l’oppofite  donnera  le 
Vrai  lieu  du  centre  de  l’ombre  de  la  Terre,  qui  fera  le  meme  que 
celui  de  la  Lune  iorfque  i’E'ciipfê  ert  centrale,  mais  qui,  dans  les 
Fcliplès  partiales ,  en  diffère  d’une  certaine  quantité  que  l’on  trou¬ 
vera  en  cette  manière. 

On  prendra  la  différence  entre  le  vrai  lieu  du  centre  de  l’ombre 
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de  la  Terre,  &  ie  lieu  du  Nœud  de  la  Lune,  qui  efl  mefuré  par 
i’arc  de  l'Ecliptique  D  E  (Fig.  4.1 .)  6c  dans  le  Triangle  fphérique 
DCE,  rectangle  en  C,  dont  i’hypothénufe  DE  efl  connue,  6c 
l’angle  DEC,  mefiire  l’incîinaifon  de  l’Orbite  à  1  egard  de 
l’Ecliptique,  qui  efl  de  17',  011  trouvera  l’arc  CE,  diflance 
du  centre  de  la  Lune  fur  /on  Orbite  au  vrai  lieu  de  Ton  Nœud. 
Maintenant  dans  1e  Triangle  fphérique  CLE,  rectangle  en  L, 
dont  l’hypothénufe  CE  efl  connue,  &  l’angle  CE  L ,  on  trouvera 
l’arc  CL,  qui  mefure  la  latitude  de  la  Lune,  &  l’arc  EL,  diftance 
de  la  Lune  à  Ion  Nœud,  réduite  à  l’Ecliptique,  qu’il  faut  retran¬ 
cher  du  vrai  lieu  du  Nœud  de  la  Lime  lorsqu’il  efl  plus  avancé 
fuivant  la  fuite  des  Signes,  que  le  centre  de  1  ombre  ;  Si  qu’il  faut 
y  adjoûter  au  contraire  lorfqu’il  efl  moins  avancé,  6c  on  aura  le 
vrai  lieu  de  la  Lune,  réduit  à  l’Ecliptique.  Ce  qu'il f allait  trouver, 

CHAPITRE  VIII. 

Des  moyens  Mouvements  de  la  Lune . 

AYant  déterminé  par  l’une  des  méthodes  précédentes,  le 
vrai  lieu  de  la  Lune  en  deux  temps  différents,  011  aura  le 
mouvement  apparent  de  la  Lune,  qui  répond  à  l’intervalle  compris 
entre  ces  obfèrvatjons. 

Ce  mouvement  apparent  efl  égal  au  moyen  îor/qne  dans  h 
féconde  ob/èrvation ,  la  Lune  le  trouve  dans  la  même  fituation 
que  dans  la  première  à  l’égard  de  /on  Apogée  ou  de  fon  Périgée, 
&  que  fes  inégalités  font  les  mêmes. 

Ainfi  la  détermination  exaéle  du  moyen  mouvement  de  là 
Lune,  demanderoit  celle  de  la  théorie  de  cette  Planete,  qui  demande 
auffi  réciproquement  la  connoiffance  du  moyen  mouvement, 
auquel  il  faut  appliquer  toutes  les  inégalités  pour  avoir  fa  fituation 
véritable. 

Pour  parvenir  avec  le  plus  d’exaclitude  qu’il  e/l  poffble ,  à  la 
connoifîance  des  moyens  mouvements,  nous  comparerons  nos 
obièrvations  avec  les  plus  anciennes  dont  on  nous  a  confèrvé  la 
mémoire,  afin  que  la  différence  qui  provient  des  différentes  in¬ 
égalités  de  la  Lune,  venant  à  être  partagée  par  un  grand  nombre 


D’ ASTRONOMIE.  Livre  III.  2  93 
de  révolutions,  en  produile  d’autant  moins  d’erreur  dans  la  déter¬ 
mination  de  fon  moyen  mouvement, 

La  plus  ancienne  de  ces  oblervations  efi;  celle  qui,  au  rapport 
de  Ptoleniée  (Almage(ter  liv.  2.  chap.  6.)  a  été  oblèrvée  à  Babylone 
par  les  Chaldéens,  le  19  Mars  de  l’année  720  avant  Jefus-Chrifi-, 
fiiivant  notre  manière  de  compter. 

Le  commencement  de  cette  Ecliple,  qui  étoit  totale,  a  été 
oblervé  à  yh  20' ,  &  le  milieu  à  911  20'. 

La  différence  des  Méridiens  entre  Paris  &  Babylone,  ayant 
été  déterminée  ci-defius ,  de  2  h  3  2  ',  dont  Paris  efl  plus  à  l’Occident, 
on  aura  le  milieu  de  cette  E'clipfê ,  réduit  au  Méridien  de  Paris , 
à  6h  48'.  ' 

Le  vrai  lieu  du  Soleil,  fiiivant  nos  Tables  calculées  fur  la  théorie 
du  Soleil ,  étoit  alors  de  1  1 f  2  1 d  27';  ainfi  le  vrai  lieu  de  la  Lune, 
qui  étoit  à  fon  oppofite,  étoit  de  2id  2 y'. 

Le  2  o  Septembre  de  l’année  1 7  1 7 ,  on  a  oblervé  à  Paris  une 
E'clipfê  partiale,  dont  la  grandeur  étoit  de  6  doigts  5  5  minutes, 
&  dont  le  milieu  fut  déterminé  à  6h  2'. 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  alors,  fuivant  nos  Tables,  de  yf 
27d  3  4'  ;  ainfi  le  vrai  lieu  de  la  Lune  fur  fon  Orbite,  étoit  de  1  1 Ç 

27d  34'- 

Pour  comparer  enfemble  ces  oblervations,  on  réduira  le  temps 
de  la  dernière  à  la  forme  Julienne ,  afin  d’avoir  un  intervalle 
d’années,  dont  trois  communes  &  une  bifîèxtile;  ce  que  l’on  fera 
en  retranchant  1  1  jours  du  2  o  Septembre  1 7  1 7.  &  on  aura  1e 
vrai  lieu  de  la  Lune,  1e  9  Septembre  de  Tannée  17x7,  à  6h  2', 
de  1  ir  27e1  34'. 

11  y  a  donc  entre  cette  obfèrvation  &  celle  de  Tannée  720’ 
avant  Jefus-Chrifl,  243 7  années,  dont  6 09  bifîèxtiles  plus  174 
jours  moins  46  minutes,  ce  qui  fait  en  tout  890288  jours  moins 
4 6  minutes,  pendant  lefquels  il  y  a  eu  un  certain  nombre  de 
révolutions  plus  6  Signes  6  degrés  &  7  minutes. 

11  feroit  aile,  dans  un  fi  grand  intervalle  de  temps,  de  le  mé¬ 
prendre  d’une  ou  même  de  plufieurs  révolutions,  puifque  ce  nom¬ 
bre  de  jours  étant  partagé  par  une  révolution  Lunaire,  il  s’y  en 
trouve  plus  de  3  o  mille,  &  que  chaque  révolution  s’aeheve  en 
moins  de  40  mille  minutes  ;  ainfi  une  révolution  de  plus  ou 
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de  moins,  ne  feroit  qu’une  erreur  d’une  minute  &  de  quelques 
fécondes  dans  l’intervalle  du  retour  dè  la  Lune  au  même  point  dé 
l’Ecliptique. 

Pour  éviter  les  erreurs  qui  pourroient  arriver  de  cette  part, 
nous  examinerons  d’abord  les  oblèrvations  des  Eclipfès  éloignées 
l’une  de  l’autre  d’un  petit  intervalle,  pendant  lequel  le  nombre 
des  révolutions  ed  connu,  afin  de  déterminer  à  peu-près  le  temps 
du  retour  de  la  Lune  au  même  point  de  l’Ecliptique,  que  l’on 
employera  enfuite  pour  déterminer  le  nombre  des  révolutions 
écoulées  entre  des  intervalles  plus  éloignés. 

Entre  les  oblèrvations  modernes ,  nous  avons  celles  du  p  Sep¬ 
tembre  1718  &  du  2 p  Août  1 7  1  p,  qui  font  arrivées  à  peu-près 
à  la  même  heure  du  jour,  dans l’intërvàlle  delquelles  il  s’ell  écoulé 
1  3  révolutions.  Le  milieu  de  la  première  E'cliplè,  qui  étoit  totale, 
a  été  obfervé  le  p  Septembre  1718,  à  8 h  4/  du  loir ,  le  vrai 
lieu  du  Soleil  étant  de  5  f  1  6d  40'.  Le  milieu  de  la  féconde  E'cliplè 
ed  arrivé  le  2 p  Août  1717,  à  8h  32' du  loir,  le  vrai  lieu  du 
Soleil  étant  de  $d  47 '.  Il  y  a  dans  cet  intervalle,  354  jours 
&  1  8  minutes,  auxquels  il  répond  1  3  révolutions  moins  1  od  53', 
ce  qui  efl  à  rai  Ion  de  27*  yh  6'  pour  chaque  retour  de  la  Lune 
au  même  point  de  l’Ecliptique  dont  nous  nous  lérvirons  pour 
comparer  des  oblèrvations  plus  éloignées  les  unes  des  autres. 

Entre  ces  oblèrvations,  nous  avons  celle  du  1  5  Mars  1  6pp, 
dont  le  milieu  ed  arrivé  à  Paris  à  yh  23'  du  loir,  le  vrai  lieu 
du  Soleil  étant  de  1  if  25e*  30’.  La  comparant  à  celle  du  27 
Mars  de  l’année  1 7  1 7,  dont  le  milieu  ed  arrivé  à  3  h  1  6'  du  matin , 
le  vrai  lieu  du  Soleil  étant  de  of  6d  21',  on  aura  18  années, 
dont  quatre  font  bidèxtiles,  1  L  yh  53',  qui  répondent  à  un 
certain  nombre  de  révolutions  plus  1  od  51  '.  Partageant  ce  temps, 
qui  ed  de  65  8  y  yh  53',  par  27'  yh  6',  on  aura  241  pour 
quotient,  &  environ  un  quart  pour  fraction,  ce  qui  fait  voir  qu’il 
y  a  dans  cet  intervalle,  241  révolutions;  c’ed  pourquoi  l’on  di vi¬ 
dera  65  8  5 j  7h  5  3  '  par  241  révolutions  plus  1  od  51’,  en  rédui¬ 
sant  les  jours  en  heures  8c  minutes,  &  les  révolutions  en  degrés 
&  minutes,  &  on  aura  le  temps  du  retour  de  la  Lune  au  mèn  e 
point  de  l’Ecliptique,  de  27J  yh  4 3 7  6",  ce  qui  donne  beaucoup 
plus  exactement  la  révolution  moyenne  de  la  Lune,  dont  on  & 
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fervira  pour  comparer  de  plus  grands  intervalles,  &  arriver,  pour 
ainfi  dire,  par  degrés  à  une  plus  grande  exactitude. 

Nous  avons  dit  ci-deffus ,  qu’entre  les  obfèrvations  des  Eclipfès 
de  Lune  du  mois  de  Mars  de  l’année  720  avant  Jefùs-Chrift, 
&  du  mois  de  Septembre  de  l’année  1717  après  Jefus-Chrifî:, 
il  y  avoit  890288  jours  moins  4 6  minutes,  les  partageant  par 
27*  7h  43'  6",  on  aura  32585  révolutions,  &  un  peu  plus 
d’une  demi -révolution,  ce  qui  s’accorde  à  la  différence  entre  le 
vrai  lieu  du  Soleil,  déterminé  dans  ces  deux  obfèrvations ,  qui  eff 
de  6(  6d  12'  ;  c’eft  pourquoi  fi  l’on  divifè  890288  jours  moins 
4 6  minutes  par  32585  révolutions  plus  6d  12  ,  on  aura  la 
révolution  moyenne  de  la  Lune  à  l’égard  du  même  point  de  l’Eclip¬ 
tique,  de  27*  7h  43'  5",  qui  efi  la  plus  exaéle  que  l’on  puillè 
trouver  par  des  obfèrvations  éloignées,  &  à  laquelle  il  n  y  a  d’autre 
correction  à  faire  que  celle  qui  provient  des  différentes  inégalités 
de  la  Lune  dans  ces  deux  obfèrvations  où  la  Lune  s’efl  trouvée 
à  peu-près  à  la  même  diflance  de  Ion  Apogée. 

Pour  s’affûrer  plus  particuliérement  fi  la  révoluion  de  la  Lune 
èft  de  la  quantité  que  nous  venons  de  déterminer,  nous  examinerons 
fi  elle  fè  trouve  exactement  un  certain  nombre  de  fois  dans  l’in¬ 
tervalle  qui  s’efl:  écoulé  entre  d’autres  obfèrvations. 

Nous  choifirons  pour  cet  effet,  l’Eclipfè  de  Lune  du  19  Mars 
de  l’année  199  avant  Jefiis-Cbrift,  qui  et  arrivée  le  même  jour 
de  l’année  que  celle  de  l’an  720  avant  Jefùs-Chrift,  dont  le  milieu 
a  été  obfervé  à  Alexandrie  à  1  311  20',  le  vrai  lieu  du  Soleil  étant 
de  1  if  25e*  25'.  Retranchant  ih  52'  pour  la  différence  des 
Méridiens,  dont  Alexandrie  efl  plus  oriental  que  Paris,  on  aura 
le  milieu  de  cette  Eclipfè  à  Alexandrie,  le  19  Mars,  à  1  ih  28' 
du  loir,  le  même  jour  de  l’année  que  celle  de  l’année  720  avant 
Jefus-Chrifl.  L’intervalle  entre  ces  deux  Eclipfès,  efl  de  521 
années,  dont  130  bifîèxtiles  plus  4h  30b  qui,  étant  partagées 
par  27J  7h  43"  6",  donnent  69  6  5  révolutions  &  une  très-petite 
fraction.  Divifuit  préfèntement  ce  même  intervalle  par  6965 
révolutions  plus  3e1  58',  différence  entre  le  lieu  du  Soleil  dans 
çes  deux  obfèrvations,  on  aura  la  révolution  moyenne  de  la  Lune* 
de  27^  7h  43'  5",  précilément  de  même  que  nous  l’avons  déter¬ 
minée  par  la  comparaifqn  précédente.  On  trouvera  de  même  que 
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depuis  lobièrvation  de  l’Eclipfè  de  i’année  199  avant  Jefûs-Chrift, 
jufqii'  à  celle  du  20  Septembre  de  l’année  1717,  il  y  a  26520 
révolutions  de  la  même  quantité  de  27J  yh  43'  5". 

Pour  déterminer  prélèvement  les  moyens  mouvements  de  la 
Lune,  qui  conviennent  aux  jours,  aux  heures,  aux  minutes  & 
aux  fécondes,  on  divifèra  360  degrés  par  27*  yh  43 '  5",  8c  on 
aura  le  mouvement  journalier  de  la  Lune,  de  13^  io'  35". 
Divifànt  1  3d  10'  35"  par  24  heures,  on  aura  le  mouvement 
horaire  de  la  Lune,  de  32'  56"  2y"‘ 8c  partageant  32'  56" 
2 y'"  j  par  6o',  on  aura  le  moyen  mouvement  qui  convient  à 
une  minute,  de  32"  5 y"',  8c  le  moyen  mouvement  pour  une 
féconde,  de  33'".  Multipliant  le  mouvement  moyen  journalier 
par  365,  on  aura  le  mouvement  moyen  de  la  Lune  pour  une 
année  commune,  8c  on  trouvera  de  même  les  moyens  mouve¬ 
ments  qui  conviennent  aux  centaines  8c  millièmes  d’années,  dont 
on  fe  férvira  pour  conftruire  les  Tables  des  moyens  mouvements 
de  la  Lune. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Epoques  des  moyens  Mouvements  de  la  Lune ,  de  la 
fi  tuât  ion  de  fon  Apogée ,  if  de  fa  première  Inégalité . 

ON  appelle  Epoques  des  moyens  mouvements  de  Ja  Lune,  ou  d’une 
Planete,  le  temps  auquel  cette  Planete,  confidérée  du  centre 
de  fon  moyen  mouvement,  répond  à  un  certain  point  de  l’Eclip¬ 
tique. 

Pour  déterminer  ces  Epoques,  on  cherchera  fe  temps  où  fe 
vrai  lieu  de  la  Lune  concourt  avec  le  moyen ,  ou  n’en  diffère 
que  d’une  petite  quantité,  ce  qui  doit  arriver  iorfque  cette  Planete 
effc  dans  fon  Apogée  ou  fon  Périgée,  parce  qu’alors  le  rayon  tiré 
de  la  Terre  à  la  Lune,  qui  détermine  dans  l’Orbe  de  cette  Planete, 
fon  vrai  lieu,  paffe  auffi  par  le  centre  du  moyen  mouvement,  & 
détermine  fon  lieu  moyen  au  même  point  de  cet  Orbe  ;  ainfi  la 
connoiffance  du  lieu  de  l’Apogée  &  du  Périgée  de  la  Lune ,  aune 
liaifon  néceffaire  avec  les  Epoques  de  fes  moyens  mouvements. 

Par 
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Par  les  oblèrvations  de  la  Lune,  faites  en  divers  temps,  on  a 
remarqué  que  cette  Planete  étoit  lujette  à  beaucoup  moins  d’irré¬ 
gularités  lorfqu  elle  eft  dans  les  Conjonctions  de  Oppofitions  avec 
le  Soleil,  que  dans  toutes  les  autres  Phalès. 

Enti  •e  ces  Conjonctions  &  Oppofitions,  que  l’on  nomme  autre¬ 
ment  Singles ,  les  Ecliplès  du  Soleil  &  de  la  Lune  font  les  plus 
remarquables  &  les  moins  fu jettes  à  erreur,  parce  qualors  la  Lune 
fe  trouve  dans  la  direction  du  Soleil  à  la  Terre,  avec  peu  ou  point 
de  latitude  à  l’égard  de  l’Ecliptique. 

A  l’égard  des  Ecliplès  du  Soleil,  on  ne  les  apperçoit  pas  de  la 
même  grandeur,  de  tous  les  endroits  de  la  Terre,  à  caulè  de  la 
parallaxe  de  la  Lune,  dont  il  faut  tenir  compte  pour  comparer 
enlèmble  les  oblèrvations  qui  en  ont  été  faites,  &  déterminer  la 
fituation  de  la  Lune  par  rapport  au  centre  de  la  Terre. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  Eclipfes  de  Lune,  elles  paroillènt, 
comme  on  l’a  remarqué  ci-delfus,  à  tous  ceux  qui  la  voyent  fur 
leur  horifon ,  de  la  même  manière  que  s’ils  la  confidéroient  du 
centre  de  la  Terre;  &  on  peut  oblèrver  avant  &  après  l’E'cliple, 
le  diamètre  apparent  de  la  Lune,  dont  on  lè  lèrt  pour  déterminer 
là  diftance  à  la  Terre.  Ainfi  nous  employerons  principalement 
pour  cette  recherche,  ces  fortes  d’oblèrvations  dont  il  lè  trouve 
un  grand  nombre  qui  ont  été  faites  à  Paris,  &.  plulieurs  autres 
en  différents  Pays,  qu’il  efl  aile  de  réduire  à  notre  Méridien,  par 
la  connoiffance  que  l’on  a  des  longitudes  fur  Terre. 

Première  Àléthode  de  déterminer  l’E'poque  des  moyens  Mouve- 
ment  s  de  la  Lune ,  le  lieu  de  fou  Apogée,  &  fa 

première  Inégalité . 

Ayant  obfervé  une  Eclipfè  de  Lune,  &  déterminé  le  temps 
auquel  elle  effc  arrivée  au  milieu,  on  calculera  pour  ce  temps,  le 
vrai  lieu  du  Soleil,  dont  l’oppofite  déterminera  le  vrai  lieu  de  la 
Lune  fur  Ion  Orbite. 

On  examinera  enfuite  le  plus  grand  nombre  d’obfèrvations 
dE'clipfes  que  l’on  pourra  recueillir,  &  on  calculera  pour  le  temps 
du  milieu  de  ces  Ecliplès,  le  vrai  lieu  de  la  Lune  qui  efl  à  i’op- 
pofite  du  Soleil. 

P  p 
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On  prendra  l’intervalle  de  temps  moyen  entre  fa  première 
Eclipfé  &  l’une  de  celles  que  l’on  veut  examiner,  &  ayant  cherché 
dans  la  Table  des  moyens  mouvements  de  la  Lune,  le  nombre 
de  Signes ,  degrés ,  minutes  &  fécondes  qui  conviennent  à  cet 
intervalle,  on  les  ad  joutera  au  vrai  lieu  de  la  Lune  dans  le  temps 
de  la  première  Eclipfé  fi  elle  précédé  celle  que  l’on  veut  examiner, 
&  on  la  retranchera  fi  eile  la  fuit.  On  comparera  cette  fomme 
ou  différence  ainli  déterminée,  avec  le  vrai  lieu  de  la  Lune  au  temps 
de  la  féconde  Eclipfé,  &  on  fera  la  même  opération  fur  diverfes 
autres  Eclipfés,  en  mettant  à  part  celles  ou  la  différence  entre  le 
lieu  vrai  de  la  Lune  &  ce  lieu  ainfi  déterminé,  efl  la  plus  grande 
de  part  &  d’autre,  foit  que  le  lieu  vrai  l’excede,  ou  qu’il  foit 
moindre.  Si  ces  différences  font  égaies  de  part  &  d’autre,  c’efl 
une  preuve  que  la  Lune,  au  temps  de  la  première  Eclipfé,  étoit 
alors  dans  fon  Apogée  ou  fon  Périgée,  &  que  fon  lieu  moyen 
étoit  le  même  que  fon  vrai  lieu,  auquel  cas  chacune  de  ces  diffé¬ 
rences  mefiire  la  plus  grande  Equation  de  la  Lune. 

Si  l’une  efl  plus  grande  que  l’autre,  on  prendra  leur  fomme 
dont  la  moitié  mefurera  la  plus  grande  Equation  de  la  Lune. 

Retranchant  de  cette  Equation,  la  plus  petite  de  ces  différences, 
on  aura  l’angle  FR  T  (Fig,  g  i ,)  qui  mefure  l’Equation  de  la  Lune 
dans  le  temps  de  la  première  obférvation,  qui,  étant  adjoûtée  à 
fon  vrai  lieu,  ou  en  étant  retranchée,  fuivant  la  fituation  de  la  Lune 
à  l’égard  de  fon  Apogée  ou  de  fon  Périgée,  donne  le  lieu  moyen 
de  la  Lune,  qui  répond  à  fon  vrai  lieu  dans  le  temps  du  milieu 
de  la  première  Eclipfé. 

Enfin ,  pour  déterminer  le  lieu  de  l’Apogée  ou  du  Périgée  de 
la  Lune,  on  cherchera  par  le  moyen  de  la  plus  grande  Equation, 
la  valeur  de  l’excentricité  CT,  par  rapport  au  demi-axe  A  C  de 
l’Ellipfe  A  BPK;  &  ayant  prolongé  TR  en  M,  en  forte  que  TM 
foit  égale  à  AP,  on  joindra  FM,  &  on  fera,  comme  TF  efl  à 
TM  ou  AP  ;  ainfi  le  finus  de  l’angle  TM  F,  moitié  de  l’angle 
FRT  de  l’Equation  trouvée,  efl  au  finus  de  l’angle  T  F  M  on 
A  FM,  dont  retranchant  l’angle  F MT,  relie  l’angle  A  TR,  diflance 
de  la  Lune  à  fon  Apogée  au  temps  de  la  première  E'clipfé. 

Cette  méthode  efl  à  peu -près  la  même  que  la  neuvième  expo-, 
fée  dans  la  théorie  du  Soleil,  dont  elle  ne  diffère  qu’en  ce  que. 
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'dans  celle-là,  on  a  comparé  les  oblervations  du  Soleil  faites 
dans  une  même  révolution ,  où  Ion  Apogée  le  trouve  dirigé  à 
peu -près  au  même  point  du  Ciel;  au  lieu  que  dans  celle-ci 
on  a  comparé  les  oblervations  de  la  Lune  faites  dans  l’intervalle 
de  plufteurs  révolutions,  lorfque  l’Apogée  de  cette  Planete  étoit 
dirigé  à  certains  points  du  Ciel  fort  éloignés  les  uns  des  autres, 
ce  qui  revient  au  même,  parce  que  la  quantité  du  mouvement 
vrai  de  la  Lune  eft  précifément  égale  à  celle  de  fon  moyen  mou¬ 
vement  après  chaque  retour  de  la  Planete  à  Ion  Apogée  ;  d’où  il 
fuit  que  la  différence  entre  le  vrai  &  le  moyen  mouvement  de 
cette  Planete  dans  l’intervalle  de  temps  entre  deux  obfervations 
éloignées  l’une  de  l’autre,  que  l’on  compare  enfemble,  dans  quel¬ 
que  lituation  où  le  trouve  fon  Apogée  par  rapport  aux  Etoiles  fixes, 
eft  toujours  mefurée  par  la  lomme  des  angles  FR  T  &  F  B  T, 
qui  reprélèntent  dans  ces  deux  oblervations ,  l’E'quation  de  la 
Planete  ou  la  différence  entre  fon  vrai  &  fon  moyen  mouvement 
depuis  le  point  R  julqu’au  point  B. 

Exemple. 

Entre  les  Ecliplès  de  Lune  oblèrvées  à  Paris,  nous  en  trouvons 
une  totale  du  i  o  Décembre  1685,  rapportée  dans  l’Hiftoire  de 
l’Académie  de  M.  Duhamel,  qui  avoit  été  annoncée  comme  étant 
près  de  fon  Apogée. 

Le  commencement  n’en  fut  pas  apperçû,  mais  on  obier  va  à 
Paris  l’Immerfion  de  la  Lune  dans  l’ombre  à  52'  o",  Sc  fon 
Emerfion  à  1  ih  3  6'  18",  ce  qui  donne  le  milieu  à  ioh  44' 
9"  du  loir. 

Ces  deux  Phafes  font  celles  qui  le  ’diftinguent  avec  le  plus 
d’évidence  dans  les  Ecliplès  totales,  qui  méritent  d’ailleurs  d’être 
préférées  aux  Ecliplès  partiales,  à  caule  que  la  Lune  entre  dans 
l’ombre  de  la  Terre  moins  obliquement,  ce  qui  rend  le  progrès 
de  cette  ombre  plus  lenfible  fur  le  dilque  de  la  Lune. 

Le  temps  vrai  étoit  alors  plus  avancé  que  le  temps  moyen, 
de  5'  59",  qui,  étant  retranchées  du  temps  vrai  du  milieu  de  cette 
Eclipfe  oblervé  le  1  o  Décembre  1685,  ^  1  °h  44^  donnent 
le  temps  moyen  à  1  oh  3  8 7  1  o".  Calculant  pour  ce  temps,  le  vrai 
lieu  du  Soleil,  on  le  trouve  en  -H  iod  40'  o",  dont  foppofite 
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marque  le  vrai  lieu  de  la  Lune,  qui  étoit  par  conféquent  en  8 
40'  o". 

On  comparera  cette  obfèrvation  avec  celles  des  autres  Eclipfès 
qui  ont  été  faites  dans  la  fuite,  de  la  manière  qui  a  été  prelcrite 
ci-deffus;  &  parce  que  le  détail  en  fèroit  ici  trop  long,  nous  nous 
contenterons  de  rapporter  celles  où  les  différences  entre  le  vrai 
&  le  moyen  mouvement  de  la  Lune,  fe  font  trouvées  les  plus 
grandes. 

Entre  ces  obfèrvations  faites  depuis  l’année  1685  jufqu  en  1720, 
on  peut  compter  l’E'clipfè  totale  du  16  Mai  1  676,  obfèrvée  à 
Marfèiile,  dont  le  commencement  réduit  au  Méridien  de  Paris, 
efl  arrivé  à  1  oh  1  7',  l’Immerfion  à  1  1  h  22',  i’Emerfion  à  1  3  h  2 ', 
&  la  fin  à  i4h  2'j;  d’où  l’on  tire  le  milieu  à  i2h  12',  temps 
vrai,  &  à  1  2h  7'  56",  temps  moyen. 

Entre  cette  obfèrvation  &  celle  du  10  Décembre  1685,  il 
s’efl  écoulé  10  années,  dont  trois  bifîèxtiles,  157»  ih  27'  4 6", 
auxquelles  il  répond  1  2d  53'  1  o"  de  moyen  mouvement,  qui, 
étant  adjoûtés  «à  iyd  40'  o",  vrai  lieu  de  la  Lune  au  temps 
de  la  première  Eclipfe,  donnent  8f  2d  33'  10".  Calculant  le 
vrai  lieu  du  Soleil  pour  le  1  6  Mai  de  l’année  1  676,  à  1  2h  7' 
5  6",  temps  moyen  de  la  fécondé  Eclipfe,  on  le  trouve  de  1 f  2  6d 
53'  35",  dont  i’oppofite,  qui  efl  le  vrai  lieu  de  la  Lune,  efl  de 
2 6d  5  3 7  35".  La  différence  à  8f  2d  3  3 7  10",  efl  de 

39  3  5"; 

Depuis  fobfèrvation  de  l’Eclipfè  de  1  696,  nous  trouvons 
celle  du  1  5  Mars  1677,  dont  la  grandeur  a  été  déterminée  de 
8  doigts  j,  &  dont  le  milieu  efl  arrivé  à  Paris  à  yh  2 3',  temps 
vrai,  &  à  yh  14',  temps  moyen. 

Entre  cette  obfèrvation  &  celle  du  1  o  Décembre  1685,  il 
y  a  1  3  années,  dont  trois  biffextiles,  74*20h35'5  o",  auxquelles 
il  convient  3 f  id  24'  47''  de  moyen  mouvement,  qui,  étant 
adjoûtés  au  vrai  lieu  de  la  Lune,  déterminé  dansl’Eciipfede  1685, 
de  2r  17e1  40'  o",  donnent  2id  4’  57".  Calculant  pour  le 
temps  de  l’Eclipfe  de  1  677,  le  vrai  lieu  du  Soleil,  on  le  trouve 
de  1  1 f  2  jd  2  8'  4 1  ",  &  par  conféquent  celui  de  la  Lune,  de 
2  5 d  2  8 ' 4 1  La  différence  à  3 f  2  1 d  4'  47",  efl  de  4d  2  3  '  5  4", 
dont  le  vrai  lieu  de  la  Lune  excede  celui  qui  a  été  trouvé  ci-deffus,. 
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au  lieu  que  par  ia  comparaifon  précédente  des  Eciipfès  de  1685 
&  1696,  ii  étoit  moindre  de  $d  39'  35". 

Comme  entre  toutes  les  obfèrvations  que  l'on  a  comparées 
enfemble  de  la  même  manière,  depuis  1685  jufqu’en  1720,  les 
Eciipfès  de  1  696  &  1  699,  font  celles  où  les  différences  entre 
le  vrai  &  le  moyen  mouvement,  fè  font  trouvées  les  plus  grandes 
de  part  &  d’autre,  on  les  adjoütera  enfemble,  &  on  aura  1  od 
3'  29",  dont  la  moitié  mefurela  plus  grande  Equa¬ 

tion  de  la  Lune. 

Retranchant  de  <ÿd  1 7  44"  la  plus  petite  différence  qui  a 
été  trouvée  de  4d  23'  54",  on  aura  la  première  Equation  de  la 
Lune  au  temps  de  l’Eclipfè  de  1685,  de  od  3 y'  50"^-,  qui, 
étant  retranchée  du  vrai  lieu  de  la  Lune,  qui  étoit  alors  de  2r  19e1 
40'  o",  donne  le  lieu  moyen  de  la  Lune  le  1  o  Décembre  de 
l’année  1685,  à  1  oh  3  8'  1  o",  de  2f  ipd  2'  1  o",  que  l’on  peut 
prendre  pour  E'poque  des  moyens  mouvements  de  cette  Planete. 

La  plus  grande  Equation  de  la  Lune  ayant  été  déterminée  de 
5d  i'  44" v,  on  aura  l’angle  TBC,  de  2d  30’  52"^-,  &  l’on 
fera,  comme  le  finus  total  eft  au  finus  de  l’angle  TBC ,  de  2d 
38'  52"^;  ainfi  TB  ou  AC  1  00000 ,  eft  à  CT,  que  l’on  trou¬ 
vera  de  4387,  qui  mefure  la  plus  grande  excentricité. 

Enfin  on  fera,  comme  FT  8774  eft  à  TM  ou  AP 200000  ; 
ainfi  le  finus  de  l’angle  F  MT,  de  od  18'  55"  4»  moitié  de 
l’Equation  de  la  Lune  au  temps  de  i’E'clipfè  de  1685,  qui  a  été 
trouvée  de  od  3  7'  5  o"  ~ ,  efl  au  finus  de  l’angle  TFM  ou  A  FM, 
que  l’on  trouvera  de  yd  1  2  24",  dont  retranchant  l’angle  FMT, 
de  od  1  8'  5  5"  relie  l’angle  AT  R,  diflance  de  la  Lune  à  fou 
Apogée  au  temps  de  i’E'clipfè  de  1685,  de  6d  53/  29".  Les 
adjoûtant  au  vrai  lieu  de  la  Lune,  qui  étoit  alors  en  H  1 9d  40'  o", 
on  aura  le  lieu  de  fon  Apogée  le  1  o  Décembre  de  l’année  1685, 
à  1  oh  3  87  10",  en  H  2  6d  3  3 7  29". 

Examinons  prélèvement  les  Eciipfès  qui  ont  été  obfèrvées 
avant  l’année  1685  en  remontant  jufqu’en  1600,  ne  jugeant  pas 
néceffaire  d’aller  au  de- là,  à.caufè  que  les  obfèrvations  les  plus 
reculées,  n’ont  pas  été  toutes  faites  avec  la  même  exaélitude  que 
celles  du  fiécle  précédent. 

Entre  ces  obfèrvations,  nous  trouvons  i’Eclipfè  totale  de  la  Lune 
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dii  7  Juillet  1675,  qui  ell  une  de  celles  où  la  différence  entre  le 
vrai  &  le  moyen  mouvement  -eU;  la  plus  confidérable. 

Le  commencement  de  cette  Ecliple  a  été  obfervé  à  Paris  le 
7  Juillet  à  ih  7'  56"  du  matin,  &  l’Immerfion  à  3h  7'  43"; 
d’où  l’on  a  conclu  le  milieu  à  311  42'  1  5",  temps  vrai,  à  3  h 
46'  18",  temps  moyen. 

Le  moyen  mouvement  qui  convient  à  1  0  années,  dont  trois 
biffextiles,  1  5  6>  1  8fl  5  1  '  5  2",  intervalle  entre  le  7  Juillet  1  67  5 , 
à  3h  46'  18"  du  matin,  &  le  1  o  Décembre  1685,  à  1  o!l  3  8' 
1  o"  du  loir,  eft  de  5 f  9d  1 4'  46",  qui,  étant  retranchés  de  2f 1 pd 
40'  o",  vrai  lieu  de  la  Lune  au  temps  de  i’E'clipfë  de  1685, 
donnent  1  od  23'  14". 

Calculant  pour  le  temps  de  TEcIiplè  de  1675,  le  vrai  lieu 
du  Soleil,  on  le  trouve  de  3 f  14e1  32'  46",  ce  qui  donne  le  vrai 
lieu  de  la  Lune,  de  9^  i4d  32'  4 6".  La  différence  à  1  od 
25'  14",  efl  de  4d  27'  32". 

En  remontant  plus  haut,  l’on  trouve  une  Ecliple  totale  qui  a 
été  oblervée  à 'Paris  le  14  Avril  de  l’année  1  6  42.  Le  commen¬ 
cement  de  cette  Ecliple  ell  arrivé  à  i2h  io',  i’Immerfion  totale 
à  1  3  h  1  1  ',  l’E'merlion  à  1 4h  47',  la  fin,  par  Galîèndi ,  à  1  3  h  48', 
&  par  Bouillaud,  à  1  3  h  31';  d’où  l’on  tire  le  milieu  par  i’Im- 
merfion  &  l’Emerfion  à  1311  39'. 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  pour  ce  temps,  qui  ne  différoit  pas  alors 
du  temps  moyen,  étoit  de  of  23e1  3'  34",  &  par  conféquent  le 
vrai  lieu  de  la  Lune,  de  6f  23e1  3'  34". 

Le  moyen  mouvement  qui  convient  à  l’intervalle  entre  cette 
oblérvation  &  celle  du  10  Décembre  1683,  eft  de  7f  1  8d 
37'  30",  qui,  étant  retranché  du  vrai  lieu  de  la  Lune  au  temps 
de  l’Ecliple  de  1  (58  3,  qui  étoit  de  1  9d  40'  o ",  donne  y{  od 
42'  3  o".  La  différence  au  vrai  lieu  de  la  Lune,  déterminé  pour 
le  temps  de  l’Eciiple  de  1  6 42,  de  6f  2  3 d  3  '  3  4",  eh  de  3 d  3  6'  3  6", 
dont  le  vrai  lieu  de  la  Lune  ell  moins  avancé  que  celui  que  l’on 
vient  de  trouver;  au  lieu  que  par  la  comparaifon  des  Eclipfes  de 
1  6y  3  &  1  6  8  3  ,  il  i’excedoit  de  4d  2 y'  3  2". 

N’ayant  pas  trouvé  dans  les  autres  obfèrvations  d’E'cliplès  de 
Lune,  de  différences  plus  grandes  que  celles  que  nous  venons  de 
.rapporter,  on  les  adjoûtera  enlèmble,  «Se  on  aura  1  od  4'  28”, 
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dont  la  moitié  f  2  14",  mefure  ia  plus  grande  Equation  de 
ia  Lune,  qui  diffère  feulement  de  37  fécondes  de  celle  que  i’on 
a  déterminée  par  les  obfervations  des  Eciipies  qui  ont  fuivi  celle 
de  l’année  1685. 

Retranchant  4d  27'  32",  de  f  2  14",  on  aura  ia  première 
Equation  de  la  Lune  au  temps  de  i’JE ciipie  de  1685,  de  od  34' 
42",  qui,  étant  retranchée  du  vrai  lieu  de  1a  Lune,  qui  étoït  alors 
de  i{  1  qd  40'  o",  donne  le  lieu  moyen  de  la  Lune  ie  1  o  Décem¬ 
bre  de  l’année  1685,  à  1  oh  38'  10",  de  21  ipd  f  18",  qui 
diffère  de  3  '  8"  de  celui  que  ion  a  trouvé  par  la  première  com¬ 
parai  Ton. 

La  plus  grande  Equation  de  l’Orbe  de  la  Lune  étant  connue 
de  f  2  14",  on  trouvera  Ton  excentricité  de  4378  ;  &  dans 
ie  Triangle  FAIT,  dont  ie  côté  FT,  double  de  cette  excentricité 
efl  connu  de  8796,  <5c  l’angle  FMT,  de  17'  21",  moitié  de 
l’Equation  de  ia  Lune  au  temps  de  i’Eclipfe  de  1  68  5  ,  on  aura 
l’angle  AFM,  de  6d  3  5'  19",  dont  retranchant  l’angle  FAIT, 
de  od  17'  21",  relie  l’angle  ATR,  diflance  de  la  Lune  à  fon 
Apogée  au  temps  de  l’Eclipfè  de  1685  ,  de  6d  17'  58".  Les 
adjoûtant  au  vrai  lieu  de  la  Lune,  qui  étoiî  alors  de  2f 1 pd  40 1  o", 
on  aura  le  lieu  de  fon  Apogée  le  1  o  Décembre  de  l’année  1685,. 
à  ioh  38'  10",  en  H  25e1  57'  58",  moins  avancé  de  35'  3  i", 
que  par  les  obfervations  des  Eciipfés  qui  ont  fuivi  celle  de  1  68  5. 

Toutes  ces  opérations  fuppofènt  que  l’Equation  de  l’Orbe  de 
la  Lune,  lorfqti’elle  efl  Nouvelle  ou  Pleine,  foit  égale  de  part  8c 
d’autre  à  égale  diflance  de  fon  Apogée  ou  de  Ion  Périgée  ;  que 
ia  Lune  n’ait  point  alors  ffa litres  inégalités  que  celles  de  fon  Orbe; 
8c  que  dans  le  grand  nombre  d’obfervations  que  i’on  a  examinées,, 
il  s’en  efl  trouvé  quelques-unes  près  de  les  moyennes  difiances  où 
l’Equation  de  fon  Orbe  efl  la  plus  grande. 


Seconde  Méthode  de  déterminer  les  Epoques  des  moyens  Mon » 
vements  de  la  Lune ,  à*  la  fit  nation  de  fon  Apogée, 
par  F obfervation  de  fon  diamètre. 

On  examinera  les  obfervations  des  diamètres  apparents,  Dites 
les  jours  des  Eciipfés  ou  des  Pleines  Lunes,  8c  on  choifira  celles 
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où  le  diamètre  de  la  Lune  a  paru  ie  plus  grand  ou  le  plus  petit 
qui  Toit  pofïibie. 

Si  dans  ie  temps  du  milieu  de  l’E'cliple,  ie  diamètre  de  la  Lune 
a  paru  plus  grand  ou  plus  petit  qu’avant  ou  après,  c’ell  une  preuve 
que  cette  Planete  étoit  alors  dans  Ton  Apogée  ou  Ton  Périgée, 
auquel  cas  fon  lieu  moyen  ell  le  même  que  Ion  vrai  lieu  qui  ell 
à  i’oppofite  de  celui  du  Soleil.  Mais  fi  ie  diamètre  de  la  Lune  ne 
le  trouve  pas  alors  le  plus  grand  ou  le  plus  petit,  on  choifira  le  temps 
où ,  après  avoir  augmenté  ou  diminué  de  grandeur,  il  occupe  dans 
le  Ciel  le  même  intervalle  qu’auparavant,  &  on  prendra  le  milieu 
entre  ces  oblèrvations ,  qui  marquera  ie  temps  que  la  Lune  ell 
arrivée  à  fon  Apogée  ou  fon  Périgée.  Lorfque  ce  temps  ell  après 
le  milieu  de  i’Eclipfe,  011  prendra  le  moyen  mouvement  de  la 
Lune  qui  répond  à  l’intervalle  entre  le  temps  du  milieu  de  l’Eciiplè 
&  celui  auquel  la  Lune  ell  arrivée  à  fon  Apogée,  dont  on  retran¬ 
chera  5  minutes  par  degré,  parce  que  l'Equation  de  l’Orbe  de  la 
Lune  étant  d’environ  5  degrés,  il  convient  environ  5  minutes 
d’Equation  à  chaque  degré  du  moyen  mouvement  de  la  Lune 
près  de  fon  Apogée,  &  on  aura  ie  vrai  mouvement  de  la  Lune, 
qui,  étant  adjouté  à  fon  vrai  lieu  dans  le  temps  du  milieu  de 
l’Ecliplè  qui  étoit  à  i’oppofite  du  Soleil,  donne  ie  vrai  lieu  de 
l’Apogée  de  la  Lune.  Cette  même  Equation  étant  retranchée  du 
vrai  lieu  de  la  Lune,  donne  fon  lieu  moyen  au  temps  de  i’Ecliplè, 
que  l’on  peut  prendre  pour  Epoque  des  moyens  mouvements  de 
la  Lune. 

Lorfque  ie  temps  auquel  la  Lune  ell  arrivée  à  Ion  Apogée, 
précédé  ie  milieu  de  i’Ecliple,  il  faudra  faire  la  même  opération 
que  ci-deffus,  à  la  rélerve  qu’il  faudra  retrancher  ie  vrai  mouve¬ 
ment  de  la  Lune,  de  fon  vrai  lieu  dans  le  temps  du  milieu  de 
l’Ecliplè,  pour  avoir  le  lieu  de  l’Apogée  de  cette  Planete,  &  qu’il 
faudra  adjoûter  l’Equation  de  5  minutes  par  degré  au  vrai  lieu 
de  la  Lune  pour  avoir  fon  lieu  moyen. 

Lorfque  la  Lune  ell  près  de  fon  Périgée,  il  faut  adjoûter  5  '  3  o" 
à  chaque  degré  de  moyen  mouvement  pour  avoir  le  mouvement 
vrai  qui  excede  alors  le  moyen,  &  faire  les  autres  opérations 
énoncées  ci-delfus. 


Exemple. 
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Exemple. 

Dans  fEcliplé  de  Lune  du  io  Décembre  de  I  année  1685  , 
que  nous  avons  employée  ci-deffus,  le  diamètre  apparent  de  la  Lun  e 
a.  été  obférvé  à  i  3 h  4 6',  de  od  30'  6".  11  a  été  trouvé  à  14k 
48',  à  la  hauteur  de  5  5  degrés,  de  od  3  o'  o",  &  le  1  1  Décem¬ 
bre  à  7h  2  1'  du  foir,  on  l’a  déterminé  à  la  hauteur  de  45  degrés, 
de  od  3  o'  o". 

Comme  on  n’a  pas  marqué  la  hauteur  de  la  Lune  fur  l’horifoti 
au  temps  de  la  première  obfervation,  nous  l’avons  déduite  de  la 
hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  de  cette  Planete,  qui  fut 
obfervée  de  6 4d  1  5/  45",  &  de  celle  que  l’on  avoit  déterminée 
à  i4h  48',  de  5  3  degrés;  &  nous  avons  trouvé  que  la  Lune 
étoit  alors  à  la  hauteur  d’environ- 5  8  degrés. 

Calculant  l’augmentation  du  diamètre  de  la  Lune,  qui  convient 
à  ces  différentes  hauteurs,  on  trouve  quelle  étoit  à  la  hauteur  de 

5  8  degrés,  de  24  fécond,  à  la  hauteur  de  5  3  degrés,  de  2  2  fécond. 

6  à  celle  de  43  degrés,  de  1  9  fécond,  qu’il  faut  retrancher  du 
diamètre  obférvé,  pour  avoir  la  grandeur  véritable  de  ce  diamètre 
réduit  à  i’horifon,  de  29'  42"  dans  la  première  obfervation,  de 
29'  3  8"  dans  la  féconde,  &  de  29'  41"  dans  la  troifiéme,  plus 
petit  d’une  féconde  que  celui  qui  a  été  obférvé  le  1  o  Décembre 
à  1  3h  46',  &  plus  grand  de  3  fécondes  que  celui  qui  avoit  été 
obiervé  à  14k  48',  ce  qui  fait  voir  que  la  Lune  n’étoit  point 
encore  arrivée  à  fon  Apogée  dans  la  première  obférvation,  & 
quelle  l’avoit  paffé  le  1  1  Décembre  à  2  1  '  du  foir. 

Il  n’eft  pas  aile  dans  des  obférvations  auffi  délicates,  de  pouvoir 
s’afîurer  d’une  féconde  dans  la  grandeur  du  diamètre  de  la  Lune; 
cependant  û  l’on  fuppofé  les  obférvations  que  je  viens  de  rapporter, 
exactes  dans  toutes  leurs  circonflances,  on  trouvera  que  le  1  o 
Décembre  à  i4h  1  ',  le  diamètre  de  la  Lune  devoit  être  de  29' 
41",  égal  à  celui  que  l’on  a  obférvé  le  1  1  Décembre  à  yh  41', 
&  qu’ainfi  la  Lune  étoit  alors  également  éloignée  de  fon  Apogée 
de  part  &  d’autre. 

Prenant  un  milieu,  on  aura  le  paflage  de  la  Lune  par  fon  Apogée 
ie  1  1  Décembre  à  ioh  41’  du  matin,  temps  vrai,  c’eff à-dire, 
1 1 h  5  7'  après  le  milieu  de  i’Eclipfé  qui  eft  arrivée  le  1  o  Décembre 
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1685  à  1  o*1  44'  9"  du  foir.  Le  moyen  mouvement  qui  convient 
à  1  1 h  5  7',  eff  de  6d  3  3  '  j,  auxquels  il  convient  3  2'  40"  d'équa¬ 
tion,  à  raifon  de  5  minut.  par  degré.  Les  retranchant  de  6d  3  3  -, 
on  aura  6d  1  '  pour  le  vrai  mouvement  de  ta  Lune  depuis  le 
milieu  de  i’Eclipfè  julqu’au  temps  de  fon  paffage  par  Ion  Apogée. 
Les  adjoûtant  au  vrai  lieu  de  la  Lune,  qui  a  été  calculé,  de  2f 
jc)d  40'  3  o",  on  aura  le  lieu  de  fon  Apogée  le  10  Décembre 
à  ioh  44'  9"  du  loir,  temps  vrai,  &  à  toK  38'  1  o",  temps 
moyen,  de  2f  2  yd  41'  3  o",  moins  avancé  de  y  2  minutes  quart, 
ne  lavoit  trouvé  dans  la  première  méthode,  par  la  comparaifon 
des  Eclipfes  qui  ont  fuivi  celle  de  1  68  5  ,  &  de  18  minut.  que 
par  celles  qui  l’ont  précédé. 

Si  l’on  retranche  préfèntement  du  vrai  lieu  de  la  Lime,  déter¬ 
miné  pour  le  temps  de  i’Ecliple,  de  2r  1^40'  o",  l’Equation 
que  l’on  vient  de  trouver  de  32'  40",  qui  mefure  la  différence 
entre  le  lieu  vrai  de  la  Lune  Sl  fon  lieu  moyen,  on  aura  la  lon¬ 
gitude  moyenne  de  la  Lune  le  1  o  Décembre  1  68  y,  à  1  oh  3  8' 

1  o",  temps  moyen,  de  2fi‘  1 ,yd  7'  20",  qu’on  peut  prendre  pour 
Epoque  des  moyens  mouvements  de  la  Lune.  On  lavoit  trouvée 
dans  la  méthode  précédente,  par  la  première  comparaifon,  de  2 f 
î pd  2  10",  &.  par  ht  féconde,  de  2{  ipd  y'  18";  ainfi  ces 
deux  méthodes  s’accordent  à  4  ou  y  minutes  près  dans  la  déter¬ 
mination  du  lieu  moyen  de  la  Lune. 

11  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  toutes  lés  obïervations  que 
mous  avons  comparées  enlèmble  pour  déterminer  les  Epoques  des 
moyens  mouvements  de  la  Lune,  le  lieu  de  fon  Apogée,  &  la 
plus  grande  Equation  de  fon  Orbe;  il  nous  fuffi ra  de  remarquer 
ici ,  qu’en  prenant  un  milieu  entre  toutes- les  déterminations  , 
mous  avons  trouvé  qu’au  temps  de  cette  Eclipfe,  c’eff -à-dire,  le 
10  Décembre  de  l’année  1683V,  à  iob  38/  10"  du  foir,  la 
longitude  moyenne  de  la  Lune  devoit  être  de  2f  rpd  8'  55", 
l’Apogée  de  cette  Planete,  de  2{  24d  3  2  t  &  la  plus  grande  Equa¬ 
tion  de  fon  Orbe,  de  4A  y  8'  44".- 
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CHAPITRE  X. 

Du  Mouvement  de  V Apogée  de  la  Lune . 

APres  avoir  déterminé  les  E'poques  &  la  quantité  du  moyen 
mouvement  de  la  Lune,  de  même  que  la  fituation  de  fon 
Apogée  pour  un  temps  donné,  il  faut  examiner  fi  cet  Apogée  eft 
fixe,  ou  s’il  répond  fùccelfivement  à  divers  points  du  Zodiaque» 
Si  en  ce  cas  quel  eft  le  degré  de  vîteliè  de  Ion  mouvement. 

On  voit  d’abord,  par  les  oblèrvations  que  l’on  a  rapportées  ci- 
defîiis,  que  l’Apogée  de  la  Lune  ne  conlèrve  pas  toûjours  la 
même  fituation. 

Nous  avons  trouvé  que  le  io  Décembre  de  l’année  1685, 
à  1  oh  3  8'  du  matin,  il  répondoit  à  24^  32'  des  Gemeaux,  <Sc 
qu’au  temps  de  i’Eclipfè  de  Lune  qui  eft  arrivée  le  1  6  Mai  de 
l’année  1  69  6,  à  1  2h  1  2',  le  vrai  lieu  de  la  Lune  étoit  à  26^  53*3  5“ 
du  Scorpion.  Retranchant  de  ce  lieu,  celui  de  l’Apogée  de  fa 
Lune,  fuppofé  fixe,  on  aura  fon  anomalie  vraye,  de  5 f  2d  2  1 ' 3  5  "9 
par  le  moyen  de  laquelle  on  détermine  l’Equation  de  l’Orbe  de 
la  Lune,  de  2d  14/  39",  au  lieu  qu’on  1  aurait  dû  trouver  d’en¬ 
viron  5  degrés,  ainfi  quelle  réduite  de  cette  obfèrvation. 

Ainfi,  fuppofant  l’Apogée  de  la  Lune  fixe,  l’Equation  qui 
répondoit  à  fon  anomalie  moyenne,  n’étoit  pas  fufhlante  pour 
reprélènter  fon  vrai  lieu  ;  ce  qui  prouve  évidemment  que  cet  Apo¬ 
gée  avoit  changé  de  pofition. 

Pour  déterminer  la  quantité  de  fon  mouvement,  nous  exami¬ 
nerons  d’abord  ce  qui  réfuite  des  oblèrvations  faites  à  des  inter¬ 
valles  de  temps  peu  éloignés  les  uns  des  autres,  de  crainte  de  le 
tromper  d’une  révolution  entière,  ou  du  moins  de  piufieurs  Signes 
Si  degrés  dans  la  recherche  du  lieu  de  l’Apogée,  fi  l’on  comparait 
des  oblèrvations  faites  dans  un  plus  grand  intervalle.  Car  il  faut 
remarquer  que  dans  l’Orbe  de  la  Lune,  de  même  que  dans  celui 
de  toutes  les  Planètes,  les  Equations  fie  trouvent  les  mêmes  dans 
quatre  endroits  différents  1  que  depuis  l’Apogée  julqu’au  Périgée 
où  les  Equations  font  fouftraélives,  il  y  en  a  deux  de  la  même 
«quantité,  ce  qui  iaifie  une  incertitude  fur  ia  fituation  de  l’Apogée ! 

Q  q  îj 
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<îoù  commencent  ces  Equations;  &  qu’il  en  eft  Je  même  depuis 
l’Apogée  jufqu’au  Périgée  où  cette  Equation  eft  additive. 

L’E'clipfe  de  Lune  du  i  o  Décembre  i  6  8  5 ,  au  temps  de  laquelle 
l’Apogée  de  ia  Lune  a  été  déterminé  en  fj  24e1  3  2',  a  été  précé¬ 
dée  immédiatement  par  celle  du  21  Décembre  1684,  dont  le 
commencement  eft  arrivé  à  ph  2 8' 4 6" ,  &  la  fin  à  1  2h  24'  1  2", 
ce  qui  donne  le  milieu  à  1  oh  56'  29",  temps  vrai,  &  à  1  oh  3  5' 
4  8",  temps  moyen.  L’intervalle  entre  cette  Eciipfe  &  celle  du 
4  o  Décembre  1685,  dont  le  milieu  eft  arrivé  à  1  oh  3  8'  14", 
temps  moyen,  eft  de  3  34  jours  moins  \j'  44",  pendant  lelquels 
le  moyen  mouvement  de  la  Lune  a  été  de  i  fi  14e*  1  6'  54", 
qui,  étant  retranchés  de  fa  longitude  moyenne  déterminée  le  1  o 
Décembre  1685,  à  10 h  38'  14",  de  2f  ipd  8'  55",  donnent 
Je  lieu  moyen  de  la  Lune  le  2  1  Décembre  1  684,  à  1 oh  5  5 ' 5  8" 
du  foir,  de  3^  4d  52'  1".  Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  alors  de 
qr  id  8'  o",  &  celui  de  la  Lune  qui  étoit  à  î’oppofite,  de  3  f 
8 '  o".  La  différence  à  3f  4e1  <ÿiJ  1",  eft  3d  44’  1",  qui  melurent 
l’Equation  de  fon  Orbe.  Comme  dans  cette  obfervation,  le  lieu 
moyen  de  la  Lune  étoit  plus  avancé  que  fon  lieu  vrai,  il  fuit  que 
cette  Planete  étoit  alors  dans  ia  partie  de  fon  Orbe,  depuis  Ion 
Apogée  jufqu’à  fon  Périgée. 

Cette  E'quation  de  3d  44'  1  ",  répond  à  deux  degrés  différents 
d’anomalie  moyenne,  fçavoir,  à  if  20d  34',  &  à  4f  13e1  44'. 
Retranchant  ia  première  du  lieu  moyen  de  ia  Lune,  déterminé 
le  2  1  Décembre  1-684,2  1  oh  55'  5  8"  du  foir,  de  3 f  4d  5  2  1  "r 
on  aura  le  lieu  de  fon  Apogée,  de  if  1  3d  58’;  on  i’avoit  trouvé 
le  1  o  Décembre  1685,  en  H  24e1  32'.  La  différence  eft  de  1 f 
iod  34',  qui  mefure  le  mouvement  de  l’Apogée  de  la  Lune  dans 
l’efpace  de  3  54  jours  moins  17'  44",  ce  qui  donne  fon  mouve¬ 
ment  journalier,  de  6'  5.2",  &  fa  révolution,  de  8  années  &  près 
de  9  mois. 

Si  l’on  retranche  de  même,  du  lieu  moyen  de  la  Lune,  déter¬ 
miné  au  temps  de  l’E'clip/e  de  1684,  de  3 f  4d  32'  1",  fon 
anomalie  moyenne,  que  l’on  a  trouvée  par  la  fécondé  détermina¬ 
tion  ,  de  4f  1  3d  44',  on  aura  le  lieu  de  l’Apogée  de  la  Lune, 
de  iof  2  1 d  8'.  La  différence  à  2f  24e1  32',  donne  le  mouve¬ 
ment  de  cet  Apogée  dans  le  même  intervalle  de  temps.,  de  4e 
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24*,  clou  ion  trouve  là  révolution  d’environ  3  années,  fort 
différente  de  ia  précédente. 

Comme  on  ne  peut  pas  fçavoir  par  ces  deux  feules  obièrva- 
tions,  à  laquelle  des  deux  révolutions  ion  doit  donner  ia  préfé¬ 
rence  ;  il  eft  nécefîaire  d’en  examiner  quelques  autres  faites  à  peu¬ 
plés  dans  ie  même  intervalle  de  temps* 

Entre  ces  obfervations,  il  s’en  trouve  une  du  20  Novembre 
11  68 6. ,  dont  le  milieu  eft  arrivé  à  Marfeille  à  1  ih  30'  23", 
temps  auquel  la  Lune  parut  éclipfee  de  6  doigts.  Retranchant  de 
cette  heure,  la  différence  des,  Méridiens  entre  Paris  &  Marfeille^ 
qui  efl  de  12'  25",  on  aura  le  milieu  de  cette  Eclipfe  à  Paris7 
ie  29  Novembre  1686  à  1  rh  1  o",  temps  vrai,  &  «à  1  ih 

y  1  8",  temps  moyen.  Calculant  pour  ce  temps,  le  vrai  lieu  dit 
Soleil,  on  ie  trouvera  de  8f  3d  15'  20",  &  par  confequent  le. 
.vrai  lieu  de  la  Lune,  de  2f  8d  15'  20". 

Prenant  ia  différence  entre  ie  temps  de  cette  E'cîipfè  &  celle 
du  1  o  Décembre  1685,  on  aura  3  34  jours  29  minut.  auxquels- 
il  répond  1  if  14e*  42'  33"  de  moyen  mouvement,  qui,  étant 
adjoutés  au  lieu  moyen  de  la  Lune,  déterminé  dans  l’Ecliple  de 
1685,  de  2f  ipd  8'  35",  donnent  le  lieu  moyen  de  ia  Lune 
le  29  Novembre  1  6  8  6.  à  e  i  h  y '  1 4"  du  foir ,  de  2 f  3  d  3  1 ' 2  8 'T 
La  différence  à  fon  lieu  vrai,  déterminé  cLdeffus  de  21  8d  13' 
2,0",  efl  de.  4e1  2.3'  3  2",  qui,  me  furent  la  première  Equation  de 
ia  Lune,  laquelle  éloit  dans  les  fix  derniers  Signes  de  Ion  Orbe,, 
à  caulé  que  Ton  lieu  vrai  étoit  plus  avancé  que  le  moyen.  Cette 


71  29e1  1  8 ,  &  à  9f  2  3d  12'. 


Retranchant  la  première  du  lieu  moyen  de  la  Lune,  déterminé 
au  temps  de  l’E'clipfe  de  1  6  8  6 ,  de  2f  3 d  3  1 7  28'',  on  aura  le 
lieu  de  fon  Apogée,  de  6f4d  3  3';  on  l’a  voit  trouvé  dans  i’E'ciipfè . 
de  1683,  de  2e  24d  3  2 La  différence  eft  de  3/  1  od  1  ',  cjiii 
mefurent  le  mouvement  de  1  Apogée  dans  l’intervalle  de  3  3  4  jours- 
2Q)  minutes,  ce  qui  ne  peut  s’accorder  à  aucune  des  deux  déter¬ 
minations  qui  réfultent  de  la  comparai  fon  précédent  e.~ 

Si  l’on  retranche  pareillement  la  fécondé  anomalie,  qu’on  et 
trouvée  de  qr  2  3d  12',  de  2f  3d  31  ',  on  aura  le  lit  11  de  l’Apogée 
de  la  Lune,  de  4f  8d  39/.  La  différence  à  2f  2  4d  32,.  donne; 

Q  q.  j‘j. 
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fon  mouvement,  de  if  i4d  y\  plus  approchant  de  celui  que 
Ton  avoit  trouvé  par  la  première  détermination  ;  ce  qui  fait  voir 
que  la  révolution  de  l’Apogée  de  la  Lune,  que  l’on  avoit  déter¬ 
minée  d’abord  de  8  années  &  près  de  9  mois,  eftplus  conforme 
aux  obfèrvations. 

Il  faut  préfentement  déterminer  la  quantité  de  ce  mouvement, 
qui  réfulte  des  obfèrvations  plus  éloignées. 

Nous  avons  choifi  pour  cet  effet,  l’Eclipfè  totale  du  21  Jan¬ 
vier  1  dp  3  ,  dont  le  milieu  tiré  de  fobfervation  de  Marfèiile., 
efl  arrivé  à  Paris  à  ryh  54  5  5",  temps  vrai,  Sl  à  i  6h  y'  30", 
temps  moyen. 

L’intervalle  de  temps  entre  cette  E'clipfè  &  celle  du  10  Dé¬ 
cembre  1685,  qui  a  été  déterminée  à  ioh  38'  14",  efl  de  y 
années,  dont  deux  biffextiles,  42’  29'  1  6",  auxquels  il  répond 

dans  la  Table  des  moyens  mouvements,  if  1  8d  zy1  49'’,  qui, 
étant  adjoûtés  cà  la  longitude  moyenne  de  la  Lune,  déterminée 
pour  le  temps  de  l’Eclipfe  de  1685,  de  2f  1  9d  8'  55",  donnent 
îà  longitude  moyenne  le  2  1  Janvier  1 6p  3  à  1  6h  y'  3  o",  de 

4r  7d  3 6‘  44"- 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  alors  de  4  of  2d  39'  26",  Si  celui 
de  la  Lune,  de  4f  2d  59'  26".  La  différence  à  4 f  7d  3  6' 44", 
efl  de  4d  37'  18",  dont  le  lieu  moyen  de  la  Lune  étoit  plus 
avancé  que  fon  vrai  lieu  ;  ce  qui  fait  voir  que  la  Lune  étoit  alors: 
dans  la  première  partie  de  fon  Orbe. 

Cette  Equation  répond  à  2r  1  od  5  6',  Si  à  2  4d  43'  d’ano¬ 
malie  moyenne.  Retranchant  la  première  du  lieu  moyen  de  la 
Lune,  déterminé  de  4f  yd  3  6'  44",  on  aura  le  lieu  de  fon  Apogée 
le  2  1  Janvier  1693,  de  i  f  z6d  4  T,  plus  avancé  de  1  if  2d 
9',  qu’au  temps  de  l’Eclipfè  du  1  o  Décembre  1685;  ce  qui 
donneroit  la  révolution  de  l’Apogée  de  la  Lune,  moindre  de  y 
années ,  Si  plus  petite  qu’on  ne  l’a  trouvée  par  la  comparaifon 
précédente. 

Il  faut  donc  employer  la  féconde  anomalie,  de  3f  24d  43', 
qui,  étant  retranchée  du  lieu  moyen  de  la  Lune,  déterminé  le 
2  1  Janvier  1693,  de  4 f  yd  3  6'  44",  donne  le  lieu  de  l’Apogée, 
de  of  1  2d  54';  il  avoit  été  déterminé  le  ï  o  Décembre  1685, 
de  2f  24d  32'.  La  différence  efl  de  p{  18 d  22',  qui  mefurent 
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le  mouvement  de  l’Apogée  de  la  Lune,  qui  répond  à  7  années 
communes,  44'  29'  16",  intervalle  entre  ces  obfervations. 

On  fera  donc,  comme  y{  1  8d  22',  (ont  à  7  années  communes, 
44'  $h  2 9  1  ainfi  360  degrés  (ont  à  3  246  jours  &  6  heures, 
ou  8  années  communes,  326  jours  &.  6  heur,  qui  mefurent  la 
révolution  de  l’Apogée;  d’où  l’on  tire  fon  mouvement  annuel, 
de  1C1  od  29' 40",  &  Ion  mouvement  journalier,  de  6'  39". 

On  comparera  de  même  l’obférvation  de  i’E'clipfé  de  Lune 
du  1  o  Décembre  1  68  5  ,  avec  celle  du  20  Janvier  1  6 47,  dont 
le  milieu  a  été  obfèrvé  à  Paris  par  Gaflèndi,  à  9h  12',  temps  vrai,. 
&  à  911  23'  5  5",  temps  moyen. 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  alors  de  1  of  od  5  o  40",  &  le 
vrai  lieu  de  la  Lune,  de  4f  od  5  0'  40".  L’intervalle  de  temps 
entre  cette  E'cli p fe  &  celle  du  1  o  Décembre  1  68  5  ,  qui  ed:  arri¬ 
vée  à  ioh  38'  10",  temps  moyen,  eft  de  3  8  années,  dont  10 
bidèxtiles,  324*  ih  14'  19*,  auxquels  il  répond  iof  i8d  1  if 
45"  de  moyen  mouvement,  qui,  étant  retranchées  de  2f  19^  ’ 
8'  5  5",  lieu  moyen  de  la  Lune  au  temps* de  l’Edipfede  1685, 
donnent  le  lieu  moyen  de  la  Lune  le  20  Janvier  1  647,  de  4* 
od  57'  10".  La  différence  à  (on  vrai  lieu  déterminé  ci-deffus 
de  4f  od  5  o1 40",  eft  de  6'  3  0",  qui  repréfentent  l’Equation  de 
k  Lune,  laquelle  ed  dans  la  première  partie  de  (on  Orbe,  à  caufè 
que  le  lieu  moyen  de  la  Lune  elt  plus  avancé  que  (on  vrai  lieu. 

Cette  Equation  répond  à  of  1 d  1  8',  &  à  5 f  2 8d  49'  d’ano¬ 
malie  moyenne.  Retranchant  la  première,  de  4f  o.d  57 ,  lieu  moyen 
de  la  Lune  en  1  647,  on  aura  le  lieu  de  l’Apogée,  de  3 r  2pd  3  9'“ 
on  l’avoit  trouvé  en  168  5  ,  de  2e  24d  3  2'.  La  différence  elt  de 
!lf  5d  7,  qui,  iliivant  le  mouvement  de  l’Apogée  déterminé 
ci-deffus,  répondent  à  317  jours,  qui  *  étant  retranchés  de  3  8 
années  &  3  24  jours,  intervalle  de  temps  entre  les  obfervations 
de  1  647  &  1686,  donnent  38  années  &.  7  jours,  pendant 
lesquelles  l’Apogée  de  la  Lune  auroit  fait  quatre  révolutions,  à 
railon  de  9  années  &  6  mois  pour  chacune,  ce  qui  ne  s’accorde 
pas  aux  déterminations  précédentes.  Il  faut  donc  employer  la  -, 
féconde  anomalie,  qui  a  été  trouvée  ci -deffus  de  2  8d  49',  8c 
qui,  étant  retranchée  du  lieu  moyen  de  la  Lune,  déterminé  en  * 
il  647,  de  4f  od  57  ,  donne  le  vrai  lieu  de  fon  Apogée,  de  ïoL  5' 
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2d  8'.  La  différence  à  2f  24e*  32',  lieu  de  l’Apogée  en  1  685., 
eft  de  Æf  2  2d  24',  ce  qui  fait  voir  que  dans  l’intervalle  de  38 
années  communes,  3  3 4^  ih  14',  ou  14204'  ih  14',  il  y  a  eu 
quatre  révolutions  entières  plus  4f  2  2d  24'.  O11  fera  donc, 
comme  94944,  nombre --de  minutes  que  l’Apogée  a  parcourues 
dans  cet  intervalle,  font  à  14204'  ih  14';  ainf  1  3  60  degrés  ou 
21600  minutes,  font  à  la  révolution  de  l’Apogée,  qu’on  trou¬ 
vera  de  3  23  1  jours  &  près  de  1  1  heur,  ou  8  années  communes, 
3  1  1'  1  1  h,  ce  qui  donne  Ton  mouvement  annuel,  de  if  io* 
39' 40",  8c  fon  mouvement  «journalier,  de  6'  41"  1'". 

Ayant  comparé  de  la  même  manière  un  grand  nombre  d’ob- 
fervations  exaéles  d’E'dipfès  de  Lune,  nous  avons  déterminé  la 
révolution  de  ion  Apogée,  de  8  années  communes,  3  1  1  jours 
&  8  Jreures,  ion  mouvement  annuel,  de  .  .  ..  if  iod  3.9’  5  2", 

&.  ion  mouvement  journalier,  de .  6'  41"  1 

ce  qui  s’approche  autant  qu’on  peut  l’eipérer,  de  la  précédente 
détermination. 


CHAPITRE  XI. 

De  la  première  Equation  Solaire . 

A  Près  avoir  détermirté  la  fituation  de  l’Apogée  &  du  Périgée 
de  la  Lune,  où  fon  vrai  lieu  doit  concourir  avec  le  moyen, 
on  a  remarqué  qu’à  diftance  égale  de  ces  points,  les  Equations 
que  l’on  obièrve  dans  les  Conjonélions  8c  Oppofitions  de  la  Lune 
avec  le  Soleil,  où  la  plûpart  de  les  inégalités  ceilènt,  n’étoient 
pas  toujours  égales  entr’elles,  ce  qui  auroit  dû  arriver  s’il  n’y  avoit 
point  eu  d’autre  caufe  d’inégalité  que  celle  qui  provient  de  la  diffé¬ 
rente  diilance  de  la  Lune  à  la  Terre. 

On  a  donc  recherché  d’où  pouvoient  provenir  ces  variations, 
&  l’on  a  remarqué  quelles  dépendoient  de  la  diverfè  fituation  du 
Soleil  dans  fon  Orbe  ;  que  lorfque  cet  Aftre  étoit  dans  fon  Apogée 
ou  dans  fon  Périgée,  il  n’y  avoit  aucune  variation  fenfibie  ;  qu’on 
en  appercevoit  quelqu’une  lorfqu’il  s’en  écailoit,  qui  augmentoit 
jufqu  a  ce  que  le  Soleil  fût  dans  les  moyennes  longitudes,  où  elle 
Iïiontoit  jufqu’à  près  de  1  o  minutes,  enfuite  de  quoi  elle  diipinuoit 

à  peu-pies 
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à  peu -près  dans  la  même  proportion;  enfin  que  cette  Equation 
devoit  s’adjoûter  au  lieu  moyen  de  la  Lune  pour  avoir  le  vrai, 
lorfque  le  Soleil  étoit  placé  dans  les  premiers  Signes  de  ion  Orbe, 
depuis  fon  Apogée  jufqu  a  Ton  Périgée  ;  &  qu’il  falloit  au  contraire 
la  retrancher  depuis  le  Périgée  du  Soleil  jufqu  a  fon  Apogée. 

Comme  ces  inégalités  dépendent  uniquement  de  la  diverfè 
pofition  du  Soleil  dans  fon  Orbe,  nous  avons  donné  le  nom  de 
Solaire  à  l’Equation  qui  les  repréfènte. 

Pour  expliquer  la  manière  dont  on  conçoit  cette  E'quation , 
foit  dans  le  Syfleme  de  Copernic,  S  (Fig.^j.)  le  Soleil  à  l’un  des 
foyers  de  l’Orbe  annuel  AB  PD,  qui  repréfènte  une  Ellipfè, 
A  la  Terre  dans  fon  Aphélie,  E HFG  l’Orbe  de  la  Lune,  dont 
le  point  G  repréfènte  fon  Apogée,  &  le  point  H  fon  Périgée. 
Si  l’on  fuppofe  la  Lune  en  G  dans  fon  Oppofition  avec  le  Soleil, 
ou  en  H  dans  fi  Conjonction,  on  verra  que  le  Soleil  ne  produit 
aucune  inégalité  dans  le  mouvement  de  la  Lune. 

Si  l’on  fuppofè  préfèntement  que  la  Terre  étant  parvenue  en  B, 
à  la  diltance  de  90  degrés  de  fc>n  Aphélie  ou  de  fon  Périhélie, 
les  points  L  Si  /,  où  la  Lune  eft  en  Conjonction  ou  en  Oppo¬ 
fition  avec  le  Soleil,  foient  auffi  dans  l’Apogée  Si  le  Périgée  de 
la  Lune  ;  alors  le  lieu  moyen  de  la  Lune  différera  du  lieu  véri¬ 
table,  de  9'  44",  qu’il  faut  adjoûter  au  lieu  moyen  pour  avoir 
le  véritable. 

Cette  E’quation ,  qui  avoit  augmenté  depuis  A  jufqu’en  B ,  dans 
la  raifon  du  fmus  de  la  diflance  de  la  Terre  à  fon  Aphélie,  diminue 
enfuite  dans  la  même  proportion ,  à  mefure  que  la  1  erre  s’approche 
du  Périhélie  en  P,  où  la  Lune  étant  en  M  ou  A,  en  ConjonCtion 
ou  en  Oppofition  avec  le  Soleil,  elle  cefîè  entièrement. 

La  Terre  pafîant  enfuite  de  fon  Périhélie  à  fon  Aphélie,  cette 
Equation  augmente  jufqu  a  ce  qu’étant  en  Z),  Si  la  Lune  aux  mêmes 
points  de  fon  Orbe  O  Si.  T,  en  ConjonCtion  ou  en  Oppofition 
avec  le  Soleil,  le  vrai  lieu  de  la  Lune  s’éloigne  de  fon  lieu  moyen, 
de  9'  44",  qu’il  faut  retrancher  du  lieu  moyen  pour  avoir  le  vrai. 

Cette  Equation  diminue  enfuite  dans  la  même  proportion 
qu’elle  avoit  augmenté  lorfque  la  Terre  alloit  de  l’Aphélie  aux 
moyennes  diflances,  Si  elle  ceffe  entièrement  lorfque  la  Terre  eft 
parvenue  à  fon  Aphélie  ou  à  fon  Périhélie. 

Rr 
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On  a  confédéré  ici  la  Lune  dans  ion  Apogée  ou  dans  Ton  Périgée, 
&  dans  fes  Conjonctions  ou  Oppofitions  avec  le  Soleil,  parce  que 
dans  ces  deux  circonhances ,  on  n’y  obferve  que  i’E'quation  qui 
dépend  de  la  différente  fituation  de  la  Terre  dans  fon  Orbe  à 
l’égard  de  fon  Aphélie  &  de  fon  Périhélie  :  cependant  elle  fubfifte 
de  même  dans  toutes  les  fituations  de  la  Lune  fur  fon  Orbe  à 
l’égard  du  Soleil  ;  &  il  faut  y  avoir  égard  pour  déterminer  le  vrai 
lieu  de  la  Lune. 

On  peut  expliquer  également  la  manière  dont  fe  fait  cette 
Equation ,  en  fuppofànt  le  mouvement  du  Soleil  autour  de  la 
Terre. 

Soit,  par  exemple,  T  (Fig.  46.)  la  Terre  au  foyer  de  i’EIlipfe 
AB  PD,  que  le  Soleil  décrit  dans  l’efpace  d’une  année,  dont  le 
point  A  repréfente  l’Apogée,  le  point  P  le  Périgée,  &  les  points 
B  Si.  D  les  moyennes  longitudes. 

Soit  auffi  EH FG,  l’Ellipfe  que  la  Lune  décrit  par  fon  mou¬ 
vement  propre ,  qui  ait  pour  foyer  le  point  T ,  où  eh  placée  la 
Terre  à  l’égard  du  Soleil,  que  l’on  fuppofe  en  A  dans  fon  Apogée, 
ou  en  P  dans  fon  Périgée. 

La  Lune  étant  en  G  ou  en  H ,  dans  fa  Conjonction  ou  Oppo- 
fition  avec  le  Soleil ,  &  en  même  temps  dans  fon  Apogée  ou 
Périgée,  on  n’obferve  aucune  variation  dans  Ion  mouvement,  & 
fon  vrai  lieu  concourt  avec  le  moyen.  Mais  à  melure  que  le  Soleil 
s’approche  du  point  B.  on  s’apperçoit  de  quelque  inégalité  qui  va 
en  augmentant  jufqu  a  ce  que  le  Soleil  foit  arrivé  en  B,  où  elle 
eh  de  9  44",  de  forte  que  fi  l’Orbite  de  la  Lune  eh  alors  repré- 
fentée  par  l’Ellipfe  1 MLN ,  qui  ait  la  Terre  à  l’un  de  fes  foyers  T, 
&  la  Lune  dans  fon  Apogée  ou  Périgée  en  I  ou  L,  auquel  cas 
elle  eh  dégagée  de  toutes  fes  autres  inégalités;  on  appercevra  entre 
le  lieu  vrai  &  le  lieu  moyen  de  la  Lune,  une  différence  de  9  44", 
qu’il  faut  adjoûter  à  fon  lieu  moyen  pour  avoir  le  véritable  iorf- 
que  le  Soleil  eh  en  B ,  &  retrancher  du  lieu  moyen  lorfque  le 
Soleil  fera  parvenu  en  D. 

Dans  les  autres  fituations  du  Soleil  fur  fon  Orbe,  hors  des 
points  A,  B,  P,  D ,  la  première  Equation  Solaire  eh  plus  ou 
moins  grande,  fuivant  qu’il  s’éloigne  plus  ou  moins  des  points  A 
&  P \  dans  la  proportion  des  finus  de  la  dihance  du  Soleil  à  fon 
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Apogée  ou  à  fon  Périgée.  Elle  eft  additive  dans  les  fix  premiers 
Signes,  depuis  A  julqu’en  P,  fouftraélive  dans  les  ftx  derniers, 
depuis  P  jufqu’en  A;  «Se  il  faut  en  tenir  compte  pour  déterminer 
le  vrai  lieu  de  la  Lune  dans  tous  les  points  de  fon  Orbe,  &  à 
quelque  diftance  qu  elle  le  trouve  à  1  egard  du  Soleil. 


CHAPITRE  XII. 

De  la  fécondé  Equation  Solaire . 

LE  lieu  moyen  de  la  Lune,  corrigé  par  l'Equation  Solaire 
que  nous  venons  d’expliquer,  reprélènte  allés  exaélement 
fon  vrai  lieu ,  lorlque  dans  lès  Conjonctions  ou  Oppofitions  avec 
le  Soleil,  cet  Aftre  le  trouve  en  même  temps  dans  l’Apogée  ou 
dans  le  Périgée  de  la  Lune,  de  même  qu’à  diltance  égale  de  part 
&  d’autre  de  ces  deux  points. 

Hors  de  cette  fituation ,  on  oblèrve  dans  le  mouvement  appa¬ 
rent  de  la  Lune,  une  inégalité  qui  peut  monter  julqu  a  4  minutes, 
&  qu’on  a  appellé  Luni-Solaire  ou  fécondé  Equation  Solaire ,  à  eau  le 
qu’elle  dépend  de  la  pofition  de  l’Orbite  de  la  Lune  à  l’égard  du 
Soleil. 

Elle  eft  nulle  ou  inlenfible  lorlque  le  lieu  du  Soleil  eft  le  même 
que  celui  de  l’Apogée  ou  du  Périgée  de  la  Lune,  ou  bien  lorlqu’il 
en  eft  éloigné  de  9  o  degrés.  Elle  augmente  enfuite  à  melùre  que 
le  Soleil  s’écarte  de  ces  quatre  points ,  de  forte  qu’à  1  5  degrés 
elle  eft  de  2  minutes,  &  elle  devient  plus  grande  lorlqu’il  eft  à 
la  diftance  de  45  degrés. 

Pour  donner  une  idée  lènfible  de  la  manière  dont  l’on  conçoit 
cette  Equation,  loit  dans  le  Syfteme  de  Copernic,  S  (Fig.^-j.) 
le  Soleil  à  l’un  des  foyers  de  l’Ellipfe  A  B  PD,  qui  reprélente 
l’Orbe  annuel,  A  la  Terre  dans  fon  Aphélie,  EHFG,  l’Orbite 
de  la  Lune,  dont  le  point  G  reprélènte  l’Apogée,  &  le  point  H 
le  Périgée. 

Dans  cet  état,  en  quelqu’endroit  que  l’on  place  la  Lune  fur 
fon  Orbite  EHFG ,  elle  ne  fera  point  fu jette  à  la  féconde  inégalité 
Solaire  qui  dépend  de  la  diftance  du  Soleil  à  l’Apogée  de  la  Lune 
qui  eft  nulle  dans  ce  cas. 
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Si  l'on  fuppofe  préfentement  que  la  Terre  étant  dans  le  même 
lieu  de  Ion  Orbe  à  l’égard  du  Soleil,  l’Apogée  de  la  Lune  foit 
en  R.  en  forte  que  la  diftance  SAR  du  Soleil  à  l’Apogée  de  la 
Lune  foit  de  45  degrés;  alors  la  Lune  étant  en  R,  il  11’y  aura 
d’autre  différence  entre  le  vrai  &  le  moyen  mouvement,  que  celle 
qui  provient  de  cette  inégalité  qui  eft  alors  la  plus  grande  qui  foit 
p  > (fiole,  &  monte  à  4  minutes,  qu’il  faut  fouftraire  du  lieu  moyen 
de  la  Lune  pour  avoir  le  véritable,  en  quelqu’endroit  que  cette 
Planete  foit  placée  lur  fon  Orbe. 

Cette  inégalité  diminue  à  mefure  que  le  Soleil  paroît  s’éloigner 
de  l’Apogée  de  la  Lune,  depuis  45  jufqu’à  po  degrés,  où  elle 
celle  entièrement. 

On  commence  enluite  à  l’appercevoir  depuis  ce  point  de  90 
degrés  jufqu’à  la  di (lance  de  1  3  5  degrés  avec  le  même  progrès, 
avec  la  feule  différence  qu’au  lieu  de  la  fouftraire,  il  faut  i’adjoûter 
au  lieu  moyen  de  la  Lune  pour  avoir  le  véritable,  &  elle  dimi¬ 
nue  dans  la  même  proportion,  jufqu’à  ce  que  le  Soleil  foit  dans 
le  Périgée  de  la  Lune. 

Cette  Equation  augmente  &  diminue  de  même  lorfque  le  Soleil 
le  trouve  dans  la  partie  de  l’Orbite  de  la  Lune,  depuis  1  Bo  juf¬ 
qu’à  270  degrés;  auquel  cas  il  faut  la  fouftraire  du  lieu  moyen 
de  la  Lune  pour  avoir  le  véritable. 

Enfin,  lorfque  la  diftance  du  Soleil  à  l’Apogée  de  la  Lune, 
eft  depuis  270  degrés  jufqu’à  360,  il  faut  adjouter  cette  E'qua- 
tion  au  lieu  moyen  de  la  Lune  pour  avoir  le  véritable. 

On  peut  repréfenter  également  la  féconde  Equation  Solaire, 
en  fuppofant  le  mouvement  du  Soleil  autour  de  la  Terre,  en 
cette  manière. 

Soit  T  (Fig.  46.)'  la  Terre  au  foyer  de  l’Ellipfe  AB  PD,  que 
le  Soleil  paroît  décrire  par  fon  mouvement  propre,  dont  le  point 
A  repréfènte  l’Apogée,  le  point  P  le  Périgée,  &  les  points  A",  B, 
R,  O,  D,  Q,  le  lieu  du  Soleil  lorfqu’il  eft  dans  les  moyennes 
diftances,  &  à  45  degrés  de  fon  Apogée  &  Périgée. 

Soit  auffi  EHFG,  l’Ellipfe  que  la  Lune  décrit  par  fon  mou¬ 
vement  propre  autour  de  la  Terre,  dont  l’Apogée  foit  en  G,  & 
Je  Périgée  en  H. 

Le  Soleil  étant  en  A  ou  en  P,  dans  l’Apogée  ou  le  Périgée 
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de  ïa  Lune,  cette  E'quation  eft  nulle  en  quelqu’endroit  que  l’on 
place  la  Lune  fur  fon  Orbite  EHFG.  II  en  eft  de  même  iorfque 
le  Soleil  eft  en  B  ou  en  D,  à  la  diftance  de  90  ou  270  degrés 
du  lieu  de  l’Apogée  de  la  Lune. 

Mais  iorfque  le  Soleil  fè  trouve  éloigné  du  point  A,  qui  répon- 
doit  à  l’Apogée  de  la  Lune,  on  apperçoit  une  inégalité  qui  aug¬ 
mente  jufqu’à  ce  que  le  Soleil  foit  parvenu  en  K,  où  étant  éloigné 
de  45  degrés  de  l’Apogée  de  la  Lune,  cette  inégalité  eft  de  4 
minutes,  qu’il  faut  fouftraire  du  lieu  moyen  de  la  Lune  pour  avoir 
le  véritable  ;  elle  diminue  enfuite  à  mefure  que  le  Soleil  s’éloigne 
du  point  K,  jufqu’en  B,  où  elle  ceffe  entièrement. 

Cette  inégalité  fuit  la  même  réglé  Iorfque  le  Soleil  eft  depuis  B 
jufqu’en  P,  avec  la  différence  qu’au  lieu  de  la  fouftraire,  il  faut 
l’adjouter  au  lieu  moyen  pour  avoir  le  véritable. 

Enfin ,  Iorfque  le  Soleil  eft  depuis  P  jufqu’en  D,  il  faut  fouftraire 
cette  inégalité  du  lieu  moyen,  &  l’adjoûter  au  contraire  depuis/) 
jufqu’en  A  pour  avoir  le  vrai  lieu  de  la  Lune. 


CHAPITRE  XIII. 

De  la  fécondé  Inégalité  de  la  Lune . 

APres  avoir  repréfenté  les  Inégalités  que  l’on  obfêrve  dans 
le  mouvement  de  la  Lune  loifqu’elle  eft  en  Conjonction 
ou  en  Oppofition  avec  le  Soleil ,  il  faut  confidérer  celles  que  l’on 
remarque  auffi  dans  toutes  fes  autres  fituations. 

La  plus  grande  de  ces  Inégalités  s’appelle  la  fécondé  E'quation 
de  la  Lune ,  elle  dépend  de  la  diftance  du  Soleil  à  l’Apogée  de  la 
Lune,  &  de  la  diftance  de  la  Lune  au  Soleil. 

Elle  eft  la  plus  grande  qui  foit  poffible,  Iorfque  le  Soleil  étant 
dans  l’Apogée  de  la  Lune,  ou  dans  fon  Périgée,  cette  Planete  eft 
en  même  temps  dans  l’une  de  fes  Quadratures  ;  &  elle  eft  nulle 
Iorfque  le  Soleil  eft  éloigné  de  l’Apogée  de  la  Lune,  de  3  ou  de 
9  Signes,  à  quelque  diftance  que  la  Lune  foit  à  l’égard  du  Soleil. 

Dans  les  autres  diftances  du  Soleil  à  l’Apogée  de  la  Lune,  & 
de  la  Lune  au  Soleil,  cette  Equation  eft  plus  grande  plus  le  Soleil 
eft  près  de  cet  Apogée ,  &  plus  la  Lune  approche  des  Quadratures* 

Rr  iij 
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Pour  expliquer  la  manière  dont  on  conçoit  cette  Equation, 
foit  T  (Fig.  4.7.)  la  Terre  à  lun  des  foyers  de  YEAMipfe  A  L  H  P, 
qui  repréfente  l’Orbite  de  la  Lune,  dont  l’Apogée  eft  en  A,  & 
le  Périgée  en  P. 

Soit  SMRN,  l’Orbe  du  Soleil  dont  l’Apogée  eft  en  S,  &  le 
Périgée  en  R.  Si  ion  fuppolè  la  Lune  en  A  ou  en  P,  en  Con¬ 
jonction  ou  en  Oppofition  avec  le  Soleil  qui  elt  en  S  ou  en  R , 
alors  le  vrai  lieu  de  la  Lune  concourt  avec  le  moyen ,  &  on  n’y 
oblèrve  aucune  Inégalité.  Mais  fi  le  Soleil  étant  fuppolè  en  S  ou 
en  R,  la  Lune  s’en  éloigne  fùivant  la  fuite  des  Signes  de  A  vers  L, 
alors  outre  la  première  Inégalité,  qui,  dans  l’hypothelè  elliptique 
fimple,  elt  mefurée  par  l’angle  DL  T,  on  en  apperçoit  une  féconde 
qui  augmente  julqu’à  ce  que  la  Lune  loit  arrivée  à  l’une  de  lés 
Quadratures,  où  cette  Inégalité  elL  d’environ  2d  30'. 

Suppolons  prélèntement  que  le  Soleil  loit  parvenu  par  Ion 
mouvement  propre  de  S  en  B,  alors  la  Lune  étant  en  L,  en 
Conjonétion  avec  le  Soleil,  l’angle  D LT  melùrera  là  première 
Inégalité,  &  la  léconde  cellèra.  Mais  lorfque  la  Lune  s’éloignera 
du  Soleil,  cette  Inégalité  lé  fera  appercevoir,  &  augmentera  julqu’à 
ce  que  la  Lune  foit  dans  une  de  lés  Quadratures,  où  elle  léra  d’une 
quantité  dont  le  rapport  à  la  plus  grande  Inégalité,  qui  elt  de  2 d 
3  o',  léra  comme  le  fmus  du  complément  de  l’angle  ST  L  de  la 
diftance  du  Soleil  à  l’Apogée  de  la  Lune,  elt  au  finus  total;  en 
forte  que  fi  la  diltance  du  Soleil  à  l’Apogée  de  la  Lune  elt  de 
60  degrés,  dont  le  complément  elt  3  o  degrés,  la  léconde  Inégalité 
de  la  Lune  dans  les  Quadratures,  léra  de  id  15',  qui  elt  à  2d  3  o' 
comme  le  finus  de  30  degrés,  elt  au  finus  total. 

Enfin,  le  Soleil  étant  parvenu  en  M  ou  en  N,  à  la  difianee 
de  90  degrés  des  points  S  8c  R,  qui  répondent  à  l’Apogée  ou 
au  Périgée  de  la  Lune ,  la  léconde  Inégalité  celle  en  quelqu’endroit 
de  Ion  Orbite  quelle  loit  placée,  comme  en  L  ou  en  H. 

II  elt  aifé  de  voir  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  que 
la  Lune  ne  fuit  pas  précilement  la  circonférence  de  l’EIlipfè  lùr 
laquelle  elle  lé  trouve  placée  dans  lés  Conjonctions  &  Oppofi- 
tions  avec  le  Soleil  ;  c’elt  pourquoi  il  faut  avoir  recours  à  une 
nouvelle  hypothefe  pour  repréfenter  cette  Inégalité. 

On  prendra  pour  cet  effet  fur  l’axe  AP  du  point  T  ver s  P, 
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TK  Je  2  172  parties,  dont  le  demi-axe  AC  eft  de  100000, 
&  on  décrira  fur  le  diamètre  T  K,  le  petit  cercle  TQKG.  Lorf- 
que  le  Soleil  eft  en  S  dans  l’Apogée  de  la  Lune,  ou  en  R  dans 
fon  Périgée,  la  Terre  fera  en  K  à  l’extrémité  du  diamètre  T  K. 
Lorlque  le  Soleil  eft  en  M  ou  en  TV,  à  la  diftance  de  9  o  degrés 
des  points  S  8c  R ,  la  Terre  fera  en  T  dans  le  foyer  de  i’Elliple 
AL  H  P  ;  8c  lorlque  le  Soleil  eft  en  B,  ou  à  quelqu  autre  diftance 
que  ce  foit  de  l’Apogée  de  la  Lune,  la  Terre  fera  en  G  fur  le 
petit  cercle  TQKG ,  dans  l’endroit  où  la  ligne  tirée  du  Soleil  par 
le  foyer  T  de  l’Eiliplè,  rencontre  ce  cercle. 

Suivant  cette  théorie,  la  diftance  de  la  Lune  à  la  Terre  doit 
varier  fuivant  que  le  Soleil  s’approche  ou  s’éloigne  de  l’Apogée 
de  la  Lune  :  car  le  Soleil  étant  en  S,  8c  la  Lune  en  A  dans  fon 
Apogée,  la  diftance  de  la  Lune  à  la  Terre  eft  mefurée  par  AK, 
en  forte  que  CT,  qui  reprélente  l’excentricité  fimple,  étant, 
comme  on  l’a  fuppole,  de  4344  parties,  dont  le  demi-axe  AC 
eft  de  100000,  &  T  K  étant  de  2172  de  ces  parties,  on  aura 
CK,  diftance  de  la  Terre  au  centre  C  de  i’Elliple,  de  6516, 
qui,  étant  adjoûtées  à  AC  100000,  donnent  la  diftance  A  A"  de 
la  Lune  à  la  Terre,  lorlqu’elle  eft  dans  Ion  Apogée,  de  1  06  5  1  6. 

Retranchant  CK,  de  AC  ou  PC,  on  aura  P  K,  diftance  de  la 
Lune  à  la  Terre  lorfqu’elle  eft  dans  Ion  Périgée,  de  93484.  Ce 
rapport  de  diftances  dans  ces  deux  fituations  de  la  Lune,  eft 
conforme  aux  obfervations  de  la  grandeur  apparente  du  diamètre 
de  la  Lune,  qui,  fuivant  les  réglés  d’Optique,  doit  être  en  railon 
réciproque  de  la  diftance  de  la  Lune  à  la  Terre,  le  diamètre  appa¬ 
rent  de  la  Lune  dans  Ion  Apogée  étant  à  Ion  diamètre  apparent 
dans  Ion  Périgée,  comme  25/  30"  font  à  33'  38",  ou  comme 
93484  eft  à  106516. 

Si  l’on  fuppole  prélèvement  que  le  Soleil  étant  en  S  dans 
l’Apogée  de  la  Lune,  l’angle  A  DL  reprélènte  la  diftance  moyenne 
de  la  Lune  à  Ion  Apogée  ;  alors  la  première  Inégalité  qui  rélulte 
de  l’hypothelè  elliptique  lirnple,  eft  mefurée  par  l’angle  D  L  T; 
8c  la  Terre  étant  en  K,  à  l’extrémité  du  petit  diamètre  T  K,  la 
féconde  Inégalité  feroit  mefurée  par  l’angle  TLK,  û  elle  étoit 
produite  feulement  par  le  mouvement  de  la  Terre  de  T  en  K 
Mais  comme  l’on  a  remarqué  que  cette  Inégalité  11e  fuffiloit  pa$ 
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pour  repréfenter  celle  que  l’on  oblèrve  alors  dans  le  mouvement 
de  la  Lune,  il  a  été  néceflaire  d’en  fuppofèr une  autre  réelle  8c 
phyfique,  qui  eft  à  peu-près  de  la  même  grandeur  que  celle  qui 
réfulte  de  l’apparence,  ce  qui  provient  de  ce  que  la  Lune  étant 
plus  éloignée  de  la  Terre  lorfqu’elle  eft  en  K  que  iorfqu’elle  eft 
en  L,  (on  mouvement  dans  (on  Orbe  (è  rallentit  à  peu-près  dans 
la  proportion  de  fes  diverfes  diftances  à  la  Terre. 

Pour  déterminer  cette  Inégalité,  on  décrira  une  nouvelle  Ellipfè 
dont  le  point  L  fera  le  centre,  K  l’un  des  foyers  où  (e  trouve 
la  Terre  lorfque  le  Soleil  eft  en  S,  8c  TL  eft  égal  à  la  moitié  du 
grand  axe  ;  8c  on  cherchera  fur  cette  Elliple  le  vrai  lieu  de  la  Lune 
îuivant  i’hypothefe  elliptique  fimple  ou  celle  de  Kepler,  en  cette 
manière. 

Méthode  de  déterminer  la  fécondé  Inégalité  de  la  Lune ,  dans 

Thypothefe  elliptique  (impie. 

Dans  l’hypothelè elliptique  (impie,  le  Soleil  étant  en  S  (Fig.  4.7.) 
8c  la  Terre  en  K,  on  prendra  de  T  vers  A,  TI  égal  à  f/f  8c 
l’on  joindra  KL.  Du  point  1 ,  on  mènera  10 ,  parallèle  à  TL, 
8c  du  point  L,  on  élevera  fur  LK,  la  perpendiculaire  LD,  qui 
rencontrera  en  O,  la  ligne  10.  Le  point  O  déterminera  le  vrai 
lieu  de  la  Lune,  qui  (era  fur  une  Elliple,  dont  T  eft  le  centre, 
K  l’un  des  foyers,  /  l’autre  foyer,  &  LL  la  moitié  du  grand  axe. 
Joignant  KO,  l’angle  LD/mefurera  la  fécondé  Inégalité  de  la  Lune, 
qui  eft  double  de  l’angle  TL  K,  qui  reprélèntoit  l’Inégalité  optique; 
ce  que  l’on  démontrera  de  même  qu’on  l’a  déjà  fait  (p.  1 39). 

Si  l’on  fuppolè  le  Soleil  à  quelque  diftance  que  ce  foit  de 
l’Apogée  de  la  Lune,  comme  en  B ,  8c  que  la  diftance  de  la  Lune 
à  fon  Apogée,  corrigée  par  la  première  Equation,  foit  mefurée 
par  l’angle  AT  H  ;  alors  la  Terre  étant  en  G,  à  l’extrémité  du 
,  rayon  tiré  du  Soleil  par  le  foyer  T  de  la  première  Ellipfè  AH  B  K, 
on  prendra  de  T  vers  B,  TE  égal  à  LD.  Du  point  E,  on  mènera 
EF,  parallèle  h  TH,  8c  ayant  joint  GH,  on  élevera  du  point  H, 
H  F,  perpendiculaire  à  GH,  qui  rencontrera  en  Lia  ligne  LL. 
Le  point  F  repréfentera  le  vrai  lieu  de  la  Lune,  8c  l’angle  EFG 
mefurera  (à  fécondé  Inégalité,  qui  fera  double  de  l’angle  TH  G , 
qui  repréfentoit  fon  Inégalité  optique. 


II  réfulte 
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II  réfuïte  de  cette  hypothefé,  que  Iorfque  le  Soleil  eft  entre 
les  points  S  St  M,  comme  en  B,  c’eft-à-dire,  Iorfque  la  diftance 
du  Soleil  à  l’Apogée  de  ia  Lune,  eft  depuis  o  jufqua  3  Signes, 
la  Terre  fé  trouve  en  G  dans  le  demi-cercle  TGH,  plus  éloignée 
de  la  Lune  que  le  centre  T  de  la  nouvelle  Ellipfé  ;  &  que  par 
confequent  la  féconde  Inégalité  eft  fouftraélive  dans  les  ftx  premiers 
Signes  de  la  diftance  de  la  Lune  au  Soleil,  St  additive  dans  les 
fix  derniers  :  Que  iorfque  le  Soleil  eft  entre  les  points  M  St  R, 
comme  en  V,  auquel  cas  fa  diftance  à  l’Apogée  de  la  Lune  eft 
depuis  3  jufqu’à  6  Signes,  la  Terre  fè  trouve  dans  le  demi-cercle 
T  QIC  en  Q,  plus  proche  de  la  Lune  que  le  centre  T  de  la  nou¬ 
velle  Elliple  ;  d’où  il  fuit  que  la  féconde  Equation  de  la  Lune  eft 
additive  dans  les  ftx  premiers  Signes,  St  fouftraélive  dans  les  ftx 
derniers  :  Que  Iorfque  le  Soleil  eft  entre  les  points  R  St  N,  comme 
en  X,  la  Terre  eft  en  G ,  plus  proche  de  ia-Lune  que  le  centre  T 
de  la  nouvelle  Elliple  ;  St  que  par  conféquent  la  féconde  Equation 
eft  additive  dans  les  ftx  premiers  Signes,  St  fouftraélive  dans  les  ftx 
derniers  :  Enfin,  que  Iorfque  le  Soleil  eft  entre X St  S,  comme  en  Y, 
la  Terre  eft  en  Q,  plus  éloignée  de  la  Lune  que  le  centre  T  de  la 
nouvelle  Ellipfé  ;  d’où  il  fuit  que  la  féconde  Equation  eft  fouftraélivo 
dans  les  ftx  premiers  Signes,  St  additive  dans  les  ftx  derniers. 

Pour  calculer  cette  E'quation  dans  toutes  ces  différentes  cir- 
conftances,  il  faut  d’abord  connoître  la  diftance  Tf?  de  ia  Terre 
au  foyer  Z’ de  la  première  Ellipfé,  qui  eft  à  T  K  2. 172,  comme 
le  ftnus  du  complément  de  l’angle  A  TL  de  la  diftance  de  la  Lune 
au  Soleil ,  eft  au  ftnus  total.  L’angle  AT  H  de,  la  diftance  de  la 
Lune  à  fon  Apogée ,  corrigée  par  la  première  E’quation ,  étant 
connu,  on  trouvera  la  diftance  TH  de  la  Lune  au  foyer  de  la 
même  Ellipfé;  St  dans  le  Triangle  HTG,  dont  les  côtés  HT  St 
T  G  font  connus,  auffi-bien  que  l’angle  HTG,  fupplément  de 
l’angle  LT  H,  diftance  de  la  Lune  au  Soleil,  on  trouvera  l’angle 
THG,  dont  le  double  EFG  mefurera  la  fécondé  Equation. 

E  x  E  m  p  l  E. 

On  veut  calculer  la  féconde  Equation  de  la  Lune  Iorfque  la 
diftance  ATL  du  Soleil  à  l’Apogée  de  la  Lune,  eft  de  20  degrés, 
St  la  diftance  L  TH  de  la  Lune  au  Soleil,  corrigée  par  la  première 

Sf 
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Equation,  eft  de  40  degrés.  Adjoûtant  ia  diflance  du  Soleil  à 
l’Apogée  de  la  Lune,  à  la  diltance  de  la  Lune  au  Soleil,  on  aura 
l’angle  A  TH  de  la  diltance  delà  Lune  à  Ton  Apogée,  de  60  degrés. 

Soit  prolongé  T  H  en  Z ,  en  forte  que  HZ  loit  égal  a  HD, 
&  joignes  ZD.  Dans  le  Triangle  DT  Z,  dont  le  côté  T  Z  efl 
connu  de  200000,  TD,  double  de  l’excentricité  elt  de  8688, 
&  l’angle  AT  H  efl  de  60  degrés,  on  trouvera  l’angle  DZH, 
de  2d  12'  8/;,  qui,  à  caufè  des  côtés  égaux  HZ,  HD,  eft  la 
moitié  de  l’angle  externe  D  H  T,  qui  fera  par  confequent  de  4e1 
24'  1  6\  on  aura  donc  l’angle  H  DT,  de  1  1  5  d  3  5 r  44”.  Main¬ 
tenant  dans  le  Triangle  DT  H,  dont  les  trois  angles  font  connus, 
aufïi-bien  que  le  côté  DT,  de  8  68  8  ,  on  fera,  comme  le  finira 
de  l’angle  D  H  T,  de  4d  24'  1  6 ",  efl  au  finira  de  l’angle  HDT, 
de  1  1  5d  35'  44",  ou  fon  fupplément  A  DH,  de  64e1  24'  1  6"; 
ainfi  DJ1  8  68  8  efl  à.  HT,  qu’on  trouvera  de  102028,  &  qui 
efl  la  moitié  du  grand  axe  de  l’Ellipfe  fur  laquelle  la  Lune  eft 
placée  torique  la  diflance  A  TL  du  Soleil  à  l’Apogée  de  la  Lune 
efl  de  20  degrés ,  &  la  diflance  de  la  Lune  au  Soleil ,  corrigée 
par  la  première  Equation,  efl  de  40  degrés. 

Pour  trouver  l’excentricité  de  cette  nouvelle  Ellipfè,  on  fera, 
comme  le  finus  total  efl  au  finus  du  complément  de  l’angle  A  TL, 
de  2  o  degrés  ;  ainfi  TK 2  1 7  2  efl  à  TG,  qu’on  trouvera  de  2  04 1 . 
Préfentement  dans  le  Triangle  HTG,  dont  les  côtés  TH,  T  G 
font  connus,  &  l’angle  compris  HTG,  fupplément  de  l’angle  LT  H, 
de  40  degrés,  qui  mefure  la  diflance  de  la  Lune  au  Soleil,  011 
trouvera  l’angle  THG,  de  43'  32",  dont  le  double  id  27'  4", 
mefure  l’angle  EFG  de  la  fécondé  Equation,  qui,  étant  retranché 
de  l’angle  LT  H  ou  LE  F,  de  40  degrés,  donne  l’angle  LGF, 
diflance  de  la  Lune  au  Soleil,  de  38e1  32'  5  6". 

Méthode  de  déterminer  la  fécondé  Inégalité  de  la  Lune ,  dans 

Thypothefe  de  Képler . 

Soit  ALP  (Fig.  y8 .)  une  Ellipfe  qui  repréfènte  l’Orbite  fimpîe 
de  la  Lune,  dont  C eft  le  centre,  &  T7 l’un  des  foyers.  Soit  ATL 
ia  diflance  de  la  Lune  à  fon  Apogée  dans  l’hypothefê  de  Képler, 
corrigée  par  la  première  Equation.  Par  la  propriété  de  l’Ellipfè, 
TH  efl  égal  à  la  moitié  du  grand  a r&AP;  c’efl  pourquoi  dans 
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le  Triangle  rectangle  H  CT,  dont  les  côtés  TH  &  TC  font 
connus,  on  trouvera  la  valeur  de  HC,  qui  mefure  la  moitié  du 
petit  axe  de  cette  Ellipfè.  Le  rapport  du  petit  demi-diametre  HC 
de  i’Ellipfè  ALT à  fon  grand  demi-diametre  A C,  étant  connu ,  on 
aura  celui  de  LN  à  MN,  que  Ion  fùppofe  parallèles  à  HC,  &  qui 
font  dans  la  même  proportion;  c’eit  pourquoi  l’on  fera,  comme 
HC  effc  à  RC,  ou  bien,  comme  LH efl  aMN ;  ainfi  la  tangente 
de  l’angle  A  TL,  diflance  de  la  Lune  à  Ion  Apogée,  corrigée  par  la 
première  Equation ,  efl  à  la  tangente  de  l’angle  ATM. 

Maintenant  dans  le  Triangle  MCT ,  dont  le  rayon  MC  efl 
connu,  auffi-bien  que  l’excentricité  CT,  &  l’angle  ATM  ou 
CTM,  oppofe  au  côté  MC,  on  trouvera  l’angle  CMT  &  le 
côté  TM.  Enfin,  dans  le  Triangle  M LT,  dont  le  côté  TM  efl 
connu,  l’angle  TM L  effc  le  complément  de  l’angle  CTM ,  & 
l’angle  ML  T  effc  le  fupplément  de  l’angle  TL  JM ,  dont  le  com¬ 
plément  eft  l’angle  AT  L,  diflance  de  la  Lune  au  Soleil,  on  trou¬ 
vera  la  diflance  TL  de  la  Lune  au  foyer  de  i’Ellipfê. 

Si  l’on  fuppofe  préfèntement  que  la  diflance  du  Soleil  à  l’Apogée 
de  la  Lune,  foit  mefurée  par  l’angle  A  TS,  on  décrira  du  centre  T 
à  l’intervalle  TL,  le  cercle  LDV ;  &  ayant  prolongé  ST  en  V, 
on  prendra  fur  TV,  T  G  qui  fera  à  T  K  2  172,  comme  le  lin  us 
du  complément  de  l’angle  ATS,  efl  au  finus  total;  &  prenant  T 
pour  centre,  &  G  pour  foyer,  on  décrira  par  le  point  B  une 
nouvelle  Ellipfe  B  J  V,  fur  laquelle  on  trouvera  le  vrai  lieu  de  la 
Lune  fuivant  l’hypothefe  de  K  épier,  en  cette  manière: 

Du  point  T.  foit  mené  T I ,  perpendiculaire  à  ST,  qui  ren¬ 
contre  l’Ellipfe  B IV  au  point  1,  &  foit  joint  LL  Du  point  L, 
foit  menée  au  point  L,  la  ligne  G  L,  &  du  point  T ,  foit  tirée  la 
ligne  T  F,  prolongée  en  F,  qui  foit  telle  que  l’arc  LF  foit  égal 
à  la  ligne  G  F,  tirée  perpendiculairement  du  point  G  fur  la  ligne  LL. 
Du  point  F,  foit  mené  FO,  parallèle  à  TL,  qui  rencontre  l’EI- 
lipfe  B  O IV  au  point  O  ;  le  point  O  repréfentera  le  vrai  lieu 
de  la  Lune. 

Exemple. 

On  veut  calculer  la  fécondé  Equation  de  la  Lune  lorfque  la 
diflance  A  TL  (Fig.  48 .)  de  la  Lune  à  fon  Apogée,  corrigée  par 

S  fi; 
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la  première  Equation  de  Kepler,  eft  de  60  degrés,  &  la  diftance 
ATS  du  Soleil  à  l’Apogée  de  la  Lune,  eft  de  20  degrés. 

Le  rayon  AC  ou  RC  ou  HT  étant  ftippofe  de  1  00000,  8c 
l’excentricité  CT,  de  434.4,  on  fera,  comme  HT  eft  à  CT; 
ainfi  le  finus  total  eft  au  finus  de  l’angle  C HT,  qu’on  trouvera 
de  2d  29'  23",  8c  dont  le  complément  Syd  30'  37",  mefure 
l’angle  CT  H.  On  fera  enfuite,  comme  le  finus  total  eft  au  finus 
de  l’angle  CT  H,  de  8  yd  30'  37";  ainfi  HT  100000,  eft  à 
HC,  qu’on  trouvera  de  99905.  La  proportion  de  HC  à  RC 
étant  ainfi  connue,  on  fera,  comme 9 9  9  o  5 ,  eft  à  Té?  100000; 
ainfi  LN  eft  à  MN,  ainft  la  tangente  de  l’angle  A  T L ,  de  do 
degrés , .  eft  à  la  tangente  de  l’angle  A  T M,  qu’on  trouvera  de 
dod  T  25  ".  Maintenant  dans  le  Triangle  CTM,  dont  le  rayon 
CM  eft  connu,  8c  l’excentricité  CT,  on  fera,  comme  CM  100000 
eft  à  4344;  ainft  le  ftnus  de  l’angle CTM,  de  6od  T 25", 
eft  au  ftnus  de  l’angle  CMT,  qu’on  trouvera  de  2d  9'  2 3 "-f,  & 
qui,  étant  adjouté  à  l’angle  CTM ,  de  é>od  T  2  5 ",  donne  l’angle 
ACM,  de  é>2d  io'  48'"  j.  On  fera  aufti ,  comme  le  ftnus  de 
l’angle  CTM,  de  dod  1'  25",  eft  au  finus  de  l’angle  MCT, 
ftipplément  de  l’angle  ACM,  de  6id  io^S"^;  ainft  CMi  00000 
eft  à  TM,  qu’on  trouvera  de  102099.  Enfin  l’on  fera,  comme 
le  ftnus  de  l’angle  TL  N,  complément  de  l’angle  ATL,  de  do 
degrés ,  eft  au  ftnus  de  l’angle  TM  N,  complément  de.  l’angle 
ATM,  de  dod  T  25";  ainft  TM  102099  eft  à  la  diftance 
LT  de  la  Lune  au  foyer  T  de  l’Ellipfe  A  LH  P,  qu’on  trouvera 
de  102028,  de  la  même  grandeur  que  dans  i’hypotheiè  ellip¬ 
tique  ftmple. 

La  diftance  ATS  du  Soleil  à  l’Apogée  de  la  Lune,  étant  fùp- 
pofée  de  20  degrés,  on  fera,  comme  AT  eft  au  ftnus  du  com¬ 
plément  de  20  degrés;  ainft  TT  2172  eft  à  Té?,  qui  fera  de 
2  04 1 ,  &  qui  mefurera  l’excentricité  d’une  nouvelle  Ellip/e  BOIV, 
dont  le  grand  demi-diametre  LT  ou  BT  a  été  trouvé  de  102028, 
8c  fur  laquelle  on  déterminera  le  vrai  lieu  de  la  Lune ,  fuivant 
l’hypothefe  de  Képler,  en  cette  manière: 

Par  la  propriété  de  l’EIIip/è,  Gl  eft  égal  à  /on  grand  demi- 
diametre  TL  ou  TT);  c’eft  pourquoi  dans  le  Triangle  rectangle 
ITG,  dout  i’hypothénufe  GI  eft  de  1 0202  8,  &  le  côté  TG, 
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de  2041  toifes,  on  fera,  comme  G1  eft  à  T  G  ;  ainfi  le  fin  us 
total  eft  au  finus  de  l’angle  TI  G,  qu’on  trouvera  de  id  8 '*47", 
&  dont  le  complément  mefure  l’angle  TGI,  qui  fera  de  8  8d  5  T 
1  3".  On  fera  enfuite,  comme  le  finus  total  eft  au  finus  de  lande 
TGI,  de  8  8d  51'  1  3 /7 ;  ainfi  GI  102028,  eft  à  TI,  qu’011 
trouvera  de  1020  17.  L angle  ATL  ayant  été  fuppofé  de  60 
degrés,  &  l’angle  ATS,  de  20  degrés,  on  aura  l’angle  BTL, 
de  40  degrés,  &  Ion  fupplément  L  T G ,  de  140  degrés;  c’eft 
pourquoi  dans  le  Triangle  LTG,  dont  les  côtés  LT  102028, 
de  T  G  2041  ,  font  connus,  &  l’angle  compris  L  Té?  eft  de  140 
degrés,  on  aura  l’angle  TL  G,  de  43'  32",  qui  ne  diffère  pas 
fénfiblement  de  l’angle  L  TF,  à  caufé  que  l’arc  L  F,  qui  a  été  pris 
égal  à  la  ligne  GE,  n’eft  que  de  43’  32",  &  les  deux  lignes 
6 L,  TF,  peuvent  êtrecenfees  parallèles,  comme  on  peut  le  voir 
(p.13.3).  Retranchant  l’angle  LTF,  de  43'  3  2",  de  l’angle  B  TL , 
de  40  degrés,  on  aura  l’angle  B  TF,  de  3pd  1  6 7  28";  &  dans  le 
Triangle  FTG,  dont  le  côté  F T  eft  de  102028,  le  côté  TG , 
de  2  04 1 ,  &  l’angle  compris  FTG,  de  1 40e1 4 3 7  3  2",  fupplément 
de  l’angle' T  TT,  de  3  9  d  1  6'  2  8",  on  aura  l’angle  TF  G,  de  42'  5  2", 
qui ,  étant  retranché  de  l’angle  BT  F,  de  39e1  1  6'  2  8",  refte  l’angle 
B  G  F,  de  38e1  33'  3  6".  On  fera  enfin,  comme  TD  eft  à  TI, 
ou  bien,  comme  Q  F  eft  à  Q  O  ;  ainfi  la  tangente  de  l’angle  B  GF, 
de  3  8d  3  3  '  3  6"  eft  à  la  tangente  de  l’angle  B  GO,  qui  mefure  la 
diftance  véritable  de  la  Lune  au  Soleil ,  qu’on  trouvera  de  3  8  d  3  3 7 
U  6".  La  retranchant  de  l’angle  BTL,  fùppole  de  4od  o'  o",  on 
aura  la  féconde  Equation  de  la  Lune,  de  id  2  6' 44",  plus  petite 
feulement  de  2  o  fécondes  que  fuivant  l’hypothefé  elliptique. 


CHAPITRE  XIV. 

De  la  troisième  if  dernière  Inégalité  de  la  Lune. 

OUtre  l’Inégalité  qui  dépend  de  la  diftance  du  Soleil  à 
l’Apogée  de  la  Lune,  &  de  la  diftance  de  la  Lune  au  Soleil, 
on  en  remarque  une  autre  qui  dépend  uniquement  de  la  diftance 
de  la  Lune  au  Soleil. 

Cette  Inégalité  eft  la  plus  grande  qui  foit  poffible,  lorfque  la 

Sfiij 
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Lune  eft  dans  lès  Océans  à  i  egard  du  Soleil,  c’eft-à-dire,  lorfque 
fâ  diftance  au  Soleil  eft  de  4  5 ,  i  3  5,  22  5, 8l  3  i  5  degrés ,  auquel 
cas  on  i’obferve  de  3  3'  40" ;  elle  eft  nulle  dans  les  Conjonétions 
&  Oppofitions  de  ia  Lune  au  Soleil ,  &  dans  lès  Quadratures  ; 
&. elle  augmente  à  melùre  quelle  s’éloigne  de  ces  diverlès Phalès, 
&  qu’elle  s’approche  des  Oétans. 

Pour  expliquer  la  manière  dont  on  conçoit  cette  Inégalité,  loit 
A  LH  P  (Fig»  4.7  ■)  une  Elliplè  qui  reprélènte  l’Orbite  de  la  Lune, 
dont  l’Apogée  elt  en  A ,  &  le  Périgée  en  P .  Soit  S  MR  N,  l’Orbe 
du  Soleil,  dont  les  points  S  &  R,  répondent  à  l’Apogée  <5c  au 
Périgée  de  la  Lune,  &  les  points  M  <5c  /V  en  font  éloignés  de 
9  o  degrés.  Si  l’on  fuppolè  que  la  Lune  loit  en  A  dans  Ion  Apogée, 
&  que  le  Soleil  réponde  aux  points  M  &.  H,  auquel  cas  la  Terre 
elt  en  T  au  foyer  de  l’ElIiplè  A  LH  P,  &  la  fécondé  Inégalité  elt 
nulle;  alors  la  Terre  changera  de  fituation  fuivant  la  direction  de 
ia  ligne  AT  K,  perpendiculaire  à  la  ligne  MN,  tirée  du  Soleil 
par  le  foyer  de  l’Elliplè,  &  lèra  tranfportée  à  l’oppofite  de  la  Lune, 
de  T  en  a,  en  forte  que  Ta  lèra  à.  TA,  comme  la  folidité  de  la 
Lune  à  la  folidité  de  la  Terre,  dont  le  rapport  eft  à  peu -près 
comme  100  à  5056,  ou  comme  1  à  50  f 

Le  Soleil  étant  dans  la  même  fituation ,  fi  la  Lune  fè  trouve 
dans  fon  Périgée  en  P,  alors  la  Terre,  qui  étoit  en  T,  lèra  portée 
du  côté  oppole  à  la  Lune,  de  T  en  b,  fuivant  la  même  direétion 
de  la  ligne  AT  K,  perpendiculaire  à  la  ligne  M  N,  en  forte  que 
Th  lèra  à  TP,  comme  la  folidité  de  la  Lune  eft  à  la  folidité  de 
ia  Terre,  ou  comme  1  à  5  o  j. 

Si  l’on  fuppolè  prélèntement  le  Soleil  en  S  ou  en  R  dans 
l’Apogée  de  la  Lune,  pendant  que  cette  Planete  eft  dans  l’une  de 
lès  Quadratures,  la  Terre  lèra  portée  par  fa  lèconde  Inégalité,  de 
T  en  K,  &  par  là  troifiéme  Inégalité,  elle  changera  de  fituation 
fuivant  la  direction  de  la  ligne  rt,  perpendiculaire  à  la  ligne  AP, 
en  forte  que  la  Lune  étant  en  m,  la  Terre  lèra  à  l’oppofite,  comme 
en  c,  éloignée  du  point  K,  de  la  diftance  Kc,  qui  lèra  à  Kt , 
comme  100  à  5056;  &  la  Lune  étant  en  ti,  la  Terre  lèra  en  d, 
éloignée  du  point  K,  de  la  diftance  Kd ,  qui  eft  égale  à  Kc. 

Dans  toutes  ces  différentes  fituations  de  la  Lune  à  l’égard  du 
Soleil,  la  Terre  &  la  Lune  conlèrvant  toûjours  la  même  direétion 
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par  rapport  au  même  point  du  Ciel  ,  on  ne  doit  appercevoir  aucun 
changement  dans  ie  mouvement  de  la  Lune,  mais  feulement  dans 
la  grandeur  apparente  de  fon  diamètre,  qui  eft  en  raifon  réciproque 
de  là  diftance  à  la  Terre,  qui  varie  de  ia  manière  quon  le  vient 
de  repréfènter.  Car  la  diftance  AT  de  l’Apogée  de  la  Lune  au 
foyer  de  l’Ellipfe  AL  HP,  qui  eft  de  1  043  4,4,,  étant  à  la  diftance 
Ta,  de  la  Terre  au  foyer  de  cette  E'clipfe,  comme  5  o  3  6  à  100; 
on  trouvera  Ta,  de  2064,  qui,  étant  adjoûté à  104344,  donne 
la  diftance  A  a  de  la  Lune  à  1a  Terre,  de  106408,  lorlque  la 
diftance  du  Soleil  à  l’Apogée  de  la  Lune,  eft  de  3  Signes,  &  la 
Lune  eft  dans  fon  dernier  Quartier  ;  ou  bien,  lorlque  la  diftance 
du  Soleil  à  l’Apogée  de  ia  Lune,  eft  de  9  Signes,  &  la  Lune  eft: 
dans  fon  premier  Quartier,  ce  qui  s'accorde  aux  oblèrvations  du 
diamètre  apparent. 

Pareillement  la  diftance  PT  du  Périgée  de  la  Lune  au  foyer  T 
de  i’Elliple  A  LHP,  qui  eft  de  95656,  étant  à  la  diftance  Tb, 
de  la  Terre  au  foyer  de  cette Eiliple,  comme  5056  à  100,  on 
aura  Tb,  de  1892,  qui,  étant  adjoûté  à  9  5  6  5  6,  donne  la  diftance 
P  b  de  ia  Lune  à  la  Terre,  de  97548  ,  lorlque  la  Lune  eft  dans 
fon  Périgée  en  Quadrature  avec  ie  Soleil  ;  on  aura  donc  A  a  à  P  b, 
comme  106408  eft  à  97548,  ce  qui  s’accorde  aux  obferva- 
tions  des  diamètres  apparents  de  la  Lune,  qui  font  en  raifon  réci¬ 
proque  de  ces  diftances. 

On  peut  donc  conlidérer  AT  &  Ta,  de  même  que  PT  &  Tb, 
fembiables  à  deux  bras  d’une  balance,  dont  ie  point  T  eft  le  point 
d’appui,  fur  laquelle  la  Terre  &  ia  Lune  doivent  refter  en  parfait 
équilibre,  leur  diftance  au  point  d’appui  T,  étant  en  raifon  réci¬ 
proque  de  leur  folidité. 

Suppofons  préfêntement  que  le  Soleil  étant  en  M  ou  N,  la 
Lune  foit  dans  l’une  de  fes  Conjonélions  ou  Oppositions  ;  alors 
ia  féconde  Inégalité  étant  nulle,  la  Terre  reliera  en  T  au  foyer 
de  i’Ellipfe  AL  H  P,  elle  ne  fera  point  non  plus  déplacée  par  la 
troifiéme  Inégalité,  qui  fé  fait  appercevoir  fuivant  une  perpendi¬ 
culaire  à  la  ligne  MT  H ,  tirée  du.Soleil  par  le  foyer  de  l’Elliple, 
parce  que  ia  diftance  de  la  Lune  à  la  ligne  MT  N,  étant  nulle, 
la  diftance  de  la  Terre  à  cette  même  ligne,  qui  fuit  la  proportion 
que  nous  avons  indiquée*  doit  être  aufîi  nulle;  on  n’obfexvera 
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donc  alors  que  la  première  E'quation,  &  la  diflance  de  la  Luné 
à  la  Terre  fera  mefurée  par  la  ligne  Trn  ou  Tti ,  conformément 
aux  obfèrvations. 

Il  ne  doit  aufîi  arriver  par  la  même  raifon,  aucune  variation 
dans  la  fituation  de  la  Terre,  caufée  par  la  troifiéme  Inégalité, 
lorfque  le  Soleil  eft  en  S,  ou  en  quelqu  autre  endroit  de  fon  Orbe 
en  Conjonélion  ou  en  Oppofition  avec  la  Lune.  Mais  à  mefure 
que  la  Lune  s’éloigne  du  Soleil,  la  perpendiculaire  tirée  de  la  Lune 
fur  la  ligne  qui  va  du  Soleil  au  foyer  de  l’Ellipfê,  augmente  de 
grandeur  ;  d’ou  il  réfulte  que  la  Terre  s’écarte  toûjours  de  plus 
en  plus  de  ce  rayon  dans  un  fèns  contraire. 

Pour  en  difcerner  l’effet,  fuppofons  le  Soleil  en  T,  &  la  Lune 
en  O,  à  la  diflance  de  45  degrés  du  Soleil.  Du  point  O,  foit 
menée  la  ligne  O  g,  perpendiculaire  fur  la  ligne  STR,  &  du  point  K, 
foit  élevée  fur  la  même  ligne  STR,  une  perpendiculaire  Kh,  qui 
foit  à  O  g,  comme  100  eft  à  5056.  Le  point  h  repréfentera 
alors  la  fituation  de  la  Terre,  &  la  troifiéme  Inégalité  fera  mefurée 
par  l’angle  KOh,  dont  on  trouvera  la  grandeur,  en  cette  manière: 

Du  point  O,  foit  menée  Oi,  parallèle  &.  égale  à  Kg,  &  foit 
joint  Ki,  qui  fera  parallèle  &  égale  à  O  g,  &  perpendiculaire  à 
la  ligne  SR.  Dans  les  Triangles  KOi  &  hOi,  Ki  ou  O  g  eft  à 
ih  ou  Ki  plus  Kh,  comme  la  tangente  de  l’angle  KOi  ou  OKg, 
qui  mefure  la  diflance  de  la  Lune  au  Soleil,  efl  à  la  tangente  de 
l’angle  hOi,  qui  efl  égal  à  l’angle  KOi  de  la  diftance  de  la  Lune 
au  Soleil,  plus  l’angle  KOh,  qui  mefure  la  troifiéme  Inégalité. 
Mais  Ki  efl  à  ih,  comme  5056  eft  à  5  1  56,  c’efl-à-dire,  comme 
la  folidité  de  la  Terre  efl  à  la  folidité  de  la  Terre  plus  celle  de 
la  Lune  :  donc  la  tangente  de  l’angle  de  la  diflance  de  la  Lune  au 
Soleil,  efl  à  la  tangente  de  l’angle  de  la  diflance  de  la  Lune  au 
Soleil  plus  l’angle  de  la  troifiéme  Inégalité,  comme  5  o  5  6  à  5  1  5  6. 
Prolongeant  h  O  en  u,  &  KO  en  q,  la  Terre  étant  parvenue  en  h, 
par  la  troifiéme  Inégalité,  verra  répondre  la  Lune  au  point  u ,  plus 
avancé  fuivant  la  fuite  des  Signes  que  lorfque  la  Terre  étant  en  K, 
la  Lune  répondoit  au  point  q  ;  &  le  même  effet  arrivant  dans  les 
trois  premiers  Signes  de  la  diflance  de  la  Lune  au  Soleil ,  il  fuit 
que  la  troifiéme  Inégalité  efl  alors  additive. 

Si  r  on  fuppofè  prélëntement  la  Lune  en  e,  le  Soleil  refiant 

toûjours 
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toujours  au  point  S,  on  mènera  ef,  perpendiculaire  à  SR ,  & 
on  tera  Kh  à  ef,  comme  iooà^i^é.  Le  point  h,  déterminera  la 
fituation  de  la  Terre,  qui  verra  la  Lune  répondre  au  point  l,  moins 
avancé  fuivant  la  fuite  des  Signes  que  le  point  p ,  où  fè  termine  la 
ligne  Kep,  tirée  du  point  K  par  la  Lune  ;  &  le  même  effet  arrivant 
lorfque  la  diftance  de  la  Lune  au  Soleil  eft  depuis  trois  jufqu’à  fix 
Signes,  il  fuit  que  la  troifiéme  Inégalité  eft  alors  fouftraélive. 

Le  contraire  arrive  lorfque  la  Lune  eft  en  o,  c’eft-à-dire,  iorf- 
que  fa  diftance  au  Soleil  eft  depuis  6  jufqu’à  9  Signes  ;  car  alors 
la  Terre  le  trouve  de  K  vers  r,  comme  en  d,  &  le  rayon  do, 
tiré  de  la  Terre  à  la  Lune,  étant  prolongé  au  de-là  de  l’Orbite, 
fe  termine  à  un  point  plus  avancé  fuivant  la  fuite  des  Signes,  que 
le  rayon  Ko,  prolongé  à  la  même  diftance;  d’où  il  fuit  que  la 
troifiéme  Equation  eft  alors  additive. 

Enfin,  lorfque  la  Lune  eft  en  K,  où  fâ  diftance  au  Soleil  eft 
depuis  9  jufqu  a  i  2  Signes,  la  Terre  eft  en  d,  &  le  rayon  dk, 
tiré  de  la  Terré  à  la  Lune,  &  prolongé  au  de-là  de  fon  Orbe,  fè 
termine  à  un  point  moins  avancé  fuivant  la  fuite  des  Signes,  que 
le  rayon  Kk,  prolongé  à  la  même  diftance  ;  d’où  il  fuit  que  la 
troifiéme  Equation  eft  alors  additive. 

Exemple  I. 

On  veut  trouver  la  troifiéme  Inégalité  de  la  Lune  lorfque  la 
diftance  A  KO  de  la  Lune  au  Soleil  eft  de  30  degrés. 

Faites,  comme  5056  eft  à  515^;  ainfi  la  tangente  de  l’angle 
A  KO  ou  KOi,  eft  à  la  tangente  de  l’angle  iOh,  que  l’on  trou¬ 
vera  de  3  od  29'  1  y".  Retranchant  de  l’angle  IOH,  l’angle  KOi, 
de  30  degrés,  on  aura  l’angle  KO  h,  qui  mefure  la  troifiéme 
Inégalité,  de  29'  17". 

Exemple  IL 

On  cherche  la  troifiéme  Inégalité  de  la  Lune  lorfque  la  diftance 
de  la  Lune  au  Soleil  eft  de  45  degrés. 

Faites,  comme  5056  eft  à  5156;  ainfi  la  tangente  de  l’angle 
A  KO  ou  KOi,  de  4  5  degrés,  eft  à  la  tangente  de  l’angle  i  OH, 
que  l’on  trouvera  de  45e*  33' 4o//.  Retranchant  l’angle  iOK,  de 
l’angle  iO  H,  on  aura  l’angle  KO  h,  qui  mefure  la  troifiéme 
Inégalité,  de  3  Ÿ  40". 
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E  X  E  M  P  L  E  illl. 

On  cherche  la  troifiéme  Inégalité  de  la  Lune  lorique  ià  diftance 
au  Soleil  eft  de  6 o  degrés. 

Faites ,  comme  5056  eft  35156;  aiiiiî  la  tangente  de  60  deg. 
eft  à  la  tangente  de  6od  2 y  o",  dont  retranchant  60  degrés, 
refte  la  troifiéme  Inégalité,  de  29'  o". 

Méthode  de  déterminer  le  heu  de  V Orbite  de  la  Lune,  ou  fa 

troifiéme  Inégalité  efl  la  plus  grande  qui  foit  pojfible ,  &  la 
quantité  de  cette  plus  grande  Inégalité. 

La  troifiéme  Inégalité  de  ia  Lune  augmente,  ainfi  qu’il  a  été 
expliqué  ci-deftùs,  à  mefure  que  cette  Pianete  s’éloigne  du  Soleil, 
&  s’approche  des  Oétans  ;  elle  diminue  enfuite  julqu’aux  Quadra¬ 
tures,  quoique  l’éloignement  de  la  Terre,  du  lieu  où  elle  étoit 
au  temps  de  la  Conjonction  ou  de  l’Oppofition  de  ia  Lune  avec 
le  Soleil,  qui  produit  cette  Inégalité,  continue  à  augmenter..  Cela 
eft  conforme  aux  exemples  que  nous  venons  de  rapporter,  &on 
peut  déterminer  le  point  où  cette  Inégalité  eftia  plus  grande,  en 
la  calculant  pour  quelques  degrés  avant  &  après  les  Oélans,  & 
prenant  des  parties  proportionnelles  cependant  comme  cette 
méthode  n’eft  que  par  approximation ,  nous  en  propolèrons  une 
géométrique  pour  déterminer  le  fieu  où  l’on  doit  appercevoir  la 
plus  grande  Inégalité,  8c  de  quelle  quantité  elle  doit  être. 

Soit,  comme  on  l’a  fuppole  ci-deiïus,  la  diftance  de  la  Terre  à  la 
ligne  tirée  du  Soleil  au  foyer  de  l’EIIipfè  qui  repréfente  l’Orbite  de 
la  Lune,  à  la  diftance  de  la  Lune  à  cette  même  ligne,  en  rai/on  réci¬ 
proque  de  la  maiïe  de  ces  deux  corps,  c’eft-à-dire,  comme  100 
à  5056,  &  ayant  pris  une  ligne  OS  (Fig.  q.p.)  à  diferétion,  foit 
fait  OR  à  OS ,  comme  100  à  5056.  Soit  divifé  OR  en  deux 
parties  égales  au  pointé^  &  menés  des  points  F  8c  S ,  les  lignes  FC, 
SD,  perpendiculaires  &  égales  à  ia  ligne  FS.  Joignes  CD,  qui 
fera  aufti  égale  aux  lignes  FS,  FC  8c  SD,  8c  du  point  C ,  comme 
centre  à  l’intervalle  CD  ou  FC,  loit  décrit  le  cercle  D  TF  K,  qui 
touchera  les  lignes  RS,  SD,  aux  points  F  8c  D.  Menés  par  les 
points  O  8c  R,  les  lignes  OT,  RK,  parallèles  à  FC,  qui  coupent  le 
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cercle  DT  F  K  aux  points  T8tK,&.  foient  égales  en  t  relies  ;  «5c  tirés 
par  les  points  K  &  TVia  ligne  KTA,  qui  fera  parallèle  &  égale  à 
L  ligne  R  O  S.  Menés  aviffi  des  points  K  &  T,  au  point  D ,  les 
lignes  KD  &  TD ;  je  dis  que  l’angl qAKD  mefiire  la  diflance  de 
lu  Lune  au  Soleil  où  la  troifiéme  Inégalité  doit  être  la  plus  grande, 
&  que  1  angle  K  DT  reprélênte  cette  plus  grande  Inégalité. 

Démonstration, 

Soit  pris  de  côté  &  d  autre  du  point  D,  les  points  H  &  L 
à  difcrétiori,  &  foit  mené  des  points  H,  D,  L,  par  le  point  T, 
les  lignes  HT  G ,  DT  B,  &  LTE,  qui  rencontrent  aux  points  G, 
B,  E,  la  ligne  K E,  parallèle  à  SL» 

Par  la  conftruélion ,  OR  ou  TK efl  à  OS  ou  TA,  comme  i  oo 
eft  à  5056;  comme  la  diflance  de  la  Terre  à  la  ligne,  tirée  du 
Soleil  par  le  foyer  de  f  Elliplê  qui  reprélênte  l’Orbite  de  la  Lune, 
elt  à  la  diltance  de  la  Lune  à  cette  même  ligne.  Mais  T  K  efl  à 
TA,  comme  KG  eft  à  AH ,  comme  K  B  efl;  à  A  D,  comme  K  E 
efl;  à  A  L  :  donc  KG  efl  à.  AH,  K  B  efl  &  AD,  KE  efl  kAL, 
comme  la  diflance  de  la  Terre  à  la  ligne  tirée  du  Soleil  par  le 
foyer  de  l’Elliplê,  efl  à  la  diftançe  de  la  Lune  à  cette  même  ligne. 
Si  donc  l’on  fuppofê  que  les  lignes  AH,  AD,  AL,  mefurent 
la  diflance  de  la  Lune  au  rayon  AT  K,  tiré  du  Soleil  par  le  foyer 
de  l’Elliplê,  les  lignes  correfpondantes  KG,  KB,  KL,  mefureron.t 
la  diflance  de  la  Terre  à  ce  même  rayon.  La  Terre  étant  donc 
parvenue  aux  points  G,  B,  E,  verra  la  Lune  luivant  les  lignes 
GH,  BD,  EL;  au  lieu  que  fi  elle  fut  reftée  en  K ,  elle  aurait 
apperçû  la  Lune  dans  les  différentes  fituations  fuivant  les  lignes  KD, 
KD,  KL.  Les  angles  KHG,  KD  B,  KLE,  formés  par  le  concours 
de  ces  lignes,  mefurent  donc  la  troifiéme  Inégalité. 

Il  faut  préiêntement  confidérer  que  les  angles  KHD ,  K  DR, 
KL  E,  ont  pour,  bafê  commune  la  corde  KT  du  cercle  D  T FK, 
&  que  leur  lommet  fê  rencontre  fin*  la  ligne  AL»  Entre  ces  angles, 
il  n’y  a  que  l’angle  KD  B,  qui  lê  tei;mine  à  la  circonférence  ,du 
cercle,  pendant  que  des  autres,  &  tous  ceux  qu’on  peut  s’imaginer, 
vont  fe  terminer  au  dehors  de  cette  circonférence.  L’angle  K  DT 
efl  donc  le  plus  grand  de  tous  ceux  dont  le  fiommet  eft  fur  la  ligne 
AL,  {k  mefiire la  plus  grande;!  négalité  qui  foit poffible.  L’angle 
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AKD  rneiure  donc  auffi  la  diftance  de  la  Lune  au  Soleil  où  cette 
Inégalité  eft  la  plus  grande. 

II  faut  remarquer  que  cet  angle  AKD  eft  plus  petit  que  l’angle 
AID  ou  SFD ,  qui  n’en  diffère  pas  fènfiblement,  lequel  eft  de 
4  5  degrés  ;  &  que  l’angle  A  TD,  qui  mefure  la  diftance  de  la  Lune 
au  Soleil,  corrigée  par  la  troiftéme  Inégalité,  eft  plus  grand  que  le 
même  angle  A  ÎD  ;  de  forte  que  les  termes  de  ces  deux  diftances 
font  l’un  en  de-çà,  &  l’autre  au  de-là  de  45  degrés. 

Pour  déterminer  par  le  calcul,  la  grandeur  de  ces  angles,  on 
réfoudra  le  Triangle  C 1  K,  rectangle  en  1 ,  dont  le  côté  1K ou  FR, 
moitié  de  OS,  eft  de  5  o  parties,  &  le  côté  CK  ou  CF,  rayon 
du  cercle  DTFK,  eft  égal  à  OS  5056  plus  O  F  50,  c’eft-à-dire, 
à  5  1  o  6.  On  fera  donc,  comme  CK  5  1  o  6  eft  à  IK  50;  ainft  le 
iinus  total  eft  au  iinus  de  l’angle  1CI(,  qu’on  trouvera  de  3  3 ' 3  8", 
Si  qui,  étant  la  moitié  de  l’angle  au  centre  TC  K,  eft  par  la  pro¬ 
priété  du  cercle,  égal  à  l’angle  à  la  circonférence  K  DT,  qui  mefure 
la  troiftéme  Inégalité  lorfqu’elfe  eft  la  plus  grande  qui  foit  poffible. 

On  fera  enlûite,  comme  le  finus  total  eft  au  ftnus  du  complé¬ 
ment  de  l’angle  IC  K,  de  3  3  '  38";  ainft  CK  5  106  eft  à/f/ 
ou  AD,  qu’on  trouvera  de  5105  .  Maintenant  dans  le  Triangle 

KAD,  rectangle  en  A,  dont  le  côté  AD  eft  de  5  1  o  5  &  le 

côté  AK  eft  de  5  1  5  6,  on  fera  comme  K  A  eft  ; \  AD  ;  ainft  le  ftnus 
total  eft  à  la  tangente  de  l’angle  A  KD,  qu’on  trouvera  de  44e*  43  ' 
10",  &  qui  melure  la  diftance  de  la  Lune  au  Soleil  lorfque  la 
troiftéme  Inégalité  eft  la  plus  grande. 


CHAPITRE  XV. 

De  la  grandeur  apparente  du  diamètre  de  la  Lune . 

NO  u  s  avons  remarqué  dans  la  théorie  du  mouvement  de 
la  Lune,  qu’une  partie  des  Inégalités  qu’on  y  obfêrve,  pro¬ 
vient  de  la  variation  des  diftances  de  la  Lune  à  la  Terre;  ainft  la 
connoiftànce  exacte  des  diftances  des  diamètres  apparents  de  la  Lune 
eft  très-importante  pour  la  rectification  de  la  théorie  de  la  Lune, 
fuivant  laquelle  on  doit  repréfènter  non-feulement  Ion  mouvement 
apparent,  mais  aufti  la  grandeur  apparente  de  fon  diamètre. 
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Pour  donner  une  idée  des  variations  qu'on  y  obferve,  foit  ie 
Soleil  en  S  (Fig.  ^y.)  ou  en  R  dans  l’Apogée  ou  dans  le  Périgée 
de  la  Lune,  auquel  cas  la  Terre  eft  en  K,  ainfi  que  nous  l’avons 
expliqué;  alors  1e  diamètre  apparent  de  la  Lune  paroîtra  de  29' 
30"  dans  fon  Apogée,  &  de  33  '  38"  dans  fon  Périgée. 

Suppofons  que  1e  Soleil  foit  parvenu  en  A4  ou  N,  à  ladiflance 
de  9  o  degrés  de  l’Apogée  de  la  Lune,  auquel  cas  la  Terre  eÜ  en  T; 
alors  la  Lune  étant  en  Conjonction  ou  en  Oppofition  avec  le 
Soleil,  fa  diftance  à  la  Terre  fera  me  (tirée  par  Tm  ou  Tn ,  qui 
font  égales  entr’elles,  &  fon  demi-diametre  fera  de  15'  39". 

Dans  les  autres  fituations  du  Soleil  à  l’égard  de  l’Apogée  de 
la  Lune,  comme  en  B,  la  Terre  fera  en  G,  &  la  Lune  étant  en 
Conjonction  avec  le  Soleil,  fon  demi-diametre  apparent  fera  â 
14'  45",  comme  AK  à  LG, 

Hors  des  Conjonctions  &  Oppofitions,  le  Soleil  étant  dans 
l’Apogée  de  la  Lune,  &  la  Lune  dans  l’un  de  fès  Quartiers,  la 
Terre  fera  en  c  ou  d,  également  éloignée  du  point  G,  fa  diftance 
à  la  Lune  fera  mefurée  par  les  lignes  rc,  dt,  &  le  diamètre  de  la 
Lune  fera  de  30'  52". 

Le  Soleil  étant  parvenu  à  la  diftance  de  9  o  degrés  du  point  A 
de  l’Apogée,  comme  en  M,  &  la  Lune  étant  dans  fon  premier  Quar¬ 
tier  en  P,  la  diftance  de  la  Lune  à  la  Terre  fera  mefurée  par  la  ligne 
Ph,  &  ie  diamètre  apparent  de  la  Lune  fera  de  3  2  '  1 4".  Dans  cette 
même  fituation  du  Soleil,  la  Lune  étant  dans  fon  dernier  Quartier 
en  A,  &  en  même  temps  dans  fon  Apogée,,  la  Terre  fera  en  a , 
éloignée  du  point  T,  de  la  quantité  Ta,  qui  efl  à  TA,  comme  1  00 
à  5  o  5  6,  &  le  diamètre  apparent  de  la  Lune  fera  de  29'  32". 

Enfin ,  le  Soleil  étant  à  l’oppofite  au  point  N,  &  la  Lune  dans 
fon  premier  Quartier,  la  Terre  fera  en  a,  &  le  diamètre  apparent 
de  la  Lune  fera  de  29'  32".  Dans  cette  même  fituation  du  Soleil,, 
la  Lune  étant  dans  Ton  dernier  Quartier  en  P,  le  diamètre  apparent 
de  la  Lune  fera  de  32'  14". 

La  grandeur  du  diamètre  apparent  de  la  Lune  ayant  été  déter¬ 
minée  dans  l’une  de  ces  fituations  par  i’obfervation  immédiate, 
on  trouvera  par  le  calcul  la  grandeur  de  fon  diamètre  apparent 
dans  toutes  Tes  autres  fituations,  tant  à  l’égard  du  Soleil  qua  l’égard 
de  la  Terre,  en  cette  manière* 
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Suppofons  d’abord  que  le  Soleil  foit  en  B,  éloigné  de  20  degrés 
de  l’Apogée  de  la  Lime,  &  que  la  diftance  B  TH  de  la  Lune  au 
Soleil  foit  de  40  degrés.  On  fera  d’abord,  comme  le  finus  total 
eft  au  liiius  du  complément  de  l’angle  KTG  ou  A  TL ,  de  2  o  deg. 
qui  mefure  la  diftance  du  Soleil  à  l’Apogée  de  ia  Lune  ;  ainlj 
T  K  2172  eft  à  TG,  qu’on  trouvera  de  2041. 

Soit  prolongé  TH  en  Z,  en  forte  que  //Z  ioit  égal  à  HD,  on 
aura  7Z  ou  TH  plu  s  HD  égal  au  grand  diamètre  de  i’EIiiplè  A  P; 
&  par  conféquent  dans  le  Triangle  ZTD,  dont  le  côté  TX  eft 
connu  de  200000,  TD,  double  de  l’excentricité  eft  de  8 <S 8 8, 
&  l’angle  A  TH  eft  de  60  deg.  on  trouvera  i’angle  DX  H ,  de  2d 
12'  8",  moitié  de  l’angle  D  H  T,  qui  fera  par  conléquent  de  4d 
24'  1  6"  ;  c’eft  pourquoi  dans  le  Triangle  D  HT,  dont  les  deux 
angles  DHT,  DTH  font  connus,  &  le  côté  DT,  on  trouvera  le 
côté  TH ,  de  102028.  Présentement  dans  le  Triangle  77  JG,  dont 
le  côté  TH  eft  connu  de  102028,  le  côté  TG,  de  2041,  & 
l’angle  HTG ,  fupplcment  de  i’angle  LT  H ,  diftance  de  la  Lune 
au  Soleil,  eft  de  1 40  deg.  on  trouvera  l’angle THG,  de  43'  3  2", 
dont  le  double  id  27’  4",  mefure  l’angle  EFG,  qui,  étant  retran¬ 
ché  de  l’angle  L  EF  ou  LT  H,  de  40  deg.  donne  l’angle  LG  F, 
de  3  8d  3  2'  5  6".  On  aura  donc  dans  le  Triangle  EFG,  comme 
le  finus  de  l’angle  EFG,  de  1 d  27'  4"  eft  au  finus  de  l’angle  FEG 
on  LE  F,  de  4od  o'  ow;  ainfi  EG  4082,  double  de  TG,  eft 
à  GF,  qu’on  trouvera  de  1  o  3  6 1  5 .  On  fera  enfuite,  comme  5056 
eft  à  5  1  5  6  ;  ainfi  la  tangente  de  l’angle  (6  F  G  ou  LG  F,  de  3  8d 
32’  56",  qui  mefure  la  diftance  de  la  Lune  au  Soleil,  eft  à  la 
tangente  de  l’angle  fiFfi,  qu’on  trouvera  de  3pd  5' 4 6";  Ôcdans 
le  Triangle  Ç)Fj\,  on  fera,  comme  le  finus  de  i’angle  F^Q,  de  5  od 
'54>4't>  complément  de  l’angle  (2>FS\  de  3pd  5'  46",  eft  au  finus 
de  i’angle  Q>GF,  de  5  id  27'  4",  complément  de  l’angle  LG  F, 
de  3  8d  32’  5  6"  ;  ainli  GF,  déterminé  de  1  03  6i  5,  eft  à  FS^, 
diftance  de  la  Lune  à  la  Terre,  qu’on  trouvera  de  1  044 1 4.  Enfin 
on  fera,  Comme  F T  ï  044 14 eft  à  AF  1  065  16  ;  ainfi  29'  3  o", 
diamètre  apparent  de  la  Lune  lorfqu’elle  eft  en  A  en  Conjonction 
avec  le  Soleil,  eft  au  diamètre  de  la  Lune  lorfque  fa  diftance  à  Ion 
Apogée  eft  de  20  degrés,  &  fà  diftarrce  au^Soleil ,  de  40  degrés, 
qu’on  trouvera  de  30'  6". 
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LIVRE  QUATRIEME. 


DE  S  AT  U  R  N  E. 

APres  avoir  reprélènté  les  mouvements  du  Soleil  &  de  la 
Lune,  &  leurs  différentes  Inégalités,  il  refie  à  expliquer  la 
théorie  des  cinq  autres  Planètes,  dont  trois,  Içavoir,  Saturne, 
Jupiter  &  Mars,  qui  font  plus  éloignées  que  nous  du  Soleil,  s’ap¬ 
pellent  Planètes  fupérieures ,  &  les  deux  autres,  fçavoir,  Venus  Sc 
Mercure,  qui  font  placées  entre  le  Soleil  &  la  Terre,  le  nomment 
Planètes  inférieures . 


CHAPITRE  I. 

Du  Globe  de  P  Anneau  de  Saturne. 

SAturne  efl  de  toutes  les  Planètes,  celle  qui  efl  la  plus 
éloignée  du  Soleil  &  de  la  Terre,  &  dont  le  mouvement 
efl  le  plus  lent. 

Peu  de  temps  après  la  découverte  des  Lunettes,  Galilée  crut 
voir  autour  de  cette  Planete  deux  Etoiles  qui  la  joignoient  de  côté 
&  d’autre,  &  qui  étoient  immobiles,  ainfi  qu’il  s’en  explique  dans 
fà  Lettre  du  i  3  Novembre  1610 ,  écrite  à  Julien  de  Médicis, 
où  il  rapporte  qui/  a  ohfervé  avec  un  grand  étonnement  que  Saturne 
nef  pas  une  E'toile  feule ,  mais  qu’ifreft  compofé  de  trois  E't oïl es  qui 
fe  touchent  prefque ,  &  font  immobiles  etür’ elles ,  difpofées  de  forte  que 
celle  du  milieu  ejl  plus  grande  que  celles  qui  font  à  fes  deux  côtés. 
Ces  Etoiles ,  adjoute-t-il,  font  placées  en  ligne  droite ,  l’une  à  l’Orient, 
&  l  'autre  ci  l’Occident ,  non  pas  pr è ci f émeut  fuivant  la  dire  dion  du 
'Zodiaque,  mais  de  manière  que  l’occidentale  s’élève  un  peu  vers  le  Nord* 
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En  les  regardant  avec  une  Lunette  qui  n  augmente  pas  beaucoup  les 
objets,  elles  ne  paroi jfent pas  trois  E'toiles  diflinéîes  &  fépare'es,  mais 
Ton  voit  Saturne  fous  la  figure  d’une  E toile  longue  en  forme  d’olive  ;  au. 
heu  qu’avec  une  Lunette  qui  augmente  la  fiurface  des  objets  de  plus  de 
nulle  fois,  on  voit  trois  globes  qui  fe  touchent  prcfque,  en  forte  qu’il  n’y  a 
qu’un  filet  obficur  fort  délié  qui  les  fépare. 

Cet  habile  Aflronome  ne  fut  pas  long- temps  à  s’appercevoir 
que  ces  Etoiles  qu’il  croyoit  accompagner  Saturne,  étoient  fu jettes 
à  quelques  variations,  ainfi  qu’il  s’en  explique  dans  une  Lettre 
du  3  o  Décembre  i  6 1  o,  où  il  remarque  qu’elles  avoient  diminué 
de  grandeur  depuis  le  mois  de  Juillet  jufqu’au  temps  qu’il  écrivait; 
&  enfin  vers  la  fin  de  Novembre  de  l’année  1612,  il  reconnut 
qu’elles  avoient  entièrement  cefié  de  paroître,  en  forte  qu’il  n’ap- 
perçût  que  le  globe  de  Saturne  fèul ,  parfaitement  rond  comme 
Jupiter,  ainfi  qu’il  le  décrit  dans  une  de  fes  Lettres  du  1  .cr  Décembre 
de  cette  meme  année,  où  il  rapporte  les  conjectures  fur  la  caufê 
d’un  Phénomène  qui  lui  paroifloit  fi  iùrprenant. 

Divers  Agronomes  après  Galilée,  donnèrent  à  Saturne  diver/ès 
figures  qui  font  repréfèntées  dans  le  Syfteme  de  Saturne,  imprimé 
en  1659,  par  M.  Huygens,  qui  découvrit  enfin  la  vraye  figure 
de  cette  Planete,  &  prouva  que  ce  qui  formoit  les  apparences 
qu’on  avoit  remarquées  jufqu’alors,  étoit  un  anneau  circulaire  & 
plat,  détaché  du  globe  de  Saturne  de  toutes  parts,  qui,  étant  re¬ 
gardé  obliquement  de  la  Terre,  devoit,  fuivant  les  réglés  del’Op^ 
tique,  paroître  en  forme  d’une  Ellipfe  plus  ou  moins  ouverte, 
fuivant  que  notre  œil  efi:  plus  ou  moins  élevé  fur  fon  plan,  qui  efl: 
incliné  à  celui  de  l’Ecliptique  d’environ  3  o  degrés;  d’où  il  réfulte, 
conformément  aux  apparences,  que  lorfque  notre  œil  eit  dans  le 
plan  de  cet  anneau,  il  doit  cefier  entièrement  de  paroître  fi  fon 
épaifîèur  n’efl  pas  fuffifante  pour  nous  renvoyer  une  afiës  grande 
quantité  de  rayons  du  Soleil  pour  être  apperçue.  Il  trouva  que  le 
demi-diametre  extérieur  de  Panneau  étoit  au  demi-diametre  du 
globe  de  cette  Planete,  comme  9  à  4,  &  que  fa  largeur  étoit 
égale  à  celle  de  l’efpace  contenu  entre  le  globe  &  fa  circonférence 
intérieure. 

Nous  n’avons  jufqu  a  prêtent  apperçù  aucune  Tache  fur  le  globe 
de  Saturne,  de  même  qu’on  en  remarque  dans  la  plûpart  des  autres 
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Planètes,  on  y  voit  feulement  en  des  temps  différents,  une  ou 
deux  bandes  foibles  à  peu-près  difpofées  en  ligne  droite,  &  dans 
la  direction  du  grand  diamètre  de  l’anneau.  •  g 

Vers  la  fin  de  Mars  de  l’année  1715?,  temps  auquel  l’anneau 
avoit  celle  de  paraître,  &  que  Saturne  paroiffoit  exactement  rond, 
nous  apperçûmes  fur  le  difque  de  cette  Planete,  par  une  Lunette 
de  1  14  pieds,  trois  bandes  obfcures  difpofées  en  ligne  droite, 
&  parallèles  entr’elles  ;  celle  du  milieu,  qui  étoit  la  plus  foible, 
étoit  formée  par  l’ombre  que  fait  l’anneau  fur  le  difque  de  Saturne, 
les  deux  autres  étoient  beaucoup  plus  fenfibles,  &  la  méridionale 
étoit  plus  large  que  la  féptentrionale. 

La  difpofition  de  ces  bandes  &  leur  figure  comparées  à  celles 
que  l’on  a  remarquées  en  différents  temps,  peut  fervir  à  en  dé¬ 
couvrir  la  nature. 

La  méridionale  &  la  féptentrionale  de  ces  trois  bandes  paroi  f 
foient  en  ligne  droite,  &.  en  même  temps  parallèles  à  celle  du 
milieu,  qui  étoit  formée  par  l’ombre  de  l’anneau  fur  Saturne,  ce 
qui  prouve  qu’elles  étoient  dans  un  plan  parallèle  à  celui  de  l’anneau, 
&  que  leur  figure  eft  fémblable,  &  par  conféquent  circulaire. 

Au  mois  d’ Août  de  l’année  1  6 c>  6,  on  avoit  remarqué  dans  Saturne 
deux  bandes  à  peu-près  fèmblables  à  celles  que  l’on  voyoit  en  1 7  1  9 , 
à  la  réferve  quelles  étoient  beaucoup  plus  étroites;  elles  paroifibient 
exaélement  parallèles  à  la  circonférence  extérieure  de  l’anneau  du 
côté  du  Midi,  &  avoient  un  peu  de  courbure  dont  la  convexité 
regardoit  la  partie  antérieure  de  l’anneau,  fuivant  la  figure  qui  en 
fut  décrite  alors  ;  le  petit  diamètre  de  l’EIlipfê  que  l’anneau  formoit 
par  fon  apparence,  étoit  un  peu  moins  de  la  moitié  de  fon  grand 
diamètre,  &  f  élévation  de  l’œil  fur  le  plan  de  cet  anneau  étoit 
d’environ  26  degrés.  De-là  il  réfulte  que  fi  les  bandes  qu’on  a 
obfervées  en  1  6 c> 6,  euffent  été  adhérentes  au  globe  de  Saturne, 
elles  auraient  paru  en  forme  d’Ellipfés  dont  la  largeur  aurait  été 
un  peu  moins  de  la  moitié  de  leur  longueur,  ce  qui  ne  s’accorde 
point  à  fobférvation ,  fuivant  laquelle  on  n’apperçût  qu’un  peu  , 
de  courbûre  dans  ces  bandes,  telle  que  ferait  celle  d’une  Eliipfé 
dont  le  grand  diamètre  aurait  été  à  peu-près  égal  à  celui  de  la 
circonférence  extérieure  de  l’anneau.  En  diverfès  autres  occafions, 
où  l’on  a  apperçû  une  bande  fur  Saturne,  comme  dans  les  années 

Vu 


3^3  ELEMENTS 

j  6y  5 ,  i  68  3  Si  1 70  8 ,  on  n’y  a  pas  non  plus  obfervé  de  courbure 
telle  que  le  demanderoit  i  élévation  de  l’œil  fur  ie  plan  de  l’anneau; 
ainfi  nous  avons  jugé  que  ces  bandes  ne  font  point  adhérentes  au 
globe  de  Saturne,  mais  quelles  en  font  éloignées  à  une  grande 
diftance;  en  forte  que  nous  ne  distinguons  fur  cette  Planete  qu’une 
partie  de  leur  circonférence,  dont  la  courbure  doit  être,  fuivant 
les  réglés  d’Optique ,  beaucoup  moins  fenfible  que  celle  d’une 
Eliipfe  femblable,  qui  fèroit  adhérente  au  globe  de  Saturne:  le 
furplus  de  la  circonférence  de  ces  bandes  ne  pouvant  pas  s apper- 
cevoir  par  les  Lunettes,  doit  être  d’une  matière  peu  propre  à  ré¬ 
fléchir  les  rayons  du  Soleil ,  ce  qui  nous  a  fait  conjecturer  quelles 
ont  quelque  analogie  aux  nuages  qui  environnent  la  Terre,  leiquefs 
interceptent  une  partie  des  rayons  du  Soleil ,  fins  pouvoir  les 
réfléchir.  Ces  nuages  ayant  une  courbure  femblable  à  celle  de  la 
circonférence  extérieure  de  l’anneau,  doivent  être  à  peu-près  à  la 
même  diftance ,  Si  par  confequent  l’athmolphere  dans  lequel  ils 
font  placés,  doit  embraffer  entièrement  cet  anneau. 

A  l’égard  de  l’anneau  de  Saturne,  fi  lumière  qui  efl  prefque 
aufîi  vive  que  celle  du  globe  de  Saturne,  nous  fait  connoître  que 
c’eft  un  corps  folide  propre  à  réfléchir  la  lumière  du  Soleil,  mais 
dont  1 ’épaifîëur  efl  peu  confidérable  par  rapport  à  fi  largeur,  puis¬ 
qu’il  dilparoît  entièrement  lorfque  nous  le  voyons  fuivant  cette 
direétion ,  quoiqu’il  foit  éclairé  de  ce  côté-là  par  le  Soleil  ;  on 
obferve  auffi  que  la  partie  qui  efl  la  plus  proche  de  Saturne  efl 
plus  èumineufë  que  celle  qui  en  efl  la  plus  éloignée. 

Toute  cette  mafîè  fè  tient  ainfi  fufpenduë  autour  de  Saturne, 
dont  elle  efl  entièrement  détachée,  femblable  à  un  anneau  large 
Si  plat,  qui  environneroit  la  Terre,  dont  le  plan  pafîèroit  par 
fou  centre. 

Cette  apparence  dont  nous  ne  voyons  aucun  exemple  dans  les 
autres  Corps  célefles,  nous  a  donné  lieu  de  conjeéturer  que  ce 
pou  voit  être  un  amas  de  Satellites  difpofes  à  peu-près  fur  un  même 
plan,  lefquels  font  leurs  révolutions  autour  de  cette  Planete  :  Que 
leur  grandeur  efl  fl  petite  qu’on  ne  peut  les  appercevoir  chacun 
Séparément ,  mais  qu’ils  font  en  même  temps  allés  près  l’un  de 
1  autre  pour  qu’on  ne  puiflê  point  diftinguer  les  intervalles  qui  font 
entreux,  en  forte  qu’ils  paroiffent  former  un  corps  continu. 
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On  pourroit  oppoter  à  cette  hypothete  ,  que  ces  Satellites 
doivent  obferver,  de  même  que  tous  ceux  qu’on  a  découverts  jus¬ 
qu’à  prêtent,  la  réglé  de  Kepler,  teiivant  laquelle  les  quarrés  des 
temps  des  révolutions,  font  comme  les  cubes  des  diftances  au 
centre  de  la  Planete;  d’où  il  liait  que  la  quantité  de  leur  mouve¬ 
ment  n’eft  pas  proportionnée  à  leur  diflance,  &  qu’il  leur  arri¬ 
verait  ce  que  l’on  obterve  dans  les  autres  Satellites  qui  te  trouvent 
fou  vent  tous,  ou  du  moins  la  plus  grande  partie,  d’un  même  côté: 
qu’ainfi  l’anneau  paraîtrait  fouvent  plus  large  &  plus  éclairé  en 
des  endroits  que  dans  d’autres,  Sc  ferait  fujet  à  de  grandes  irrégu¬ 
larités  dans  fa  figure  ;  mais  cette  difficulté  te  trouve  levée  (Yoy.  Hifl, 
de  ï Acad,  de  iy  i  j ,  p.  ^  6.)  fi  l’on  fuppote  différents  cercles  tous 
formés  de  Satellites  autant  qu’il  en  faut  pour  faire  la  largeur  de 
l’anneau.  Les  Satellites  dilpolés  fur  chaque  cercle,  feront  tous  leurs 
révolutions  en  même  temps,  puifqu’ils  feront  à  même  diffimce  du 
centre  de  Saturne,  &  par  contequent  ne  changeront  point  de  fitua- 
tion  entr’eux. 

Un  autre  cercle  entier  quelconque,  fera  fa  révolution  telon  la 
réglé  de  Képler,  c’effià-dire,  que  le  temps  de  cette  révolution  tera 
au  temps  de  la  révolution  du  premier  cercle  dans  le  rapport  que 
demandent  les  diffimces  des  deux  cercles  au  centre  de  Saturne; 
mais  quoique  par- là  les  mêmes  parties  du  premier  cercle  ne  ré¬ 
pondent  pas  toujours  aux  mêmes  parties  du  fécond,  il  n’y  aura 
rien  de  changé  dans  l’apparence  totale,  &  ce  tera  exactement  la 
mêmechote  à  cet  égard,  que  fi  deux  cercles  concentriques  avoient 
fait  leurs  révolutions  en  même  temps,  ce  qui  doit  être  de  même 
de  tous  les  cercles  pris  entemble. 

Mais  quand  même  on  ne  voudrait  pas  admettre  un  tel  arran¬ 
gement  dans  les  Satellites  de  Saturne,  on  peut  fuppoter  qu’étant 
tous  renfermés  dans  i’athmolphere  de  Saturne,  ils  font  entraînés 
par  le  mouvement  de  Saturne  autour  de  fon  axe,  fans  être  affujettis 
à  la  réglé  de  Képler,  qui  ne  doit  s’étendre  qu’aux  Corps,  iefquels 
font  au  de-LV  de  l’athmolphere  d’une  Planete. 
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Des  Mouvements  de  Saturne. 

DANS  la  théorie  du  Soleil  &  de  la  Lune,  nous  avons  confi- 
déré  ces  Planètes  comme  faifant  leurs  révolutions  autour 
de  la  Terre. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  autres  Planètes  dont  les  mouve¬ 
ments  forment  à  1  egard  de  la  Terre,  diverfès  apparences  fuivant 
leurs  différents  afpecfs  avec  le  Soleil,  ce  qui  a  fait  connoître  qu’elles 
font  leurs  révolutions  autour  du  Soleil  ;  car  quoiqu’on  puiflè,' 
fuivant  le  Syfleme  de  Ptolemée,  repréfènter  également  bien  le 
mouvement  des  Planètes  à  l’égard  de  la  Terre,  en  les  faifant  tour¬ 
ner  autour  d’un  E'picycle,  il  paroît  contraire  à  la  Phyfique  de  faire 
mouvoir  un  Corps  célefte  autour  d’un  centre  imaginaire,  tel  que 
celui  de  cet  E'picycle,  &  on  a  jugé  qu’il  étoit  plus  rai fonnable  de 
fê  conformer  à  l’un  des  deux  autres  Syflemes,  fuivant  lefquels 
chaque  Planete  fait  fà  révolution  autour  d’un  corps  que  l’on  peut 
regarder  comme  le  principe  de  fon  mouvement;  ainfi  laiffant  à 
part  le  Syfleme  de  Ptolemée,  nous  employerons  les  deux  autres, 
&  principalement  celui  de  Copernic  qui  efl  le  plus  funple,  puifque 
établifîant  le  Soleil  fixe  au  centre  du  monde,  la  Terre,  de  même 
que  toutes  les  autres  Planètes,  à  la  réferve  de  la  Lune,  font  leurs 
révolutions  autour  de  cet  Aflre. 

Soit  donc  dans  le  Syfleme  de  Copernic,  T  (Fig.  j  o.)  le  Soleil 
fixe  au  centre  du  Monde,  AT  B  l’Orbe  annuel  de  la  Terre, 
PCD  l’Orbe  de  Saturne,  FEG  le  Firmament  ou  Cercle  placé 
à  une  diflance  prefque  infinie  par  rapport  à  la  diflance  de  Saturne 
au  Soleil.  Il  eft  aile  de  concevoir  que  la  Terre  étant  en  T ,  & 
Saturne  en  P,  cette  Planete  paraîtra  répondre  au  point  F  du  Fir¬ 
mament;  au  lieu  qu’étant  vûe  du  Soleil  en  S,  elle  doit  paraître 
répondre  au  point  E,  éloigné  du  point  F  de  l’arc  EF,  qui  efl 
mefuré  par  l’angle  ES  F  ou  EPF,  qui  lui  efl  égal,  à  caufè  que  la 
diflance  SE  étant  regardée  comme  infinie  par  rapport  à  la  diflance 
SP  du  Soleil  à  Saturne,  l’angle  P  FS,  qui  mefure  la  différence 
entre  les  angles  ATA’  ou  F  PE,  efl  infenfibie. 
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Ainfi  ayant  obfèrvé  le  lieu  de  Saturne  vu  de  la  Terre,  il  faut, 
pour  le  réduire  à  fon  vrai  lieu  vû  du  Soleil ,  connoître  la  diflance  SP 
de  Saturne  au  Soleil  par  rapport  à  la  diflance  ST  de  la  Terre  au 
Soleil;  car  ayant  déterminé  par  i’obfervation  l’angle  PTS,  que 
le  Soleil  &  Saturne  font  à  l’égard  de  la  Terre,  on  réfoudra  le 
Triangle  reéliligne  PST,  dans  lequel  les  côtés  ST  &  SP  étant 
connus,  auffi-bien  que  l’angle  ATT,  compris  entre  ces  côtés,  on 
trouvera  l’angle  T  AT  ou  EPF,  qui  lui  efl  oppofé,  lequel,  fuivant 
ce  que  l’on  a  remarqué  ci-devant ,  mefure  la  diflance  entre  le  vrai 
lieu  de  Saturne  vû  de  la  Terre  &  fon  vrai  lieu  vû  du  Soleil. 

Comme  nous  ne  pouvons  point  connoître  par  des  obfèrvations 
immédiates,  quelle  eft  la  diflance  de  Saturne  au  Soleil  par  rapport 
à  celle  du  Soleil  à  la  Terre,  nous  fouîmes  obligés  pour  déterminer 
le  vrai  lieu  de  Saturne  à  l’égard  du  Soleil ,  de  choifir  les  temps 
où  le  vrai  lieu  de  cette  Planete  vû  de  la  Terre  eft  dans  la  même 
'direction  que  celui  qui  eft  vû  du  Soleil,  ce  qui  arrive  au  temps 
de  fes  Conjonétions  ou  Oppofitions  avec  le  Soleil,  où  la  Terre 
iè  trouve  en  A  ou  en  B  fur  la  ligne  tirée  du  Soleil  à  Saturne. 

Dans  les  Conjonétions  de  Saturne  avec  le  Soleil,  où  la  Terre 
fe  trouve  en  B,  la  lumière  de  Saturne  eft  trop  foible  pour  qu’on 
puiffe  l’appercevoir.  Cette  Planete  eft  même  cachée  par  le  difque 
du  Soleil  lorfque  fi  latitude  méridionale  ou  feptentrionale  n’excede 
pas  le  demi-diametre  de  cet  Aflre;  ainfi  nous  ne  pouvons  employer 
que  les  feules  Oppofitions,  que  les  Aftronomes  font  fort  attentifs  à 
obferver,  &  qui  arrivant  à  différents  degrés  du  Zodiaque,  donnent 
le  vrai  lieu  de  Saturne  vû  du  Soleil  dans  les  différents  endroits 
de  fon  Orbe,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  cependant  que  dans  une 
longue  fuite  d’années ,  à  caufe  que  l’intervalle  entre  chaque  Oppo- 
fition  eft  d’une  année  &  quelques  jours. 

Première  Méthode  de  déterminer  le  temps  &  le  lieu  d'une 
Oppojîtion  de  Saturne  avec  le  Soleil ,  par  l’ ohfervation 
de  fa  dijlance  à  dire  fes  K  toiles  fixes . 

Cette  méthode  a  été  pratiquée  par  divers  Aflronomes  avant 
lu  fige  des  Pendules,  &  on  voit  plufieurs  déterminations  femblables 
dans  les  obfèrvations  de  Tycho ,  rapportées  dans  fon  Hifloire 
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Célefie,  de  même  que  dans  les  Obfèrvations  d’Hevelius  8c  de 
f  lamfieed. 

Pour  trouver  par  le  moyen  de  ces  obfèrvations  le  temps  de 
l’Oppofition  de  Saturne  ou  d’une  autre  Planete  à  legard  du  Soleil, 
&  leur  vrai  lieu  pour  ce  temps;  foit  un  cercle  de  latitude  BD  A 
(Fig»  j  i .)  fur  lequel  le  point  B  repréfènte  le  Pôle  boréal  de  l’Eclip¬ 
tique,  &  le  point  A  fon  Pôle  aufiral.  Ayant  obfèrvé  la  difiance 
ha  8c  h  (h  de  Saturne  à  deux  E'toiles  fixes,  telles  que  a  8c  fi,  dont 
la  longitude  8c  la  latitude  font  connues,  foit  pris  l’arc  B  fi,  égal 
au  complément  de  la  latitude  d’une  des  deux  Etoiles  fi  ;  8c  ayant 
fait  l’angle  fiBA,  égal  à  la  différence  de  longitude  entre  ces  deux 
Etoiles,  &  mené  par  les  Pôles  B  8c  A,  le  cercle  de  latitude  BaA, 
foit  pris  fur  ce  cercle  l’arc  B  a,  égal  au  complément  de  la  latitude 
de  la  féconde  Etoile,  qui  fe  trouvera  par  conlequent  placée  au 
point  a.  Soient  pris  enfuite  les  arcs  $//,  ah,  égaux  à  la  difiance 
obfervée  de  Saturne  aux  deux  Etoiles  qui  détermineront  au  point  h 
le  vrai  lieu  de  Saturne  ;  8c  foit  mené  du  point  h,  l’arc  h E  per¬ 
pendiculaire  à  B  E. 

Dans  le  Triangle  fphérique  B$a,  les  côtés  Bfi  8c  B  a,  com¬ 
pléments  de  la  latitude  des  deux  Etoiles,  étant  connus,  de  même 
que  l’angle  (i  B  a,  compris  entre  ces  côtés,  lequel  mefure  la  diffé¬ 
rence  entre  la  longitude  de  ces  deux  Etoiles  ;  on  trouvera  l’arc  a  fi, 
qui  mefure  la  difiance  entre  ces  E’toiles,  de  même  que  l’angle Ç>Ba, 
entre  le  Pôle  boréal  de  l’Ecliptique  8c  l’Etoile  a. 

Dans  le  Triangle  fphérique  fiah,  dont  le  côté  a  fi  efi  connu, 
de  même  que  les  côtés  (ih,  ah ,  qui  mefurent  la  difiance  obfervée 
de  Saturne  aux  deux  Etoiles  (i  8c  a,  on. trouvera  la  valeur  de 
l’angle  a  fi  h,  qui,  étant  adjoûté  dans  ce  cas  à  l’angle  B  fia,  donne 
l’angle  Bfih ;  8c  dans  le  Triangle  Bfih,  dont  les  côtés  B  fi,  fih, 
font  connus,  8c  l’angle  Bfih,  compris  entre  ces  côtés,  on  trouvera 
l’arc  Bh,  qui  mefure  la  difiance  de  Saturne  au  Pôle  boréal  de 
l’Ecliptique,  de  même  que  l’angle  (i  Bh ,  qui  mefure  la  différence 
de  longitude  entre  Saturne  8c  l’Etoile  (i,  qu’il  faut  adjoûter  à  la 
longitude  de  cette  E'toile  lorfque  Saturne  efi  plus  occidental,  8c 
qu’il  faut  retrancher  au  contraire  de  cette  longitude  lorfque  Saturn 
efi  plus  oriental,  pour  avoir  la  longitude  véritable  de  cette  Planete 
Prenant  le  complément  de  l’arc  Bh,  lorfqu’il  efi  moindre  de  9  o  deg. 
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on  aura  fa  latitude  feptentrionale,  &  retranchant  cle  90  degrés, 
lare  B  h  lorfqu’ii  excede  ce  nombre,  on  aura  fa  latitude  méridionale. 

11  eft  aifé  de  fuppléer  aux  autres  cas  où  Saturne  fe  trouve  diffé¬ 
remment  placé  à  l’égard  des  deux  Etoiles  fixes  ;  mais  il  faut  tou¬ 
jours  avoir  attention  de  placer  les  Etoiles  a  &  0 ,  de  manière 
quelles  fe  trouvent  dans  le  même  hémifphere  que  Saturne  ;  on 
choifira  auffi  les  obfervations  qui  ont  été  faites  de  part  8c  d’autre 
le  plus  près  de  i’Oppofition  de  Saturne  avec  le  Soleil. 

Le  vrai  lieu  de  Saturne  étant  ainfi  connu  pour  le  temps  d’une 
ou  de  plufieurs  obfervations,  on  calculera  pour  ce  temps  le  vrai 
lieu  du  Soleil  dont  l’oppofite  eft  le  vrai  lieu  de  la  Terre,  &  on 
prendra  fi  différence  au  vrai  lieu  de  Saturne.  On  trouvera  aufli 
par  les  Tables  ou  par  i’obfervation ,  le  mouvement  journalier  du 
Soleil  8c  celui  de  Saturne,  qui  eft  alors  rétrograde;  8c  l’on  fera, 
comme  la  fomme  de  ces  mouvements  eft  à  la  différence  entre  le 
vrai  lieu  de  la  Terre  8c  celui  de  Saturne;  ainfi  24  heures  font  à 
un  certain  nombre  d’heures  8c  de  minutes ,  qu’il  fant  adjoûter  au 
temps  de  i’obfervation  lorfque  le  vrai  lieu  de  Saturne  eft  plus  avancé 
fuivant  la  fuite  des  Signes,  que  celui  de  la  Terre,  8c  qu’il  faut 
retrancher  au  contraire  du  temps  de  l’obfervation  lorfque  le  vrai 
lieu  de  Saturne  eft  moins  avancé  que  celui  de  la  Terre,  8c  l’on  aura 
le  vrai  temps  de  l’Oppofttion  de  Saturne  avec  le  Soleil. 

Pour  trouver  le  vrai  lieu  de  cette  Oppofition  à  l’égard  de 
l’Ecliptique,  on  fera,  comme  24  heures  font  aux  heures  8c  minutes 
que  l’on  vient  de  trouver;  ainfi  le  mouvement  journalier  de  Saturne 
eft  à  la  quantité  de  fon  mouvement  dans  cet  intervalle  de  temps 
en  minutes  8c  fécondés,  qu’il  Eut  adjoûter  au  vrai  lieu  de  Saturne 
lorfque  le  vrai  lieu  de  la  Terre  eft  plus  avancé,  8c  qu’il  faut  retran¬ 
cher  au  contraire  lorfqu’il  eft  plus  petit,  8c  l’on  aura  le  vrai  lieu  de 
l’Oppofition  de  Saturne  avec  le  Soleil  à  iegard  de  l’Ecliptique. 

Exemple. 

Le  2  1  Août  de  l’année  1582  à-  1  oh  2'  2  5",  la  diftance  de 
Saturne  à  l’Epaule  gauche  du  Verfeau,  marquée  0  par  Bayer,  a 
été  obfervée  de  2  2d  29',  8c  à  1  oh  32 '25",  fa  diftance  à  l’Epaule 
droite  du  Verfeau ,  marquée  a  par  Bayer,  a  été  obfervée  de  1  6d  5  '. 

La  longitude  de  l’Etoile  0  du  Verfeau  pour  le  1  .er  Janvier  de 
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l’année  1741  ,  eft  en  ^  ipd  47 '  20",  &.  fa  latitude  boréale,  de 
8 d  3  8 7  40".  La  longitude  de  l’Etoile  a  pour  le  même  temps, 
eft  en  «s  2pd  45'  1  o",  &  fa  latitude  boréale,  de  1  od  40'  3  5". 
Retranchant  de  ces  longitudes,  le  mouvement  des  Etoiles  fixes, 
qui,  dans  i’efpace  de  1  5  8  ans  &  4  mois  eft  de  2. d  1  1 7  5  8 7/,  à 
raifon  d’un  degré  en  72  ans,  comme  nous  l’avons  trouvé  par  les 
obfèrvations  modernes,  on  aura  pour  le  2  1  Août  de  l’année  1582, 
la  longitude  de  l’Etoile  (3>  du  Verfêau  en  œ  1  yd  3  5 ' 2  2",  &  la  lon¬ 
gitude  de  l’Etoile  a  en  ^  2 yd  3  3  '  1  2".  La  différence  entre  ces 
deux  longitudes  eft  de  pd  57'  5  o",  qui  mefurent  l’angle  a  B  fi  ; 
&  dans  le  Triangle  a  B  fi,  dont  l’arc  BQ,  complément  de  la  latitude 
de  l’Etoile  fi,  eft  connu  de  8  id  2  T  40",  l’arc  B  a,  complément 
de  la  latitude  de  l’Etoile  a,  eft  de  yyd  20'  1  8",  &  l’angle  fiBa, 
compris  entre  ces  côtés,  eft  de  9 d  57'  5  o",  on  trouvera  l’angle 
B  fia ,  de  77e1  3  o'  o",  &.  le  côté  a  fi,  de  1  od  T  5  o". 

Dans  le  Triangle  Bah,  dont  le  côté  B  h  a  été  obfervé  de  2  2d 
29b  le  côté  ah ,  de  1  6d  5',  &  le  côté  afi  a  été  trouvé  de  1  od 
T  3  o",  on  trouvera  l’angle  afi  h,  de  4od  2'  20",  qui,  étant 
adjoûté  à  l’angle  B  fi  a,  de  77e1  30'  o",  donne  l’angle  Bfih,  de 
1  i7d  32'  20";  &  dans  le  Triangle  Bfih,  dont  le  .côté  B  fi  eft 
connu  de  8  id  21'  20",  le  côté  fih,  de  22d  29'  o",  &  l’angle 
B Ç>h ,  compris  entre  ces  côtés,  eft  de  1  iyd  32'  20",  on  trouvera 
l’angle  fiBh,  de  i9d  50'  5",  &  le  côté  B  h,  de  92e*  3 '  3  o". 
Adjoûtant  l’angle QBh  à  la  longitude  de  l’Etoile  fi,  qui  étoit  alors 
en  sw  1 7e1  3  5 '  2  2",  on  aura  la  longitude  de  Saturne  pour  le  temps 
de  cette  obfervation  en  )(  yd  2^2  6".  Retranchant  9  o  deg.  de  B  h, 
refte  la  latitude  méridionale  de  Saturne,  de  2d  3  '  30". 

On  calculera  enfuite  pour  le  2  1  Août  i582aioh  1  y',  temps 
moyen  entre  les  deux  obfèrvations  de  Saturne,  le  vrai  lieu  de  la 
Terre  qui  eft  à  i’oppofite  du  Soleil,  qu’on  trouvera  en  X  yd  55' 
46",  plus  avancé  de  29'  40"  que  celui  de  Saturne,  qui  étoit  en 
X  7d  25'  26",  ce  qui  montre  que  cette  Pianete  avoit  pafîê  fon 
Oppofition.  Le  mouvement  journalier  apparent  du  Soleil  étoit 
alors  de  5  8'  1  6",  &  celui  de  Saturne,  qui  étoit  rétrogradé,  de  5' 
contre  la  fuite  des  Signes.  La  fomme  de  ces  deux  mouvements, 
qui  font  en  fèns  contraire,  eft  de  id  3 7  1  6";  c’eft  pourquoi  l’on 
fera,  comme  id  3'  1  6",  eft  à  29'  40",  différence  entre  le  vrai 

lieu 
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lieu  Je  Saturne  8c  celui  de  la  Terre  ;  ainfi  24  heur,  font  à  1  1  h  5  \ 
qui,  étant  retranchées  du  2  1  Août  de  l’année  i582  àiohi7', 
donnent  le  temps  de  Ion  Oppofition  avec  le  Soleil  le  20  Août 
de  l’année  1582  à  2 f  12 On  fera  auiïi,  comme  24  heures 
font  à  i4h  38';  ainfi  le  mouvement  journalier  de  Saturne,  qui 
eft  de  5',  eft  à  2'  2  T',  qui,  étant  adjoûtées  à  Ion  vrai  lieu,  qui 
a  été  trouvé  en  )(  yd  25' 26",  donnent  le  vrai  lieu  de  fon  Oppo¬ 
fition  le  20  Août  de  l’année  1  3  8  2  à  23  h  1 2',  en  X  7d  2.7'  4 7". 
Ce  qu’il  fallait  trouver. 
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le  Soleil,  par  fon  pajfage  par  le  Méridien,  ou  par  un  Cercle 
horaire,  comparé  à  une  Etoile  fixe. 

Pour  déterminer  le  vrai  lieu  8c  le  temps  de  l’Oppofition  de 
Saturne  avec  le  Soleil  par  le  moyen  du  paftàge  par  le  Méridien, 
ou  par  le  Cercle  horaire  de  cette  Plarlete  &  des  Etoiles  fixes, 
on  prendra  la  différence  entre  le  paffage  de  Saturne  8c  d’une  E'toile 
par  le  Méridien  ou  par  un  Cercle  horaire,  8c  leur  différence  en 
déclinaifon,  que  Ton  peut  déterminer  par  la  différence  de  leur 
hauteur  méridienne,  ou  par  le  paffage  de  Saturne  &  de  l’Etoile 
fixe  par  le  Cercle  horaire  8c  les  fils  obliques  d’une  Lunette,  ainfî 
qu’on  l’a  expliqué  dans  la  théorie  des  Taches  du  Soleil.  On  réduira 
en  degrés,  la  différence  entre  le  paffage  par  le  Cercle  horaire,  à 
rai  fon  de  3  60  degrés  pour  le  temps  que  l’E'toiîe  fixe  a  employé 
à  retourner  au  Méridien  à  la  Pendule,  lequel  temps  eft  de  2  fi1 
5  6'  4",  lorfqu’elle  eft  réglée  fur  le  moyen  mouvement,  &  on 
aura  la  différence  d’afcenfjon  droite  entre  Saturne  &.  i’E'toile  fixe 
au  temps  du  paffage  de  Saturne  par  le  Méridien. 

L’afcenfion  droite  8c  la  déclinaifon  de  cette  E'toiîe  fixe  étant 
connues  par  les  Tables ,  ou  déterminées  par  obfêrvation ,  de  la 
manière  qu’on  l’a  enfeigné  dans  la  théorie  des  Etoiles  fixes,  on 
y  adjoûtera,  ou  bien  l’on  en  retranchera  la  différence  en  afcenfion 
droite  8c  en  déclinaifon  entre  Saturne  3c  l’Etoile,  fuivant  leurs 
diff  rentes  fituations  à  l’égard  des  points  du  Bélier  &  de  la  Balance, 
8c  on  aura  l’afcenfion  droite  &  la  déclinaifon  de  Saturne  au  temps 
de  Ion  paftage  par  le  Cercle  horaire. 
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L’afcenfion  droite  &  la  déclinaifon  de  Saturne  étant  connues, 
on  calculera  la  longitude  &  là  latitude  pour  le  temps  de  loblervation; 
on  calculera  aufli  par  les  Tables  le  vrai  lieu  de  la  Terre  pour  ce 
temps,  &  on  aura  la  différence  entre  ce  vrai  lieu  &  celui  de  Saturne, 
par  le  moyen  de  laquelle  on  déterminera  de  même  que  ci-devant, 
le.  vrai  lieu  &  le  temps  de  Ion  Oppofition  avec  le  Soleil. 

Exemple. 

Le  8  Décembre  de  l’année  1 707,  on  a  obfèrvé  par  la  Machine 
Parallaélique,  le  palîàge  de  l'Etoile  1,  qui  efî  dans  le  Front  du 
Taureau,  par  le  Cercle  horaire  à  8[î  49'  T',  &  celui  de  Saturne 
à  8h  5  5'  47".  La  différence  eft  de  6‘  4 é>",  qui,  étant  réduite 
en  degrés,  à  raifon  de  3  do  degrés  pour  23 h  5  6'  4",  ou  plus 
exactement,  de  2311  55'  37",  temps  que  l’Etoile  a  employé  à 
retourner  au  Méridien  à  la  Pendule,  donne  la  différence  d’afcenfion 
droite  entre  Saturne  &  cette  Etoile  à  8h  55' 47",  de  1 d  4  T  47% 
dont  Saturne  étoit  plus  à  l’Orient.  La  différence  de  déclinaifon 
entre  Saturne  &  cette  Etoile  fut  auffi  déterminée  de  1 4'  40",  dont 
Saturne  étoit  plus  méridional. 

L’afcenfion  droite  de  l’Etoile  t  fut  alors  déterminée  par  obfêr- 
vation,  de  71e1  26'  4",  &  fa  déclinaifon  feptentrionaie,  de  2  id 
8'  o".  Adjoûtant  à  7  id  2  6'  4",  1 d  4  T  47"  dont  Saturne  étoit 
plus  à  l’Orient,  on  aura  l’afcenfion  droite  de  cette  Planete  le  8 
Décembre  à  8h  55’  47",  de  7 3d  7'  51.  Retranchant  de  2  id 
8'  o",  la  différence  de  déclinaifon  entre  cette  E'toiie  &  Saturne, 
qui  a  été  trouvée  de  14'  40",  dont  Saturne  étoit  plus  méridio¬ 
nal,  on  aura  la  déclinaifon  feptentrionaie  de  Saturne  au  temps  de 
l’obfervation  du  8  Décembre  1707,  de  20d  53'  20",  par  le 
moyen  de  laquelle,  &  de  l’afcenfion  droite  de  Saturne,  déterminée 
ci-deffus  de  73d  7'  51",  on  trouvera  fa  longitude  le  8  Décembre 
à  8h  55'  47"  en  H  14e1  15'  53",  <5c  fà  latitude  méridionale, 
de  id  40'  3  5".  Calculant  pour  ce  même  temps  le  vrai  lieu  de 
la  Terre,  on  le  trouvera  en  H  1  6d  1  T  1  8",  plus  avancé  de  td 
3  <ÿ'  25"  que  le  vrai  lieu  de  Saturne.  Le  mouvement  journalier 
de  Saturne  étoit  alors  de  4'  54";  l’adjoûtant  au  mouvement  jour¬ 
nalier  de  la  Terre,  qui  étoit  de  id  T  3",  on  aura  le  mouvement 
journalier  de  Saturne  au  Soleil,  de  1 d  5  '  5  7";  &  l’on  fera,  comme 
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t d  5  5  '  5  7"  cil  à  1  d  5  5  '  î  o";  ainfi  24  heures  font  à  4 1 h  53',  qui, 
étant  retranchées  du  8  Décembre  de  l’année  1707  à  8h  55' 47", 
à  caufe  que  le  vrai  lieu  de  la  Terre  étoit  plus  avancé  que  celui 
de  Saturne,  donnent  le  temps  de  l’Oppofition  le  6  Décembre  1 707 
à  1  5 h  3  b  Enfin  on  fera,  comme  24  heures  font  à  42  heures; 
ainfi  4'  54"  font  à  8'  34",  qui,  étant  adjoûtées  à  H  14e1  1  5'  5  3", 
donnent  le  vrai  temps  de  l’Oppofition  de  Saturne  avec  le  Soleil 
le  6  Décembre  de  l’année  1707  à  i  5 h  3'  en  H  14^24'  2.7". 
Ce  qu’il  fallait  trouver . 

Troijîéme  Méthode  de  déterminer  le  temps  à*  le  lieu  de  l’ Oppo¬ 
sition  de  Saturne  avec  le  Soleil ,  par  1’ obfervation  de  fon 
pajjlige  par  le  Méridien. 

On  obfervera,  fi  cela  eft  poffible,  quelques  jours  avant  &  après 
minuit,  le  temps  du  paflàge  de  Saturne  par  le  Méridien,  &  fa 
hauteur  méridienne.  Convertifîànt  ce  temps  en  degrés  &  minutes, 
à  railon  de  1  5  degrés  par  heure,  on  aura  la  différence  entre  l’af* 
cenfion  droite  de  Saturne  &  celle  du  Soleil  au  temps  du  paffage 
de  Saturne  par  le  Méridien ,  qui ,  étant  adjoûtée  à  l’afcenfion  droite 
du  Soleil,  calculée  par  les  Tables  pour  ce  temps,  donne  l’afcenfion 
droite  de  Saturne  au  temps  de  fon  paflàge  par  le  Méridien.  On 
trouvera  auffi,  par  le  moyen  de  la  hauteur  méridienne  de  Saturne, 
fà  déclinaifon  pour  le  temps  de  ces  différentes  obfervations. 

On  calculera  enfuite  la  longitude  &  la  latitude  de  Saturne,  qui 
conviennent  à  l’afcenfion  droite  &  à  la  déclinaifon  que  l’on  vient 
de  trouver  ;  on  déterminera  auffi  pour  le  même  temps  le  vrai  lieu 
de  la  Terre,  &  l’on  fera,  comme  la  fomme  des  mouvements  de 
Saturne  &  de  la  Terre,  eft  la  différence  entre  le  vrai  lieu  de 
Saturne  &  celui  de  la  Terre  dans  la  première  obfervation;  ainfi 
i’intervalle  des  jours,  heures  &  minutes  comprifès  entre  ces  diffé¬ 
rentes  obfervations,  eft  au  nombre  d’heures  &  minutes,  qui,  étant 
adjoûtées  au  temps  de  la  première  obfervation  lorfqu’elle  a  été 
faite  avant  l’Oppofition ,  donnent  le  temps  de  l’Oppofition  de 
Saturne  avec  le  Soleil.  Enfin  l’on  fera,  comme  l’intervalle  entre 
ie  temps  des  obfervations ,  eft  au  nombre  d’heures  &  minutes 
que  l’on  vient  de  trouver  ;  ainû  le  mouvement  de  Saturne  dans 
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i’ifttervalle  entre  les  obférvations ,  eft  aux  minutes  Sc  fécondes 
qu’il  faut  retrancher  du  lieu  de  Saturne  dans  la  première  obférva^- 
tion,  pour  avoir  le  vrai  lien  de  i’Oppofition  de  Saturne  avec  le 
SoleiL 

Exemple. 

Le  io  Juillet  de  l’année  1725  ,  on  a  obférvé  le  paffage  de 
Saturne  par  le  Méridien  à  1  2h  1  '  36",  &  fà  hauteur  méridienne^ 
de  1  pd  1  o'  2  3  &  le  1  1  Juillet  on  a  obférvé  Ton  paftàge  par  le 

Méridien  à  1  1 h  3  7'  1  2",  &  fa  hauteur  méridienne,  de  1  pd  9  '  3  5 
-Convertiftant  les  heures  de  ce  pafîageen  degrés,  à  rai  Ion  de  1  5  deg. 
par  heure,  on  aura  la  différence  entre  l’afcenfion  droite  de  Saturne 
Si  celle  du  Soleil  le  1  o  Juillet  à  1  2h  T  3  6",  de  1  8od  24/  ov", 
&  le  1  1  Juillet  à  1  ih  5 7'  12",  de  I7pd  18'  o",  qui,  étant 
adjoûtés  à  l’afcenfion  droite  du  Soleil,  qui  étoit  le  ro  Juillet 
à  i2h  1  '  3  6",  de  1  1  od  o'  2 7",  &  le  1  1  Juillet  à  1  ih  57'  1  2", 
de  1  1  1 d  1 ' 2  5  ",  donnent  l’afcenfion  droite  de  Saturne  le  1  o  Juillet 
à  1  2h  1  '  3  6",  de  2 p  od  24'  27",  &  le  1  1  Juillet  à  1  1 h  57'  1  2", 
de  2pod  ip'  23"..  On  trouvera  auffi  la  déciinailon  de  Saturne 
au  temps  de  la  première  obfèrvation,  de  2  2d  2'  12",  &  au  temps 
de  la  féconde,  de  2  2d  3'  2"  vers  le  Nord. 

L’afcenfion  droite  &  la  déciinailon  de  Saturne  étant  connues, 
on  trouvera,  en  fuppofànt  l’obliquité  de  l’Ecliptique,  de  23d  20/0", 
fa  longitude  le  1  o  Juillet  1723  à  1  zh  1  '  3  6"  en  1  8d  3  1 ' 2  8"i 
Si  fà  latitude  méridionale,  de  j'  6",  &  le  1  1  Juillet  à  1  rb  3-7'  1  2", 
fà  longitude  en  1  8d  46'  44",  &  fà  latitude  méridionale,  de 
6'  37".  On  calculera  auffi  le  vrai  lieu  de  la  Terre,  qui  étoit,  au 
temps  de  la  première  obfèrvation ,  en  1  8d  28'  2",  Si  au  temps 
de  la  fécondé  en  *b  ipd  25'  4";  on  aura  donc  dans  l’intervalle 
de  2  3a  3  5/  3  6"  entre  ces  obfervations,  le  mouvement  de  Saturne 
en  longitude,  de  4'  44"  contre  la  fuite  des  Signes,  &  celui  de 
la  Terre,  de  37'  2";  c’eft  pourquoi  l’on  fera,  comme  rd  T  4 
fournie  de  ces  mouvements,  eft  à  23'  26",  différence  entre  le 
lieu  de  Saturne  Si  celui  de  la  Terre  au  temps  de  la  première  obfer- 
vation  ;  ainfi  2  3h  3-3'  3  6",  temps  entre  les  deux  obfervations, 
eft  à  3',  qui,  étant  adjoûtées  au  temps  de  la  première  obfèr- 
yatioji  qui  eft  arrivée  le  1  o  Juillet  à  1 2h  T  3  6\  donnent  le  vrai 
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temps  cîe  i’Oppofition  de  Saturne  avec  le  Soleil  le  i  o  Juillet  à 
2ib  6'.  Enfin  Ion  fera,  comme  23 h  55'  36"  font  à  9 11  5'; 
ainfi  4'  44"  font  à  i'  48",  qui,  étant  retranchées  du  vrai  lieu 
de  Saturne,  déterminé  par  la  première  obièrvation  en  1  8d  5  1* 
2  8  ",  donnent  le  vrai  lieu  de  fon  Oppofition  avec  le  Soleil  en 
jo  1  8d  49'  40". 

C’eft  par  Tune  de  ces  trois  méthodes  que  l’on  a  déterminé  les 
Oppofitions  de  Saturne  avec  le  Soleil,  depuis  Tycho  jufqu  a  pré- 
fent,  dont  nous  donnerons  ici  le  réfultat,  après  avoir  examiné  le* 
Oppofitions  de  cette  Planete,  qui  ont  été  obfèrvées  dans  les  temps 
les  plus  reculés* 

Oppojîtion  de  Saturne  avec  le  Soleil,  olfervce  par  tes  Chaldéens- 


La  plus  ancienne  obièrvation  de  Saturne  dont  la  mémoire  nous 
ait  été  conlèrvée ,  efl  celle  qui  a  été  faite  par  les  Chaldéens  le 
I4.mc  du  mois  de  Tyhï  de  l’année  3  1  9  de  Nabonaffar,  où  fon 
apperçut  le  loir,  Saturne  2  doigts  au  délions  de  l’Etoile  qui  efl 
dans  l’Epaule  auftrale  de  la  Vierge. 

Ptolemée  ( Alma ge fie,  liv.  1 1 .  chap.y.)  qui  rapporte  cette  obièr¬ 
vation  comme  n’étant  point  douteufè,  détermine  pour  ce  temps 
le  lieu  moyen  du  Soleil  à  bd  io'  des  Poilfons.  11  trouve  que  la1 
longitude  de  cette  E'toile  étoit  dans  le  temps  de  lès  obfèrvations 
à  1  3d  1  o'  de  la  Vierge,  dont  il  retranche  3d  40'  pour  le  mou¬ 
vement  propre  des  Etoiles  fixes  en  longitude  pendant  3  66  années» 
qui  s’étoient  écoulées  depuis  cette  obfervation  jufqu  à  fon  temps,, 
à  raifon  d’un  degré  en  100  années,  ce  qui  lui  donne  le  vrai  lieu 
de  cette  Etoile  à  pd  30'  delà  Vierge,  qu’il  fuppofè  être  le  même 
que  celui  de  Saturne. 

Ayant  réduit  le  temps  de  cette  obfèrvation  h  nos  époques,, 
fuivant  lefquelles  nous  comptons  o  l’année  qui  précédé  la  Naifîànce 
de  Jefus-Chrift,  que  la  plupart  des  Chronologifles  marquent  par  i„. 
on  trouve  que  cette  obfèrvation  efl  arrivée  le  x.er  Mars  de  l’année- 


228  avant  J efus -  ChrifL 

Comme  Ptolemée  n’a  pas  marqué  le  lieu  de  cette  obièrvation  des 
Chaldéens,  qu’il  dit  être  arrivée  le  loir,  c’efl-à-dire,  vers  les  6  heures,, 
nous  fuppoferons  quelle  a  été  faite  à  Babylone,  dont  la  différence 
des  Méridiens  à  l’égard. de  Paris,  efl  d’environ  42  deg.  c’eft-à-dke^ 
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de  trois  heures,  qui,  étant  retranchées  du  temps  obfèrvé,  donnent 
celui  de  la  Conjonction  de  Saturne  avec  l’Etoile  de  l’Epaule  auürale 
de  la  Vierge,  le  i.erMars  de  l’année  228  avant  Jefus-Chrift,  à 
3  heures  du  hoir  au  Méridien  de  Paris. 

Cette  Etoile  avoit  alors  une  latitude  boréale  de  2d  5  o',  fuivant 
le  Catalogue  des  Etoiles  fixes'  de  Ptolemée,  où  il  la  marque  de 
ia  troifiéme  grandeur. 

C’efl  la  même  qui  eft  défignée  dans  Bayer  par  la  lettre  y,  dont 
nous  trouvons  la  latitude  boréale  de  2d  48'  5  5",  &  que  nous 
pouvons  encore  reconnoître  par  fi  différence  de  longitude  à  l’égard 
de  l’Epy  de  la  Vierge,  qui,  fuivant  Ptolemée,  e(t  de  13e*  30', 
à  1  o  minutes  près  de  celle  que  nous  y  obfervons  préfèntement. 

La  longitude  de  l’Etoile  y  pour  le  commencement  de  l’année 
1 74 1 ,  eft  à  6e1  3  5  '  5"  de  la'  Balance,  dont  retranchant  2  8d  7'  55" 
pour  le  mouvement  des  Etoiles  fixes  en  longitude,  depuis  l’année 
228  avant  Jelus-Chrift,  jufqu’en  1741 ,  à  rai  (on  de  id  2  5' 43" 
en  1  00  années,  comme  nous  l’avons  trouvé  par  la  comparaifon  des 
anciennes  obfervations  avec  les  modernes,  on  aura  fon  vrai  lieu 
pour  le  temps  de  i’obfervation  des  Chaldéens  à  8d  27'  10"  de 
la  Vierge,  éloigné  de  id  2'  3  o"  de  celui  que  Ptolemée  avoit 
déterminé  pour  ce  temps  à  pd  30'  du  même  Signe.  On  l’auroit 
trouvé  à  pd  14'  1  5 "  de  la  Vierge,  fi  on  y  avoit  employé  le 
mouvement  des  Etoiles  fixes  d’un  degré  en  72  ans,  tel  qu’il  ré- 
fulte  des  obfervations  modernes,  ce  qui  s’éloigne  beaucoup  moins- 
de  la  détermination  de  Ptolemée. 

Le  lieu  moyen  du  Soleil,  fuivant  nos  Tables,  étoit  le  i.cr 
Mars  de  l’année  228  avant  Jefus- Chrift,  à  3  heures  du  foir, 
a  5d  32'  des  Poidons,  &  Ion  vrai  lieu  à  28b  ce  qui  donne 
la  diftance  de  l’Etoile  y  de  la  Vierge  au  vrai  lieu  du  Soleil,  de  6r 
od  3  p b  &  fait  voir  que  Saturne  qui  étoit  alors  en  Conjonction 
avec  l'Etoile  y  de  la  Vierge,  fe  trouvoit  fort  près  de  fon  Oppo- 
fition  avec  le  Soleil,  ce  qui  rend  cette  oblêrvation  favorable  pour 
îa  recherche  des  mouvements  de  Saturne.  Car  retranchant  du 
vrai  lieu  de  Saturne,  4'  o",  qui  mefurent  fon  mouvement  dans 
î’efpace  de  22  heures,  &  adjoûtant  au  vrai  lieu  du  Soleil,  5  5  '  o", 
qui  mefurent  (on  mouvement  dans  le  même  intervalle  de  temps, 
011  aura  le  vrai  lieu  de  Saturne  en  rn,  8d  ,23  b  &:  celui  du  Soleil 
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en  )(  8d  23',  précifément  en  Oppofition  avec  cette  Planete, 
22  heures  après  l’oblèrvation  ci-delîus  marquée,  c’eft-à-dire,  le 
z  Mars  de  Tannée  228  avant  Jefus-Chrill,  à  une  heure  du  hoir. 

II  eft  aifé  de  voir  que  Texaétitude  avec  laquelle  on  a  déterminé 
cette  Oppofition,  dépend  principalement  de  celle  du  mouvement 
propre  des  Etoiles  fixes  que  l’on  a  employé  pour  établir  la  fituation 
de  l’Etoile  au  temps  de  fia  Conjonction  avec  Saturne. 

Si  l’on  luppofe  avec  Ptolemée  que  la  longitude  de  cette  E'toife 
fut  alors  à  pd  30'  o"  de  la  Vierge,  &  le  lieu  moyen  du  Soleil 
à  6d  ro'  des  Poifions,  on  aura  fon  vrai  lieu  pour  ce  temps  à  8d 
y'  du  même  Signe,  éloigné  de  6f  id  23'  de  celui  de  Saturne; 
d’où  l’on  trouve  que  TOppofition  de  Saturne  avec  le  Soleil  lèroit 
arrivée  le  2  Mars  de  Tannée  228  avant  Jelus-Chrift  à  10  heures 
du  loir,  le  vrai  lieu  de  Saturne  étant  à  pd  24'  de  la  Vierge,  plus 
avancé  de  id  z  que  fuivant  la  première  détermination. 

L’Oppofition  de  Saturne  obfervée  par  les  Chaldéens ,  a  été 
fuivie  de  celles  que  Ptolemée  a  faites  à  Alexandrie,  &  qu’il  rapporte 
au  Chapitre  5  du  1  i.me  Livre  de  Ion  Almagelte. 

La  première  eft  arrivée  la  onzième  année  d’Hadrien,  le  y.mc 
jour  du  mois  de  Pachon  au  loir,  Saturne  étant  à  id  13'  de  lu 
Balance,  diamétralement  oppole  avec  le  lieu  moyen  du  Soleil. 

La  lèconde  eft  arrivée  la  dix-leptiéme  année  d’Hadrien,  le 
1  B.me  du  mois  d  ’  Epiphi  à  4  heures  après  midi  exactement* 
Saturne  étant  a  ^d  40"  du  Sagittaire. 

La  troifiéme,  le  2q..rae  jour  du  mois  de  Mejfori  de  la  vingtième 
année  d’Hadrien,  à  midi  précilement,  Saturne  étant  à  14e1  14' 
du  Capricorne. 

Cet  auteur  adjoûte,  que  de  la  première  à  la  lèconde  oblèrva- 
tion,  il  y  a  6  années  Egyptiennes,  70  jours  &  22  heures;  d’où 
il  fuit  que  la  première  Oppofition  elt  arrivée  le  y.me  jour  du 
mois  de  Pachon  à  6  heures  après  midi,  &  que  c’eft  ainfi  que  Ton 
doit  entendre  qu’elle  a  été  obfervée  le  7  de  ce  mois  au  loir. 

Le  P.  Riccioli,  qui  a  réduit  le  temps  de  ces  oblèrvations  à  nos 
époques,  marque  ( Alma ge fie,  îïv.  7.  chap.  1 .)  que  la  première  de 
ces  Oppofitions  fe  rapporte  au  27  Mars  de  Tannée  127  après 
Jefus-Chrilt  à  6  heures  du  loir. 

La  fécondé  au  4  Juin  de  Tannée  13324  heures  du  foir» 
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Et  ïa  troiféme  au  cf  Juillet  de  l’année  i  36a  midi. 

Ces  trois  Oppofitions,  de  même  que  celles  de  toutes  les  autres 
Planètes,  font  déterminées  par  Ptoiemée  par  rapport  au  moyen 
mouvement  du  Soleil.  Cet  Aftronome  qui  failoit  mouvoir  le 
Soleil  fur  un  cercle  excentrique  qu’il  décrivoit  par  un  mouvement 
égal  autour  du  centre  de  ce  cercle,  regardant,  pour  ainfi  dire,  ce 
centre  comme  celui  de  l’Univers,  avoit  cru  qu’il  étoit  nécefîàire 
de  lui  comparer  les  mouvements  de  tous  les  Corps  céieftes,  <Sc 
dans  cette  opinion ,  il  avoit  déterminé  le  vrai  lieu  des  Planètes 
par  rapport  au  moyen  mouvement  du  Soleil. 

Tycho  ayant  fuivi  Ptoiemée  dans  la  détermination  des  Oppo¬ 
fitions  des  Planètes  avec  le  lieu  moyen  du  Soleil,  Képler,  dans 
fon  Traité  de  l’ Agronomie  nouvelle  ou  de  la  Phyfique  célefle, 
employa  plufieurs  dénionftrations  pour  faire  voir  que  cette  mé¬ 
thode  étoit  fujette  à  erreur,  <Sc  que  pour  déterminer  les  mouve¬ 
ments  des  Planètes,  il  falloit  le  lervir  de  leurs  Oppofitions  avec 
le  vrai  lieu  du  Soleil,  Sc  non  pas  avec  le  moyen. 

Peut-être  qu’une  autorité  aulfi  refpeélable  que  celle  de  Tycho 
engagea  Képler  à  examiner  avec  foin  ce  fentiment  pour  en  dé¬ 
couvrir  l’erreur. 

Pour  nous,  fans  employer  les  démonlïrations  de  Képler,  il  nous 
fufhra  de  remarquer  ici  que  nous  avons  befoin,  pour  établir  notre 
théorie,  de  connoître  la  véritable  fituation  d’une  Planete  à  l’égard 
de  l’Ecliptique,  telle  quelle  eft  vue  du  Soleil  qui  eft  au  foyer  de 
fon  Orbe  ;  que  dans  le  temps  quelle  elt  en  Oppofition  avec  le 
lieu  moyen  du  Soleil,  fon  vrai  lieu  vu  de  la  Terre  ne  fe  trouve 
à  l’oppofite  de  fon  vrai  lieu  vû  du  Soleil,  que  iorfque  cet  Aflre 
eü  en  même  temps  dans  fon  Aphélie  ou  dans  fon  Périhélie,  qui 
elt  un  cas  fort  rare;  &  qu’ainfi  les  Oppofitions  des  Planètes  avec 
le  lieu  moyen  du  Soleil,  nous  donnent  de  faufîès  pofitions  capables 
de  nous  jetter  dans  l’erreur. 

Il  eft  donc  néceffaire  de  déterminer  le  temps  &  le  vrai  lieu 
des  Oppofitions  de  Saturne  avec  le  vrai  lieu  du  Soleil. 

Comme  Ptoiemée  n’a  point  expliqué  la  méthode  dont  il  s’eft 
fervi  pour  les  recherches,  nous  fuppoferons  ce  qui  nous  a  paru 
le  plus  vraifèmblable,  qu’ayant  déterminé  vers  le  temps  de  l’Oppo- 
fition  de  Saturne  avec  le  Soleil,  le  vrai  lieu  de  cette  Planete  par 

rapport 
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rapport  aux  Etoiles  fixes  dont  la  fituation  lui  étoit  connue,  il  en 
a  déduit  ie  temps  quelle  sert  trouvée  en  Oppofition  avec  le  lieu 
moyen  du  Soleil  calculé  par  lès  Tables. 

Ainfi  nous  employerons  pour  la  comparaifbn  de  lès  obfèrva- 
tions  avec  les  nôtres,  le  lieu  de  Saturne  tel  qu’il  l’a  marqué,  <5c 
nous  chercherons  le  temps  vrai  de  Ion  Oppofition  avec  le  vrai 
lieu  du  Soleil,  par  le  moyen  de  nos  Tables  du  Soleil,  qui,  par 
ie  grand  nombre  d’obfervations  qui  ont  été  faites  depuis  ce  temps-  là, 
doivent  être  jugées  plus  exaétes  que  celles  dont  Ptolemée  s’eft 
fèrvi.  Nous  réduirons  aufli  le  temps  de  fes  obfervations  faites  à 
Alexandrie,  au  Méridien  de  Paris,  qui  eft  plus  occidental  de  i fl 
5  2',  qu’il  faut  retrancher  pour  avoir  l’heure  véritable  au  Méridien 
de  Paris,  pour  lequel  nos  Tables  font  drelîées. 

Sur  ce  fondement,  nous  avons  calculé  pour  le  27  Mars  de 
l’année  127  après  Jefus-Chrift ,  à  411  8'  du  foir,  le  lieu  moyen 
du  Soleil,  que  nous  avons  trouvé  à  3d  1  T  10"  du  Bélier,  plus 
avancé  de  id  58'  que  ne  l’avoit  fuppofé  Ptolemée,  8c  fon  vrai 
lieu  à  4e1  5  8'  1 5"  du  même  Signe  ;  d’où  il  fuit  que  Saturne  avoit 
déjà  pafîe  le  lieu  de  fon  Oppofition  avec  le  Soleil,  qui  a  dû  arriver 
le  23  Mars  de  l’année  127  à  1411  6'  du  foir,  le  vrai  lieu  de 
Saturne  étant  à  id  29'  de  la  Balance. 

On  calculera  de  même  pour  le  4  Juin  de  l’année  133  après 
Jefus-Chrift,  à  2h  8'  après  midi,  temps  de  la  fécondé  Oppofi¬ 
tion  déterminée  par  Ptolemée,  8c  réduite  au  Méridien  de  Paris,  1e 
lieu  moyen  du  Soleil ,  que  l’on  trouvera  à  1  1 d  3  9  '  9  "  des  Gemeaux, 
plus  avancé  de  1 d  5 9 7  9"  que  fuivant  Ptolemée,  &  fon  vrai  lieu 
à  2d  ii'  36"  du  même  Signe;  d’où  il  réfulte  que  la  véritable 
Oppofition  eft  arrivée  le  2  Juin  de  l’année  133a  4h  3  6 '  du  loir, 
Saturne  étant  à  9  e1  48'  j  du  Sagittaire. 

Enfin,  l’on  trouvera  pour  le  8  Juillet  de  l’année  13  6  après 
Jefus-Chrift,  à  2  2h  8',  temps  de  la  troifiéme  Oppolition,  réduit 
au  Méridien  de  Paris,  le  lieu  moyen  du  Soleil  à  1  6d  15'  1  8" 
de  l’Ecreviftè ,  plus  avancé  de  2d  T  18”  que  ne  l’a  fuppolé 
Ptolemée,  &  fon  vrai  lieu  à  13e1  8'  8"  du  même  Signe;  ce  qui 
donne  le  temps  vrai  de  fon  Oppofition  ie  8  Juillet  de  l’année 
336a  1 h  10',  cette  Planete  étant  à  1 4d  1  8 7  du  Capricorne. 
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O  profitions  de  Saturne  avec  le  Soleil ,  obfervêes  par  Ptolemée 

à  Alexandrie . 

127  Mars  23  à  i4h  6'  &  id  29'  °^oT>Q 

133  Juin  2  à  4  3  6  -*-»  7  48  j 

136  Juillet  8  à  1  10  14  18. 

Si  au  lieu  d’employer,  comme  nous  l’avons  fait,  le  vrai  lieu  ' 
du  Soleil  tiré  de  nos  Tables,  pour  déterminer  le  temps  &  le  vrai 
lieu  des  Oppofitions  de  Saturne  avec  le  Soleil,  rapportées  par 
Ptolemée,  on  fuppofe  que  les  obfervations  fûtes  par  cet  Aftronome, 
pour  déterminer  ces  trois  Oppofitions  de  Saturne  avec  le  lieu 
moyen  du  Soleil,  ont  été  exaétes  dans  toutes  leurs  circonflances> 
&  que  le  lieu  moyen  du  Soleil  ait  été  dans  le  temps  marqué  de 
ces  Oppofitions,  éloigné  précifément  de  fix  Signes  du  vrai  lieu 
de  Saturne,  on  réduira  le  lieu  moyen  du  Soleil  à  fon  lieu  vrai 
par  le  moyen  de  l’Equation  du  Soleil  qui  efl  connue,  &  l’on 
trouvera  que  la  première  Oppofition  de  Saturne  avec  le  vrai  lieu  ' 
du  Soleil,  eft  arrivée  le  2  5  Mars  de  l’année  1  27  après  Jefus-Chriff, 
à  1  oh  30'  du  foir,  Saturne  étant  à  id  20'  5  8"  de  la  Balance. 

La  féconde  le  4  Juin  de  l’année  133  à  ih  20',  le  vrai  lieu 
de  Saturne  étant  à  pd  40'  10"  du  Sagittaire. 

La  troifiéme  le  p  Juillet  de  l’année  1  3  6  à  2  2h  5  T,  Saturne 
étant  à  14^  p'  20"  du  Capricorne. 

Dans  ces  deux  differentes  manières  de  déterminer  le  vrai  lieu 
de  Saturne  au  temps  de  ics  Oppofitions,  il  n’y  a  qu’une  différence 
d’environ  8  minutes,  ce  qui  feroit  d’une  exactitude  (uffifante,  fi 
l’on  pouvoit  s’affûrer  de  la  détermination  exaéfe  du  vrai  lieu  de 
cette  Planete  dans  le  temps  marqué  par  Ptolemée. 

Depuis  ces  obfervations  ju (qu’au  quinziéme  fiécle,  il  n’eft  par¬ 
venu  jufqua  nous  qu’une  feule  obfervation  de  Saturne  faite  à 
Athènes  le  2  1  Février  de  l’année  503  à  1  ih  44b  où  l’on  vit 
cette  Planete  fortir  du  milieu  de  la  circonférence  delà  partie  éclairée 
de  la  Lune. 

M.  Bouillaud  qui  ( hv.  6 .  chap.  7  de  fon  Aftronomie)  rapporte 
cette  obfervation  qu’il  a  tirée  d’un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi,  calcule  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  apparent  de  la  Lune 
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à  6e1  42'  28"  de  i’Ecreviiïè,  &c  fà  latitude  aufirale  de  iq'  z  8". 

Comme  cette  obfèrvation  a  été  faite  loin  de  l’Oppofition  de 
Saturne  avec  le  Soleii ,  qui  étoit  alors  à  5  degrés  des  Poiffons , 
on  ne  peut  pas  l’employer  pour  déterminer  les  moyens  mouve¬ 
ments  de  Saturne ,  &  il  faut  avoir  recours  à  celles  qui  ont  été 
faites  long-temps  après  par  divers  Agronomes,  tels  que  Waltherus, 
Copernic,  Pitatus,  8c  principalement  Tychp,  qui  a  obfèrvé  un 
grand  nombre  d’Oppofitions  de  Saturne  avec  le  Soleil. 

Ces  obfervations  iont  rapportées  dans  le  Livre  qui  a  pour  titre, 
Hi florin  Cœleflis  Lucïi  B arvetti ,  où  l’on  a  marqué  vers  le  temps 
des  Oppofitions  de  cette  Planete,  fa  diftance  obièrvée  à  l’égard 
des  principales  Etoiles  fixes  qui  étoient  aux  environs,  ou  bien  fa 
diftance  en  afeenfion  droite  à  l’égard  de  ces  Etoiles,  <Sc  jfà  décii- 
naifon  de  l’Equateur;  ce  qui  nous  a  donné  le  moyen  de  pouvoir 
calculer  le  temps  8c  le  lieu  de  ces  Oppofitions.  Car  la  longitude 
8c  la  latitude  de  ces  Etoiles  fixes  ayant  été  déterminées  de  notre 
temps  avec  beaucoup  d’exaélitude ,  8c  le  mouvement  de  ces 
Etoiles  dans  l’intervalle  de  temps  depuis  Tycho  jufqua  nous, 
étant  connu,  on  trouve  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  de  ces  Etoiles, 
8c  par  confequent  celui  de  Saturne  au  temps  de  les  Oppofitions 
avec  le  Soleil,  que  nous  rapporterons  ici  telles  que  nous  les  avons 
déterminées,  avec  la  latitude  de  cette  Planete  au  temps  de  quel¬ 
ques-unes  de  ces  obfervations,  que  l’on  n’a  pas  pu  déduire  avec 
la  même  précifion  que  là  longitude,  à  caufe  que  les  Etoiles  fixes 
avec  lefquelles  il  a  comparé  Saturne,  étoient  pour  la  plupart  près 
de  l’Ecliptique. 

Oppofitions  de  Saturne  avec  le  Soleil ,  obfiervées  par  Tycho. 


Temps  de  l’Oppofition. 

1582  Août  ....20  à  23h  12' 

1583  Septembre  2  à  21  40 
1584.  Septembre  15  à  6  30 

1585  Septembre  28  à  18  o 

1586  Oétobre.  .  1 2  à  9  o 

1587  Oétobre.  .  26  à  7  o 

1588  Novembre  8  à  832 
1  5  8 p  Novembre  22  à  12  18 


Longitude  de  Saturne.  Latitude. 

)(  7d  27'  47"^  b  O  2J  i'  5  3"Auft. 

2  22  3  6  Auft. 


X  *9  49  3° 
y  234  o 

T  1  5  44  0 

y  6  5 

W  12  49  44 
26  47  30 

H  10  54  10 


245  32  Auft. 
2  21  38  Auft. 

i  52  ii  Auft. 
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Temps  de  i’Oppofition. 

I  590  Décembre  6  à  1  ph  40' 
1591  Décembre  20  à  22  1 4 
1593  Janvier  .  .  3  a  120 

1594.  Janvier..  17  à  3  o 

1595  Janvier  ..30  à  23  o 

1596  Février  ..13  à  1  o  28 
15  97  Février  .  .  25  319  o 
1598  Mars  ....  i  o  à  23  o 


1399  Mars  . 


23 


1  8  40 


Longitude  de  Saturne. 
2  5d  I  47  1  o"<f  P  © 
55  9  23  î4 

523  32  o 

R,  7  3°  0 

R  21  1 5  o 

irp'  4  38  12 
np  17  45  30 

—  0  3  3  3  S 


JTl.  j  ^ 


Latitude. 

od  20'  5  3"Auft. 
o  13  1 6  Bor. 
o  45  52  Bor. 

1  57  23  Bor. 

2  2  6  33  Bor. 


Les  ob  fer  varions  de  Tycho  ont  été  ftiivies  de  plufieurs  autres 
faites  par  Longomontanus,  le  P.  Riccioli  &  d’autres  Agronomes, 
que  nous  rapporterons  ici  telles  qu’elles  font  dans  l’ Agronomie 
reformée  du  P.  Riccioli,  obmettant  celles  qu’il  a  marquées  avoir 
été  faites  avec  moins  d’exaéîitude. 

O  profitions  de  Saturne  avec  le  Soleil,  olfervées  par 

Longomontanus . 


Temps  de  l’Oppofition. 
î  608  Juillet  ...  1  9  à  3h 
16 09  Juillet  ...  3  1  à  1  3 
î  6  1  o  Août ....  12  à  12 
1  6  1  1  Août ....  23  à  1  6 


o 

o 

o 

o 


Longitude  de  Saturne. 
*>  2  6d  53'  oV  ï  O 

Kï  8  31  o 

SSï  20  10  O 

)(  2  I  2  O 


Par  le  P .  Riccioli,  h  Bologne. 


1642  Septembre  13  à  23b  43' 
1644  Oétobre. .  9  à  19  12 

1 647  Novembre  20  à  6  30 


rrp  2  id  3  3'  48* 
T  17  38  o 
ni  28  24  23 


Par  Muti,  à  Majorque. 


o" 

o 


1654  Février..  10  à  19b  o'  R  22d  54' 

1657  Mars  ....21  323  o  sCfc  2  18 

Immédiatement  après  ces  obfèrvations,  nous  avons  celles  qui 
ont  été  faites  à  Dantzick  par  Hevelhis,  &  qui  font  rapportées 
dans  fon  Livre  intitulé  Machina  Cœleflis.  Entre  ces  obfèrvations, 
il  y  en  a  un  grand  nombre  faites  près  des  Oppofitions  de  Saturne 
avec  le  Soleil,  dans  lefquelles  il  a  mefuré,  de  même  que  Tycho, 
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la  (Mance  de  Saturne  à  diverfes  Etoiles  fixes  qui  étoient  aux 
environs  ;  d’où  nous  avons  calculé  le  temps  &  le  vrai  lieu  de  ces 
Oppofitions  réduit  au  Méridien  de  Paris. 

O  profitions  de  Saturne  avec  le  Soleil,  obfervées  par  Hevelius 

à  DantfcL 


Temps  de  l’Oppofition. 


Longitude  de  Saturne. 


Latitude. 


i  <5;  8 

Avril .  .  .  . 

3 

* 

a 

1 7h 

JX;  I 

33' 

28V  ï>  0 

2è 

46' 

1  8  "B  or. 

16^9 

Avril .... 

16 

X 

a 

1 0 

1 1 

=£2s  26 

47 

5  2 

2 

46 

53  Bor, 

1660 

Avril .... 

27 

\ 

a 

22 

48 

8 

41 

3  2 

2 

42 

42  Bor. 

1661 

Mai . 

1  0 

X 

a 

6 

2 

ni  20 

22 

24 

2 

2(5 

3  0  Bor. 

1662 

Mai . 

X 

a 

1  1 

0 

44  1 

52 

20 

2 

7 

3  p  Bor. 

1  6  64 

Juin  .... 

X 

a 

*3 

4 

44  24 

27 

27 

i  (5  <5  5 

Juin  .... 

26 

X 

a 

O 

23 

h  5 

43 

5* 

0 

47 

27  Bor. 

1  670 

Août .... 

27 

X 

a 

7 

20 

X  3 

44 

1 1 

I 

55 

5  2  Auft. 

1  67 1 

Septembre 

8 

X 

a 

8 

5* 

X  I  6 

5 

0 

2 

18 

1 3  Auft. 

1  672 

Septembre 

20 

X 

a 

1  2 

3  9 

X  28 

42 

22 

2, 

35 

1  3  Auft. 

1  673 

Odobre.  . 

3 

X 

a 

2  1 

4 

T  1  1 

37 

8 

2 

45 

1  8  Auft. 

1  674 

Odobre. . 

17 

X 

a 

1  2 

0 

T  24 

5  2 

40 

2 

47 

5  1  Auft. 

1  675 

Odobre. . 

3° 

X 

a 

7 

1 0 

H  8 

28 

0 

2 

39 

14  Aufh 

1  676 

Novembre 

l3 

X 

a 

7 

36 

W  22 

40 

2 

22 

1 5  Auft. 

1683 

Février  .  . 

4 

X 

a 

23 

3  2 

Q,  16 

57 

lS 

1 

*5 

5  8  Bor. 

Quelques-unes  de  ces  obfèrvations  d’Hevelius  ont  été  faites  en 
même  temps  par  Flamfieed  Direéteur  de  l’Obfèrvatoire  de  Green- 
wich,  dont  les  premières  qui  ont  commencé  en  1676,  ont  été 
déterminées  jufqu’en  1  689 ,  de  même  que  celles  d’Hevelius,  par 
la  diftance  de  Saturne  à  diverfes  Etoiles  fixes,  &  depuis  i687 
jufqu’en  1705  ,  par  la  différence  entre  le  paffage  de  Saturne  & 
des  E'toiles  fixes  par  le  Méridien,  &  par  la  hauteur  méridienne 
de  cette  Planete,  obfervées  parle  moyen  d’un  arc  de  cercle  placé 
fixe  fur  le  Méridien.  Dans  ces  dernières  obfèrvations,  il  a  déter¬ 
miné  i’afèenfion  droite  &  la  déclinaifon  de  Saturne;  d’ou  nous 
avons  calculé  le  temps  &  le  vrai  lieu  de  l’Oppofition  de  cette 
Planete  avec  le  Soleil,  réduits  au  nouveau  Stile  &  au  Méridien 
de  Paris,  y  employant  le  lieu  du  Soleil  tel  qu’il  réfuite  de  nos 
Tables. 
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Oppofnwns  de  Saturne  avec  le  Soleil ,  obfervées  par  Flamjleed 

à  Greenwich. 


Temps  de  l’Oppofition. 

Longitude  de  Saturne. 

Latitude. 

1676  Novembre  ^3 

x 

a 

7‘* 

V 

2  2d 

i  8' 

48V  ï>  O 

2<* 

25' 

1  o"Auft. 

1  677  Novembre  27 

\ 

a 

1  x 

18 

H 

6 

24 

5  1 

1 

5* 

3  0  Auft. 

1  678 

Décembre  1  i 

x 

a 

1  6 

*3 

H 

20 

38 

1  2 

1 

24 

3  3  Auft. 

1679 

Décembre  25 

X 

a 

22 

34- 

55 

4 

54 

4 

0 

4  6 

9  Auft. 

1  68  1 

Janvier  .  .  8 

X 

a 

2 

J7 

55 

1 P 

1  6 

20 

0 

5 

1  3  Auft. 

1682 

Janvier  .  .  22 

X 

a 

3 

20 

Q. 

3 

9 

l5 

0 

35 

3  6  For. 

1683 

Février  .  .  5 

X 

a 

0 

32 

Q 

1  6 

59 

30 

1 

1  1 

5  1  Bor. 

1684 

Février  ..18 

X 

a 

l7 

1  0 

np 

0 

34 

27 

1 

4<> 

8  Bor. 

1685 

Mars ....  3 

X 

a 

3 

25 

l3 

4  * 

9 

1  686 

Mars  ....  i  6 

X 

a 

1  0 

28 

np  26  47 

1  6 

2 

33 

1  2  Bor. 

1687 

Mars  ....  29 

X 

a 

1  0 

5  2 

9 

24 

2  i 

2 

43 

3  2  Bor. 

*-• 

o\ 

CO 

CO 

Avril ....  10 

X 

a 

5 

0 

«TU 

2  1 

43 

*9 

2 

47 

20  Bor. 

| 

1689 

Avril ....  22 

X 

a 

2 1 

1  6 

ni 

3 

48 

3 

2 

43 

3  2  Bor. 

1  690 

Mai .  5 

X 

a 

6 

2,4. 

«1 

33 

20 

2 

3  2 

35  Bor. 

I  69  I 

Mai . 17 

X 

a 

*3 

6 

ni  27 

8 

4  <5 

2 

15 

23  Bor. 

1692 

Mai . 28 

X 

a 

!7 

4 

44 

8 

34 

4 1 

1 

53 

7  Bor. 

1693 

Juin  ....  9 

X 

a 

*9 

33 

44 

*9 

54 

3  2 

1 

2(5 

25  Bor. 

I  694- 

Juin  ....  21 

X 

a 

2  1 

25 

1 

1  2 

4 

0 

57 

5  Bor. 

1695 

Juillet  ...  3 

X 

a 

23 

35 

1 2 

29 

24 

0 

2  5 

17  Bor. 

1  69  6 

Juillet  ...  15 

X 

a 

3 

1  <5 

23 

5° 

50 

0 

7 

5  8  Auft. 

1  697 

Juillet  ...  27 

X 

a 

9 

36 

5 

l9 

45 

0 

40 

1  5  Auft. 

1698 

Août  ....  8 

X 

a 

18 

5  2 

1  6 

58 

26 

1 

1  2 

40  Auft. 

1  69) 

Août ....  21 

X 

a 

8 

48 

VVXJ 

ls**r*l 

28 

5° 

20 

1 

4 1 

28  Auft. 

j  700 

Septembre  3 

X 

a 

2 

5  ^ 

X 

1  0 

57 

53 

2 

7 

20  Auft. 

170  1 

Septembre  1  6 

X 

a 

2 

0 

X 

23 

2  X 

20 

2 

28 

7  Auft. 

1702 

Septembre  29 

à 

9 

0 

T 

6 

1  0 

3° 

2 

42 

0  Auft. 

1703 

Oétobre.  .  1  2 

X 

a 

20 

0 

T 

*9 

*5 

30 

2 

48 

0  Auft. 

1704. 

Oélobre.  .  25 

X 

a 

1  2 

0 

2 

37 

0 

2 

46 

0  Auft. 

170; 

Novembre  8 

X 

a 

9 

24 

1  6 

18 

1 2 

2 

3  2 

25  Auft.' 

V 

Prefque  tontes  ces  Oppofitions  ont  été  obfervées  en  même 
temps  à  l’Obfervatoire  Royal  de  Paris,  où  nous  en  avons  une 
fuite  non  interrompue  depuis  1685  jufqu’en  1732,  dont  le  plus 
grand  nombre  a  été  déterminé  par  ioblèrvation  de  la  hauteur 


''N 
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méridienne  de  cette  Pianete  &  de  Ton  patfage  par  le  Méridien , 
à  un  Quart-de-cercle  fixe,  comparé  à  celui  du  Soleil  ou  de  cliver  les 
Etoiles  fixes;  &  quelques  autres,  par  le  pallàge  de  cette  Pianete 
&  d’une  Etoile  fixe  par  le  fil  horaire  &  les  obliques  d’une  Lunette 
placée  fur  une  Machine  Paraliaélique ,  de  la  manière  qui  a  été 
expliquée  ci-devant. 


O  profitions  de  Saturne  avec  le  Soleil ,  olfiervées  h  Paris . 


Temps  de  i’Oppofition. 

Longitude  de  Saturne. 

Latitude. 

i<585 

Mars .... 

3 

y 

a 

4r 

0' 

np  j  3^ 

48' 

4o"cP  PO 

2 

■3' 

45  "Bor. 

i<58<5 

Mars  .  .  .  . 

1  6 

à 

1 0 

28 

np  26 

47 

6 

2 

34 

3  Bor. 

1  6  87 

Mars  .... 

29 

\ 

a 

1 1 

1  1 

-n  9 

2.5 

26 

2 

44 

3  5  Bor. 

1  688 

Avril .... 

1  0 

\ 

a 

6 

2(5 

2  I 

44 

40 

2 

48 

1  5  Bor. 

1  689 

Avril .  .  .  . 

2  2 

a 

2  1 

34 

in  3 

48 

53 

2 

45 

4  Bor. 

1690 

Mai . 

5 

A 

a 

7 

J3 

«1  1  5 

35 

l9 

2 

3  2 

19  Bor. 

1  69  1 

Mai . 

l7 

> 

a 

*3 

45 

rr\  27 

1 0 

30 

2 

1 5 

3  5  Bor. 

1  692 

Mai . 

28 

a 

a 

17 

*5 

•H  8 

35 

0 

1 

54 

27  Bor. 

1693 

Juin  .... 

9 

% 

a 

19 

3  2 

B  1  9 

54 

4 1 

1 

27 

7  Bor. 

Saut.  169  4" 

Juin  .... 

2  1 

\ 

a 

*9 

30 

6 

40 

1695 

Juillet  .  .  . 

3 

> 

a 

23 

45 

12 

29 

5  2 

0 

25 

14  Bor, 

1  69  6 

Juillet  .  .  . 

’5 

\ 

a 

3 

32 

h  23 

5  1 

2  <5 

0 

7 

1  6  Auft.. 

1  697 

Juillet .  .  . 

27 

a 

9 

43 

££3  J 
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2 

0 

X  23 
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2 

27 

45  Auft. 
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a 

8 

5  1 
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9 

3° 

2 

41 

5  Auft. 

1 7°3 
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1  2 

a 

20 
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2 1 

2 

48 

1  5  Auft. 
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25 

> 
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48 
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36 

*3 

2 

45 

3  8  Auft. 

I7°5 

Novembre 

8 

> 

a 

9 

40 

16 

18 

35 

2 

3  2 

25  Auft. 

1706 

Novembre 

22 

\ 

a 

1  0 

37 
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23 

? 
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5  3  Auft. 
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6 
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24 

27 

1 

40 
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l9 

* 
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1 

4 
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% 

a 

23 
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4 
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54 

36 

0 

16 
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0. 

6 
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0 
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a 

A9 

4 
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34 

1 
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io  Bor. 

LM 

OS 
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E' 
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Temps  de  l’Oppofition. 

Longitude  de  Saturne. 

Latitude.' 

*7l4 

Février  .  .  26  à 

8“ 

H' 

7d 

5^4^ 

cPO 

2d 

3' 

0"  Bor. 

1715 

Mars  ....  1  1  à 

1  6 

55 

np  2i 

3 

14 

2 

25 

0  Bor. 

1716 

Mars  ....  23  à 

1 9 

4 

-ru 

3 

4  8 

'  I 

2 

40 

34  Bor. 

1717 

Avril ....  5  a 

1  6 

27 

-ru 

1  6 

l3 

5  6 

2 

47 

40  Bor. 

1718 

Avril  ....  18  à 

8 

45 

-ru 

28 

24 

l3 

2 

4* 

3  6  Bor. 

I7I  9 

Avril ....  3  0  à 

20 

O 

in 

1  0 

x7 

42 

2 

39 

1  5  Bor. 

1720 

Mai . 12  à 

4 

39 

ni  2  1 

59 

O 

2 

24 

30  Bor. 

^72  1 

Mai . 24.  à 

9 

J7 

B 

3 

28 

1  2 

2 

4 

20  Bor. 

1722 

Juin .  5  a 

O 

9 

■B 

14 

5 2 

3 

I 

36 

3  0  Bor. 

1723 

Juin . 17  à' 

O 

53 

•B 

26 

1 2 

é 

I 

1 2 

1  5  Bor. 

1724 

Juin . 28  à 

*7 

53 

7 

29 

35 

O 

39 

0  Bor. 

1725 

Juillet ...  10  à 

2  1 

6 

18 

49 

40 

O 

7 

5  Bor. 

1726 

Juillet ...  23  à 

1 

42 

l/W 

0 

13 

33 

0 

25 

20  Auft. 

1727 

Août  ....  4  a 

9 

54 

1  1 

48 

7 

O 

58 

1  5  Auft. 

1728 

Août ....  15  à 

22 

5° 

23 

36 

5° 

I 

29 

32  Auft. 

1729 

Août ....  28  à 

14 

18 

)C 

5 

35 

2 

I 

20  Auft. 

x73  0 

Septembre  1  0  à 

1  2 

27 

)C 

l7 

53 

57 

2 

l9 

6  Auft. 

ï  73  1 

Septembre  23  à 

O 

5  1 

T 

0 

3° 

50 

55  Auft. 

1732 

Oélobre.  .  6  à 

0 

2  6 

T 

O 

27 

20 

2 

47 

0  Auft. 

En 

comparant  enfèmble  les  Oppofitions 

de  Saturne 

avec  le 

Soleil,  déterminées  en  même  temps  en  différents  lieux,  &  réduites 
au  même  Méridien ,  on  trouve  d’abord  que  celles  d’Hevelius,  faites 
à  Dantzick,  ne  différent  de  celles  de  Flamfleed,  faites  en  Angle¬ 
terre,  que  de  5  2"  en  i année  1676,  &  de  2'  1  5"  en  1  683  ,  ce 
qui  efl  d’une  précifion  fuffifànte,  &  fliit  voir  que  l’on  peut  compter 
fur  les  obfèrvations  d’Hevelius,  de  même  que  kir  celles  de  Flamfleed 
dont  l’exaéiitude  nous  efl  connue.  Car  il  faut  faire  attention  que 
les  Oppofitions  de  cette  Planete  ont  été  déterminées  par  ces  Aftro- 
nomes  par  rapport  à  diverfes  Etoiles  fixes  dont  les  différentes 
hauteurs  fur  i’horifon,  ont  pû  caufèr  par  rapport  aux  réfractions, 
quelque  différence  dans  leurs  diftances  à  Saturne,  &par  conféquent 
dans  la  fnuation  de  cette  Planete. 

A  l’égard  des  Oppofitions  que  nous  avons  déterminées  par  nos 
propres  obfèrvations,  fi  on  les  compare  avec  celles  de  Flamfleed, 
on  ne  trouve  dans  la  plupart  que  des  différences  qui  ne  montent 
qu’à  quelques  fécondes  ;  ce  qui  efl  d’une  affés  grande  précifion  dans 

des 


D’ASTRONOMIE.  Livre  IV.  361 

des  obrervations  qui  ont  été  faites  prefque  toutes  par  des  méthodes 
différentes,  celles  de  Flamfteed  par  la  diflance  obfervée  de  Saturne 
à  di  ver  les  Etoiles  fixes,  ou  par  leur  différence  en  afcenfion  droite 
&  en  déclinaifon,  &  le  plus  grand  nombre  des  nôtres  par  le  pafîàge 
de  Saturne  par  le  Méridien,  comparé  à  celui  du  Soleil.  Il  faut  aufli 
remarquer  que  quelques-unes  des  obfervations  que  l’on  a  employées 
pour  déterminer  l’Oppofition  de  Saturne,  n’ont  pu  être  faites  de 
part  ou  d’autre,  à  caufèdu  mauvais  temps,  le  jour  même  de  l’Op- 
pofition,  ni  ceux  qui  l’ont  précédé  ou  fui vi  immédiatement,  mais 
plufieurs  jours  avant  ou  après;  ce  qui  doit  donner  une  moindre 
précifion  que  lorfqu’elles  en  ont  été  faites  plus  près. 


CHAPITRE  III. 

Des  moyens  Mouvements  de  Saturne. 

P  O  u  R  comparer  enfemble  les  Oppofitions  de  Saturne  que  nous 
venons  de  rapporter,  &.  en  déduire  le  moyen  mouvement 
de  cette  Planete  avec  toute  l’exaélitude  requife,  il  feroit  néceflàire 
de  déterminer  d’abord  le  vrai  lieu  de  fon  Aphélie,  tant  dans  les 
obfervations  anciennes  que  dans  les  modernes,  pour  connoître 
l’Equation  de  fon  Orbe  qui  convient  à  chaque  obfèrvation ,  & 
réduire  le  lieu  de  Saturne  obfervé  à  fon  lieu  moyen. 

Mais  comme  la  détermination  du  lieu  de  l’Aphélie  d’une  Pla¬ 
nete,  demande  non-feulement  que  l’on  ait  obfervé  fà  fituation  en 
trois  différents  lieux  de  fon  Orbe,  mais  auffi  que  l’on  connoiflè 
la  quantité  de  fon  moyen  mouvement  entre  les  différentes  obfèr- 
vations  que  l’on  en  a  faites,  ce  qui  feroit  fuppofer  ce  qui  efl  en 
queflion  ;  nous  commencerons  nos  recherches  par  déterminer  le 
moyen  mouvement  de  Saturne  &  fa  révolution  autour  du  Soleil, 
qui  réfulte  de  nos  obfervations,  fins  avoir  égard  au  lieu  &  au 
mouvement  de  fon  Aphélie,  que  l’on  ne  peut  pas  connoître  immé¬ 
diatement.  Nous  employerons  enfuite  cette  révolution  pour  déter¬ 
miner  de  la  même  manière,  par  la  comparaifon  des  obfervations 
anciennes  avec  les  modernes,  le  moyen  mouvement  de  Saturne, 
dont  nous  nous  fervirons  pour  trouver  le  lieu  &  le  mouvement 
de  fon  Aphélie,  de  même  que  les  autres  éléments  de  la  théorie 

JU  Z 


362  ELEMENTS 

de  cette  Planete,  ainfi  que  nous  l’enfèignerons  dans  la  fuite* 

Entre  les  Oppofitions  modernes  que  nous  avons  obfèrvées, 
nous  trouvons  celles  de  1701,  1730  &  173  1 ,  dont  la  fécondé 
efl  éloignée  de  la  première  d’un  peu  moins  d’une  révolution  entière, 
&  la  troifiéme  d’une  révolution  plus  quelques  degrés  Se  minutes. 

Ces  obfèrvations  ont  été  faites  près  des  limites  des  plus  grandes 
latitudes,  où  le  vrai  lieu  d’une  Planete  fur  fon  Orbite,  qui  efl 
celui  que  l’on  doit  employer,  ne  diffère  pas  fenfiblement  de  fon 
vrai  lieu  à  l’égard  de  i’E'cliptique,  qui  ell  celui  que  l’on  a  dé¬ 
terminé. 

Le  1  6  Septembre  1701,  l’Oppofition  de  Saturne  avec  le  Soleil 
a  été  déterminée  à  2h  o7,  le  vrai  lieu  du  Soleil  étant  en  np  23* 
21'  16",  &  celui  de  Saturne,  qui  efl  à  l’oppofite,  en  X 
21'  1  6",  avec  une  latitude  méridionale  de  2d  27'  45". 

Le  10  Septembre  1730,  l’Oppofition  de  Saturne  efl  arrivée 
à  1  2h  27',  le  vrai  lieu  de  cette  Planete  étant  en  X  1  Jd  53'  5 7", 
avec  une  latitude  méridionale  de  2d  ip7  6". 


Le  2  3  Septembre  1731,  i’Oppofition  de  Saturne  a  été  déter¬ 
minée  à  1  5  h  5  1 7,  en  r  od  3  o'  50",  la  latitude  méridionale  de 
cette  Planete  étant  de  2d  3  6'  5  5". 

La  différence  entre  le  vrai  lieu  de  Saturne  dans  fes  Oppofitions 
des  années  1701  &  1 7 3  o ,  efl  de  5 d  27'  1  p  ",  &  dans  les  Oppo¬ 
fitions  des  années  1730  &  173  1  ,  de  1  2d  36'  33". 

L’intervalle  entre  le  temps  des  Oppofitions  des  années  1701 
&  1730,  efl  de  2 p  années,  dont  7  bifîèxtiles  moins  51  1  3  h  33', 
&  l’intervalle  entre  le  temps  des  Oppofitions  des  années  1730 
&  173  1 ,  efl  d’une  année  1  3*  311  24';  c’efl  pourquoi  l’on  fera, 
comme  i2d  3  67  53",  différence  entre  le  lieu  de  Saturne  dans 
les  deux  dernières  obfèrvations,  font  à  5d  2 y'  ip",  différence 
entre  les  deux  premières  ;  ainfi  3  7  8 J  3  h  24'  font  à  1  6 y  1  2h  4 1 
qui,  étant  adjoûtés  à  l’intervalle  de  temps  entre  les  deux  premières 


Oppofitions,  qui  efl  de  2p  années,  dont  7  bifîèxtiles  moins  y 
1  3 h  33',  font  2 p  années  communes  1  64)  23 h  87,  qui mefurent 
la  révolution  moyenne  de  Saturne  autour  du  Soleil. 

On  fera  en  fuite,  comme  le  nombre  d’années,  de  jours  &  d’heures 
comprifès  dans  cette  révolution,  font  à  365  jours;  ainfi  36a 
degrés  font  au  mouvement  moyen  annuel  de  Saturne  autour  du 
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Soleil ,  qu’on  trouvera  de . 1  2d  1  3  '  2  3  "  3  o'", 

ie  divifànt  par  365  jours,  on  aura  Ion  mouvement  moyen  jour¬ 
nalier,  de .  2'  o"  2  8"'. 

Il  efl  à  remarquer  que  f  l’on  prend  le  moyen  mouvement  de 
Saturne  qui  répond  <1378'  24/,  intervalle  entre  les  Oppofi- 

tions  des  années  1730  &  173  1,  on  ie  trouve  de  1  2d  40'  1 ", 
plus  grand  feulement  de  3  minutes  que  celui  qui  a  été  obfervé 
dans  cet  intervalle,  ce  qui  marque  que  Saturne  étoit  alors  près  de 
fes  moyennes  difîances,  où  le  mouvement  de  fou  Aphélie  ne  peut 
eau  1er  que  de  très -petites  différences  dans  la  détermination  du 
moyen  mouvement  de  cette  Planete. 

Après  avoir  ainfi  déterminé  ie  moyen  mouvement  de  Saturne 
par  nos  propres  obfèrvations ,  il  faut  examiner  celui  qui  réfilte 
des  obfèrvations  anciennes  comparées  avec  les  modernes,  qui 
doivent  donner  d’autant  *plus  de  précifion,  quelles  feront  plus 
éloignées  les  unes  des  autres,  parce  que  l’erreur  qui  peut  fè  gliffer 
dans  chaque  obfêrvation  étant  partagée  par  un  grand  nombre  de 
révolutions  efl  moins  fenfible  lui*  chacune  de  ces  révolutions. 

La  plus  ancienne  de  ces  Oppofitions  efl  arrivée,  comme  nous 
l’avons  remarqué  ci-deffus,  ie  2  Mars  de  l’année  2  2  8  avant  Jefus- 
Chrifl,  à  une  heure  après  midi,  au  Méridien  de  Paris,  Saturne 
étant  à  8d  23'  de  la  Vierge,  avec  une  latitude  fêptentrionale  de 
2d  50'. 

Entre  les  Oppofitions  que  nous  avons  obfêrvées,  il  s’en  ren¬ 
contre  une  qui  efl  arrivée  le  2  6  Février  de  l’année  1714a  8 r’  13', 
le  vrai  lieu  de  Saturne  étant  en  irp  7d  3  6'  4 6",  avec  une  latitude 
fêptentrionale  de  2d  3'  o".  La  différence  entre  le  vrai  lieu  de 
cette  Planete  &  celui  qui  réfulte  de  l’obfèrvation  des  Chaidéens, 
étoit  feulement  de  26'  14". 

*  L’Oppofition  fuivante  efl  arrivée  le  1  1  Mars  de  l’année  1713 
à  1  6h  5  3',  le  vrai  lieu  de  Saturne  étant  en  np  2  id  3  '  14",  avec 
une  latitude  fêptentrionale  de  2d  2  3  '  o". 

Pour  comparer  l’obfervation  des  Chaidéens  avec  les  nôtres, 
on  réduira  celle  de  l’année  1  7  1 4  à  la  forme  Julienne,  afin  d’avoir  • 
un  intervalle  d’années,  dont  trois  communes  &  une  bifîèxtiie; 
ce  que  l’on  fera, en  retranchant  1  1  jours  du  2 6  Février  1714, 
&  on  aura  l’Oppofition  de  Saturne  avec  le  Soleil  le  1  5  Février 
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de  l’année  1 7  1  4  à  8h  1  6',  cette  Planete  étant  en  «1  yâ  5  6'  4 6  ', 

Entre  cette  Oppofition  &  celle  qui  efl  arrivée  le  2  Mars  de 
l’année  228  avant  Jefus-Chrifl,  il  y  a  1742  années,  dont  485. 
billextiles  moins  14 i  1  6h  45',  c’efl-à-dire,  1743  années  com¬ 
munes,  1  o  5  ’  7h  15'. 

L’intervalle  entre  le  temps  des  Oppofitions  des  années  1714 
&  1 7  1  5  ,  eft  de  378'  8h  40',  pendant  lequel  le  vrai  mouvement 
de  Saturne  a  été  obfervé  de  13  e1  6'  28". 

On  fera  donc,  comme  1  3d  6'  28"  font  228'  14",  différence 
entre  le  vrai  lieu  de  Saturne,  obfervé  dans  les  Oppofitions  des 
années  228  avant  Jefus - Chrifl ,  &  1714  après  Jefus-  Chrifl; 
ainfi  3 7 8 ^  8h  40'  font  à  1  ÿ  14*%  qui,  étant  adjoûtés  à  1943 
années  communes,  105*  yh  1  5',  font  1943  années  communes, 
1  1  8*  2  ih  15',  qui  comprennent  un  certain  nombre  de  révolu¬ 
tions  exaéles,  que  l’on  trouvera  être  de  66,  en  partageant  cet 
intervalle  de  temps  par  la  révolution  moyenne  de  Saturne,  qui 
a  été  trouvée  de  29  années  communes,  164»  23 h  8';  c ell 
pourquoi  fi  l’on  divifê  1943  années  communes,  1  1  8>  2  ih  15' 
par  66,  on  aura  la  révolution  moyenne  de  Saturne,  de  29  années 
162*  4J1  27';  d’où  l’on  trouve  fon  moyen  mouvement  annuel,. 

de . . . 1  2d  1  3  '  3  5  "  1 4"', 

&  fon  mouvement  journalier,  de  .  .  *  ,  .  2  o"  3  5 

On  peut  remarquer  par  la  comparaifon  des  Oppolitions  des 
années  1715  &  17  1  6,  que  le  mouvement  vrai  de  Saturne  étoit 
alors  peu  différent  de  fon  moyen  mouvement,  ce  qui  piouve 
que  ces  Oppofitions  &  la  précédente,  étoient  peu  éloignées  des 
moyennes  diftances  de  Saturne  ;  &  qu’ainfi  le  mouvement  de 
fon  Aphélie  n’a  pas  pû  eau  fer  d’erreur  confidérable  dans  la  dé¬ 
termination  du  moyen  mouvement  de  Saturne,  que  nous  venons 
d’établir. 


Si  l’on  fuppofe  que  i’Oppoftion  de  Saturne  avec  le  Soleil  efl 
arrivée  le  2  Mars  de  l’année  228  avant  Jefus -Chrifl,  fur  les 
to  heures  du  foir,  le  vrai  lieu  de  Saturne  étant  à  9e1  24'  de  la 
.Vierge,  comme  il  réfui  te  de  fa  fituation  de  l’Etoile  y,  déter¬ 
minée  parPtoIemée  à  30' de  la  Vierge,  on  aura  la  révolution 
de  Saturne,  de  29  années  communes,  162’  1  5 h,  plus  grande 
de  1 1  heures  qu’on  ne  l’avoit  trouvée  ci-deffus,  &  le  moyen 


D’A  STRONOMI  E.  Livre  IV.  365 

mouvement  annuel  de  cette  Pianete,  de  .  .  .  .  i  2d  13'  33", 
plus  petit  de  2  fécondés  que  par  ia  comparaifon  précédente. 


CHAPITRE  IV. 

De  l’Aphélie  de  Saturne,  if  de  la  plus  grande  Equation 
*  de  fin  Orbe . 

DAns  la  détermination  des  moyens  mouvements  de  Saturne, 
nous  avons  comparé  enfèmble  les  temps  auxquels  cette  Pla¬ 
nète  elt  retournée  à  un  même  point  du  Zodiaque  après  une  ou 
plufieurs  révolutions.  Cette  recherche  feroit  fufhfante,  h  Saturne 
étant  parvenu  au  même  point  du  Zodiaque,  s’étoit  trouvé  en  même 
temps  dans  la  même  fituation  fur  fon  Orbe,  c’efl-à-dire,  fi  fon 
Aphélie  &  fon  Périhélie  avoient  été  toujours  dirigés  aux  mêmes 
points  du  Ciel  :  car  l’Equation  d’une  Pianete  étant  la  même  à  la 
même  diftance  de  Ion  Aphélie  ou  de  fon  Périhélie,  il  n’y  auroit 
aucune  différence  entre  le  vrai  &  le  moyen  mouvement  compris 
entre  un  certain  nombre  de  révolutions. 

II  n’en  ell  pas  de  même  lorfque  l’Aphélie  &  le  Périhélie  d’une 
Pianete  font  fujets  à  quelque  mouvement  ;  car  alors  les  mêmes 
points  de  leur  Orbe  ne  répondent  plus  aux  mêmes  points  du  Ciel, 
d’où  il  fuit  que  l’Equation  d’une  Pianete  qu’011  obferve  dans  le 
même  lieu  du  Zodiaque,  11e  fe  trouve  pas  la  même  dans  la  fuite  des 
temps  après  un  certain  nombre  de  révolutions. 

Ainfi  la  détermination  exaéte  des  moyens  mouvements  de 
Saturne,  demande  celle  du  mouvement  de  fon  Aphélie,  &  par 
conféquent  fa  fituation  en  différents  temps  ;  elle  demande  auffi  la 
connoiffance  des  Equations  de  cette  Pianete  à  tous  les  degrés  de 
fon  Orbe,  pour  pouvoir  tenir  compte  de  la  différence  entre  ces 
Equations,  dans  la  comparaifon  des  obfèrvations  anciennes  avec 
les  modernes,  &  réduire  fon  lieu  moyen  à  fon  lieu  vrai,  qui  eff 
un  des  principaux  éléments  de  la  théorie  des  Planètes. 

On  peut  employer,  pour  trouver  l’Aphélie  de  Saturne,  &  fi 
plus  grande  Equation,  toutes  les  méthodes  que  nous  avons  indi¬ 
quées  pour  déterminer  l’Apogée  du  Soleil  &  de  la  Lune.  iVkis; 
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il  faut  remarquer  que  les  mouvements  du  Soleil  &  de  la  Lune 
doivent  être  confédérés  de  la  Terre,  autour  de  laquelle  ils  paroiflènt 
décrire  leurs  révolutions  ;  &  qu’ainfi  toutes  les  obfervations  exactes 
que  l’on  en  a  faites  jufqu’à  prêtent,  peuvent  fervir  à  connoître  ces 
deux  éléments  ;  au  lieu  que  dans  les  autres  Planètes  qui  le  meuvent 
réellement  autour  du  Soleil,  on  ne  peut  employer,  comme  on 
l’a  déjà  remarqué,  que  les  feules  obfervations  de  leurs  Oppofitions 
avec  le  Soleil  qui,  dans  Saturne,  n’arrivent  qu’après  l’intervaHe 
d’une  année  &  quelques  jours,  &  le  voyent  encore  plus  rarement 
dans  les  deux  autres  Planètes  fupérieures. 

Nous  avons  une  fuite  non  interrompue  de  ces  obfervations 
faites  à  i’Obfèrvatoire  Royal  pendant  une  révolution  entière  de 
Saturne,  ce  qui  nous  donne  la  commodité  de  pratiquer  la  neuvième 
méthode  expofée  dans  la  théorie  du  Soleil,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  pourra  déterminer  avec  affés  d’exaélitude,  le  lieu  de  l’Aphélie 
de  cette  Pianete,  &  fa  plus  grande  Equation,  en  cette  manière. 

Exemple  I. 

L’Oppofition  de  Saturne  avec  le  Soleil,  de  l’année  1686,  a 
été  déterminée  le  1  6  Mars  à  1  oh  28’  du  loir,  le  vrai  lieu  de 
Saturne  étant  de  5f  2  6à  47'  6". 

L’Oppofition  fuivante  a  été  déterminée  le  29  Mars  1687  à 
111’  1  T,  le  vrai  lieu  de  Saturne  étant  de  9d  25'  2 6". 

Depuis  le  1  6  Mars  1686  à  ioh  28'  jufqu’au  29  Mars  1687 
à  1  1 h  1  1  il  y  a  une  année  commune,  1  3  i  oh  43  ',  pendant  lequel 
temps,  le  mouvement  vrai  de  Saturne  a  été  de  1  2d  38'  20". 
Prenant  le  moyen  mouvement  qui  répond  à  cet  intervalle  de  temps, 
à  raifon  de  1  2d  1  3'  24"  pour  le  mouvement  annuel,  déterminé 
par  nos  propres  obfervations,  on  aura  1  2d  3  9'  3  4",  qui  ne  différent 
que  de  T  14"  du  mouvement  vrai;  ce  qui  fait  voir  que  Saturne 
étoit,  dans  ces  deux  obfervations ,  près  de  fes  moyennes  diftances 
où  fon  mouvement  vrai  eft  égal  à  fon  moyen  mouvement. 

Quatorze  années  après  l’Oppofition  de  l’année  1686,  l’Oppo- 
fition  de  Saturne  avec  le  Soleil  a  été  obfervée  le  3  Septembre  de 
l’année  1700  à  3h  14',  le  vrai  lieu  de  Saturne  étant  de  1  d  iod 
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à  3Tl  14';  il  y  a  14  années,  dont  3  fontbiffèxtifes,  170J  1  6!l  46', 
pendant  lequel  temps,  le  mouvement  vrai  de  Saturne  a  été  de 
i4d  10'  34".  Prenant  le  moyen  mouvement  qui  répond  à 
cet  intervalle  de  temps,  on  aura  5f  2  6d  56'  34",  qui  different 
de  1  2d  4 6'  du  mouvement  vrai  de  Saturne. 

Comme  dans  cet  intervalle  de  temps,  Saturne  n’a  pas  parcouru 
6  Signes  entiers,  on  comparera  i’Oppofition  de  1  <586  avec  celle 
de  1701  ,  qui  eft  arrivée  le  1  6  Septembre  à  2  heures  du  loir, 
le  vrai  lieu  de  Saturne  étant  de  1  i1  23e1  21'  1  6".  Le  mouve¬ 
ment  vrai  dans  cet  intervalle,  qui  eft  de  1  5  années  communes, 

1  8  6'1  i5h,  eft  de  2  6d  34'  10",  auxquels  il  répond  6f  9^ 

3  6'  o"  de  moyen  mouvement.  La  différence  eft  de  1  3d  i'  50", 
qui,  étant  partagée  en  deux  parties  égales,  donne  la  plus  grande 
Equation  de  Saturne  de  6d  30'  5  5". 

Si  l’on  compare  de  la  môme  manière,  l’Oppofttion  de  l’année 
1687  avec  celle  de  1701  ,  on  trouvera  la  différence  entre  le 
vrai  &  le  moyen  mouvement  de  Saturne,  qui  convient  à  l’inter¬ 
valle  de  temps  entre  ces  deux  obiervations ,  de  1  3d  o'  34",  ce 
qui  donne  la  plus  grande  Equation  de  l’Orbe  de  cette  Planete, 
de  6d  3  17",  qui  ne  diffère  que  de  38"  de  la  précédente. 

On  ne  trouvera  cette  Equation  que  de  6d  29',  li  ion  compare 
l’Oppofition  de  1  68  6  ou  1  687  avec  celle  de  1702,  qui  a  été 
déterminée  le  29  Septembre  à  yh  o',  le  vrai  lieu  de  cette  Planete 
étant  de  or  6d  19*30",  ce  qui  fait  voir  que  la  plus  grande  Equa¬ 
tion  obfervée  dans  cette  demi-révolution  a  été  de  6d  30'  5  5". 

Pour  trouver  présentement  le  vrai  lieu  de  l’Apogée  de  Saturne, 
on  confidérera  qu’en  1  69  3  ,  i’Oppofition  fut  obfervée  le  9  Juin 
à  i9h  321,  le  vrai  lieu  de  Saturne  étant  de  8f  ipd  5  4' 41".  La 
différence  à  ion  vrai  lieu,  déterminé  en  1  68  6  de  V  i6à  47'  6", 

(  eft  de  2f  23e1  y  3  5"  que  Saturne  a  parcouru  en  7  années  com¬ 
munes,  87*  9h.  Le  moyen  mouvement  qui  répond  à  cet  intervalle 
de  temps,  eft  de  2{  2  8d  29'  27",  dont  retranchant  2  7* 

3  5",  refte  5d  21'  52",  qui  mefurent  la  différence  entre  le  vrai 
&  le  moyen  mouvement,  qui  eft  plus  petite  de  1 d  9'  3  " que  la  plus 
grande  Equation ,  qui  a  été  trouvée  de  6d  3  o'  3  5  ce  qui  montre 
que  Saturne  n’étoit  pas  encore  arrivé  à  ion  Aphélie  dans  l’Oppo- 
fition  de  1  69  3 .  On  comparera  donc  i’Oppofition  de  l’année  1  6  8  6 
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avec  celle  qui  efl  arrivée  le  21  Juin  1694  à  19&  30',  le  vrai 
Üeu  de  Saturne  étant  de  id  6'  40",  &  l’on  trouvera  que  dans 
l’intervalle  entre  ces  Oppofitions,  qui  efl  de  8  années  communes, 
99J  ioh,  le  mouvement  vrai  de  Saturne  eft  de  3**  4d  19' 34", 
auxquels  il  répond  3*  1  id  61  3  1"  de  moyen  mouvement.  La 
différence  efl  de  6d  47'  17",  qui  eft  plus  grande  de  1  6'  22"  que 
la  plus  grande  Equation,  qui  efl  de  6d  30'  5  5";  ce  qui  fait  voir 
que  Saturne,  dans  i’Oppofition  de  1  694,  avoit  paffé  Ion  Aphélie. 
Pour  le  déterminer,  on  fera,  comme  id  9'  3"  plus  1  6 1  22",  ou 
bien  id  23'  23",  font  «à  id  9 1  3";  ainfi  le  mouvement  vrai  de 
Saturne,  obfervé  entre  les  Oppofitions  de  1693  &  1694,  de 
1  id  12'  o",  efl  au  mouvement  vrai  depuis  l’Oppofition  de  1  69  3 
jufqu  a  l’Apogée,  qu’on  trouvera  de  9e1  3*  20",  qui,  étant  adjoutés 
au  vrai  lieu  de  Saturne  dans  i’Oppofition  de  1693,  qui  a  été 
déterminé  de  i9d  3  4' 41",  donne  le  vrai  lieu  de  l’Apogée  de 
Saturne,  de  8r  28d  5  S'. 

Pour  trouver  le  temps  que  Saturne  eff  arrivé  à  l’Aphélie,  on 
fera,  comme  1 d  2  3 1  2  3  "  elt  à  1 d  9 1  3  "  ;  ainfi  3  7  6>  2  3  h  38', 
intervalle  entre  les  Oppofitions  des  années  1693  &  1  694,  font 
à  303'  1  6h,  qui,  étant  adjoûtés  au  temps  de  l’Oppofition  de 
l’année  1693  ,  qui  efl  arrivée  le  9  Juin  à  i9h  32',  détermine 
lepoque  de  l’Apogée  de  Saturne  le  1  1  Avril  de  l’année  1694 
à  1  1 h  32',  le  vrai  lieu  de  cette  Pianete  étant  alors  à  2  8d  38'  o" 
du  Sagittaire. 

Exemple  II. 

L’Oppofition  de  Saturne  avec  le  Soleil,  de  l’année  1701  ,  a 
été  déterminée  le  1  6  Septembre  à  2  heures,  fon  vrai  lieu  étant 
de  1  1 f  2  3  d  21'  1  6". 

L’Oppofition  de  l’année  1 7  1  3  efl  arrivée  le  1  1  Mars  à  1  6h  3  3 
le  vrai  lieu  de  Saturne  étant. de  3f  2id  3'  14". 

Depuis  le  1  6  Septembre  1701  à  2  heures  jufqu’au  1  1  Mars 
1 7 1  3  à  1  6h  5  5  ',  il  y  a  1  3  années  communes,  dont  3  font  biffex- 
tiies,  1 7 i4h  33’,  pendant  lequel  temps  le  mouvement  vrai 
de  Saturne  a  été  de  3 f  2  7d  4 1  '  3  8".  Prenant  le  moyen  mouve¬ 
ment  qui  répond  à  cet  intervalle  de  temps,  on  aura  3 f  i4d  3  5'  5", 
qui  différent  de  1  2d  46'  3"  du  mouvement  vrai  de  Saturne. 

Comme 
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Comme  dans  cet  intervalle  de  temps,  Saturne  n’a  pas  parcouru 
fix  Signes  entiers,  on  comparera  l’Oppofition  de  1701  avec  celle 
de  17  1  é>,  qui  eft  arrivée  le  23  Mars  à  i^1  4',  ie  vrai  lieu  de 
Saturne  étant  de  3  d  48'  1".  Le  vrai  mouvement  de  Saturne 
dans  cet  intervalle,  qui  eft  de  14  années  1921  1711  4',  eft  de  6[ 
1  od  26'  45",  auxquels  il  répond  2 yd  33'  45"  de  moyen 
mouvement.  La  différence  à  6(  1  od  26'  43",  eft  1  2d  33"  o", 
.dont  la  moitié  6d  26'  30",  meflire  la  plus  grande  Equation  de 
Saturne,  qui  eft  plus  petite  de  4'  2  3  "  que  par  l’exemple  précédent. 

Pour  trouver  préfèntement  le  vrai  lieu  du  Périhélie  de  Saturne, 
on  comparera  l’Oppofition  de  1701  avec  celle  de  1708,  qui  eft 
arrivée  le  19  Décembre  à  iyh  26',  le  vrai  lieu  de  Saturne  étant 
de  2f  a8d  37'  1  1".  La  différence  à  ion  vrai  lieu,  déterminé  en 
1701,  de  1  1 r  2  3  d  2  1  '  1  6"  y  elt  de  3 f  5 d  1  3 '  5  5  "  que  Saturne 
a  parcouru  en  7  années  communes,  9  6’  iyh  2  6'. 

Le  moyen  mouvement  qui  répond  a  cet  intervalle  de  temps 
eft  de  2r  2  8d  48'  8",  qui,  étant  retranché  de  3f  5d  1  3'  33", 
refte  6d  27'  47",  qui  mefurent  la  différence  entre  le  vrai  &  le 
moyen  mouvement,  qui  eft  plus  grande  de  1'  17"  que  la  plus 
grande  Equation  que  l’on  vient  de  déterminer  de  6d  2  61  30", 
ce  qui  fait  voir  que  dans  i’Oppofition  de  1708,  Saturne  avoit 
déjà  paffé  ton  Périhélie.  On  comparera  donc  i’Oppofition  de  1 7  o  1 
avec  celle  de  1707,  qui  eft  arrivée  le  6  Décembre  à  1  3 [l  3  \ 
le  vrai  lieu  de  Saturne  étant  de  2f  14e1  24'  27";  &  l’on  trouvera 
que  dans  l’intervalle  entre  ces  Oppofitions,  qui  eft  de  6  années 
communes,  82*  i3h  3',  le  mouvement  vrai  de  Saturne  eft  de 
2f  2  1 d  3'  11",  auxquels  il  répond  2f  1  6d  6'  13"  de  moyen 
mouvement.  La  différence  eft  de  4d  3  61  3  6",  qui  eft  plus  petite 
de  id  29'  34"  que  la  plus  grande  Equation,  ce  qui  fait  voir  que 
Saturne  n’étoit  pas  encore  arrivé  à  ion  Périhélie  ;  c’eft  pourquoi 
l’on  fera,  comme  id  29'  34"  plus  E  17",  ou  bien  id  30'  31", 
eft  à  1  '  17";  ainfi  i4d  12' 44",  mouvement  vrai  de  Saturne 
entre  les  Oppofitions  de  1707  &  1708,  font  à  12  minutes  f 
qui ,  étant  retranchées  du  vrai  lieu  de  Saturne  dans  l’Oppofition 
de  1708,  qui  a  été  déterminé  de  2(  28d  37*  1  1",  donnent  le 
vrai  lieu  de  fon  Périhélie  en  H  2  8d  23'  10". 

Pour  trouver  le  temps  que  Saturne  eft  arrivé  à  fon  Périhélie, 

A  a  a 
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on  fera,  comme  id  30'  5  1"  efl  à  i'  1  7";  ainfi  3 7 i  4h  23', 
intervaile  entre  les  Oppolitions  des  années  1707  &  1708,  font 
à  7  jours  Si  8  heures,  qui,  étant  retranchés  du  temps  de  l’Oppo- 
fition  de  l’année  1708,  qui  efl  arrivée  le  19  Décembre  à  iph, 
donnent  l’époque  du  Périhélie  de  Saturne  le  1  4  Décembre  1708 
à  1  1  heures  du  loir,  le  vrai  lieu  de  cette  Planete  étant  alors  à 
2,8e1  25'  10"  des  Gemeaux,  éloigné  de  6f  od  33'  du  lieu  de 
l’Aphélie,  déterminé  par  les  oblèrvations  précédentes,  auxquelles, 
nous  préférons  les  dernières  qui  parodient  avoir  été  faites  avec 
plus  d’exaéfitude. 

Nous  avons  aulfi  déterminé  par  la  fixiéme  méthode,  fuivant 
l’hypotheiè  elliptique  funple,  la  fituation  de  l’Aphélie  de  Saturne, 
Si  nous  avons  trouvé  fon  vrai  lieu,  fuivant  les  oblèrvations  des 


années  1685,  1698  Si  1  699 ,  de  .  .  .  .  8f  2  8d  37'  3  3" 

de  i68é>,  1692  &  1699,  de . 8  28  30  52 

de  1687,  1693  Si  1700,  de . 8  29  3  3  48 

de  1688,  1694  &  1701,  de . 8  28  44  16 

de  1689,  1695  Si  1702,  de . 8  29  15  21 

de  1690,  1696  &  1703,  de . 8  28  39  27 

de  1 69 1 ,  1 697  &  1704,  de . 8  29  20  11 

Prenant  un  milieu  entre  ces  déterminations,  on  aura  le  vrai 
lieu  de  l’Apogée  de  Saturne,  de . 8f  2  8d  57'  19"* 


Nous  avons  calculé  de  la  même  manière  le  vrai  lieu  du  Périhélie 
de  Saturne,  par  les  oblèrvations  des  années  1701,  1707  & 

17  1  6,  de . ' . 2f  2  8d  27'  1  3", 

&  par  celles  de  170  1  ,  1708  &  171  6 ,  de  2  28  20  50. 

Ces  deux  déterminations  du  Périhélie  font  fort  près  de  celle 
que  l’on  a  trouvée  par  le  fécond  exemüle,  de  2{  zSd  2  1  o",  & 

nous  avons  jugé  qu’on  devoit  la  préférer  aux  autres,  à  caulè  que 
les  oblèrvations  qu’on  y  a  employées ,  ont  été  fûtes  près  des 
Oppolitions,  Si  avec  beaucoup  d’exaélitude ,  Si  que  Saturne  étant 
en  1708,  fort  proche  de  Ion  Périhélie,  Si  à  dillance  égale  du  lieu 
des  Oppolitions  de  1701  Si  de  1 7 1  6 ,  le  lieu  du  Périhélie  dé¬ 
terminé  fuivant  l  hypothefe  elliptique  efl  à  peu-près  le  même  que 
celui  qui  réfuite  de  l’hypotheiè  de  Képier. 
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Enfin,  nous  avons  détermine  paria  huitième  méthode,  fui  van  t 
Fhypothefe  de  Képler,  ia  fituation  de  l’Aphélie  de  Saturne,  fui- 
vant  les  obfervations  des  années  1690,  1696  &  1703  , 

de . 8f  2 7d  59'  8", 

plus  petite  de  40'  19"  que  celle  qui  réfui  te  des  mêmes  obfêrva- 
tions,  fuivant  fhypothefe  elliptique  fimple,  ce  qui  fait  voir  que 
dans  fhypothefe  de  Képler,  l’Aphélie  de  Saturne  doit  être  moins 
avancé  que  nous  ne  l’avions  déterminé  par  les  Oppofitions  pré¬ 
cédentes,  &  s’accorde  plus  exactement  aux  obfervations  faites  près 
de  fon  Périhélie. 

Nous  avons  auffi  calculé  par  la  fixiéme  méthode,  l’excentricité 
de  Saturne,  &  fa  plus  grande  E'quation ,  &  nous  avons  trouvé  par  les 


Oppofitions  des 

;  années 

Excentricité. 

E'quation. 

(685, 

I  69  I 

& 

i  69  8 

5^3  3 

6* 

26' 

3  2' 

1686, 

I  69  2 

8c 

1 699 

5623 

6 

27 

5° 

I  687, 

1 693 

& 

1700 

5668 

6 

29 

54 

1690, 

1 69  6 

& 

I7°3 

5665 

6 

29 

3 

I701  , 

1707 

& 

1716 

5669 

6 

29 

22 

I701  , 

1708 

& 

1716 

5  65  5 

6 

28 

2  6 

Enfin ,  nous  avons  trouvé  par  la  8  .e  méthode,  fiivant  fhypothefe 
de  Képler,  l’excentricité  de  T?,  de  5  69 3  , 

8c  fd  plus  grande  E'quation,  de . 6^  3  1'  38", 

qui  approche  fort  de  celle  que  fon  avoit  trouvée  par  le  premier 
exemple,  &  que  nous  avons  choifie  pour  calculer  dans  cette 
hypothefè,  l’Equation  de  l’Orbe  de  cette  Planete  qui  convient  à 
tous  les  degrés  de  fon  anomalie. 


CHAPITRE  V. 

Du  Mouvement  de  V Aphélie  de  Saturne . 

PO u R  déterminer  le  mouvement  de  l’Aphélie  de  Saturne , 
nous  avons  calculé  fa  fituation,  telle  quelle  réfulte  des  obfèr- 
vations  du  vrai  lieu  de  cette  Planete,  qui  ont  été  faites  dans  les 
temps  les  plus  reculés ,  comparées  avec  celles  deTycho  &  les  nôtres. 

A  a  a  ij 
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La  plus  ancienne  de  ces  obfervations ,  qui  a  été  faite  par  îes 
Chaidéens  le  i .er  Mars  de  i année 228  avant  Jefus-Chrifl,  n’ayant 
point  été  fui  vie  d’aucune  autre,  ne  peut  point  fèrvir  à  cette  re¬ 
cherche,  étant  néceflaire  d’avoir  au  moins  trois  obfervations  d’une 
Planète,  faites  dans  une  même  révolution,  pour  déterminer  fort 
Aphélie  ou  fon  Périhélie  ;  ainfi  nous  empioyerons  d’abord  les 
Oppofitions  obfèrvées  par  Ptolemée,  au  nombre  de  trois,  dont 
la  première,  réduite  à  nos  Tables  du  Soleil,  efl  arrivée  le  23  Mars 
de  l’année  127  après  Jefus-Chrifl,  à  14  heures,  le  vrai  lieu  de 
Saturne  étant  à  id  25)'  de  la  Balance;  la  féconde  le  2  Juin  de 
l’année  133  à  4h  3  6',  le  vrai  lieu  de  Saturne  étant  à  pà  48'  ~ 
du  Sagittaire  ;  8c  la  troifiéme  le  8  Juillet  de  l’année  1  3  6  à  1 h  1  o', 
le  vrai  lieu  de  Saturne  étant  à  14e1  1  8 7  du  Capricorne. 

Suivant  ces  obfervations ,  nous  avons  trouvé  par  la  fixiéine 
méthode,  le  vrai  lieu  de  l’Aphélie  de  Saturne  à  24e1  14'  29" 
du  Scorpion,  l’excentricité  de  fon  Orbe  étant  de  5861  parties, 
dont  le  plus  grand  demi-diametre  efl  de  100000,  &  fà  plus 
grande  Equation  dans  l’hypothefe  elliptique,  de  6d  43'  8". 

Pour  déterminer,  fuivant  les  mêmes  obfervations ,  le  temps 
que  Saturne  efl  arrivé  à  fon  Aphélie,  on  fera ,  comme  68d  1  p'f, 
intervalle  entre  le  vrai  lieu  de  cette  Planete  dans  les  deux  premières 
obfervations,  font  à  32e1  45b  diftance  de  l’Aphélie  au  lieu  de 
Saturne  dans  la  première  obfervation  ;  ainfi  6  années  72  jours 
8c  1 4  heur.  intervalle  de  temps  entre  les  deux  premières  obfèr- 
vations  , 'font  à  4  années  communes,  286  jours  8c  6  heures, 
qui,  étant  adjoûtées  au  23  Mars  de  l’année  127  à  14  heures, 
donnent  le  temps  du  pafîàge  de  Saturne  par  fon  Aphélie  le  2 
Janvier  de  l’année  132  à  20  heures. 

Pour  comparer  la  fituation  de  l’Aphélie,  qui  refaite  des  obfèr- 
vations  corrigées  de  Ptolemée  avec  les  nôtres,  nous  empioyerons 
ia  détermination  de  l’Aphélie,  que  nous  avons  trouvée  par  nos 
obfervations,  à  2  8d  57'  19"  du  Sagittaire,  moyenne  entre  celles 
qui  ont  été  calculées  fuivant  l’hypothefe  elliptique. 

Cette  détermination  approche  fort  de  celle  qui  avoit  été  trou¬ 
vée  à  28d  58’  o"  du  Sagittaire  par  une  autre  méthode,  fuivant 
laquelle  Saturne  efl  arrivé  à  fon  Aphélie  le  1 1  Avril  de  l’année 
2  69 4  à  1  ih  32b 
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Entre  le  2  Janvier  de  l’année  132  &  le  1  1  Avril  de  1  année 
1  69  4,  il  yai562  années  &  3  mois,  pendant  lequel  intervalle, 
l’Aphélie  s’eft  avancé  de  34e1  44',  depuis  24e1  14'  du  Scorpion 
jufqua  28e1  58'  du  Sagittaire,  ce  qui  eft  à  raifon  de  i'  20"  par 
année,  &  de  2d  13'  26"  pour  100  années. 

Examinons  prélèvement  quel  eft  le  mouvement  de  l’Aphélie 
&  du  Périhélie  de  Saturne,  qui  réfulte  des  obièrvations  de  Tycho, 
comparées  à  celles  de  Ptolemée  &  aux  nôtres. 

Ces  obièrvations  ont  été  faites,  comme  il  a  été  déjà  remarqué, 
depuis  l’année  1582  jufqu’en  1  55)9,  &  ayant  choifi  celles  qui 
paroiftènt  les  plus  exaéles,  nous  avons  calculé  par  la  fixiéme 
méthode,  le  vrai  lieu  du  Périhélie  de  Saturne,  que  nous  avons 
trouvé  par  les  Oppofitions 

de  1582,  1588  &  1597,  en  2$d  22’  28". 

de  1583,  1587  &  1595,  en  H  2 7  38  55. 

de  1585,  1593  &  1599,  en  H  25  27  10. 

de  1586,  1590  &  1 597»  en  H  24  14  53. 

Prenant  un  milieu  entre  ces  déterminations,  on  aura  le  vrai  lieu 
du  Périhélie  de  Saturne  en . H  2 5e1  40/  5  1". 

Dans  l’Oppofition  du  6  Décembre  de  l’année  1  590,  le  vrai 
lieu  de  Saturne  étoit  en  H  2  $d  14'  1  o",  éloigné  de  fon  Périhélie, 
déterminé  en  H  2$d  40'  5  1",  de  2 6'  41",  qu’il  parcourt  en 
1  3  jours;  ainfi  le  pafîàge  de  Saturne  par  Ion  Périhélie,  eft  arrivé 
fuivant  cette  oblervation  le  19  Décembre  de  l’année  1590,  le 
lieu  de  l’Aphélie  de  Saturne,  qui  doit  être  à  l’oppofile,  étant 
en  -h  2  5d  40’  5  1  ". 

Si  l’on  compare  prélèvement  le  lieu  de  l’Aphélie,  déterminé 
le  19  Décembre  1  590  à  25e1  40'  51"  du  Sagittaire,  avec  celui 
que  nous  avons  trouvé  le  1  1  Avril  1  694  à  2  8d  58'  du  même 
Signe,  on  trouvera  que  dans  l’intervalle  de  103  années  3  mois 
&  23  jours,  le  mouvement  de  l’Aphélie  de  Saturne  a  été  de  3e* 
17'  o",  ce  qui  eft  à  raifon  de  i'  5  5"  par  année,  ce  qui  excede 
de  35"  celui  que  nous  avons  trouvé  par  la  comparaifon  de  nos 
obièrvations  à  celles  de  Ptolemée. 

Si  l’on  compare  de  même  le  lieu  de  l’Aphélie,  déterminé  le 
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19  Décembre  1590  à  2$d  40'  5  1"  du  Sagittaire,  avec  celui 
que  nous  avons  trouvé,  par  ies  obfervations  de  Ptoiemée,  ie  2 
Janvier  de  l’année  132  a  24e1  14'  29"  du  Scorpion,  on  trouvera 
que  dans  cet  intervalle  de  1459  ann^es  moins  quelques  jours, 
que  l’on  peut  négliger  comme  ne  eau  fan  t  aucune  différence  fen- 
fible,  le  mouvement  de  l’Aphélie  de  Saturne  a  été  de  3  id  26', 
ce  qui  eft  à  rai  Ton  de  1'  1  8"  j. 

Comme  ies  Oppofitions  de  Saturne  avec  le  Soleil ,  obfèrvées 
parTycho,  ont  été  faites  vers  le  Périhélie,  que  nous  avons  déter¬ 
miné  par  nos  propres  obicrvations  le  1  2  Décembre  de  l’année 
1708  à  2  8d  25'  du  Sagittaire,  moins  avancé  de  3  3'  que  celui 
qui  réfulte  des  obfervations  faites  en  1694,  nous  avons  jugé  à 
propos  de  les  comparer  enfembie,  &  nous  avons  trouvé  que  depuis 
le  2  o  Décembre  de  l’année  1590,  temps  auquel  le  lieu  du  Périhélie 
étoit  à  2  5d  40'  5  1  "  du  Sagittaire,  jufqu’au  1  2  Décembre  1708, 
temps  auquel  ie  Périhélie  de  Saturne  étoit  à  2  8d  25'  1  o"  du  meme 
Signe,  il  y  a  eu  un  intervalle  de  1  î  8  années  moins  quelques  jours, 
pendant  iefquels  le  mouvement  de  ce  Périhélie  a  été  de  2d  44' 
20",  ce  qui  eft  à  raifon  de  1 ' 2  3  "  par  année,  &  approche  fort 
de  toutes  ies  déterminations  qui  réfultent  des  obfervations  de  Pto¬ 
iemée,  comparées  à  celles  de  Tycho  &  aux  nôtres. 

Suppofant  les  obfervations  de  Tycho,  qui  ont  fèrvi  à  déter¬ 
miner  le  temps  des  Oppofitions  de  Saturne,  &  le  vrai  lieu  de  fou 
Périhélie,  exaétes,  autant  que  les  Inftruments  dont  il  fe  fe rvoit, 
le  pouvoient  permettre,  il  fuivroit  que  le  mouvement  de  l’Aphélie 
8c  du  Périhélie  de  Saturne  auroit  été  plus  lent  depuis  Ptoiemée 
jufqua  Tycho,  que  depuis  Tycho  jufqua  nous  ;  ou  bien  que  la 
fituation  du  Périhélie  ne  fêroit  pas  exactement  oppofée  à  celle  de 
l’Aphélie,  en  forte  qu’il  y  auroit  quelque  Equation  à  employer 
au  vrai  lieu  de  Saturne  dans  ces  deux  points  oppofes  de  fon  Orbe, 
ce  qui  y  formeroit  une  efpece  de  libration. 

Cette  dernière  fuppofition  s’accorde  avec  ce  que  nous  avons  trouvé 
par  une  fuite  d’obfervations  non  interrompues  pendant  plus  d’une 
révolution  entière  de  Saturne,  fuivant  lefquelles  nous  avons  trouvé 
l’Aphélie  de  Saturne  le  1  1  Avril  de  l’année  1  694  à  28 d  58' 
du  Sagittaire,  &  fon  Périhélie  le  1  2  Décembre  1708  à  2  8d  2  5' 
10"  du  même  Signe.  Car  fi  l’on  adjoûte  au  vrai  lieu  de  l’Aphélie 
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de  Saturne,  déterminé  le  i  i  Avril  i  694  à  2  8d  5  8'  du  Sagittaire, 
Je  mouvement  de  cet  Aphélie  qui  répond  à  l'intervalle  de  1 4-années 
&  8  mois,  depuis  le  11  Avril  1694  jufqu’au  12  Décembre 
1708,  qui,  à  rai  Ion  de  1  '  20"  par  année,  efl  de  19'  43",  on 
aura  le  1  2  Décembre  1708,  le  vrai  lieu  de  l’Aphélie  de  Saturne 
en  4->  2911  17'  j,  &  celui  de  Ton  Périhélie ,  fuppolé  à  l’oppofite, 
en  H  29d  17' éloigné  de  près  d’un  degré  de  celui  que  nous 
avons  trouvé  par  piufieurs  oblervations  faites  avec  exaélitude. 

CHAPITRE  VI. 

i 

De  la  fécondé  Inégalité  de  Saturne,  if  du  rapport  de  fa 
diflance  au  Soleil  if  à  la  Terre . 

APres  avoir  déterminé  le  mouvement  de  Saturne  par  rapport 
au  Soleil,  autour  duquel  cette  Planete  fait  fa  révolution,  il 
faut  confidérer  fon  mouvement  à  l’égard  de  la  Terre,  d’où  nous 
obfervons  la  fituation  des  Affres,  &  à  laquelle  il  efl  par  confequent 
nécefîàire  de  rapporter  leurs  mouvements. 

Cette  recherche  demande,  comme  on  l’a  expliqué  ci-devant» 
que  l’on  connoiffe  la  diflance  de  Saturne  au  Soleil  par  rapport  à 
celle  du  Soleil  à  la  Terre,  ce  que  nous  trouverons  en  cette  manière. 

Soit  S  (Fig.  j 2.)  le  Soleil,  BTE  l’Orbe  annuel  de  la  Terre 
qui  y  efl  placée  en  T,  A  H  PC  l’Orbe  de  Saturne,  fur  lequel  on 
fuppofera  d’abord  cette  Planete  placée  en  R  près  de  fës  Nœuds 
avec  fort  peu  de  latitude,  TC,  SD  deux  lignes  droites  tirées  de 
la  Terre  &  du  Soleil  au  point  du  Bélier,  qui  font  cenfees  parallèles» 
à  caufe  que  ce  point  efl  fuppofé  à  une  diflance  infinie. 

On  déterminera  par  le  moyen  d’une  obfèrvation  de  Saturne 
faite  hors  de  fon  Oppofition  avec  le  Soleil,  le  vrai  lieu  de  cette 
Planete  vu  de  la  Terre,  qui  efl  mefuré  par  l’angle  CTR ,  &  on 
calculera  par  les  éléments  de  la  théorie  de  Saturne,  fon  vrai  lieu 
vû  du  Soleil  pour  le  temps  obfervé,  qui  efl  mefuré  par  l’angle  DSR» 
&  que  l’on  corrigera  pour  une  plus  grande  exactitude,  par  les 
oblervations  qui  ont  été  frites  dans  les  Oppofîtions  qui  ont  précédé 
&  qui  ont  fuivi.  La  différence  entre  l’angle  CTR  ou  DQR»  Sl 
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i angle  DSR  mefure  la  féconde  Inégalité  de  Saturne,  qui  efl  re- 
préfèntée  par  l’angle  SR  T  que  cette  Planete  fait  à  l’égard  du  Soleil 
Si  de  la  Terre. 

Cette  Inégalité  n  efl  point  caufëe  par  aucune  augmentation  ou 
diminution  réelle  dans  le  mouvement  de  cette  Planete,  mais 
feulement  par  la  différente  fituation  où  elle  fè  trouve  à  f égard 
de  la  Terre,  ce  qui  fait  qu’on  la  doit  regarder  comme  une  Inégalité 
optique. 

Elle  eft  la  plus  grande -qui  foit  poffible  lorfque  l’angle  STR, 
obfervé  entre  le  Soleil  &  Saturne,  efl  de  90  degrés,  c’efl-.à-dire, 
lorfque  cette  Planete  efl  dans  les  moyennes  diflances  à  l’égard  du 
Soleil,  qui  efl  un  des  temps  les  plus  favorables  pour  en  déter¬ 
miner  la  quantité. 

On  voit  ici  que  pour  reconnoître  cette  Inégalité,  il  n’efl  point 
néceffaire  d’avoir  recours  aux  obfèrvations  anciennes.  Les  modernes 
feules  fuffifent,  &  doivent  même  leur  être  préférées  à  caufè  de  leur 
plus  grande  exaélitude.  Car  nous  fuppofons  ici  que  l’Orbe  deSaturnt 
efl  d’une  figure  invariable,  c’efl-à-dire ,  que  les  diflances  du  foyer 
où  efl  placé  le  Soleil  à  tous  les  points  de  cet  Orbe,  ont  été  toû- 
jours  les  mêmes  à  égale  diflance  de  fon  Aphélie  Si  de  fon  Périhélie, 
Si  que  s’il  y  a  eu  des  variations,  comme  quelques  obfèrvations 
donnent  lieu  de  le  préfumer,  ce  lia  été  que  par  des  caufès  phy- 
fiques  paflàgeres  qui  venant  à  ceflèr,  laiffent  rétablir  le  fyfteme 
de  cette  Planete  dans  l’état  où  elles  l’ont  trouvé. 

Pour  déterminer  par  le  moyen  de  la  féconde  Inégalité  de  Saturne, 
fâ  diflance  au  Soleil  par  rapport  à  celle  du  Soleil  à  la  Terre,  on 
calculera  pour  le  temps  de  l’obfèrvation ,  le  vrai  lieu  du  Soleil 
qui  fera  mefure  par  l’angle  CT  G,  Si  qui,  étant  retranché  de 
l’angle  CT  R  du  vrai  lieu  de  Saturne  vû  de  la  Terre,  auquel  011 
adjoûtera  1  2  Signes  s’il  efl  plus  petit  que  le  vrai  lieu  du  Soleil, 
donne  l’angle  de  la  diflance  apparente  de  Saturne  au  Soleil ,  ou 
fon  fupplément  2360  degrés,  qui  efl  mefuré  par  l’angle  RTG. 

On  calculera  aufîi  par  la  théorie  du  Soleil,  ou  bien  l’on  cher¬ 
chera  dans  les  Tables,  la  diflance  TT  de  la  Terre  au  Soleil  au 
temps  de  i’obfèrvation ,  par  rapport  à  la  moyenne  fuppofée  de 
10000,  Si  dans  le  Triangle  TT  T,  dont  les  angles  TT  T,  RTS, 
>  Si  le  côté  TS,  oppofé  à  l’un  de  ces  angles,  font  connus,  on 

trouvera 
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trouvera  la  diflance  RS  de  Saturne  au  Soleil  par  rapport  à  la 
moyenne  diflance  de  la  Terre  au  Soleil,  fuppofée  de  10000. 

Lorfque  Saturne  étant  en  /?,  à  la  diflance  de  po  degrés  ou 
environ  du  Soleil,  le  trouve  éloigné  de  lès  Nœuds,  ce  qui  arrive 
le  plus  fouvent,  parce  que  cette  Planete  11e  le  rencontre  fur  l’Eclip¬ 
tique  que  deux  fois  dans  l’efpace  d’une  révolution  qui  efl  d’en¬ 
viron  3  o  années ,  on  abbailîèra  du  point  R  fur  le  plan  de  l’Eclip¬ 
tique,  la  perpendiculaire  RI,  8c  l’on  joindra  les  lignes  TI ,  SJ.' 
L’angle  DSI  repréfèntera  le  lieu  de  Saturne,  vû  du  Soleil,  par 
rapport  à  l’Ecliptique;  l’angle  CTI  Ion  vrai  lieu  vû  de  la  Terre, 
qui  efl  celui  qui  a  été  obfervé;  l’angle  R  SI  la  latitude  de  cette 
Planete  vûe  du  Soleil  ;  &  l’angle  RT  1  fa  latitude  vue  de  la  Terre. 
On  réduira  le  vrai  lieu  de  Saturne,  vû  du  Soleil  fur  fon  Orbite, 
à  Ion  vrai  lieu  fur  l’Ecliptique,  pour  avoir  l’angle  DSI.  Prenant 
ia  différence  entre  cet  angle  &  l’angle  CT I ,  on  aura  l’angle  S1T, 
qui  meflire  la  féconde  Inégalité  de  Saturne.  Si  l’on  retranche  pré- 
fèntement  l’angle  CT  G,  qui  mefure  le  vrai  lieu  du  Soleil,  de 
l’angle  CTI,  auquel  on  adjoûtera  1  2  Signes  s’il  efl  plus  petit  que 
celui  du  Soleil,  on  aura  la  valeur  de  l’angle  STI  entre  Saturne 
&  le  Soleil  vû  de  la  Terre,  ou  fon  fupplément  à  3  60  degrés; 
&  dans  le  Triangle  ITS,  dont  les  angles  SIT,  STI,  &  le 
côté  TS  font  connus,  on  trouvera  la  diflance  IS  de  Saturne  au 
Soleil,  réduite  à  l’Ecliptique.  On  feraenfuite,  comme  lefinusde 
l’angle  STI  efl;  au  finus  de  l’angle  1ST;  ainfi  IS  efl  à  IT;  ainft 
le  finus  de  l’angle  RTI ,  latitude  de  Saturne  obfèrvée  de  la  Terre, 
efl;  au  finus  de  l’angle  RSI,  qui  mefure  là  vraye  latitude  vûe  du 
Soleil  ;  &  dans  le  Triangle  RIS,  reélangle  en  I,  on  fera,  comme* 
le  finus  du  complément  de  l’angle  RSI,  latitude  de  Saturne  vûe 
du  Soleil,  efl  au  finus  total;  ainfi  IS,  diflance  de  cette  Planete 
au  Soleil,  réduite  à  l’Ecliptique,  efl  à  RS,  qui  meflire  fa  diflance 
au  Soleil  fur  fon  Orbite.  Ce  qu’il  falloit  trouver ; 

On  peut  déterminer  de  la  même  manière  la  diflance  de  Saturne 
au  Soleil  lorfque  cette  Planete  efl  dans  fon  Aphélie,  fon  Périhélie 
&  tous  les  autres  degrés  de  fon  Orbe.  Mais  comme  cette  recherche 
demanderoit  des  obfervations  exaétes,  faites  dans  ces  divers  points, 
on  y  fuppléera  par  la  théorie ,  en  employant  feulement  quelques 
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oblèrvations  faites  avec  le  plus  cl  exactitude  dans  les  circonltances 
les  plus  favorables,  en  cette  manière. 

Soit  T ( Voy .  Fig.  2.8 .)  le  Soleil  placé  à  l’un  des  foyers  de  l’El- 
lipfè  AB  P,  qui  reprélente  l’Orbe  de  Saturne  dans  i’hypothelê 
elliptique  fimple,  ou  dans  celle  de  Képler,  I  le  lieu  de  Saturne 
fur  cet  Orbe  au  temps  de  i’oblèrvation  donnée,  1T  \ a  diltance 
de  cette  Planete  au  Soleil,  dont  la  quantité  a  été  trouvée  par  rap¬ 
port  à  la  moyenne  diltance  de  la  Terre  au  Soleil,  T  l’excentricité 
de  l’Orbe  de  Saturne,  qui  a  été  déterminée  dans  l’hypothele  ellip¬ 
tique  fimple,  de  5700  parties,  dont  le  demi-diametre  de  l’Orbe 
AC  elt  de  100000,  &  dans  l’hypothele  de  Képler,  de  5693. 
Ü  le  double  de  l’excentricité,  qui  détermine  au  point  F  l’autre 
foyer  de  i’Elliplè  autour  duquel  Saturne  décrit  fon  moyen  mou¬ 
vement  dans  i’hypothelè  elliptique  fimple. 

Lorlque  le  vrai  lieu  de  Saturne  vû  du  Soleil  a  été  calculé  fui- 
vant  l’hypothelè  elliptique  fimple,  auquel  cas  F  angle  FIT  melure 
l’Equation  de  l’Orbe  de  cette  Planete,  &  TF  le  double  de  l’excen¬ 
tricité;  on  fera,  comme  le  finus  de  l’angle  A  FI  de  l’anomalie 
moyenne  de  Saturne,  efl  au  fmus  de  l’angle  ATI  de  Ion  anomalie 
vraye  ;  ainfi  T 1 ,  diltance  de  Saturne  au  Soleil  au  temps  de  l’ob- 
lèrvation,  ed  à  FI,  qui,  étant  adjoûtée  à  TI,  donne  par  Impro¬ 
priété  de  l’Elliplè,  la  grandeur  de  l’axe  AP,  dont  la  moitié  elt  A  C. 

Lorfque  le  vrai  lieu  de  Saturne  vû  du  Soleil  a  été  calculé  lûi- 
vant  l’hypothelè  de  Képler,  auquel  cas  l’angle  AF1  ne  mefure 
pas  fon  anomalie  moyenne,  on  prolongerai/ en  V,  en  forte  que 
TV  foit  égale  au  grand  axe  AP,  &  on  mènera  de  l’autre  foyer  F, 
'aux  points  I  Si  V,  les  lignes  FI  &  FV \  Par  la  propriété  de 
l’Elliplè,  les  lignes  Fl,  IT,  font  égales  au  grand  axe  AP  ou  TV, 
qui  lui  eft  égal  par  la  conftruélion  ;  c’ell;  pourquoi  fi  l’on  retranche 
de  part  &  d’autre  Tl,  on  aura  Fl  égal  à  IV.  Maintenant  dans 
le  Triangle  F  VT,  le  côté  FT,  double  de  l’excentricité,  étant 
connu,  de  même  que  le  côté  TV  ou  AP,  8l  l’angle  ATI,  qui 
melure  l’anomalie  vraye  de  Saturne,  étant  connu  par  les  Tables 
ou  la  théorie  de  cette  Planete,  on  trouvera  la  valeur  de  l’angle  F  VT, 
qui,  à  caulè  des  côtés  égaux  FI,  IVed  la  moitié  de  l’angle  FIT, 
qui  fera  par  conféquent  connu;  &  l’on  fera,  comme  le  finus  de 
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l’angle  A  FI  efl  au  finus  de  l’angle  A  T 1  ;  ainfi  Tl,  diflance  de 
Saturne  au  Soleil  au  temps  de  l’obfervation ,  efl  à  Fl,  qui,  étant 
adjoûtée  à  TI,  donne  par  la  propriété  de  i’Ëllipfè,  la  grandeur 
de  l’axe  A  P  en  parties,  dont  la  moyenne  diflance  de  la  Terre  au 
Soleil  elt  de  10000. 

On  fera  enfuite,  comme  AC  100000  efl  à  CT 5  69 3  ;  ainfi 
le  demi -axe  AC,  que  l’on  vient  de  déterminer,  efl  à  CT,  qui, 
étant  adjoûté  à  A  C,  donne  la  diftance  AT  de  Saturne  au  Soleil 
dans  fou  Aphélie,  &  qui,  en  étant  retranché,  donne  la  diflance  PT 
de  cette  Planete  au  Soleil  dans  fon  Périhélie,  en  parties  dont  la 
diflance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil,  efl  de  10000. 

La  diflance  FT  entre  les  foyers  F  &  T  de  l’Orbe  de  Saturne 
étant  connue,  on  peut  trouver  réciproquement  la  diflance  de  cette 
Planete  au  Soleil  dans  tous  les  endroits  de  fon  Orbe  pour  tous 
les  degrés  de  fon  anomalie  vraye.  Car  dans  le  Triangle  F  VT, 
dont  le  côté  TV  ou  AP,  &  le  côté  F'T  font  connus,  de  même 
que  l’angle  A  Tl,  compris  entre  ces  côtés,  qui  mefùre  l’anomalie 
vraye  donnée,  on  trouvera  la  valeur  de  l’angle  F  VT,  dont  le 
double  efl  égal  à  l’angle  FIT  ;  &  dans  le  Triangle  FIT,  dont 
les  angles  FIT,  FT I ,  &  le  côté  FT  font  connus,  on  trouvera 
la  valeur  du  côté  Tl ,  qui  mefure  la  diflance  de  Saturne  au  Soleil 
qui  répond  à  l’angle  AT I  de,  l’anomalie  vraye  donnée. 

Cette  méthode  convient  à  toutes  les  deux  hypothelês,  &  il 
faut  l’employer  dans  i’hypothefè  elliptique  fimple  forfque  les  Equa¬ 
tions  de  l’Orbe  de  Saturne  ne  font  point  calculées. 

Exemple. 

*  Le  6  Oélobre  de  l’année  1  69  5  ,  M.  Flamfleéd  a  obfervé  à 
Greenwich,  le  pafîage  de  Saturne  par  le  Méridien  à  6h  5'  3", 
temps  vrai,  &  fa  hauteur  méridienne  apparente,  de  1  5e*  4  T  5  o";  * 
d’où  il  a  conclu  l’afcenfion  droite  de  cette  Planete,  de  2  8  od  1  9  '  o", 

&  fà  déclinaifon  méridionale,  de  2  2d  52'  50". 

Calculant  par  le  moyen  de  cette  afcenfion  droite  &  de  cette 
déclinaifon,  le  vrai  lieu  de  Saturne  vu  de  la  Terre,  on  le  trouve 
à  9d  29'  49"  du  Capricorne,  avec  une  latitude  fèptentrionale 
de  od  1  5'  45”,  ce  qui  efl  une  circonflance  favorable,  parce  que 
cette  Planete  étant  près  de  les  Noeuds,  fon  vrai  lieu  fur  fon  Orbe 
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diffère  peu  de  celui  où  elle  étoit  par  rapport  à  l’Ecliptique. 

Calculant  pour  le  temps  de  cette  obfervation,  réduit  au  Méri¬ 
dien  de  Paris ,  le  vrai  lieu  de  Saturne  vû  du  Soleil ,  on  le  trouve 
en  >3  i  5d  z  27".  Y  adjoûtant  9  minutes,  à  caufé  que  le  vçai 
lieu  calculé  étoit  moindre  que  le  vrai  lieu  obférvé,  dans  l’Oppo- 
fition  qui  a  précédé  cette  obférvation,  de  9'  22",  &  dans  la  fui- 
vante,  de  8'  21",  011  aura  le  vrai  lieu  de  Saturne  vû  du  Soleil, 
corrigé  par  les  obfervations,  en  %  1  5d  11'  27". 

Retranchant  de  ce  lieu,  celui  de  Saturne  vû  de  la  Terre,  qui 
étoit  en  T>  <?d  29' 49",  on  aura  l’angle  TR  S  (Fig.  52.)  qui  mefure 
la  fécondé  Inégalité  de  Saturne,  de  5d  4 T  3  8". 

Pour  une  plus  grande  exactitude,  il  faut  adjoûter  au  vrai  lieu 
de  Saturne  vû  du  Soleil,  24  fécondés  pour  la  réduction  à  l’Eclip¬ 
tique,  &  on  aura  fon  vrai  lieu  en  1  $d  1  T  5  1  ",  &  là  féconde 
Inégalité,  de  5d  42'  2". 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  calculé  pour  le  même  temps ,  étoit  en 

9d  4L  3  1",  &  fi  d illance  à  la  Terre,  de  9999  parties  dont 
la  moyenne  efl  de  10000.  Retranchant  le  vrai  lieu  du  Soleil 
du  vrai  lieu  de  Saturne  vû  de  la  Terre,  qui  étoit  en  9d  29'  49 ", 
on  aura  l’angle  RTS  entre  Saturne  &  le  Soleil  vû  de  la  Terre, 
de  89e1  48'  18",  fort  approchant  de  90  degrés,  où  la  féconde 
Inégalité  efl  la  plus  grande  qui  foit  pofîible,  ce  qui  efl  aufli,  comme 
ïious  l’avons  remarqué,  une  circonflance  favorable  pour  en  déter¬ 
miner  la  quantité. 

Maintenant  dans  le  Triangle  R  TS,  où  l’angle  TR  S,  qui  mefîire 
la  fécondé  Inégalité  de  Saturne,  a  été  trouvé  de  5d  42'  2",  l’angle 
RTS,  de  S9d  48'  18",  &  le  coté  TS,  diflance  de  la  Terre  au 
Soleil,  de  9999  ,  on  trouvera  la  diflance  RS  de  Saturne  au  Soleil, 
de  100581  parties  dont  la  moyenne  diflance  de  la  Terre  au  Soleil 
efl  de  10000. 

Pour  déterminer  préfèntement  la  diflance  de  Saturne  au  Soleil 
dans  fon  Aphélie,  fon  Périhélie,  &  les  autres  lieux  de  fon  Orbe, 
on  retranchera  le  lieu  de  l’Aphélie  de  Saturne ,  qui  étoit  alors 
en  -H  28d  3'  6" ,  de  fon  vrai  lieu  vû  du  Soleil,  qui  a  été  déter¬ 
miné  en  %  1  5d  1  f  2 7",  &  l’on  aura  fon  anomalie  vraye,  qui 
efl  repréfèntée  par  l’angle  A  TV  (Voy.  Fig.  28.)  de  i7d  8 7  21"; 
&  dans  le  Triangle  VF  T,  dont  le  côté  VT  ou  AP  efl  connu 
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de  200000,  le  côté  FT,  double  de  l’excentricité  CT  ed  de 
11386  dans  l’hypothefe  de  Kepler,  &  l’angle  compris  ATV, 
de  1 7d  8'  21",  l’on  trouvera  l’angle  F  VT,  de  id  1'  o",  dont 
le  double  FIT  fera  de  2d  F  o".  L’adjoûtant  à  l’angle  ATV, 
de  i7d  8 '  21",  on  aura  l’angle  AF1,  de  19  e*  io'  21";  &  l’on 
fera,  comme  le  fmus  de  l’angle  AF 1,  de  i^d  10'  21"  ed  au 
(inus  de  l’angle  ATV,  de  1  yd  8  '  2  1  "  ;  ainfi  Tl,  didance  de  Saturne 
au  Soleil,  qui  a  été  trouvée  de  100581,  efl  à  Fl,  que  l’on  trou¬ 
vera  de  902  5  5.  L’adjoutant  à  Tl,  on  aura  le  grand  axe  AP  de 
l’Orbe  de  Saturne,  de  190836,  dont  la  moitié  mefure  le  demi- 
axe  A  C ,  qui  fera  par  conféquent  de  9  5  4 1  8  ;  &  l’on  fera ,  comme 
ydCioooooedà  CT  5693;  ainfi  /4C954i8eftà  CT,  que 
l’on  trouvera  de  5432  parties  dont  la  moyenne  diftance  de  la 
Terre  au  Soleil,  ed  de  10000.  Adjoûtant  CT  a  AC,  011  aura 
AT,  de  100850,  &  le  retranchant  de  AC  ou  PC,  on  aura  PT, 
de  89986. 

Les  didances  de  Saturne  au  Soleil  dans  (on  Aphélie  &  dans 
(on  Périhélie  étant  aind  connues,  on  trouvera  la  didance  de  cette 
Planete  au  Soleil  dans  tous  les  endroits  de  (on  Orbe,  comme, 
par  exemple,  iorlqu’ii  ed  éloigné  de  ion  Aphélie,  de  3  o  degrés 
Car  dans  le  Triangle  VTF,  le  côté  TV  ou  A  P  étant  de  19083  6, 
le  côté  FT,  double  de  CT,  de  108  64,  &  l’angle  A  TV,  compris 
entre  ces  côtés,  de  3  o  degrés,  l’on  trouvera  l’angle  F  VT,  de  id 
42'  54",  dont  le  double  mefure  l’angle  FIT,  qui  fera  par  confé¬ 
quent  de  3  d  2  5 ' 48".  L’adjoûtant  à  l’angle  ATI,  de  3  o  degrés, 
on  aura  l’angle  A  FI,  de  33e1  25' 48" ,  &  l’on  fera,  comme  le 
fmus  de  l’angle  Fl  T,  de  3  d  2  5 '  48",  ed  au  finus  de  l’angle  A  Fl, 
de  3  3  d  2  5 ' 4  8  "  ;  ainfi  FT  10864,  ed  à  la  didance  TI  de  Saturne 
au  Soleil  iorfque  l’anomalie  vraye  ed  de  30  degrés,  qu’on  trou¬ 
vera  de  100045  Parties  dont  ta  didance  moyenne  de  la  Terre  an 
Soleil,  ed  de  10000. 

Autre  Méthode  de  déterminer  le  rapport  de  la  dijlance  de  Saturne* 
au  Soleil  &  a  la  Terre  dans  fon  Aphélie  ou  Périhélie , 

&  tous  les  degrés  de  fon  Orbe. 

On  peut  employer  une  autre  méthode  pour  trouver  la  didance 
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de  Saturne  au  Soleil  dans  Ton  Aphélie  ou  Périhélie,  &  tous  les 
degrés  de  fon  Orbe,  en  cette  manière. 

Du  point  C (Fig.  jj.)  comme  centre,  &  de  l’intervaile  CA, 
foit  décrit  ie  cercle  AH  PM,  circonscrit  à  l’Ellipfe  A  G  PE,  qui 
repréiènte  l’Orbe  de  Saturne  dont  les  foyers  font  en  S  &  en  F, 
Soit  fait  l’angle  A  SL  égal  à  l’anomalie  vraye  de  cette  Planete  qui 
eh  donnée,  &  foient  menées  des  points  C  &  L,  les  lignes  CH, 
T L  I ,  perpendiculaires  à  A  P.  Des  points  F,  C,  S,  foient  tirées 
aux  points  L,  I,  G,  les  lignes  FL,  FI,  CL,  CI,  SL,  SI,  SG. 

Dans  le  Triangle  CG  S,  reélangle  en  C ,  l’excentricité  CS  étant 
connue  par  rapport  au  demi-axe  CH  ou  SG,  qui  lui  eh  égal,  fup- 
pofé  de  100000,  on  aura  la  valeur  de  CG ,  &  l’on  fera,  comme 
CG  eh  à  CH,  ou  par  la  propriété  de  l’Eilipfè,  TL  à  Tl ;  ainii 
la  tangente  de  l’angle  ASL,  qui  mefure  l’anomalie  vraye  de  Saturne 
donnée,  eh  à  la  tangente  de  l’angle  ASI.  On  fera  auhi,  comme 
Cl  ou  CA  eh  à  CS  ;  ainh  le  finus  dè  l’angle  ASI  eh  au  finus. 
de  l’angle  C1S,  qui,  étant  adjoûté  à  l’angle  ASI,  donne  l’an¬ 
gle  A  CI. 

On  fera  enfuite,  comme  le  finus  de  l’angle  TI  S,  complément 
de  l’angle  ASI,  eh  au  finus  de  l’angle  T  LS,  complément  de 
l’angle  ASL;  ainh  SL  connu  en  parties  dont  la  moyenne  dihance 
de  la  Terre  au  Soleil  eh  de  10000,  eh  à  d/. 

Enfin  l’on  fera,  comme  le  finus  de  l’angle  AC I  eh  au  finus 
de  l’angle  ASI;  ainfi  SI  eh  à  Cl  ou  CA,  demi -axe  de  l’Orbe 
de  Saturne,  que  l’on  trouvera  en  parties  dont  la  moyenne  dihance 
de  la  Terre  au  Soleil  eh  de  10000;  &  comme  CA  100000  eh 
à  CS  5  69  3  ;  ainfi  CA,  dont  l’on  vient  de  déterminer  la  quantité, 
eh  kCS,  qui,  étant  adjoûté  à  CA,  donne  la  dihance  AS  de  Saturne 
au  Soleil  lorlqu’il  eh  dans  fon  Aphélie,  &  qui,  en  étant  retran¬ 
ché,  donne  là  dihance  PS  au  Soleil  iorfqu’ii  eh  dans  fon  Périhélie. 

Ces  dihances  étant  connues,  on  peut  trouver  réciproquement 
la  dihance  de  Saturne  au  Soleil  pour  tous  les  degrés  de  l’Orbe 
de  cette  Planete,  en  fai  fin  t  d’abord,  comme  CG  connu  en  parties 
dont  le  demi- axe  AC  ou  CH  eh  de  1  o  o  o  o  o,  eh  à  CH  100000; 
ainfi  la  tangente  de  l’angle  ASL  de  l’anomalie  vraye  de  Saturne  , 
donnée,  eh  à  la  tangente  de  l’angle  ASL  On  fera  enfuite,  comme 
AC  oxxCl  looooo ,  eh  à  CS  5693’,  ainfi  le  finus  de  l’angle  ASI 
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eft  au  fmus  de  l’angle  CIS,  qui,  étant  adjoûté  à  l’angle  A  SI, 
donne  l’angle  ACI  ;  &  comme  le  fmus  de  l’angle  A  SI  eft  au 
finus  de  l’angle  ACI;  ainfi  CI  ou  AC,  demi -axe  connu  en 
parties  dont  la  moyenne  diftance  au  Soleil  efl  de  i  oooo,  eft  à  SL 
Enfin  l’on  fera,  comme  le  finus  du  complément  de  l’angle  TSL 
ou  AS  L  eft  au  finus  du  complément  de  l’angle  T SI  ou  A  SI  ; 
ainfi  SJ  eft  à  JE,  diftance  cherchée  de  Saturne  au  Soleil ,  qui 
répond  à  l’angle  ASL  de  l’anomalie  vraye  de  cette  Planete  donnée. 

Cette  méthode  peut  être  auffi  employée  dans  i’hypothefe  ellip¬ 
tique  fimple,  &  il  eft  aifé  de  voir  que  le  calcul  de  la  diftance  de 
Saturne  au  Soleil  lorfqu’il  eft  dans  fon  Aphélie  ou  Périhélie ,  & 
dans  tous  les  lieux  de  fon  Orbe,  eft  plus  compofe  que  par  la 
méthode  précédente  ;  mais  qu’on  y  doit  trouver  avec  plus  d’exaéli- 
tude,  la  diftance  de  cette  Planete  au  Soleil  pour  les  différents 
degrés  de  fon  anomalie  vraye,  à  caufè  de  la  petiteftè  de  l’angle 
CLS,  qui  mefure  l’Equation  de  l’Orbe  de  Saturne,  dont  ons’eft 
fèrvi  dans  l’exemple  précédent  pour  trouver  la  diftance  de  Saturne 
au  Soleil. 

Exemple. 

Le  2  Oélobre  de  l’année  1695  5  3  "  au  Méridien  de 

Greenwich,  l’anomalie  vraye  de  Saturne  étant  de  iyd  8'  21", 
&  fâ  diftance  au  Soleil  ayant  été  trouvée  de  100581  parties 
dont  la  diftance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  eft  de  10000, 
on  veut  trouver  la  diftance  de  cette  Planete  au  Soleil  dans  fon 
Aphélie  ou  Périhélie,  &  tous  les  autres  lieux  de  fon  Orbe. 

On  fera,  comme  CS  100000  eft  k'CS  569  3  ;  ainfi  le  finus 
total  eft  au  fmus  de  l’angle  CCS,  que  l’on  trouvera  de  3  d  1  5 ' 49", 
dont  le  complément  CSC  eft  de  86d  44;  t  1";  &  l’on  fera, 
comme  le  fmus  de  l’angle  CSG,  de  8  6d  44’  1  i"  eft  au  finus 
total;  ainfi  CH  ou  SG  100000  eft  à  CG,  que  l’on  trouvera 
de  99  8  3 7 ,  &  comme  CG  99837  eft  à  CH  100000  ;  ainft 
k  tangente  de  l’angle  ASL,  anomalie  vraye  de  Saturne,  qui  eft 
de  i7d  8'  21"  eft  à  la  tangente  de  l’angle  A  SI,  que  l’on  trou¬ 
vera  de  1 7d  9'  5  6".  On  fera  enfuite,  comme  CI  ou  CA  100000 
eft  à  CS  5693  ;  ainft  le  finus  de  l’angle  AS1,  de  iyd  9'  5  6" 
eft  au  finus  de  l’angle  CIS ,  de  od  57'  46",  qui,  étant  adjoûté 
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à  l’angle  A  SI,  donne  l’angle  AC1,  de  1  8d  7'  42",  &  comme 
le  fmus  de  l’angle  TI  S,  de  7  2d  50'  4",  complément  de  l’angle 
A  SI,  de  1 7d  9'  5  6"  ell  au  finus  de  l’angle  TL  S,  de  7  2d  5  1 ' 3  9", 
complément  de  l’angle  AS L,  de  iyd  8'  2  1";  ainfi  JX,  diflance 
de  Saturne  au  Soleil,  qui  a  été  trouvée  de  100581  eft  à  d/( 
que  l’on  trouvera  de  100596.  Enfin  l’on  fera,  comme  le  finus 
de  l’angle  ACI ,  de  1  8d  7'  42"  eft  au  finus  de  l’angle  A  SI,  de 
i7d  9'  56";  ainfi  SI,  que  l’on  vient  de  trouver  de  100596 
eft  au  demi-axe  CI  ou  AC,  que  l’on  trouvera  de  même  que  par 
l’exemple  précédent,  de  9  5  4 1  8  parties  dont  la  dillance  moyenne 
de  la  Terre  au  Soleil  efi;  de  10000;  on  aura  donc  CS,  de  5  43  2 
de  c es  parties,  qui,  étant  adjoûté  395418,  donne  AS,  de  1  o  o  8  5  o, 
8c  qui,  en  étant  retranché,  donne  PS,  de  89986. 

Pour  trouver  prélentement  la  difiance  de  Saturne  au  Soleil 
dans  tous  les  lieux  de  Ion  Orbe,  comme,  par  exemple,  lor/qu’il 
efi  éloigné  de  Ion  Aphélie,  de  3  o  degrés,  on  fera,  comme  66 
99837  efi  à  CH  100000;  ainfi  la  tangente  de  l’angle  ASL, 
de  3  o  degrés ,  eft  à  la  tangente  de  l’angle  A  SI,  que  l’on  trou¬ 
vera  de  3  od  2  '  24".  On  fera  enfuite,  comme  AC  ou  CI  100000 
eft  à  5693;  ainfi  le  finus  de  l’angle  A  SI,  de  30e1  2'  24" 
efi  au  finus  de  l’angle  CIS,  de  id  37'  59”»  qui,  étant  adjoûté 
à  l’angle  A  SI,  donne  l’angle  ACI,  de  3  id4o'  23",  &  comme 
le  finus  de  l’angle  A  SI  eft  au  finus  de  l’angle  ACI  ;  ainfi  CI 
ou  AC,  connu  de  9  5  4 1  8 ,  efi  à  SI,  que  l’on  trouvera  de  1  o  o  o  8  o. 
Enfin  l’on  fera,  comme  le  finus  de  l’angle  TLS,  de  6od  o'  o", 
complément  de  l’angle  ASL,  de  30  degrés,  efi  au  finus  de  l’an¬ 
gle  TI  S,  de  59d  5  y’  36",  complément  de  l’angle  AS  I  ;  ainfi 
SI  100080,  eft  à  SL,  difiance  cherchée  de  Saturne  au  Soleil 
iorfque  fon  anomalie  vraye  eft  de  30  degrés ,  qu’on  trouvera 
de  100043  parties  dont  la  moyenne  difiance  de  la  Terre  au 
Soleil  efi  de  10000* 
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CHAPITRE  VIL 

Des  Nœuds  de  Saturne. 

JUsqu’a  préfent  nous  avons  confidéré  la  fituation  de  Saturne 
par  rapport  à  l'Ecliptique,  quoique  l’Orbe  que  cette  Planete 
décrit  par  ion  mouvement  propre ,  ioit  fur  un  plan  incliné  à 
l’Écliptique;  d’où  il  refaite  que  les  mouvements  de  cette  Planete, 
réduits  à  l’Ecliptique,  ne  répondent  pas  aux  lieux  où  elle  fe  trouve 
effectivement  fur  fon  Orbe.  Il  e(t  donc  néceflàire  de  pouvoir 
réduire  le  vrai  lieu  de  Saturne  obiervé  par  rapport  à  l’Ecliptique, 
à  fon  vrai  lieu  fur  fon  Orbite;  &  réciproquement,  connoiflànt  le 
vrai  lieu  de  Saturne  fur  fon  Orbite,  il  faut  le  réduire  à  l’Ecliptique, 
ce  qui  demande  la  connoiflance  de  l’inclinaifon  de  fon  Orbe,  &  du 
lieu  de  fon  interfêélion  avec  l’Ecliptique,  qu’on  appelle  Nœuds. 

Première  Médiode  de  déterminer  le  vrai  lien  des  Nœuds  de 
Saturne ,  &  leur  époque ,  ou  le  temps  que  cette  Planete 
ejl  arrivée  à  P  un  de  fes  Nœuds. 

La  méthode  la  plus  fimple  pour  déterminer  le  vrai  lieu  des 
Noeuds  de  Saturne  &  leur  époque,  eft  d’obfèrver  les  temps  où 
cette  Planete  n’a  point  de  latitude  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  parce 
que  le  Soleil  &  la  Terre  étant  toujours  fur  le  plan  de  l’Ecliptique 
lorfque  Saturne,  dans  f’interfèCtion  de  fon  Orbe  avec  l’Ecliptique, 
le  trouve  fur  fon  plan,  cette  Planete  n’a  point  de  latitude  à  l’égard 
de  la  Terre,  ni  à  l’égard  du  Soleil,  &  le  temps  de  l’obfervation 
détermine  l’époque  du  Noeud  de  Saturne,  fuis  qu’il  foit  néceflàire 
d’y  faire  aucune  réduction. 

A  l’égard  du  vrai  lieu  du  Nœud  de  Saturne,  il  faut  examiner - 
fi  cette  Planete  fe  trouve  alors  dans  fon  Oppofition  avec  le  Soleil,  . 
ou  fi  elfe  en  eft  éloignée. 

Lorfque  Saturne  eft  en  Oppofition,  le  vrai  lieu  de  fon  Nœud 
vu  du  Soleil,  eft  précifement  le  même  que  le  vrai  iieu  de  cette 
Planete  vû  de  la  Terre. 

Lorfque  Saturne’ eft  hors  de  fes  Oppofitions,  on  réduira  le  vrai 
lieu  de  Saturne  vû  de  la  Terre,  à  fon  vrai  lieu  vû  du  Soleil,  qui 
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fera  en  même  temps  le  vrai  lieu  du  Nœud  de  Saturne  qui  répond 
à  l’époque  ou  au  temps  de  i’qbfervation  donné. 

Il  eft  ailé  de  voir  que  Saturne  employant  environ  3  o  années 
à  décrire  fon  Orbe,  il  11e  pâlie  dans  cet  intervalle  de  temps  que 
deux  fois  par  l’Ecliptique;  &  qu’ainfi  les  obfervations  pour  déter¬ 
miner  les  Nœuds  luivant  cette  méthode,  ne  peuvent  fe  faire  que 
tous  les  quinze  ans;  encore  eft-il  nécelfaire  que  dans  ce  temps, 
Saturne  ne  le  trouve  point  près  de  fi  Conjonction  avec  le  Soleil, 
où  il  elt  plufieurs  mois  fins  qu’on  puilîe  l’appercevoir,  &  que  le 
temps  foit  alors  favorable  pour  déterminer  fa  fituation,  ce  qui 
rend  ces  obférvations  fort  rares. 

Exemple. 

Le  2  5  Mai  de  l’année  1  dp  6 ,  le  palfage  de  Saturne  par  le 
Méridien  a  été  oblèrvé  à  1  39'  2 o",  Se  fa  hauteur  méridienne, 

de  2  0d  20', 

Convertilîànt  ce  temps  en  degrés,  minutes  &  fécondes,  à  rai  Ion 
de  1  5  degrés  par  heure ,  on  aura  la  différence  entre  1  a/cenfîen 
droite  de  Saturne  &  celle  du  Soleil  au  temps  de  cette  obférva- 
tion,  de  2  3  4d  5  oh  à  laquelle  adjoûtantl’afcenfion  droite  du  Soleil, 
qui,  fuivant  nos  Tables,  étoit  alors  de  6jd  43'  1  8",  on  aura 
l’afcenfion  droite  de  Saturne  pour  ce  temps,  de  29  8d  3  5/  1  8". 

Retranchant  de  fa  hauteur  méridienne,  qui  a  été  obférvee  de 
20e1  2  o  h  la  réfraétion  qui,  à  cette  hauteur,  eft  de  2'  37",  011 
aura  la  hauteur  véritable  de  cette  Planete,  de  2Qd  17'  23",  dont 
la  différence  à  la  hauteur  de  l’Equateur,  qui  eft  à  Paris,  de  41e1 
9'  50",  donne  la  déclinaifon  méridionale  de  cette  Planete,  de 

2°dt  5 2  27  • 

L’afcenfon  droite  Sl  la  déclinaifon  de  Saturne  étant  connues 
pour  le  ^emps  de  l’obfervation ,  on  trouvera,  en  fuppofànt  l’obli¬ 
quité  de  l’Ecliptique,  de  23e1  2$'  40",  telle  qu’elle  étoit  en  ce 
temps-îà,  fi  longitude  de  2  6d  33'  30",  &  la  latitude  fépten- 
trionale,  de  8  fécondes,  qu’on  peut  négliger,  à  caufé  qu’il  eft 
difficile  de  s’affurer  d’une  plus  grande  précifion  dans  i’obfervation 
des  hauteurs  des  Aftres. 

Cette  obférvation  eft  éloignée  de  l’Oppofitfôn  de  Saturne  avec 
le  Soleil,  qui  ne  devoit  arriver  que  le  1  5  Juillet  fuivant,  c’elt 
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pourquoi  on  calculera  pour  le  temps  que  Saturne  étoit  dans  Ton 
Nœud,  le  vrai  lieu  de  Saturne  vû  du  Soleil,  qu’on  trouvera  à 
22d  i  of  13"  du  Capricorne,  qui  fera  en  même  temps  le  vrai 
lieu  du  Nœud  de  Saturne  dans  Ion  Orbite. 

Seconde  Méthode  de  déterminer  le  vrai  lieu  des  Nœuds 

de  Saturne. 

Lorfqu’on  n’a  pas  obfêrvé  Saturne  dans  le  temps  qu’il  a  paffé 
par  l’un  de  lès  Nœuds,  on  peut  déterminer  leur  fïtuation  en  com¬ 
parant  les  obfervations  de  cette  Planete,  qui  ont  été  faites  avant 
&  après,  pourvu  qu’il  s’en  trouve  deux  départ  &  d’autre  où  Saturne 
foit  à  égale  diflance  de  lès  Nœuds. 

On  calculera  pour  cet  effet  le  vrai  lieu  de  Saturne  vû  de  la 
Terre,  &  là  latitude  apparente  pour  un  grand  nombre  d’obfer- 
vations;  &  ayant  choifi  deux  de  celles  que  l’on  jugera  éloignées 
de  part  &  d’autre  à  peu-près  de  la  même  quantité  de  l’un  de  ces 
Nœuds,  on  calculera  parla  théorie  de  Saturne  le  vrai  lieu  de  cette 
Planete,  vû  du  Soleil,  pour  ces  temps  différents  :  on  calculera  aufîi 
pour  le  même  temps,  le  vrai  lieu  du  Soleil  qui  efl  mefuré  pai* 
l’angle  CTG  (Fig.  j  2.)  qu’on  retranchera  de  l’angle  CT  Fl,  qui 
mefure  le  vrai  lieu  de  Saturne  vû  de  la  Terre,  &  l’on  aura  la  valeur 
de  l’angle' RT G ,  diflance  apparente  de  Saturne  au  Soleil. 

On  retranchera  auffi  l’angle  CTG  ou  DSG,  qui  mefure  le 
vrai  lieu  du  Soleil,  de  l’angle  DSR ,  vrai  lieu  de  Saturne  vû  du 
Soleil,  &  l’on  aura  l’angle  G  SR ,  ou  fon  fupplément  R  ST,  qui 
mefure  la  diflance  de  Saturne  à  la  Terre  vûe  du  Soleil. 

La  latitude  de  Saturne  placée  en  R,  vûe  de  la  Terre  en  T, 
efl  à  la  vraye  latitude  vûe  du  Soleil  en  S,  en  raifon  réciproque 
des  diftances  TR  &  SR.  Mais  SR  efl  à  TR,  comme  le  finus 
de  l’angle  RTS  efl  au  finus  de  l’angle  R  ST:  donc  la  latitude 
de  Saturne  vûe  de  la  Terre  efl  à  fà  vraye  latitude  vûe  du  Soleil 
en  raifon  direéie  du  finus  de  l’angle  RTS  au  finus  de  l’angle  RST. 

Les  angles  RTS  8l  RST  ayant  donc  été  déterminés  pour  le 
temps  des  deux  obfervations  que  l’on  veut  comparer  enfèmble, 
on  connoîtra  par  le  moyen  de  la  latitude  apparente  de  Saturne 
obfervée,  fa  latitude  véritable  vûe  du  Soleil,  qui  doit  être  de  la 
même  quantité  dans  chacune  de  ces  obfervations ,  lorfque  cette 
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Planete  eÛ  également  éloignée  de  /es  Nœuds.  Dans  ce  cas  on 
prendra  la  différence  entre  le  vrai  lieu  de  Saturne  vû  du  Soleil, 
calculé  pour  le  temps  de  ces  deux  obfèrvations,  cette  différence  étant 
partagée  en  deux  parties  égales,  &  adjoûtée  au  vrai  lieu  de  Saturne 
dans  la  première  obfervation ,  donne  le  vrai  lieu  du  Nœud  de 
cette  Planete  pour  le  temps  moyen  entre  ces  deux  obfèrvations. 

Lorfque  les  deux  latitudes  de  Saturne  vûes  du  Soleil  ne  font 
pas  précifément  de  la  même  quantité,  on  calculera  par  Tobfèrva- 
tion  la  plus  prochaine,  fa  latitude  vue  du  Soleil,  &  on  prendra 
la  partie  proportionnelle  avec  laquelle  on  trouvera  le  lieu  de  Saturne 
vû  du  Soleil  dans  le  temps  que  les  deux  latitudes  étaient  de  la 
même  quantité,  ce  qui  donnera  à  peu -près  la  même  précifion, 
lorfque  la  variation  de  la  latitude  de  Saturne  efl  fenfible. 

Exemple. 

Le  i  3  Mars  de  Tannée  i  6^9  3  à  1  yh  5  o',  le  vrai  fieu  de  Saturne 
vû  de  la  Terre  a  été  déterminé  par  Tobfèrvation  de  fon  pafîàge 
par  le  Méridien,  de  81  2  2d  <5  6'  3  o",  &fà  latitude  feptentrionale 
de  id  24'  50". 

Le  3  Mai  de  Tannée  1  699  à  1  <ÿh  50',  le  vrai  lieu  de  Saturne 
vû  de  la  Terre  a  été  déterminé  par  Tobfèrvation  de  fon  paffige 
par  le  Méridien,  de  1  d  id  o'  50",  &  fa  latitude  méridionale, 
de  id  22'  20". 

O11  calculera  pour  le  temps  de  la  première  obfervation  le  vrai 
lieu  de  Saturne  vû  du  Soleil,  de  8f  17e1  4'  37",  &  le  vrai  lieu 
du  Soleil ,  de  1  1 r  24e1  2  3  '  18".  Retranchant  le  vrai  lieu  du  Soleil 
du  vrai  lieu  de  Saturne,  on  aura  la  diflance  de  Saturne  au  Soleil, 
de  8f  2 2d  4 T  19",  dont  le  fupplément  à  360  degrés,  mefure 
T  angle  RS  G,  qui  fera  de  3 f  yd  1  87  41".  Retranchant  auffi  le 
vrai  lieu  du  Soleil  du  vrai  lieu  de  Saturne  vû  de  la  Terre,  on 
aura  la  diflance  de  Saturne  au  Soleil,  vûe  de  la  Terre,  de  8f  28  e1 
33'  12",  dont  le  fupplément  9 id  26'  48",  mefure  l’angle  R  TS* 

On  fera  enfuite,  comme  le  finus  de  l’angle  RTS,  de  9  id  i6‘ 
48"  efl  au  finus  de  l’angle  R  S  T,,  de  82e3  41'  19",  complément 
de  Tangïe/èTé?;  ainfi  la  latitude  de  Saturne  vûe  de  la  Terre,  qui 
a  été  déterminée  de  1 d  24'  5  o",  efl  à  fa  latitude  véritable  vûe  du 
Soleil,  qui  fera  de  id  24'  1  o"  vers  le  Septentrion, 
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On  déterminera  auffi  pour  le  temps  de  la  féconde  obfervation 
Je  vrai  lieu  de  Saturne,  vû  du  Soleil,  de  i  of  2  <ÿd  1  6'  49",  &  le 
vrai  lieu  du  Soleil,  de  1 r  1  3d  48'  44".  Retranchant  le  vrai  lieu 
du  Soleil  du  vrai  lieu  de  Saturne,  on  aura  la  diftance  de  Saturne 
au  Soleil,  de  9r  1  id  28'  5",  dont  le  fupplément  à  360  degrés, 
mefure  l’angle  R  SG,  qui  fera  de  78e1  31'  5  5". 

Retranchant  aufîi  le  vrai  lieu  du  Soleil  du  vrai  lieu  de  Saturne 
vû  de  la  Terre,  on  aura  la  diftance  de  Saturne  au  Soleil  vue  de 
ia  Terre,  de  9f  1  yd  12'  6 ",  dont  le  fupplément  2360  degrés, 
mefure  l’angle  RTS,  qui  fera  de  yid  47'  34". 

On  fera  enfuite,  comme  le  fmus  de  l’angle  RTS,  de  72^ 
47'  54"  eft  au  fmus  de  l’angle  R  ST,  de  ioid  28'  5",  fupplé¬ 
ment  à  1  80  degrés  de  l’angle  RSG ;  ainfi  la  latitude  de  Saturne 
vûe  de  la  Terre,  qui  a  été  déterminée  de  id  22'  20"  eft  à  fi 
latitude  véritable  vûe  du  Soleil,  qui  fera  de  id  24'  28",  plus 
grande  de  1  8  fécondés  que  par  la  première  obfervation. 

Si  on  néglige  ces  1  8  fécondés  comme  peu  fénfibles  dans  la 
hauteur  méridienne  de  Saturne,  qu’il  a  fallu  employer  pour  dé¬ 
terminer  fa  latitude  apparente,  on  trouvera  qu’entre  le  vrai  lieu 
de  Saturne,  déterminé  au  temps  de  la  première  obfervation,  de 
8f  17e1  4'  37",  &  fon  vrai  lieu  dans  la  féconde  obférvation  „ 
de  1  of  25e*  1  6'  49",  il  y  a  une  différence  de  2f  8d  12'  12",, 
dont  la  moitié  i1  4d  6'  6",  étant  adjoûtée  à  8r  iyd  4'  37", 
donne  le  vrai  lieu  du  Nœud  à  2  1 d  1  o'  43 "  du  Capricorne,  moins 
avancé  d’un  degré  que  fui  vaut  la  détermination  de  fobférvation 
du  2  5  Mai  de  l’année  1  69  6» 

Troisième  Méthode  de  déterminer  te  vrai  lieu  des  Nœuds 

de  Saturne . 

On  choifira  entre  les  Oppofitions  de  Saturne,  celles  011  cette 
Planete  avoit  le  moins  de  latitude,  &  on  en  choifira  deux,  dans 
l’une  defquelles  la  latitude  foit  méridionale,  &  dans  l’autre  fèpten- 
trionale,  en  forte  que  Saturne  ait  paftë  par  Tun  de  fés  Nœuds- 
dans  l’intervalle  entre  ces  obfervations.  On  .  réduira  ces  latitudes 
vûes  de  la  Terre  à  celles  qui  auroient  dû  êtrevûes  du  Soleil,  par 
le  moyen  de  la  diftance  connue  de  la  Terre  &  de  Saturne  au 
Soleil,  &  l’on  fera,  comme  la  homme  des  latitudes  vûes  du  Soleil: 
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eft  à  la  première  latitude  oblèrvée  ;  ainfi  le  mouvement  vrai  de 
Saturne  dans  l’intervalle  entre  ces  obfèrvations,  eft  à  Ion  mou¬ 
vement  vrai  depuis  la  première  obfervation  julqu’au  paffage  de 
Saturne  par  fon  Nœud,  qui,  étant  adjoûté  au  vrai  lieu  de  cette 
Pianete  dans  le  temps  de  la  première  Oppofition,  donne  le  vrai 
lieu  de  Ion  Nœud  pour  un  temps  entre  les  deux  obfèrvations , 
que  l’on  trouvera ,  en  faifant,  comme  le  mouvement  vrai  de  Saturne 
entre  les  deux  Oppofitions  obfervèes,  eft  à  fon  mouvement  vrai 
depuis  la  première  obfervation  ju (qu’au  lieu  du  Nœud  que  fon 
vient  de  déterminer  ;  ainfi  l’intervalle  de  temps  entre  ces  deux 
Oppofitions  eft  à  l’intervalle  depuis  la  première  Oppofition  jul- 
qu  a  l’arrivée  de  Saturne  à  fon  Nœud,  qui,  étant  adjoûté  au  temps 
de  cette  Oppofition ,  donne  le  temps  auquel  Saturne  eft  paffé  par 
l’un  de  fes  Nœuds,  qui  eft  afeendant  lorlque  la  première  latitude 
eft  méridionale,  &.  defcendant  lorfqu’elle  eft  feptentrionale. 

On  peut,  pour  une  plus  grande  facilité,  déterminer  la  fituation 
des  Nœuds  de  Saturne  avec  une  précifion  prelque  égale,  en  faifant, 
comme  la  femme  des  latitudes  vues  de  la  Terre,  eft  à  la  première 
de  ces  latitudes  ;  ainfi  le  mouvement  vrai:  de  Saturne  entre  les 
deux. Oppofitions ,  eft  à  une  quantité  qui,  étant  adjoûtée  au  vrai 
lieu  de  cette  Pianete  dans  la  première  Oppofition,  donne  le  vrai 
lieu  de  fon  Nœud  pour  un  temps  entre  les  deux  obfèrvations, 
que  l’on  trouvera  comme  cf-deffus. 

Cette  méthode  fuppofè  que  la  latitude  de  Saturne  ait  augmenté 
depuis  l’arrivée  de  cette  Pianete  à  fon  Nœud,  dans  la  même  pro¬ 
portion  quelle  avoit  diminué,  ce  qui  n’eft  exaél  précifément  que 
lorlque  les  deux  latitudes  de  différente  dénomination,  font  égales 
entr’elles.  On  peut  en  tenir  compte  lorfqu’on  connoît  l’incli- 
naifon  de  l’Orbite  de  la  Pianete  à  l’égard  de  l’Ecliptique  ;  mais 
comme  cette  différence  eft  fort  petite  lorlque  Saturne  eft  près  de 
fes  Nœuds,  on  peut  la  négliger  fans  erreur  fenfible. 

Exemple. 

Le  8  Janvier  de  l’année  i  68  i ,  i’Oppofition  de  Saturne  avec 
le  Soleil  a  été  oblèrvée  à  2h  17',  cette  Pianete  étant  en  £5  19e* 
6'  20",  avec  une  latitude  méridionale  de  5'  13". 

Le  22  Janvier  1682,  l’Oppofition  de  Saturne  a  été  oblèrvée 
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à  311  20',  cette  Pianete  étant  en  Q  9'  1  5",  avec  une  latitude 
feptentrionaie  de  35'  36",  ^ 

On  cherchera  d’abord  'dans  les  Tables  de  Saturne,  ia  diftance 
de  cette  Pianete  au  Soleil,  que  l’on  trouvera  pour  le  temps  de  la 
première  obfervation,  de  9  o 3  22  ,  &  pour  le  temps  de  la  féconde 
de  9089  1. 

On  cherchera  auffi  dans  les  Tables  du  Soleil,  fa  diftance  à  la 
Terre,  que  l’on  trouvera  pour  le  temps  de  1a  première  obfervatioa 
de  9836,  &  pour  le  temps  de  lu  fécondé  de  9  8  5  1 . 

Retranchant  9  8  3  6  de  9  o  3  2  2 ,  on  aura  80486.  Retranchant 
pareillement  9851  de  9 089  1 ,  on  aura  8  1  040  ,  &  Ion  fera, 
comme  90322  eft  à  80486;  ainfi  5'  13",  latitude  de  Saturne 
vûe  de  la  Terre  dans  la  première  obfervation,  eft  à  fa  latitude 
vue  du  Soleil,  qu’on  trouvera  de  4'  39".  On  fera  auffi,  comme 
90891  eft  à  81040  ;  ainfi  3  5'  36",  latitude  de  Saturne  vue 
de  la  Terre  dans  la  fécondé  obfervation,  eft  à  fa  latitude  vûe  du 
Soleil,  qu’on  trouvera  de  3  T  44" 

Enfin  l’on  fera ,  comme  36  2  3  "  j ,  fomme  de  ces  latitudes 
eft  à  4'  39";  ainfi  14e1  2'  5  5  ",  mouvement  vrai  de  Saturne  entre 
les  Oppofitions  de  1  68  1  &  1  68 2  ,  eft  à  1 d  47'  40",  qui,  étant 
adjouté  au  vrai  lieu  de  Saturne  dans  la  première  Oppofition,  qui 
a  été  obfèrvé  en  53  19e1  6'  20",  donne  le  vrai  lieu  du  Nœud  de 
Saturne  en  53  2od  54’  o",  qui  eft  i’afèendant,  à  caufe  que  k 
latitude  de  cette  Pianete  étoit  méridionale  au  temps  de  ia  première 
Oppofition. 

Pour  déterminer  le  temps  de  l’arrivée  de  Saturne  à  fonNœudr 
on  fera,  comme  14e1  2  5  5",  font  à  id  47' 40";  ainfi  3  79  jour s^ 
intervalle  de  temps  entre  les  Oppofitioiis  de  1681  &  1682^ 
font  à  48  jours,  qui,  étant  adjoûtés  au  8  Janvier  de  l’année  1681,, 
donnent  le  2  5  Février  de  l’année  1681  pour  le  temps  que  Saturne 
eft  arrivé  à  fon  Nœud  afeendant. 

On  aurait  pu  déterminer  avec  à  peu -près  la  même  précifiom 
le  vrai  lieu  du  Nœud  de  Saturne,  en  faiftnt,  comme  40'  49",. 
fomme  des  latitudes  vues  de  la  Terre,  eft  h  5'  13",  première 
latitude  obfervée  ;  ainfi  I4d  2'  55",  font  à  id  47'  43",  qLjî?i 
étant  adjoûtés  au  lieu  de  Saturne,  déterminé  dans  la  première 
Oppofition  en  £3  i9d  6'  20",  donnent  le  vrai  lieu  de  fbn  Nœud 
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afcendant  en  <3  2od  54'  5",  à  5  fécondés  près  de  celui  qu’on  a 
déterminé  ci-deffus.  * 

On  a  déterminé  par  la  meme  méthode  le  vrai  lieu  du  Nœud 
defcendant  de  Saturne  par  les  Oppofitions  de  1  dp  5  &  de  1  69  6 
en'Jo  2  1 d  y'  3  5  ",  &  par  celles  de  1 7  1  o  &  de  1 7 1  1 ,  ie  vrai  lieu 
de  ion  Nœud  afcendant  en  <3  2  id  23'  40",  plus  avancé  de  29' 
35"  qu’en  1681.  Prenant  un  milieu  entre  ces  différentes  déter¬ 
minations,  on  aura  le  vrai  lieu  du  Nœud  afcendant  de  Saturne 
pour  le  i.er  Janvier  de  l’année  1700,  en  5  2id  13'  30". 


CHAPITRE  VIII. 

De  rinclinaifon  du  plan  de  V Orbite  de  Saturne  à  V égard 

de  U Ecliptique, 

AP  R  Ê  s  avoir  déterminé  le  vrai  lieu  des  Nœuds  de  Saturne, 
il  eft  nécefîàire  de  connoître  l’inclinai fon  du  pian  de  fou 
Orbite  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  ce  qui  le  peut  trouver  en  diffé¬ 
rentes  manières. 

Première  Méthode  de  déterminer  rinclinaifon  du  plan  de  V Orbite 
de  Saturne  h  l’égard  de  l’ E  clip  tique. 

La  méthode  la  plus  fimple  pour  trouver  l’inclinai  fon  du  plan 
de  l’Orbite  de  Saturne  à  1  egard  de  l’Ecliptique,  efl  d’obfèrver 
les  temps  où  la  latitude  de  cette  Planete  vûe  du  Soleil  efl  la  plus 
grande  qui  foit  poffible,  ce  qui  doit  arriver  lorfque  Saturne  eft 
éloigné  de  3  Signes  de  les  Nœuds ,  parce  qu’alors  cette  latitude 
mefure  rinclinaifon  de  fon  Orbe.  Cette  méthode  a  cet  avantage 
que  quand  même  on  ne  connoîtroit  pas  exactement  1e  vrai  lieu 
du  Nœud  de  cette  Planete,  on  trouveroit  avec  la  même  précifion 
l’inclinaifon  de  fon  Orbe. 

On  calculera  pour  cet  effet  le  vrai  lieu  &  la  latitude  de  Saturne 
vus  de  la  Terre,  par  le  moyen  de  diverfès  obfervations  de  cette 
Planete,  faites  à  la  diftance  de  3  Signes  ou  environ  du  lieu  de 
fon  Nœud,  &  on  déterminera  par  la  théorie  du  Soleil  &  de  Saturne 
ie  vrai  lieu  du  Soleil  &  celui  de  Saturne  vûs  du  Soleil. 
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On  prendra  enfuite  ia  diftance  de  Saturne  à  la  Terre  vue  du 
Soleil,  ou  ion  iuppiément  à  360  degrés,  qui  fera  mefurée  par 
l’angle  RS  T  (Fig.  j2.)  &  la  diilance  de  Saturne  au  Soleil  vûe 
de  la  Terre,  qui  fera  mefurée  par  l’angle  R  TS  ;  &Ton  fera,  comme 
le  fmus  de  l’angle  R  TS  eit  au  fmus  de  l’angle  R  ST;  ainfi  la  latitude 
de  Saturne  obfervée  de  1a  Terre  eft  à  fa  latitude  véritable  vue  du 
Soleil.  La  plus  grande  de  ces  latitudes  ainfi  déterminées,  mefurera 
rinclinaifon  de  f  Orbite  de  Saturne  par  rapport  à  l’Ecliptique. 

Lorfque  Satqrne  eft  près  des  Oppofitions  où  ion  vrai  lieu  vu 
du  Soleil  diffère  peu  fènfiblement  de  fon  vrai  lien  vu  de  la  Terre, 
on  déterminera  par  la  théorie  du  Soleil  &  de  cette  Planete,  le 
rapport  de  la  diftance  de  Saturne  au  Soleil  &  à  la  Terre,  &  Ton 
fera,  comme  R  S,  diftance  de  Saturne  au  Soleil  eft  à  RT,  difiance 
de  Saturne  à  la  Terre;  ainfî  la  latitude  de  Saturne  vûe  de  la  Terre 
eft  à  fa  vraye  latitude  vûe  du  Soleil,  qui  mefure  l’inclinaifon  de 
l’Orbite  de  Saturne  lorfqu’eile  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles 
qui  ont  été  déterminées. 

Exemple  I. 

Le  27  Mars  de  l’année  1  é>8  8  à  1  2h  3  6',  le  vrai  lieu  de  Saturne 
a  été  obfèrvé  à  2  2d  45'  30"  de  1a  Balance,  la  latitude  de  cette 
Planete  étant  de  2d  47'  1  5"  vers  le  Septentrion. 

Le  vrai  lieu  de  Saturne  vû  du  Soleil,  déterminé  par  la  théorie 
<Sc  corrigé  par  les  obfèrvations  faites  au  mois  d’Avril  près  de  fon 
Oppofition  avec  le  Soleil ,  étoit  de  6e  2id  17'  9",  &  le  vrai 
lieu  du  Soleil,  de  o{  8d  14'  50",  dont  foppofite  6f  8d  14'  3  o", 
eft  le  vrai  lieu  de  la  l’erre  vû  du  Soleil.  Retranchant  le  vrai  lieu 
de  la  Terre  du  vrai  lieu  de  Saturne  vû  du  Soleil,  on  aura  la  diftance 
de  Saturne  à  la  Terre  vûe  du  Soleil,  de  1*3  d  T  17".  Retranchant 
de  même  le  vrai  lieu  du  Soleil  du  vrai  lieu  de  Saturne  vû  de  laTerre, 
qui  a  été  oblervé  de  6f  2  2d  4  3  '  3  o",  on  aura  la  diftance  de  Saturne 
au  Soleil  vûe  de  la  Terre,  de  61  1  4d  3  o'  40",  dont  le  fupplément 
à  3  60  degrés  eft  165e1  29'  20";  c’eft  pourquoi  l’on  fera,  comme 
le  fmus  de  1  6  $d  29'  20"  eft  au  fmus  de  1  3d  2'  1  9";  ainfî  le  fmus 
de  la  latitude  apparente  de  Saturne,  qui  a  été  obfervée  de  2d  47'  1  3  " 
eft  au  fi  nus  de  la  vraye  latitude  de  Saturne  au  temps  de  cette 
oblervation,  que  ion  trouvera  de  2d  30'  3". 
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On  comparera  de  même  Fobfèrvation  du  14  Avril  lui  vaut* 
où  ie  vrai  lieu  de  Saturne  fut  obfèrvé  à  1  ih  45b  de  6f  2  id 
24'  30",  &  ta  latitude  feptentrionale  de  2d  47'  5  5". 

Le  vrai  lieu  de  Saturne  vu  du  Soleil,  corrigé  .par  fobfèrvation , 
étoit  de  6{  2  id  5  T  47",  &  le  vrai  lieu  du  Soleil,  de  of  2,5e* 
50'  41",  dont  foppofite  6r  25e1  50'  41"  e(t  le  vrai  lieu  de  la 
Terre.  On  aura  donc  la  diftance  de  Saturne  à  la  Terre,  de  3d 
5  8 '  54",  &  la  dillance  de  Saturne  au  Soleil,  vue  de  la  Terre,, 
de  2$d  3  3' 49",  &  l’on  fera,  comme  le  fin  us  de  1  y  <ÿd  33' 
49"  eft  au  fmus  de  3^  58'  54”;  ainfi  le  linus  de  la  latitude  de 
Saturne,  obfervée  de  2d  47'  3  5 ",  elt  au  finus  de  la  vraye  lati¬ 
tude,  qui  eft  de  2 d  30'  44". 

Enfin  on  examinera  fobfèrvation  du  20  Avril  fuivant,  où  le 
vrai  lieu  de  Saturne  fut  obfervé  à  1  f1  23'  du  loir,  de  20e* 
57'  30",  &  là  latitude  feptentrionale  de  2d  47'  50". 

Le  vrai  lieu  de  Saturne  vu  du  Soleil,  corrigé  par  Fobfèrvation, 
étoit  de  6f  22d  3 ' 20",  &  le  vrai  lieu  du  Soleil,  de  1 r  1 d  40'  2  3  ", 
dont  foppofite  y{  id  40'  23"  eft  le  vrai  lieu  de  la  Terre  vu 
du  Soleil.  On  aura  donc  la  difhnce  de  Saturne  à  la  Terre,  de 
9d  37'  3  >  &  ta  diftance  de  Saturne  au  Soleil,  de  5 f  1  c> d  17'  7", 
par  le  moyen  defquelles  on  trouvera  la  latitude  feptentrionale  de 
Saturne,  de  2d  30'  48",  plus  grande  de  4  fécondes  que  par  la 
précédente  détermination ,  &  de  43  fécondés  que  par  celle  du 
27  Mars;  d’où  l’on  peut  conclurre  que  la  plus  grande  latitude 
de  Saturne  a  été  de  2d  30'  50",  qui  mefurent  l’inclinaifon  de 
l’Orbite  de  cette  Planete  à  1  egard  de  l’Ecliptique. 

Comme  dans  fobfèrvation  du  1 4  Avril  1688,  Saturne  étoit 
fort  près  de  fon  Oppofition  avec  le  Soleil ,  qui  eft  arrivée  le  1  o 
Avril  à  6  heures  du  fc>ir,'on  pourra  déterminer  la  vraye  latitude  de 
Saturne  pour  le  temps  de  cette  obfèrvation,  par  le  moyen  du  rapport 
des  diflances  de  Saturne  au  Soleil  &  à  la  Terre,  en  cette  manière. 

L’anomalie  moyenne  du  Soleil  étoit  de  1  6d  3  6'  3  2",  ce  qui 
donne  la  diftance  ST  (Fig.  y  2.)  du  Soleil  à  la  Terre,  de  1  00  5  1 
parties,  dont  la  moyenne  eft  10000.  L’anomalie  moyenne  de 
Saturne  étoit  de  9f  1  yd  47 #  3  4",  ce  qui  donne  la  diftance  RS  de 
Saturne  au  Soleil,  de  973  52,  dont  la  diftance  moyenne  du  Soleil 
à  la  Terre  eft  de  10000. 
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Dans  le  Triangle  RST,  i es  deux  côtés  RS  &  ST  étant  connus, 
&  l’angle  RTS,  oppofé  à  l’un  de  ces  côtés,  de  lyf  33'  49", 
on  aura  l’angle  TR  S,  de  od  2  7'  27",  &  l’angle  RST,  de  3d  58' 
44":  c’eft  pourquoi  l’on  fera,  comme' le  lïnus  de  l’angle  RTS 
eft  au  finus  de  l’angle  RST;  ainfi  RS,  déterminé  de  973  52, 
efl  à  RT,  que  l’on  trouvera  de  87330;  ainfi  la  latitude  appa¬ 
rente  de  Saturne,  oblervée  de  2d  3  o'  5  5",  eft  à  la  latitude  véri¬ 
table  de  Saturne,  qu’on  trouvera  de  2d  30'  37",  plus  petite  de 
1  1  fécondés  que  par  la  détermination  précédente. 

Les  oblèrvations  que  nous  venons  de  rapporter,  ayant  été  faites 
près  de  i’Oppofition  de  Saturne  avec  le  Soleil ,  où  les  differents 
rapports  de  la  diftance  de  Saturne  au  Soleil,  peuveipt  faire  des  varia¬ 
tions  confidérables  dans  la  détermination  de  la  latitude  de  cette 
Pianete,  nous  examinerons  une  obfèrvation  qui  a  été  faite  1  5  ans 
après,  lorfque  Saturne  étoit  dans  là  plus  grande  latitude  méridionale. 

Exemple  II. 

Le  2  5  Décembre  de  l’année  1703  à  6h  5  T  du  foir,  le  vrai 
lieu  de  Saturne  a  été  obfërvé  à  1  $d  5  2'  3  o"  du  Bélier,  la  latitude 
de  cette  Pianete  étant  de  2d  34'  10"  vers  le  Midi. 

Le  vrai  lieu  de  Saturne  vu  du  Soleil,  déterminé  par  la  théorie, 
étoit  de  of  2  id  3  5' 47%  éloigné  d’environ  6  Signes  de  Ion  vrai 
lieu  dans  le  temps  de  i’obfervation  du  1 4  Avril  1688,  &  le  vrai 
lieu  du  Soleil  étoit  de  9f  3d  23'  30",  dont  l’oppoftte  3f  3d 
23'  3  o"  eft  le  vrai  lieu  de  la  Terre  vû  du  Soleil.  On  aura  donc 
la  diftance  de  Saturne  à  la  Terre,  de  2f  1  1 d  4  7 7  4  3  ",  qui  mefurent 
l’angle  RST,  &  la  diftance  de  Saturne  au  Soleil,  vue  de  la  Terre, 
de  31  1  2d  29'  o",  qui  mefurent  l’angle  R  TS,  &  i’011  fera, 
comme  le  finus  de  l’angle  RTS,  de  io2d  29'  o"  eft  au  finus 
de  l’angle  RST,  de  7  id  47'  43 7/  ;  ainft  le  finus  de  la  latitude 
de  Saturne,  obfèrvée  de  2d  3  4'  1  o",  eft  au  finus  de  là  plus  grande 
latitude  vûe  du  Soleil,  qu’on  trouvera  de  2d  30'  o",  plus  petite 
de  3  7  fécondes  que  par  la  dernière  comparai fon. 

Seconde  AU  tho  de  de  déterminer  T  Inclin  ai  fon  du  fan  de  T  Orbite 
de  Saturne  à  Regard  de  R  Ecliptique. 

On  déterminera  pour  le  temps  d’une  obfèrvation  choifie  à  volonté 
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le  vrai  lieu  de  Saturne  vû  de  la  Terre,  Sc  fa  latitude  apparente; 
On  déterminera  en  fuite  par  ie  moyen  de  la  théorie  du  Soleil  & 
de  Saturne,  le  vrai  lieu  du  Soleil  &  le  vrai  lieu  de  Saturne  vû 


du  Soleil,  pour  avoir  la  diftance  véritable  de  Saturne  au  Soleil, 
&  la  diftance  de  Saturne  au  Soleil  vue  de  la  Terre,  avec  lefquelles 
on  trouvera  de  la  manière  qui  a  été  pratiquée  ci-delfus ,  la  latitude 
véritable  de  Saturne  vue  du  Soleil;  &  dans  le  Triangle  N  R  P,. 
reétangle  en  R,  dont  le  point  A7 repréfente 
le  Nœud  de  Saturne,  P  le  lieu  de  cette 
Planete  fur  fon  Orbite,  PR  fa  latitude  :n\ 
véritable,  N  R  la  diflance  de  Saturne  à 
fon  Nœud,  piale  fur  l'Ecliptique,  on  trouvera  la  valeur  de  l'angle 
PNR ,  qui  induré  l’inciinailon  de  1  Orbite  de  Saturne  à  l’égard 
de  l’Ecliptique. 


Exemple. 


Le  i  3  Mars  de  l’année  i  69  3  à  1  yh  5  o',  le  vrai  lieu  de  Saturne 
a  été  oblèrvé  de  81  2  2d  56'  30",  &  fa  latitude  ieptentrionale 
de  id  24/  50". 

Le  vrai  lieu  de  Saturne  vû  du  Soleil,  étoit  de  8f  1  yd  1  2  3  o", 
&  le  vrai  lieu  du  Soleil,  de  1  ir24d  23'  18";  d’où  l’on  trouve 
fa  latitude  feptentrionale  vûe  du  Soleil,  de  id  24/  12". 

Le  vrai  lieu  du  Nœud  defcendant  a  été  déterminé  par  cette 
oblervation  &  celle  du  3  Mai  de  l’année  1  699 ,  à  2  id  1  o'  43" 
du  Capricorne.  Retranchant  de  ce  lieu,  celui  de  Saturne,  déter¬ 
miné  de  8f  i7d  1  2'  3  o",  on  aura  la  diftance  de  Saturne  à  fon 
Nœud  defcendant,  de  3  3d  5  8’  13",  qui  mefurent  l’arc  N  P  ;  & 
par  conféquent  dans  1e  Triangle  PR  N,  reélangle  en  R,  le  côté/5/?, 
latitude  de  Saturne,  étant  connu  de  id  24'  1  2",  &  le  côté  N  P, 
de  3  3d  58'  13",  on  fera,  comme  le  finus  de  N  P  33e1  58'  13" 
eft  au  finus  de  PR  id  24'  1  2";  ainfi  le  finus  total  efî  au  finus 
de  l’angle  PNR.,  qui  mefure  l’inclinaifon  véritable  de  l’Orbite 
de  Saturne  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  qu’on  trouvera  de  2d  3  o’  44". 

On  déterminera  de  la  même  manière  par  i’oblervation  du  3 
Mai  de  l’année  1699,  l’inclinaifon  de  l’Orbite  de  Saturne,  de 
2d  30'  49",  le  milieu  entre  ces  déterminations  donne  l’incli¬ 
naifon  véritable  de  l’Orbite  de  Saturne  à  l’égard  de  l’Ecliptique, 


D’ASTRONOMIE.  Livre  IV  397 

de  2d  3  0'  40",  fort  peu  différente  de  celle  que  l’on  a  trouvée 
par  les  autres  obfèrvations. 

Ptolemée  (Almagejle,  liv.  /  3.  cliap.  3.)  trouve  par  une  méthode 
qu’il  expofe  au  long,  cette  inclinaifon  de  2d  26',  &  pour  une 
plus  grande  facilité,  il  la  détermine  de  2d  3  o',  peu  différente  de 
celle  qui  réfuite  de  nos  obfèrvations- 


CHAPITRE  IX. 

Du  Alouvement  des  Nœuds  de  Saturne . 

ON  a  remarqué  dans  Saturne,  de  même  que  dans  la  Lune 
&  les  autres  Pianetes ,  que  i’interfèélion  du  plan  de  leur 
Orbite  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  étoit  fujette  à  quelque  variation, 
que  fa  plus  grande  latitude  ne  répondoit  pas  toujours  au  même 
point  de  l’Ecliptique,  <5c  que  fa  latitude  dans  les  mêmes  points 
de  fon  Orbite,  n’étoit  pas  la  même  par  la  fucceffon  des  fiécles. 

Ptolemée  (Ahnagefle,  liv.  1 3.  chap.  1 .)  rapporte  que  les  ternies 
les  plus  fèptentrionaux  de  la  latitude  de  Saturne,  étoient  de  Ion 
temps,  c’eft- à-dire ,  vers  l’an  136  de  Jefus-Chrift,  au  commen¬ 
cement  de  la  Balance  ;  d’où  il  réfulte  que  le  Nœud  defcendant 
de  cette  Planete  étoit  au  commencement  du  Capricorne.  Nous 
lavons  trouvé  en  l’année  1700,  à  2  id  1  3'  3  o"  du  même  Signe. 
Il  a  donc  avancé  fuivant  la  fuite  des  Signes,  de  2id  13'  30" 
dans  i’efpace  de  1560  années,  ce  qui  eft  à  raifon  de  48"  29"' 
par  année,  &  de  id  20'  48"  en  100  années. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  Ptolemée  eût  rapporté  les  obfèrvations 
qu’il  a  employées  pour  déterminer  le  lieu  où  Saturne  étoit  dans 
£1  plus  grande  latitude  :  car  l’on  lçait  que  vers  ces  termes -là 
la  variation  de  quelques  degrés  en  longitude  en  caufè  une  très- 
peu  fenfible  dans  la  latitude,  ce  qui  rend  cette  détermination  allés 
vague. 

Au  défaut  de  ces  obfèrvations,  nous  avons  examiné  celle  qui 
a  été  faite  par  les  Chaldéens  le  1 4-me  du  mois  de  Tybi  de  l’année 
5  19  de  Nabonaflàr,  où  l’on  apperçut  le  foir,  Saturne  2  doigts 
au  deffous  de  l’Etoile  qui  eft  dans  l’Epaule  auflrale  de  la  Vierge. 

D  d  d  iij 
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Cette  oblêrvation  que  nous  avons  déjà  employée  pour  déter¬ 
miner  le  moyen  mouvement  de  Saturne  fe  rapporte  au  i.er  Mars 
de  l’année  228  avant  Jefus-Chrift.  Le  degré  lé  diviloit  alors  en 
24  parties,  qu’on  nommoit  doigts,  ainfi  2  doigts  répondent  à 

5  minutes  qui,  étant  retranchées  de  la  latitude  boréale  de  l’Etoile 
de  l’Epaule  auftrale  de  la  Vierge,  qui  elL  nommée  y  par  Bayer, 

6  qui  effc  de  2d  48'  5  5",  donnent  la  latitude  de  Saturne  pour 
ce  temps,  de  2d  43'  5  5".  Le  vrai  lieu  de  Saturne  vu  du  Soleil, 
étoit  alors  à  8d  21'  de  la  Vierge,  fort  près  de  fon  Oppofition 
qui  arriva  le  lendemain. 

L’Aphélie  de  Saturne,  déduit  des  oblervations  de  Ptolemée, 
étoit  l’année  132  après  Jelùs-Chrift,  à  24d  14'  29"  du  Scorpion, 
d’où  retirant  8d  o'  30"  pour  Ion  mouvement  en  360  années, 
depuis  l’année  228  avant  Jefus-Chrift  jufqu’à  l’année  132  après 
Jefus-Chrift,  à  railon  de  2d  1  3 7  3  o"  pour  1  00  années,  on  aura 
le  vrai  lieu  de  l’Aphélie  de  Saturne  l’année  228  avant  Jefus- 
Chrift,  à  1  6d  14'  o"  du  Scorpion,  qui,  étant  retranché  de  8d 
21'  de  la  Vierge,  donne  l’anomalie  vraye  de  Saturne  pour  ce 
temps,  de  9 f  2  2d  j\  avec  laquelle  on  trouve  là  diftance  au  Soleil, 
de  97193  parties,  dont  la  moyenne  diftance  de  la  Terre  au  Soleil 
eft  de  10000. 

L’anomalie  vraye  du  Soleil,  tirée  de  nos  Tables,  étoit  alors 
de  9f  2d  5  6‘ ,  avec  laquelle  on  trouve  la  diftance  de  la  Terre  au 
Soleil,  de  1  00  1  2 ,  qui,  étant  retranchée  de  la  diftance  de  Saturne 
au  Soleil,  qui  a  été  trouvée  de  97193,  donne  la  diftance  de 
Saturne  à  la  Terre,  de  871  8  1.  On  fera  donc,  comme  97193 
eft  à  871  8  1  ;  ainfi  le  finus  de  la  latitude  de  Saturne  vûe  de  la 
Terre,  de  2d  43 7  55",  eft  au  finus  de  là  latitude  véritable  vue  du 
Soleil,  qu’on  trouvera  de  2d  27'  1 

Enfin,  dans  le  Triangle  A  PR,  reélangle  en  P,  dont  l’angle 
PA  R  inclure  l’inclinaifon  de  l'Orbite  de  Saturne  R 
à  l’égard  de  l’Ecliptique,  de  2d  30'  40",  & 

RP  la  latitude  de  Saturne,  de  2d  27'  1",  on 
fera ,  comme  la  tangente  de  l’arc  PAR,  de  2d  3  o '  40"  eft  à  la 
tangente  de  l’arc  PR,  de  2d  27'  1  " ;  ainfi  le  finus  total  eft  au 
finus  de  la  diftance  AP  de  Saturne  à  Ion  Nœud  au  temps  de 
cette  obier vation  ,  qu’on  trouvera  de  77 d  21'.  La  retranchant 
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'du  vrai  lieu  de  Saturne  vû  du  Soleil,  qui  étoit  alors  de  8d 
2i',  on  aura  le  vrai  lieu  de  (on  Nœud  le  i.er  Mars  de  l’année 
228  avant  Jefus-Chrifi,  à  2id  o' des  Gemeaux.  O11  l’a  trouvé 
le  i.er  Janvier  de  l’année  1700,  à2id  1  3'j  de  i’Ecrevifiè.  La 
différence  efide  3  od  1  3  'f,  qui  mefurent  le  mouvement  des  Nœuds 
de  Saturne  dans  i’efpace  de  1928  années,  ce  qui  e(l  à  raifon  de 
id  34'  4"  en  iooannées,  &  de  56"  2 6'"  par  chaque  année, 
plus  grand  de  8  fécondes  que  celui  que  nous  avons  déterminé  par 
les  obfervations  de  Ptoiemée. 

Examinons  préfentement  quel  eft  le  mouvement  des  Nœuds 
qui  réfulte  des  obfervations  de  Tycho,  comparées  aux  nôtres. 

Entre  ces  obfervations,  nous  en  trouvons  une  qui  a  été  faite 
à  Uranibourg  le  29  Décembre  de  l’année  1592,  Saturne  étant 
près  de  (on  Oppofition  avec  le  Soleil,  que  nous  avons  conclue 
le  3  Janvier  de  l’année  1593  à  1 h  20'  du  foir,  cette  Planete 
étant  à  23e1  32'  de  l’Ecrevifîé.  Par  les  obfervations  qui  furent 
faites  le  29  Décembre  1592,  Tycho  détermine  la  longitude  de 
cette  Planete,  à  1  ih  30'  du  foir,  à  23e1  57'  50"  de  l’Ecreviffe, 
&  fa  latitude  de  8'  o"  vers  le  Septentrion.  Pour  faire  ufage  de  ces 
obfervations,  nous  avons  employé  les  difiances  de  Saturne  à  l’CEil 
du  Taureau,  &  au  Cœur  du  Lion,  dont  la  première  fut  alors 
obfervée  de  5  od  5'  40",  &  la  féconde  de  3  od  13'"  o".  La  longi¬ 
tude  &  la  latitude  de  ces  Etoiles  étant  connues  exactement  par  les 
obfervations  modernes ,  nous  avons  déterminé  leur  vrai  lieu  pour 
le  temps  de  cette  obfervation,  &.  leur  latitude  qui  efl  invariable, 
&  nous  avons  calculé  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  de  Saturne  à 
23d  56'  3"  de  l’Ecrevifîè,  éloigné  feulement  de  T  47"  de  celui 
qu’avoit  trouvé  Tycho,  &  (a  latitude  feptentrionale,  de  1  3  minutes, 
plus  grande  de  5  minutes  qu’il  ne  i’avoit  déterminée,  ce  qui  peut 
venir  de  ce  que  les  Etoiles  fixes  dont  on  a  obfervé  la  difiance 
à  l’égard  de  Saturne,  étant  près  de  l’Ecliptique,  on  ne  peut  pas 
déterminer  par  le  moyen  de  ces  obfervations,  la  latitude  de  cette 
Planete  avec  la  même  évidence  que  (à  longitude. 

Pour  nous  affûter  davantage  de  la  quantité  de  la  latitude  de 
Saturne  au  temps  de  cette  obfervation ,  nous  avons  employé  fà 
hauteur  méridienne,  qui  a  été  obfervée  par  deux  différents  infini- 
ments,  de  5  ^d  3  6'  1  5",  &.  de  5  }d  37'  20".  Prenant  un  milieu. 
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on  aura  35e*  3  6'  48",  dont  retranchant  la  réfraction  qui,  à  cette 
hauteur,  eft  de  41  fécondés,  refte  la  hauteur  véritable  de  Saturne, 
5  5d  3  7  *  Retranchant  de  cette  hauteur  celle  de  l’Equateur  à 

Uranibourg,  qui  a  été  obfervée  par  M.  Picard,  de  34^  3'  43", 
on  aura  la  déclinaifon  feptentrionale  de  Saturne  au  temps  de  cette 
obfervation,  de  2id  30'  2 2",  plus  petite  feulement  de  33"  que 
Tycho  ne  i’avoit  déterminée* 

La  diftance  de  Saturne  au  Coëur  du  Lion,  qui  étoit  à  peu-près 
fur  le  même  cercle  de  latitude,  fut  obfervée  de  30e1  13'  vers 
i’Orient,  ce  qui  donne  la  différence  de  longitude  entre  ces  deux 
Etoiles,  de  cette  même  quantité  de  3  0d  1  3  ',  qui,  étant  retran¬ 
chée  de  celle  du  Cœur  du  Lion,  qui  étoit  alors,  fuyant  nos 
Tables,  de  4r  24e*  9'  3",  refte  la  longitude  de  Saturne,  de  3** 
23d  3  6'  3",  précifement  de  même  que  nous  l’avions  déterminée 
ci -défi  us. 

La  longitude  &  la  déclinaifon  de  cette  Pianete  étant  ainfi 
connues,  on  réfoudra  lé  Triangle  fphérique  PS  A,  reétangle  en  S 
dans  lequel  AP  repréfente  la  diftance  p 
de  Saturne  au  point  S  Arles,  prifè  fur  fon 
Orbite,  qui,  àcaufedu  peu  de  latitude 
de  cette  Pianete,  eft  égale  à  fa  longitude 
prifè  fur  l’Ecliptique,  Si  PS  mefure  fa 
déclinaifon  ;  c’eft  pourquoi  l’on  trouvera  l’angle  PAS,  de  23e1 
38'  46",  dont  retranchant  l’angle  RAS,  qui  mefure  l’obliquité 
de  l’Ecliptique,  de  23e1  29'  o",  refte  l’angle  PAR,  de  9'  4 6"; 
Si  dans  le  Triangle  A  R  P,  reétangle  en  R,  dont  le  coté  AP,  & 
l’angle  PAR  font  connus,  on  trouvera  le  côté  RP,  qui  mefure 
la  latitude  fèptentrionaîe  de  Saturne,  de  od  8'  3  6",  ce  qui  s’ac¬ 
corde  mieux  à  la  détermination  de  Tycho,  Si  que  nous  avons 
jugée  préférable  à  celle  que  nous  avions  trouvée  par  i’obfèrvatioKL 
de  diverfes  diftances  de  Saturne  aux  Etoiles  fixes. 

L’Aphéiie  de  Saturne,  calculé  par  les  obfèrvations  de  Tycho 
étoit  en  1393,  à  8f  23e1  40'  31",  qui,  étant  retranché  de 
fon  vrai  lieu  vû  du  Soleil,  qui  étoit  alors  à  23d  22'  43", 
refte  l’anomalie  vraye  de  Saturne,  de  6f  27^  42'  o",  avec  laquelle 
on  trouve  la  diftance  de  Saturne  au  Soleil,  de  90342.  Nous- 
avons  aulfi  trouvé  avec  l’anomalie  vraye  du  Soleil ,  qui  étoit  de 
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'6{  I3d  1  6'  o",  là  diftance  à  la  Terre,  de  9836,  qui,  étant 
retranchée  de  ia  diftance  de  Saturne  au  Soleil,  de  90542,  à 
caufe  que  Saturne  étoit  fort  près  de  Ion  Oppofition ,  donne  ia 
diftance  de  Saturne  à  ia  Terre,  de  80706  ;  c’eft  pourquoi  l’on 
fera,  comme  90542  eft  à  80706;  ainfi  8'  56",  iatitude  de 
Saturne,  vûe  de  ia  Terre,  eft  à  là  vraye  latitude  vue  du  Soieii, 
qu'on  trouvera  de  7'  5  8".  Enfin  ion  fera,  comme  ia  tangente 
de  2d  30'  40",  inclinaifon  de  l’Orbite  de  Saturne,  eft  à  la  tan¬ 
gente  de  7'  5  8",  qui  mefure  là  vraye  iatitude;  ainfi  le  fin  us  totai 
eft  au  finus  de  ia  diftance  de  Saturne  à  fon  Nœud  au  temps  de 
cette  obfèrvation ,  qu’on  trouvera  de  3d  T  40",  &  qui,  étant 
retranché  du  vrai  lieu  de  cette  Planete,  qui  étoit  alors  de  3 r  2  3  ^ 
22'  4 5 ",  à  cauiê  que  là  iatitude  étoit  feptentrionaie ,  donne  le 
vrai  lieu  de  Ion  Nœud  alcendant  à  ia  fin  de  l’année  1592,  à 
2od  2  T  5"  de  i’Ecrevifte. 

On  i’a  trouvé  le  1  .er  Janvier  de  l’année  1700,  à2id  13'  30" 
de  l’Ecreviffe,  la  différence  eft  de  5  2'  2  5",  qui  melurent  le  mou¬ 
vement  du  Nœud  de  Saturne  dans  l’elpace  de  1  07  années,  ce  qui 
eft  à  railon  de  49'  o"  pour  1  00  années,  &  de  29"  24'"  par  année, 
beaucoup  plus  petit  que  par  les  comparailons  précédentes,  ce  qui 
ne  doit  pas  paroître  furprenant  fi  l’on  confidére  qu’une  minute 
d’erreur  dans  i’oblervation  de  la  latitude  de  Saturne  iorfqu’ii  eft  près 
de  lès  Nœuds,  en  produit  une  de  près  de  23  minutes  dans  ia 
fituation  de  fon  Nœud,  &  de  14  fécondes  dans  ia  quantité  de 
fon  mouvement  annuel,  déduit  de  la  comparaifon  des  oblèrvations 
éloignées  i’une  de  l’autre  de  1  o  o  années. 
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LIVRE  CINQUIEME. 


DE  JUPITER. 

JUpiter  eft  dans  Tordre  des  Planètes,  celle  qui  après  Saturne 
eft  la  plus  éloignée  du  Soleil  &  de  la  1  erre  ;  elle  eft  dans  les 
Oppofitions  avec  le  Soleil  plus  proche  de  la  Terre  que  vers  lès 
Conjonctions,  ce  qui  la  fait  paroître  plus  grande  8c  plus  lumi- 
neufè  dans  des  temps  que  dans  d’autres  ;  mais  elle  ne  fè  rencontre 
jamais  entre  le  Soleil  &  la  Terre,  ce  qui  l’a  fait  mettre  au  nom¬ 
bre  des  Planètes  fupérieures. 

:  •  «  /  ^  /  •  W-*  ******  \  — '  *  T -  " 

CHAPITRE  I. 

Du  Globe  de  Jupiter ,  if  de  fa  Révolution  autour 

de  fon  axe . 

LE  globe  de  Jupiter  eft  de  figure  fphérique  ou  approchante 
de  la  fphérique,  car  fon  difque  vu  par  les  grandes  Lunettes 
paroît  allés  exactement  rond ,  quoiqu’il  y  ait  eu  des  temps  du  il 
a  paru  un  peu  plus  long  fui  vaut  la  ligne  d’Orient  en  Occident, 
que  du  Midi  au  Septentrion. 

Auffi-tôt  que  Galilée  l’eût  obfervé  avec  des  Lunettes,  il  y  apper- 
çut  plufieurs  bandes  obfcures  <5c  à  peu -près  parallèles  entr  elles, 
fuivant  la  direction  de  la  route  qu’il  décrit  par  fon  mouvement 
propre. 

Le  nombre  de  ces  bandes  obfcures  n’a  pas  toujours  été  le  même: 
quelquefois  il  y  en  a  eu  jufqu’à  huit,  dans  d’autres  temps  il  n’y 
en  a  eu  qu’une,  8c  on  en  diftingue  trois  pour  l’ordinaire,  celle 
que  i’on  a  toûjours  apperçûe  eft  plus  large  que  les  autres,  fituée 


( 


D’A  S  T  R  O  N  O  M  I  E.  Livre  V. 


403 


dans  la  partie  boréale  de  fon  difque,  tout  proche  de  Ton  centre. 

Au  mois  de  Juillet  de  l’année  1  665,  mon  Pere  découvrit 
divers  changements,  tant  dans  les  trois  bandes  obfcures  de  Jupiter 
que  l’on  y  apperçoit  ordinairement,  que  dans  le  refie  de  fou 
difque,  &  il  y  vit  naître  des  brillants,  comme  on  en  a  vu  autre¬ 
fois  dans  le  Soleil.  II  découvrit  auffi  dans  la  partie  fèptentrionale 
de  la  bande  la  plus  méridionale  de  Jupiter,  une  Tache  qui  paroifîoit 
le  mouvoir  fur  fon  difque  apparent  de  l’Orient  vers  l’Occident, 
&  qui,  après  avoir  cefîé  de  paroître,  revenoit  fur  le  difque  appa¬ 
rent  &  au  même  point  où  on  l’avoit  vûe  dans  la  révolution  pré¬ 
cédente,  après  un  intervalle  de  ph  56';  ce  qu’il  reconnut  par  un 
grand  nombre  de  révolutions  obfervées  pendant  les  fix  derniers 
mois  de  l’année  1  66  5  ,  &  les  fix  premiers  de  l’année  1  666.  Cette 
Tache  paroifîoit  plus  large  vers  le  centre  que  vers  la  circonférence, 
où  elle  fè  rétrécifîoit,  de  forte  quelle  fè  perdoit  de  vûe  avant  que 
d’arriver  au  bord  de  Jupiter,  fon  mouvement  paroifîoit  plus  vif 
près  du  centre  que  vers  les  bords ,  ce  qui  fait  connoître  quelle 
étoit  adhérente  à  la  furface  de  Jupiter,  &  qu’elle  tournoit  fur  fon 
axe  par  un  mouvement  qui,  confidçré  du  centre  de  Jupiter,  fè 
faifoit  de  l’Occident  vers  i’Orient. 

Cette  Tache,  après  avoir  été  vifible  l’efpace  d’environ  2  années, 
cefî'a  de  paroître  jufqu’au  commenpement  de  l’année  1  67 2,  qu’on 
î’apperçut  de  nouveau  dans  la  même  forme  &  dans  la  même  fitua- 
tion  à  l’égard  du  centre  de  Jupiter,  où  on  l’avoit  vûe  en  1665, 
1  666  &  1  66 y.  Comparant  les  intervalles  de  fix  années,  on 
trouva  fi  révolution  de  55'  51  ",  &  continuant  ces  obferva- 
tions  jufqu’à  la  fin  de  l’année  1  67 4,  on  trouva  que  fes  révolu¬ 
tions  étoient  de  55'  53"  j,  plus  lentes  de  deux  fécond,  j- que 
par  la  première  comparailon. 

Cette  Tache  a  été  invifible  en  1675  &  1  676,  &  pendant 
ces  deux  années,  il  efl  arrivé  d’autres  changements  très-confidé- 
rabîes  dans  Jupiter  :  car  un  interflice  clair  qui  étoit  entre  deux 
bandes  obfcures,  s’efl  partagé  en  plufieurs  petites  parties,  fembla- 
bles  à  autant  d’Ifîes ,  comme  fi  ces  deux  bandes  obfcures  étoient 
deux  grandes  rivières  qui,  débordant  l’une  contre  l’autre,  euffent 
iaiffé  ces  Ifîes,  qui  furent  enfin  tout-à-fait  effacées,  de  forte  que 
ces  deux  bandes  &  i’interflice ,  ne  formèrent  plus  qu’une  feule 
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bande  plus  large.  Mais  depuis  la  fortie  de  Jupiter  des  rayons  du 
Soleil,  de  l’année  i  6 77,  les  bandes  ont  repris  la  forme  8c  iituation 
qu’elles  avoient  eues  auparavant,  &  la  Tache  principale  a  reparu 
de  nouveau  ;  elle  fut  obfèrvée  au  milieu  de  Jupiter  le  9  Juillet 
à  1 h  1  3  '  du  matin. 

Ayant  comparé  cette  obfèrvation  à  celle  du  même  jour  de 
l’année  1  665,  pour  éviter  ce  qui  peut  réfulter  de  l’inégalité  des 
temps,  on  a  trouvé  par  les  intervalles  de  1  2  années,  que  ces  révo¬ 
lutions  l’une  portant  l’autre  s’achèvent  en  9  heures  5  5  minutes 
5  2  fécondes  8c  5  ou  6  tierces;  8c  parce  que  dans  les  années  1  672 
8c  1673,  elles  parurent  plus  lentes  de  2  fécondes  j,  pendant 
que  Jupiter  étoit  «à  fa  plus  grande  difiance  du  Soleil,  cela  donna 
lieu  de  conjecturer  que  ces  révolutions  peuvent  avoir  quelque 
petite  inégalité  dépendante  de  la  variation  de  la  diftance  de  Jupiter 
au  Soleil,  quelles  font  un  peu  plus  lentes  lorfque  Jupiter  en  efl 
plus  éloigné,  &  quelles  ont  une  plus  grande  vîtefiè  lorfqu’il  en 
efl  plus  proche,  ce  que  plufieurs  Aflronomes  ont  fuppofé  arriver 
aux  révolutions  diurnes  de  la  Terre  dans  l’hypothelé  de  Copernic. 

Cette  Tache  après  avoir  été  invifble  pendant  8  années,  parut 
de  nouveau  au  mois  de  Mars  de  l’année  1685, 8c  continua  d’être 
oblérvée  jufqu’au  commencement  d’Oétobre  de  l’année  1687. 
Elle  cefîà  enfuite  de  paroître  jufqu’à  la  fin  de  Novembre  de  l’année 
1690,  quelle  parut  adhérente  à  la  même  bande,  8c  plus  méri¬ 
dionale;  on  continua  de  la  voir  de  même  jufqu’au  commencement 
de  Décembre,  &  le  5  du  même  mois  à  5 h  2  3  ‘  du  loir,  on  apper- 
çut  une  nouvelle  Tache  plus  obfcure  que  l’ancienne,  adhérente 
non  pas  à  la  bande  plus  méridionale  de  Jupiter,  mais  à  la  bande 
moins  méridionale  du  côté  du  centre  dont  elle  étoit  fort  proche. 
Elle  étoit  alors  de  figure  ronde  8c  à  peu-près  égale  à  l’ombre  du 
troifiéme  Satellite,  dont  le  diamètre  efl  un  peu  plus  grand  que  la 
vingtième  partie  du  diamètre  de  Jupiter,  qui  occupe  plus  de  6 
degrés  de  là  circonférence,  &  en  occuperoit  plus  de  60  de  la 
circonférence  de  la  Terre,  autant  à  peu-près  qu’en  occupe  toute 
l’ Afrique. 

Cette  Tache  ne  confêrva  pas  la  même  figure  quelle  avoit  au 
commencement,  quelques  jours  après  elle  parut  à  fon  retour,  au 
milieu  de  Jupiter,  en  forme  de  croiflànt  dont  les  pointes  tournoient 
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vers  la  bande  à  laquelle  elle  efi  adhérente;  après  quelques  autres 
révolutions,  elle  lèmbloit  avoir  la  figure  du  caractère  afironomique 
du  Taureau ,  dont  les  cornes  étoient  vers  la  même  bande.  Eile 
parut  enfuite  divifée  en  trois  taches  peu  éloignées  l’une  de  l’autre, 
la  première  vers  l’Occident  étoit  la  plus  petite  6c  la  plus  adhérente 
à  la  bande,  la  féconde  étoit  la  plus  grande  6c  la  plus  détachée  de 
la  bande  vers  le  Septentrion,  la  troiliéme,  plus  orientale,  étoit  la 
moyenne  en  grandeur,  6c  un  peu  plus  proche  de  la  même  bande. 

Trois  jours  après,  ces  trois  Taches  ta  i  foi  eut  enfemble  la  figure 
d’un  chevron  d’armoiries,  dont  la  pointe  étoit  tournée  vers  la 
bande,  6c  l’efpace  adhérent  vers  le  centre,  avoit  comme  l’appa¬ 
rence  d’une  montagne  claire  dont  la  Tache  feroit  l’ombre. 

O  .  _ 

Le  23  Décembre,  cette  Tache  parut  fort  longue,  6c  elle  étoit 
précédée  d’une  Tache  ronde,  6c  (uivie  d’une  autre  d’une  figure 
fort  irrégulière,  qui  en  étoit  éloignée  de  la  neuvième  partie  du 
diamètre  de  Jupiter.  Par  l’obfêrvation  du  retour  de  ces  Taches 
au  centre  de  Jupiter,  on  trouva  que  celle  du  milieu  failoit  ta  ré¬ 
volution  en  9  heures  5  1  minutes,  comme  la  Tache  entière  avoit 
fait  avant  qu’elle  fut  partagée;  ces  trois  Taches  continuèrent  de 
paroître  dans  le  même  parallèle  de  Jupiter  aux  mois  de  Janvier 
6c  Février  de  l’année  1691. 

Pendant  que  l’on  ob'ervoit  la  Tache  dont  nous  venons  de  faire 
la  defcription,  on  apperçut  dans  Jupiter,  le  1  3  Décembre  de  l’an¬ 
née  1690,  cinq  bandes,  deux  lèptentrionales,  6c  trois  auftrales. 
Une  heure  après,  il  n’y  refia  que  les  deux  bandes  plus  proches  du 
centre,  6c  un  vefiige  très-foible  de  la  fèptentrionaie  étroite;  6c 
alors  011  vit  dans  l’interfiice  clair  entre  les  deux  bandes  qui  refioient 
entières  du  côté  de  l’Orient,  deux  petites  Taches  rondes  6c  noires 
adhérentes  à  ces  bandes  l’une  contre  l’autre,  qui  s’avancèrent  vers 
le  centre,  6c  te  trouvèrent  à  yh  43'  du  foir,  au  milieu  de  Jupiter, 
011  elles  retournèrent  le  1  5  à  911  y'  y  après  avoir  fait  cinq  révo¬ 
lutions,  chacune  de  911  52'  24/'. 

Au  mois  de  Janvier  fuivant,  on  remarqua  deux  Taches  tèm- 
blables  à  celles  qui  avoient  été  apperçûes  le  1  3  Décembre,  6c 
fuppotànt  que  ce  fufîept  les  mêmes,  on  trouva  que  chaque  révo¬ 
lution  étoit  de  9h  53'. 

On  découvrit  aufiï  au  mois  de  Janvier  1601,  dans  l’hémifphere 
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oppofé  à  ceïui  où  étoient  les  trois  Taches  dont  on  a  fait  îa  def- 
cription ,  une  autre  nouvelle  Tache  dans  l’efpace  clair  entre  les 
deux  plus  grandes  bandes  obfcures  les  plus  près  du  centre ,  <Sc 
on  trouva  par  9  5  de  leurs  retours,  leurs  révolutions  de  9h  5  T. 
On  remarqua  auffi  que  certaines  Taches  qui,  au  commencement, 
étoient  rondes,  s’étoient  un  peu  allongées  fuivant  la  direélion  des 
bandes  ;  on  en  obferva  quatre  de  cette  nature  depuis  le  mois  de 
Février  de  l’année  1691  jufqu  a  ce  que  Jupiter  fut  trop  proche 
du  Soleil  pour  les  pouvoir  diftinguer,  &  iorlqu’ii  fut  jforti  des 
rayons  du  Soleil,  on  ne  les  apperçut  plus,  mais  on  en  remarqua 
d’autres  nouvelles.  Il  en  parut  au  commencement  de  l’année  1  69  2, 
qui  étoient  près  de  l’Equinocîial  de  Jupiter,  dont  la  période  netoit 
que  de  9'1  50',  &  généralement  toutes  les  Taches  qui  payèrent 
plus  près  du  centre  de  Jupiter,  parurent  avoir  un  mouvement 
plus  vite  que  celles  qui  en  étoient  plus  éloignées;  ces  Taches  qui 
avoient  un  mouvement  plus  prompt  que  les  autres,  étoient  auffi 
plus  près  de  Ion  Equinoétial,  qui  efl  parallèle  aux  bandes;  ainfi 
fuivant  l’analogie  des  bandes  de  Jupiter  avec  nos  Mers,  on  pourroit 
comparer  le  mouvement  de  ces  Taches  à  celui  des  Courants,  qui 
font  plus  grands  près  de  l’Equateur  de  la  Terre  que  dans  tout 
autre  endroit. 

îl  eft  à  remarquer  que  l’on  n’avoit  jamais  tant  vû  paroître  de 
nouvelles  Taches  fur  le  globe  de  Jupiter  que  depuis  le  mois  de 
Décembre  de  l’année  1690,  &  qu’alors  Jupiter  étoit  non-feule¬ 
ment  à  fon  Périhélie,  où  il  doit  recevoir  une  plus  grande  impref 
fton  de  la  chaleur  du  Soleil,  mais  auffi  près  de  fon  Oppofjtion 
avec  le  Soleil ,  où,  à  caufe  qu’il  fe  trouve  alors  plus  proche  de 
la  Terre,  on  doit  appercevoir  avec  plus  de  diftinélion  les  chan¬ 
gements  qui  y  arrivent. 

Pendant  que  l’on  obfervoit  ces  nouvelles  productions  de  Taches 
fur  le  difque  de  Jupiter,  on  remarquoit  auffi  de  grandes  variations 
dans  le  nombre  &  la  figure  de  fes  bandes. 

Le  14  Décembre  de  l’année  1  690  à  4^  20'  du  foir,  on  ne 
voyoit  que  deux  bandes  obfcures  dans  le  difque  de  Jupiter,  qui 
étoient  peu  éloignées  de  fon  centre,  l’une  du  côté  du  Septentrion, 
&  l’autre  du  côté  du  Midi. 

La  bande  feptentrionale  que  l’on  y  avoit  obfêrvée  depuis  40 
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années  /ans  interruption,  &  qui,  félon  les  apparences,  a  toujours 
été  vue  depuis  l’année  1630,  que  i’on  a  commencé  à  découvrir 
des  bandes  dans  Jupiter,  étoit  un  peu  plus  large  que  la  méridio¬ 
nale,  au  milieu  de  laquelle  on  apperçut  à  4J1  28',  une  efpece 
d’Ille  blanche.  On  vit  en  môme  temps  un  veltige  d’une  bande 
plus  fèptentrionale ,  étroite,  éloignée  de  la  plus  large  d’un  peu 
moins  de  fon  épaiflèur;  cette  bande  que  l’on  appercevoit  très- 
fbuvent,  ne  setendoit  pas  toujours  jufqu’aux  bords  de  Jupiter, 
mais  on  la  voyoit  quelquefois  manquer  du  côté  de  l’Orient,  <Sc 
d’autres  fois  du  côté  de  l’Occident. 

11  parut  auffi  dans  le  bord  oriental  de  Jupiter,  dans  la  partie 
méridionale  qui  étoit  fort  claire,  un  commencement  d’une  qua¬ 
trième  bande  obfcure,  qui  s’avançoit  peu  à  peu  vers  le  bord  occi¬ 
dental,  de  forte  qu’en  moins  d’une  heure  &  demie,  elle  parut 
s’étendre  d’un  bord  à  l’autre,  &  en  cet  état  Jupiter  fe  voyoit  avec 
quatre  bandes  entières,  parallèles  entr’elles. 

C’efl:  ainfi  que  i’on  a  vü  fouvent  le  former  des  bandes  nou¬ 
velles  dans  Jupiter,  dans  l’efpace  d’une  ou  de  deux  heures,  &  que 
l’on  en  a  vu  manquer  vers  le  bord  oriental,  &  fortir  peu  à  peu 
entièrement  du  bord  occidental,  ce  qui  a  fait  juger  qu’il  y  a  dans 
Jupiter  des  bandes  interrompues  qui  entrent  dans  fon  difque  appa¬ 
rent,  &  en  fortent  par  fi  révolution  autour  de  Ion  axe. 

Le  1  6  Décembre  de  l’année  1  ôqo  à  6  heures  du  loir,  on  vit 
non -feulement  la  même  bande  méridionale  revenir  de  la  même 
manière,  mais  on  en  apperçut  une  autre  entre  celle-ci  &  la  méri¬ 
dionale  plus  proche  du  centre;  &  au  de-Ià  des  deux  bandes  fèp- 
tentrionaîes,  il  en  parut  encore  une  troifiéme,  de  forte  que  l’on 
vit  dans  Jupiter  trois  bandes  obfcures  méridionales,  &  trois  autres 
feptentrionales,  toutes  parallèles  entr’elles. 

Dans  i’interflice  entre  les  bandes  méridionales  8c  les  bandes 
feptentrionales,  qui  étoit  aflés  large,  il  parut  auffi  le  même  jour 
à  6h  3  8 7  du  loir,  une  bande  oblique  qui  pafîoft  par  le  centre, 
&  ne  le  voyoit  que  dans  la  partie  occidentale,  déclinant  beaucoup 
du  côté  du  Midi  ;  c’efl  la  première  qui  ait  été  obfervée  avec  une 
obliquité  fi  fenfible. 

Après  avoir  obfervé  dans  la  partie  méridionale  de  Jupiter,  trois 
bandes  obfcures  parallèles  entr’elles,  &  une  quatrième  oblique 
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avec  leurs  intervalles  clairs,  on  apperçut  le  20  Décembre  depuis 
6h  20'  jufqua  8  heures  du  foir,  ces  intervalles  entièrement  effa¬ 
cés,  à  la  réferve  d’un  dont  il  refloit  une  partie  du  côté  de  l’Orient, 
qui  faifoit  une  apparence  lemblable  à  celle  de  l’Italie  placée  entre 
la  Mer  Adriatique  &  la  Mer  de  Tofcane,  tout  le  refte  de  la  partie 
méridionale  du  difque  apparent  de  Jupiter  étant  comme  inondé 
d’une  obfcurité  uniforme  parfemée  de  quelques  petites  Ifles. 

Pendant  l’année  1  69  1 ,  la  plus  large  des  trois  bandes  obfcures 
que  l’on  apperçoit  ordinairement  dans  Jupiter,  &  la  plus  proche 
de  fon  centre  du  côté  du  Septentrion,  a  toujours  continué  de 
paraître ,  mais  avec  quelques  variations. 

On  y  remarqua  dans  le  mois  d’Oélobre,  deux  Taches  claires 
qui  occupoient  prefque  toute  fà  largeur,  &  il  en  parut  encore  à 
la  fin  du  même  mois  deux  autres  oppofées  l’une  à  l’autre,  qui 
faifoient  leurs  révolutions  en  911  5  T.  On  remarqua  aufli  que 
cette  même  bande  fe  rétrécifloit,  &  qu’au  contraire  les  deux  autres 
bandes,  l’une  méridionale,  &  l’autre  ïèptentrionafe  entre  lefquelles 
elle  étoit,  s’élargi floient  peu  à  peu,  de  forte  qu’au  mois  de  Dé¬ 
cembre  1  6y  1  ,  il  n’y  avoit  pas  beaucoup  de  différence  entre  la 
largeur  de  ces  trois  bandes.  Suivant  l’analogie  de  ces  grandes 
bandes  aux  Mers  auxquelles  on  les  peut  comparer  en  quelque 
forte,  on  dirait  que  la  bande  du  milieu  fè  ferait  déchargée  en 
partie  dans  les  deux  autres  ;  &  en  effet  on  voyoit  entre  ces  bandes 
comme  des  traces  de  communication.  La  grande  bande  méridio¬ 
nale  &  la  feptentrionale  ne  paroifloient  pas  toüjours  entières  aux 
premiers  mois  de  l’année  1  69  1 ,  mais  on  y  appercevoit  fouvent 
des  interruptions,  &  l’on  voyoit  leurs  extrémités  s’avancer  de  la 
partie  orientale  du  difque  de  Jupiter  à  l’occidentale.  Ayant  com¬ 
paré  enfemble  plufieurs  retours  de  l’extrémité  de  la  bande  méri¬ 
dionale  au  milieu  de  Jupiter,  on  a  trouvé  chaque  révolution  de 
5  5'  f.  Enfin  au  mois  d’Oélobre  i6yi,  on  vit  en  certain 
temps  fur  le  difque  de  Jupiter  jufqu’à  7  ou  8  bandes  obfcures, 
la  plupart  du  côté  du  Midi,  fort  près  les  unes  des  autres. 

En  l’année  1  672,  la  Tache  qui  eft  proche  de  la  bande  méri¬ 
dionale,  &  qui  avoit  étéobfèrvée  en  1  665  ,  1  672,  1  677,  1  68  5 
&  1  690,  parut  de  nouveau;  mais  vers  la  fin  de  l’année  1693, 
la  bande  méridionale  à  laquelle  elle  eft  prefque  adhérente,  setant 

en  partie 
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en  partie  effacée,  la  Tache  d  i  (parut  entièrement  ;  elle  revint  encore 
avec  la  même  bande  au  commencement  de  l’année  1694,  &  011 
l’oblèrva  jufqu a  ce  que  Jupiter  fût  près  d’entrer  dans  les  rayons 
du  Soleil.  Depuis  l’année  1  4,  elle  a  été  invifible  l’elpace  de 

[14  ans,  jufqu’au  6  Avril  de  l’année  1708,  qu’on  oblèrva  fon 
paffage  par  le  milieu  de  Jupiter  à  8h  52’.  Ayant  comparé  enlemble 
divers  retours  de  cette  nouvelle  Tache  oblèrvée  au  milieu  de 
Jupiter  pendant  l’elpace  de  plus  de  deux  mois,  après  avoir  tenu 
compte  des  inégalités  auxquelles  ces  retours  font  fujets,  à  eau  le  de 
la  première  &  de  la  féconde  Inégalité  de  Jupiter,  &:  de  l’Equa¬ 
tion  du  temps,  on  a  trouvé  fa  révolution  de  ph  55'  48",  de 
4  fécondés  plus  courte  que  la  moyenne,  déterminée  de  yb  55' 
52",  par  la  comparaifon  des  oblervations  éloignées  d’un  grand 
intervalle. 

CHAPITRE  IL 

Des  Mouvements  de  Jupiter . 

DAns  la  théorie  de  Saturne,  nous  avons  employé  principale¬ 
ment  les  oblervations  de  les  Oppofitions  avec  le  Soleil, 
pour  déterminer  Ion  moyen  mouvement,  parce  que  dans  les  autres 
fituations  de  cette  Planete  à  l’égard  du  Soleil,  fon  vrai  lieu  vu  de 
la  Terre,  diffère  de  Ion  vrai  lieu  vu  du  Soleil,  d’une  quantité  que 
l’on  ne  peut  pas  déterminer  par  des  oblervations  immédiates. 

Les  mêmes  apparences  le  rencontrent  dans  la  théorie  de  Jupiter, 
où  la  différence  entre  le  vrai  lieu  de  cette  Planete  vûe  de  la  Terre 
&  du  Soleil,  efl  encore  plus  grande  que  dans  Saturne,  ce  qui 
nous  oblige  d’employer  les  mêmes  méthodes  dans  la  détermina¬ 
tion  de  fon  moyen  mouvement. 

Quoique  le  mouvement  propre  de  Jupiter,  qui  fait  là  révolu¬ 
tion  autour  du  Soleil  en  près  de  12  années,  loit  beaucoup  plus 
prompt  que  celui  de  Saturne ,  &  que  nous  ayons  une  lùite  non 
interrompue  des  Oppofitions  de  cette  Planete  avec  le  Soleil  pen¬ 
dant  cinq  de  lès  révolutions  ;  nous  n’avons  pas  cependant  jugé 
que  nos  propres  obfervations  fulîènt  fuffifantes  pour  regler  fes  mou¬ 
vements  avec  allés  de  précifion  :  car  quoique  depuis  la  découverte 
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des  Lunettes  &  des  Pendules,  les  obfervationsmodernes  le  faflënt 
avec  beaucoup  plus  d’exaélitude  que  les  anciennes,  on  ne  peut 
pas  s’afïurer  encore  que  l’avantage  que  l’on  retire  de  cette  plus 
grande  précifion,  puilfe  compenfer  celui  que  les  obfèrvations  an* 
demies,  quoique  moins  exactes,  doivent  nous  procurer,  parce 
que  l’erreur  qui  peut  le  gliffer  dans  chaque  obfervation,  produit 
une  différence  moins  confidérable  dans  la  détermination  des 
mouvements,  plus  elle  fe  trouve  partagée  par  un  grand  nombre 
de  révolutions. 

La  plus  ancienne  obfervation  de  Jupiter,  qui  foit  venue  à  notre 
connoifîànce,  efl  celle  qui  efl  rapportée  par  Ptolemée  ( Almageffe , 
Jiv.  1 1  -  chap.  3.)  qu’il  allure  n’être  point  douteufe,  &  qu’il  mar¬ 
que  être  arrivée  l’an  83  depuis  la  mort  d’Alexandre,  le  1  8  du 
mois  Egyptien  nommé  Epiphi,  au  matin,  fuivant  laquelle  Jupiter 
parut  cacher  une  Etoile  de  l’Ecrevifîè  appellée  ÏAfne  aujlral,  qui 
efl  marquée  dans  Bayer  par  la  lettre  J\. 

Cette  obfervation  réduite  à  nos  Epoques  &  à  notre  Méridien , 
qui  efl  plus  occidental  que  celui  d’Alexandrie,  de  ih  52',  fe 
rapporte  au  3  Septembre  de  l’année  240  avant  Jefus-Chrifl,  à 
1  6h  8'  après  midi,  fuivant  notre  manière  décompter  les  années, 
qui,  comme  nous  l’avons  remarqué  en  d’autres  occafions,  diffère 
d’une  année  de  celle  de  la  plupart  des  Chronologifles ,  qui  rap¬ 
portent  cette  obfervation  à  l’année  241  avant  Jefus-Chrifl. 

La  longitude  de  cette  Etoile  étoit  au  commencement  de  l’année 
1690,  à  4d  23'  40"  du  Lion,  dont  retranchant  27e*  33' 44" 
pour  le  mouvement  propre  des  Etoiles  fixes  dans  l’intervalle  de 
1729  années  &  4  mois,  à  raifon  d’un  degré  en  70  années,  on 
aura  la  longitude  de  cette  Etoile  pour  le  temps  de  l’obfervation 
des  Chaldéens,  à  6d  49'  5  6"  de  l’Ecreviffe. 

Le  vrai  lieu  du  Soleil,  calculé  fuivant  nos  Tables  pour  le  même 
temps,  étoit  à  yd  24'  de  la  Vierge  ;  ainfi  Jupiter  étoit  alors 
fort  éloigné  de  fon  Oppofition  avec  le  Soleil,  &  par  confequent 
le  vrai  lieu  de  cette  Planete ,  vu  du  Soleil ,  étoit  différent  de  celui 
qui  a  voit  été  obfêrvé  de  la  Terre  ;  ce  qui  fait  voir  que  l’on  11e 
peut  pas  employer  immédiatement  cette  obfervation  pour  déteir 
miner  les  mouvements  de  Jupiter. 

Nous  avons  donc  eu  recours  aux  obfèrvations  de  cette  Planete 
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qui  ont  été  faites  près  de  lès  Oppofitions  avec  le  Soleil,  à  Alexan¬ 
drie,  parPtoIemée,  qui  en  rapporte  trois  au  premier  Chapitre  du 
i  i.me  livre  de  fon  Almagefte. 

La  première  eft  arrivée  la  iy.mc  année  d’Hadrien,  le  premier 
jour  du  mois  Egyptien  nommé  Epiphi,  une  heure  avant  minuit, 
Jupiter  étant,  félon  lui,  à  2  3d  i  i'  du  Scorpion,  en  Oppofition 
avec  le  lieu  moyen  du  Soleil. 

La  féconde,  la  2  i.mc  année  d’Hadrien,  le  1  3.me  jour  du  mois 
de  Phaothi  ou  Paoplii ,  deux  heures  avant  minuit,  Jupiter  étant 
à  7d  54/  des  Poiîfons,  en  Oppofition  avec  le  lieu  moyen  du 
Soleil. 

Et  la  troifiéme,  la  première  année  d’Antonin,  le  2o.me  jour 
du  mois  ééAthir ,  à  5  heures  après  minuit,  Jupiter  étant  à  14 d  23' 
du  Bélier,  en  Oppofition  avec  le  lieu  moyen 'du  Soleil. 

Le  même  Auteur  adjoûte  que  de  la  première  Oppofition  à  la 
fécondé,  il  y  a  3  années  Egyptiennes,  106  jours  de  23  heures, 
&  de  la  féconde  à  la  troifiéme,  une  année  37  jours  &  7  heures. 

Les  intervalles  entre  ces  obférvations  font  conformes  à  ce  qui 
réfulte  du  calcul  des  mois  Egyptiens,  qui  font  chacun  de  3  o  jours, 
car  depuis  le  premier  jour  du  mois  d Epïphi  de  la  1  y.me  année 
d’Hadrien,  à  1  1  heures  du  loir,  julqu’au  1  3  .me  du  mois  de  Phaothi 
de  la  2  1  .me  année  d’Hadrien,  à  1  o  heures  du  loir,  il  y  a  3  années 
communes,  de  3  65  jours  chacune,  3  mois  1  1  jours  &  23  heur, 
plus  5  jours  dont  la  quatrième  année  Egyptienne  excede  les  1  2 
mois,  ce  qui  fait  3  années  106  jours  &  23  heures;  &  depuis 
le  1  3.me  du  mois  de  Phaothi  de  la  2  i.me  année  d’Hadrien,  à  1  o 
heures  du  loir,  jufqu’au  2  0.me  du  mois  EAthir  de  la  i.ere  année 
d’Antonin,  à  y  heures  après  minuit,  il  y  a  une  année  37  jours 
&  7  heures. 

Le  P.  Riccioli  ( Aflronomie  réformée ,  liv,  6 ,  chap.  / .)  rapporte  la 
première  oblérvation  au  1  8  Mai  de  l’année  1  3  3  après  Jefus-Chrift, 
à  1  1  heures  du  loir  ;  la  fécondé  au  3  1  Août  de  l’année  136a 
1  o  heures  du  foir;  &.  la  troifiéme  au  7  Oétobre  de  l’année  137 
à  17  heures. 

L’intervalle  entre  les  deux  dernières  obférvations  eft  d’une 
année  commune  plus  3  7  jours  &  7  heures,  conformément  à  ce 
que  marque  Ptolemée ,  mais  celui  qui  eft  entre  le  1  8  Mai  de 
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l’année  133  à  1  1  heures  du  loir,  &  le  3  1  Août  de  Tannée  1  3  6 
à  10  heures  du  loir,  n’eh  que'  de  trois  années  communes,  105 
jours  &  23  heures,  moindre  d’un  jour  que  fuivant  Ftolemée,  ce 
qui  fait  voir  qu’il  y  a  un  jour  d’erreur  dans  la  détermination  du 
temps  d’une  de  ces  oblervations. 

Pour  reconnoître  d’où  vient  cette  différence,  nous  avons  cher¬ 
ché  le  rapport  des  années  Egyptiennes  aux  nôtres,  dans  la  Chro¬ 
nologie  réformée  du  P.  Riccioli,  où  Ton  trouve  que  la  2  1  .me 
année  d’Hadrien,  ie  premier  jour  du  mois  de  Thot ,  qui  eh  le  com¬ 
mencement  de  l’année  Egyptienne,  répondoit  au  20  Juillet  de 
Tannée  1  3  6  après  Jefus-Chrih  ;  le  premier  jour  du  mois  de  Phaothi 
ou  Paop/ù ,  qui  ell  le  fuivant,  étoit  donc  le  1  9  Août,  &  le  1  3.® 
du  meme  mois  répondoit  au  3  1  du  mois  d’Août  de  l’année  136, 
conformément  à  la  détermination  du  P.  Riccioli  ;  ce  qui  fait  voir 
qu’il  y  a  une  différence  d’un  jour  dans  le  temps  marqué  de  la 
première  Oppofition,  qu’il  faut  rapporter  au  17  Mai  de  l’année 
133  après  Jelus-Chrih,  à  1  1  heures  du  foir. 

Cette  détermination  fe  confirme  par  une  oblèrvation  d’E'cliplè 
de  Lune,  que  Ptolemée  rapporte  être  arrivée  la  i7.me  année 
d’Hadrien,  la  8  8o.me  de  Nabonalfar,  le  2o.edu  mois  de  Payai, 
à  1  1  h  1  5  '  du  foir. 

Le  P.  Petau  (Dodrine  des  Temps,  liv.  1  /.  chap.  22.)  qui  employé 
cette  obfervation  pour  établir  fi  Chronologie,  la  rapporte  au  6 
M  ai  de  l’année  1  3  3  après  Jefus:Chrih,  conformément  à  la  dé¬ 
termination  du  P.  Riccioli. 

Nous  trouvons  auffi  par  nos  Tables,  que  le  milieu  de  cette 
E'clipfè  a  dû  arriver  le  6  Mai  de  l’année  133  après  Jefus-Chrih, 
à  1  oh  55'  du  foir  au  Méridien  d’Alexandrie,  à  20  minutes  près 
du  temps  oblèrvé,  ce  qui  ôte  tous  les  doutes  que  l’on  pourroit 
avoir  fur  la  correfpondance  des  Epoques  anciennes  avec  les  nôtres, 
dans  le  temps  de  cette  oblèrvation. 

Depuis  le  2o.me  jour  du  mois  de  Payai  de  la  I7.mc  année 
d’Hadrien  julqu’au  premier  jour  du  mois  fuivant  d ' Epiphi  de  la 
même  année,  temps  de  la  première  Oppofition  de  Jupiter,  ob- 
fèrvée  par  Ptolemée,  il  y  a  onze  jours  qui,  étant  adjoûtés  au  6 
Mai  de  Tannée  t  3  3  ,  déterminent  le  temps  de  cette  Oppofition 
au  17  Mai  de  l’année  133  après  Jefus-Chrih,  ainfi  que  nous 


D’A  STRONOMIE.  Livre  V.  413 

lavons  marqué  ci-devant,  un  jour  avant  la  détermination  du 
P.  Riccioli. 

Ayant  ainfi  réduit  à  nos  Epoques  le  temps  où,  fuivant  Pto- 
lemée,  Jupiter  s’eft  trouvé  en  Oppofition  avec  le  lieu  moyen  du 
Soleil,  nous  avons  fuppofé  que  dans  chacune  de  ces  obférvations 
le  vrai  lieu  de  Jupiter  étoit  tel  qu’il  elt  marqué  par  Ptolemée, 
&  qu’il  l’avoit  déterminé  avec  ailés  de  précilion  par  la  compa- 
raifon  de  la  fituation  de  cette  Planete  avec  les  Etoiles  fixes  voifines 
dont  la  longitude  lui  étoit  connue.  Nous  avons  enfuite  calculé, 
fuivant  nos  Tables,  le  lieu  moyen  du  Soleil  pour  le  17  Mai  de 
l’année  1  3  3  après  Jefus-Chrift,  à  1  1  heures  du  foir  au  Méridien 
d’Alexandrie,  qui  elt  plus  oriental  que  celui  de  Paris,  de  ih  52', 
&  nous  l’avons  trouvé  à  24e1  1  T  24"  du  Taureau,  plus  avancé 
d’un  degré  que  ne  l’avoit  luppofé  Ptolemée.  Nous  avons  aufîi 
déterminé  pour  le  même  temps  le  vrai  lieu  du  Soleil ,  à  24e* 
43'  42"  du  Taureau;  d’ou  l’on  voit  que  Jupiter  avoit  déjà  pâlie 
le  lieu  de  Ton  Oppofition  avec  le  Soleil,  que  nous  avons  trouvée, 
fuivant  la  méthode  preferite  dans  le  Livre  précédent,  être  arrivée 
le  1  5  Mai  de  l’année  133  à  2  3 h  3  '  au  Méridien  de  Paris ,  le 
vrai  lieu  de  Jupiter  étant  à  23e1  22'  22"  du  Scorpion. 

La  féconde  Oppofition  rapportée  par  Ptolemée,  &  réduite  à 
l’Epoque  de  Jefus-Chrift,  eft  arrivée  le  3  1  Août  de  l’année  1  3  6 
à  10  heures  du  foir  à  Alexandrie,  ceft-à-dire,  à  8h  8'  au  Méri¬ 
dien  de  Paris,  le  vrai  lieu  de  cette  Planete  étant,  félon  lui,  à  yd 
54'  des  Poiflons,  en  Oppofition  avec  le  lieu  moyen  du  Soleil. 

Nous  trouvons  que  le  lieu  moyen  du  Soleil  étoit  à  8d  53' 
58"  de  la  Vierge,  plus  avancé  d’un  degré  que  fuivant  Ptolemée, 
&  fon  vrai  lieu  à  6d  5  8'  17"  du  même  oigne;  d’où  il  réfulte 
que  l’Oppofition  de  Jupiter  avec  le  vrai  lieu  du  Soleil,  eft  arrivée 
le  i.er  Septembre  à  4h  1  o'  à  Paris,  cette  Planete  étant  à  yd  47 1 
35"  des  Poiflons. 

Enfin,  la  troifiéme  Oppofition  de  Jupiter  avec  le  lieu  moyen 
du  Soleil,  obfervée  par  Ptolemée,  réduite  à  l’Epoque  de  J.  C» 
&  au  Méridien  de  Paris,  efl  arrivée  le  7  Oétobre  de  l’année  1  37 
à  1  511  8',  le  vrai  lieu  de  Jupiter  étant  à  1  qd  23'  du  Bélier. 

Le  lieu  moyen  du  Soleil  pour  ce  temps  étoit,  fuivant  nos 
Tables,  à  1  5 d  24'  32",  plus  avancé  de  id  2'  que  ne  l’a  fuppoie 
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Ptolemée,  &  fon  vrai  lieu  à  i  3e1  48'  4"  du  même  Signe;  d’où 
ion  trouve  que  i’Oppofition  véritable  de  Jupiter  avec  le  Soleil, 
eft  arrivée  le  8  Oétobre  de  l’année  137  àjh  1  8 '  à  Paris,  le  vrai 
lieu  de  Jupiter  étant  à  14e1  19'  du  Bélier. 

Ces  Oppofitions  de  Jupiter,  rapportées  par  Ptolemée,  ont  été 
luivies  d’une  autre  oblêrvation  de  cette  Planete,  faite  par  le  même 
Allronome  à  Alexandrie,  où  (Almagejle,  Jiv.  1  /.  chap.  2.)  ayant 
déterminé  le  lieu  de  Jupiter,  par  rapport  à  l’Œil  du  Taureau, 
il  le  trouva  le  2  é>.me  du  mois  de  Mejfori  de  la  féconde  année 
d’Antonin,  à  17  heures  après  midi,  à  1  5 d  45'  des  Gemeaux. 

Il  remarque  que  depuis  la  troifiéme  Oppofition  de  Jupiter 
jufqu’au  temps  de  cette  oblêrvation,  il  y  a  eu  une  année  Egyp¬ 
tienne  &  2  2  o  jours  ;  adjoûtant  cet  intervalle  de  temps  à  celui 
de  l’Oppofition  de  l’année  137,  qui  eft  arrivée  le  7  Oélobre 
à  17  heures,  on  aura  le  temps  de  cette  oblêrvation  le  1  o  Juillet 
de  l’année  1  39  à  17  heures  au  Méridien  d’Alexandrie,  de  même 
que  le  P.  Riccioli  l’a  déterminé. 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  alors  à  1  6d  1  o'  de  l’E'crevifîè, 
éloigné  de  plus  d’un  Signe  de  celui  de  Jupiter,  ce  qui  fait  voir 
que  cette  Planete  étoit  pour  lors  éloignée  de  Ion  Oppofition; 
ainfi  on  ne  peut  employer  cette  oblêrvation  pour  déterminer  les 
mouvements  de  Jupiter,  qu’après  avoir  connu  la  leconde  Inégalité 
de  cette  Planete ,  pour  réduire  fon  vrai  lieu  vû  de  la  Terre  à  Ion 
vrai  lieu  vû  du  Soleil. 

Depuis  les  obfervations  de  Ptolemée  julqu’au  commencement 
du  fixiéme  fiécle,  nous  n’en  avons  qu’une  de  Jupiter,  que  Bouiliaud 
a  tirée  d’un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  fuivant  lequel 
eette  Planete  parut  le  3  o  du  mois  de  Tliot  de  l’année  22  5  de  Dio¬ 
clétien  ,  en  Conjonélion  avec  le  Cœur  du  Lion ,  dont  elle  étoit 
éloignée  de  3  doigts  vers  le  Septentrion. 

Dans  l’examen  qu’il  fait  de  cette  oblêrvation,  il  fuppolê  que 
le  Cœur  du  Lion  étoit  à  8d  49'  54"  de  ce  Signe,  plus  avancé 
de  1  1'  9"  que  nous  ne  le  trouvons  pour  le  même  temps,  ce  qui 
vient  de  ce  qu’il  n’attribuë  aux  Etoiles  fixes,  qu’un  mouvement 
de  5  o  fécondés  par  année,  &  d’un  degré  en  72  ans  ;  au  lieu  que 
par  la  comparailon  des  oblêrvations  anciennes  avec  les  modernes, 
nous  l’avons  déterminé  d’un  degré  en  7  o  ans. 
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Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  alors,  fuivant  nos  Tables,  ^  5 d  5  i 7 
de  la  Balance,  éloigné  de  près  de  2  Signes  de  celui  de  Jupiter, 
de  forte  que  nous  ne  pouvons  point  préfentement  faire  ufage  de 
cette  oblèrvation,  de  même  que  de  la  précédente. 

Nous  avons  donc  examiné  les  autres  oblèrvations  de  cette 
Planete ,  qui  ont  été  faites  depuis  dans  le  temps  de  Ion  Oppofition 
avec  le  Soleil. 

Entre  ces  Oppofîtions,  il  y  en  a  trois  qui  ont  été  oblèrvées 
par  Copernic  à  Fruemberg,  qui  effc  plus  oriental  que  Paris,  de 
ih  12';  douze  par  Tycho  à  Uranibourg,  depuis  1583  julqu’en 
1  5  p  6  ;  &  trois  par  Longomontanus,  au  commencement  du  dix* 
fèptiéme  fiécle. 

Ces  obfervations  ont  été  fùivies  de  celles  de  Galfendi,  faites 
à  Aix  en  1620,  &  à  Digne  en  1  63  3. 

Depuis  ce  temps -là  nous  en  avons  dix  d’Hevelius ,  faites  à 
Dantzick,  depuis  1  66y  jufqu’en  1678,  dont  quelques-unes  ont 
été  obfèrvées  en  même  temps  en  Angleterre  &  en  France,  8c 
s’y  accordent  allés  exaélement ,  ce  qui  fait  voir  qu’on  peut  compter 
fur  la  précilîon  de  ces  oblèrvations. 

Les  oblèrvations  d’Angleterre  ont  été  faites  par  M.  Flamfleed 
à  Greenwich,  depuis  1677  jufqu’en  1704. 

Celles  de  France  ont  été  faites  à  l’Oblèrvatoire  Royal  de  Paris, 
depuis  l’année  1672,  julqu’en  l’année  1732,  y  ayant  eu  quel¬ 
que  interruption  dans  les  premières  années.  Un  grand  nombre 
de  ces  oblèrvations  ont  été  faites  en  même  temps  en  Angleterre, 
&  s’accordent  entr’elles  avec  autant  d’exaélitude  qu’on  peut  le 
fouhaiter. 

Comme  dans  les  oblèrvations  rapportées  dans  les  différents 
Auteurs,  on  n’a  pas  toujours  marqué  le  temps  précis  de  i’Qppo- 
fîtion  de  Jupiter  avec  le  Soleil,  &  Ion  vrai  lieu  au  temps  de  cette 
Oppofition  ;  qu’on  a  même  employé  dans  le  calcul  de  quelques- 
unes,  la  réfraélion  des  Aftres,  &  d’autres  éléments  différents  de 
ceux  que  l’on  trouve  préfentement,  nous  les  avons  calculées  toutes 
( à  la  rélèrve  de  celles  de  1  5  84 ,  1607,  1  6 1  o  &  1613)  en 
les  réduilànt  au  Méridien  de  Paris,  &  luppolànt  le  vrai  lieu  du 
Soleil ,  de  même  que  celui  des  Etoiles  fixes ,  avec  lelquelies  on 
les  a  comparées,  tels  qu’ils  réfui tent  de  nos  Tables,  &  nous  les 
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avons  rapportées  ici,  afin  que  les  Agronomes  qui  en  voudront 
Faire  ufàge,  puifîènt  y  avoir  recours. 


O  profitions  de  Jupiter  avec  le  Soleil ,  obfervêes  par  divers 

Aflronomes. 
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Temps  de  l’Oppofition. 
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Temps  de  l’Oppofîtion.  Longitude  de  Jupiter. 
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Temps  de  l’Oppofition. 

Longitude 

de  Jupiter. 

Latitude. 
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CHAPITRE  III. 

Des  moyens  Mouvernents  de  Jupiter. 

AYant  ainfi  établi  le  temps  &  le  vrai  lieu  des  Oppofitions 
de  Jupiter,  oblèrvées  par  divers  Agronomes,  nous  employé- 
rons  d abord,  de  même  que  nous  avons  fait  dans  la  théorie  de 
Saturne,  les  obfervations  modernes  pour  trouver  le  temps  d  une 
révolution  entière  de  Jupiter,  dont  nous  nous  lèrvirons  enfui  te 
pour  déterminer  par  des  oblèrvations  anciennes,  Ion  moyen  mou¬ 
vement  avec  plus  de  précifion. 

Pour  le  faire  avec  toute  i’exaélitude  requile,  il  leroit  nécelîàire 
deconnoîtredans  chaque  oblèrvation  le  lieu  de  l Aphélie  de  Jupiter 
&  l’excentricité  de  Ion  Orbe,  afin  de  calculer  l’Equation  qui  y 
convient,  &  réduire  Ion  vrai  lieu  à  Ion  lieu  moyen. 

Pour  y  fuppléer  en  quelque  manière,  nous  avons  choili  les 
oblèrvations  où  cette  Planete  s’eft  trouvée  près  de  lès  moyennes 
dillances ,  parce  qu’alors  les  Equations  varient  fort  peu  d’un  degré 
à  l’autre,  &  la  quantité  du  vrai  mouvement  compris  dans  une 
révolution,  diffère  peu  de  celle  de  fon  vrai  mouvement. 

Entre  ces  oblèrvations,  nous  trouvons  celles  des  années 

G.  •  4' 

gg  <) 
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&  1700,  dans  la  dernière  desquelles  le  vrai  lieu  de  Jupiter  étoît 
plus  avancé  que  dans  la  première,  de  1  ■ f  3  d  2  3 ' 40",  qui  mefurent 
le  vrai  mouvement  de  cette  Planete,  lequel  eft  moyen  entre  le 
plus  petit,  que  Ton  a  trouvé  entre  les  Oppofitions  de  1  dp  6  & 
de  1  697,  de  2$)d  52'  £2",  &  le  plus  grand,  qui  a  été  trouvé 
entre  les  Oppofitions  de  170  1  &  de  1702,  de  rf  6à  45'  1  3". 

Dans  les  Oppofitions  fui  vantes,  on  trouve  celles  de  1710  & 
de  17  1  1  ,  dont  la  première  eft  éloignée  de  celle  de  1  699 ,  de 
moins  d’une  révolution  entière,  &  la  féconde  d’une  révolution 
plus  quelques  degrés. 

L’Oppofition  de  Tannée  1  6 y  9  effc  arrivée  le  14  Juin  à  1  oh  8' 
du  loir,  Jupiter  étant  en  -H  23 d  5 \i'  42",  avec  une.  latitude 
boréale  de  od  23'  7". 

Celle  de  1710  elt  arrivée  le  17  Mai  à  1  8h  24',  le  vrai  lieu 
de  Jupiter  étant  en  -H  2($d  47'  17",  avec  une  latitude  boréale 
de  id  4'  50". 

Enfin  TOppohtion  de  1 7 1  1  a  été  obfervée  le  2  o  Juin  à  6hi 
37',  le  vrai  lieu  de  Jupiter  étant  en  *■»  2  8d  36'  o",  avec  une 
latitude  boréale  de  od  15'  ^o"* 

La  différence  entre  1e  vrai  lieu  de  Jupiter  dans  les  obfèrvations 
des  années  &  1 7 1  1 ,  eft  de  4d  43 '  1  8",  dont  cette  Pla¬ 

nète  étoit  plus  avancée  en  17  1  1  qu’en  1  699,  ce  qui  fait  voir- 
que  dans  l’intervalle  entre  ces  obfèrvations-,  qui  eft-  de  1  2  années, 
dont  deux  biffextiles,  y  2oh  27',  Jupiter  avoit  achevé  une  ré¬ 
volution  entière  plus  4d  43'  18".  On  fera  donc,  comme  3  id 
48'  43",  différence  entre  le  vrai  lieu  de  Jupiter  dans  les  Oppo- 
iitions  des  années  1710  &  1711,  font  à  4d  43'  1  87/  ;  ainff 
398*  1  2h  13',  intervalle  de  temps  entre  les  Oppofitions  des 
années  1710  &  171  r,  font  à  5 pi  3h  36',  qui,  étant  retran¬ 
chés  de  l’intervalle  entre  les  obfèrvations  des  années  1  6py  & 
17 1  1  ,  donnent  la  révolution  moyenne  de  Jupiter  autour  du 
Soleil,  de  ............  1  1  années  3  13J  1  6h  54'. 

En  comparant  de  la  même  manière  l’Oppofition  de  l’année 
1672,  obfervée  à  Paris,  avec  celles  des  années  1731  &  173  2, 
on  trouvera  que  dans  l’intervalle  entre  les  obfèrvations  des  années 
1 6/2  &  17 32,  qui  eft  de  60  années,  dont  14  biftèxtiles-. 
Usé  13 h  4  ■>  Jupher  a  achevé  cincp  révolutions  entières  plus 
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2iA  42'  27",  ce  qui  donne  chaque  révolution  moyenne, 
de . . . 11  années  3  1  y  yh  13'. 

Enfin,  fi  ion  compare  i’Oppofition  obfervée  par  GafTendi  le 
y  Novembre  1620  à  10  heures  du  foir,  Jupiter  étant  en  y  1  5^ 
5  8'  o",  avec  celle  qui  a  été  déterminée  à  Paris  le  8  Novembre 
1703  à  i7h  3  3 Jupiter  étant  en  V  1  6d  8'  30",  plus  avancé 
feulement  de  10'  30"  qu’en  1620,  on  trouve  que  dans  l’inter¬ 
valle  entre  ces  obfervations ,  qui  efl  de  £3  années,  donfip  font 
bifîéxtiies,  i>  yh  35',  il  y  a  eu  lept  révolutions  entières  de 
Jupiter  moins  1  oh  3  o',  ce  qui  donne  chaque  révolution  moyenne, 
de . 11  années  3  1  5  i  1  1  h  25'. 

Après  avoir  ainfi  déterminé  la  révolution  moyenne  de  Jupiter 
autour  du  Soleil  par  les  obfervations  modernes,  iL  faut  préfente- 
ment  examiner  celle  qui  réfulte  des  obfervations  les  plus  anciennes^ 

La  première  de  ces  Oppofitions,  obfervée  par  Ptolemée,  eff 
arrivée  le  1  5  Mai  de  l’année  133  après  Jefus-Chrift,  à  23^  3 \ 
Jupiter  étant  en  rq.  2  3d  22'  22". 

Entre  les  Oppofitions  que  nous  avons  obfèrvées,  nous  en 
trouvons  une  du  12  Mai  de  l’année  1678  à  46'  du  loir,. 
Jupiter  étant  en  «1  2  2d  20'  3  2",  moins  avancé  feulement  de  1* 
i'  50"  que  dans  l’Oppofition  de  l’année  133. 

L’Oppofition  fùivante  efl  arrivée  le  14  Juin  de  l’année  1  69  <y 
à  ioh  8'  du  foir,  le  vrai  lieu  de  Jupiter  étant  à  23e1  52'  42" 
du  Sagittaire. 

On  fera  donc,  comme  3  id  32'  10",  différence  entre  le  vrai 
lieu  de  Jupiter  dans  les  Oppofitions  des  années  1  698  8c  1  6yyr 
font  à  id  1'  50",  différence  entre  le  vrai  lieu  de  Jupiter  dans 
les  Oppofitions  des  années  133  8c  1698;  ainfi  398*  6h  54V 
intervalle  entre  les  deux  dernières  Oppofitions,  font  à  1  3  >  oh  3  8', 
qui,  étant  adjoûtés  à  1  566  années  communes,  i2>7h  26',  in¬ 
tervalle  entre  les  Oppofitions  des  années  13  3  8c  1698,  donnent' 
15  66  années  communes,  2  5  j  yh  21',  pendant  lefquelles  Jupiter; 
a  achevé  un  certain  nombre  de  révolutions  exaéles,  qu’on  trou¬ 
vera  de  132,  en  partageant  cet  intervalle  réduit  en  jours,  qub 
efl  de  57161  ÿ  yh  21'  par  la  révolution  moyenne  de  Jupiter,, 
déterminée  par  les  obfervations  modernes ,  de  1  1  années  3  1  5  r 
.il1!  25',  ou  4330  jours  8c  demipc’efl  pourquoi  fi  l’on  divifoj 

G  g  g  U), 
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ce  même  intervalle  par  132,  on  aura  chaque  révolution  moyenne 

de  Jupiter,  de  i  .  .  . . 1  1  années  3x5,/  ioh  o'r 

ce  qui  donne  fon  moyen  mouvement  annuel,  de  3  od  2  o'  3  6"  3  S'", 

La  féconde  Oppofition  de  Jupiter  avec  ie  Soleil,  obfervée  par 
Ptoiemée,  eft  arrivée  le  i.er  Septembre  de  Tannée  1  3  6  après 
Jefus-Chrifl,  à  4h  1  o'  au  Méridien  de  Paris,  le  vrai  lieu  de  Jupiter 
étant  en  X  7d  47'  3  5  "• 

Entre ^nos  oblèrvations ,  nous  trouvons  celle  de  1713,  où 
TOppofition  de  Jupiter  a  été  déterminée  le  3  1  Août  à  6h  9',  le 
vrai  lieu  de  cette  Pianete  étant  en  X  8d  2'  16",  plus  avancé 
feulement  de  14'  41"  qu’en  Tannée  1  3  6 .  L’intervalle  entre  ces 
obfervations  efl  de  1578  années  communes,  iyi  ih  59',  dont 
retranchant  2’  1  6h  3  6',  pendant  lefquels  le  mouvement  de  Jupiter 
a  été  de  14'  40",  on  aura  1578  années  14'  ph  23',  qui  mefu-- 
rent  1  3  3  révolutions  entières ,.  ce  qui  donne  chaque  révolution 

moyenne,  de . 1  1  années  315'  I7h  6', 

&  le  moyen  mouvement  annuel,  de  .  .  .  3  od  20'  29"  9"'. 

Enfin ,  fi  Ton  compare  TOppofition  de  Tannée  1  3  7  avec  celle 
de  Tannée  1714,  dans  la  dernière  defquelles  Jupiter  étoit  plus 
avancé  de  3  2  30"  que  dans  la  précédente,  on  trouvera  là  révo¬ 
lution  moyenne,  de  . . 1  1  années  315/  1  6h  32', 

&  fon  moyen  mouvement  annuel,  de .  .  .  30e1  20'  29"  44'". 

Prenant  un  milieu  entre  ces  trois  différentes  déterminations, 
on  aura  la  révolution  moyenne  de  Jupiter  à  l’égard  du  Soleil, 

de . ,  .  11  années  3  1  5  ’  1 4h  3  6\ 

&  fon  moyen  mouvement  annuel,  de.  .  .  3  od  20'  3  1"  50"'. 


CHAPITRE  IV. 

De  V Aphélie  de  Jupiter ,  de  V Excentricité  de  fon  Orbe, 
à*  de  fa  plus  grande  Equation . 

QUoique  pour  la  détermination  de  l'Aphélie  de  Jupiter, 
de  l’Excentricité  de  fon  Orbe,  &  de  fâ  plus  grande  Equa¬ 
tion,  on  ne  puirte  pas  employer  avec  le  même  fiiccès  que  nous 
l’avons  fait  dans  la  théorie  du  Soleil  &  dans  celle  de  Saturne,  la 
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neuvième  méthode  que  nous  avons  enfeigne'e  (p.  18 y.)  parce  que 
n’y  ayant  que  onze  Oppofitions  dans  l'intervalle  d’une  des  révo¬ 
lutions  de  cette  Planete,  il  le  rencontre  rarement  que  ces  oblèr- 
vations  (oient  ailes  près  de  les  moyennes  diftances  pour  pouvoir 
déterminer  aveG  allés  d’exaélitude  la  plus  grande  Equation  de  fon 
Qrbe,  &  le  lieu  de  fon  Aphélie. 

Cependant  comme  cette  méthode  eft  beaucoup  plus  (impie 
que  les  autres,  &  indépendante  d’aucune  hypothele,  qu’on  peut 
même  fuppléer  au  petit  nombre  d’oblèrvations  qui  fe  rencontrent 
dans  une  révolution,  en  employant  celles  qui  ont  été  faites  pen¬ 
dant  le  cours  de  plufieurs  de  ces  révolutions  ;  nous  11e  laiderons 
pas  d’examiner  ce  qui  en  réfulte,  nous  rélèrvant  de  déterminer 
en  fuite  par  d’autres  méthodes  ces  divers  éléments. 

Entre  les  Oppofitions  de  Jupiter  que  nous  avons  oblèrvées, 
nous  trouvons  celle  qui  eft  arrivée  le  2  5  Juin  1723  à  4  heures, 
le  vrai  lieu  de  Jupiter  étant  en  £>  3  d  2  1 ' 2  2",  près  de  lès  moyennes 
diftances;  ce  qu’il  eft  aile  de  reconnoître,  parce  que  le  vrai  mou¬ 
vement  de  Jupiter  dans  l’intervalle  entre  cette  Oppof  tion  &  la 
fuivante,  diftére  peu  du  moyen  mouvement  qui  y  répond. 

Cinq  années  après,  l’Oppofition  de  Jupiter  avec  le  Soleil  a 
été  oblèrvée  le  2  2  Décembre  1728  à  3  h  p',  le  vrai  lieu  de  Jupiter 
étant  en  <3  id  8'  2". 

Depuis  le  2  5  Juin  1723  à  4h  c',  julqu’au  2 2  Décembre  1728 
à  3 h  9',  il  y  a  cinq  années,  dont  deux  bilîèxtiles,  179*  23 h  9", 
pendant  le/quelles  le  mouvement  vrai  de  Jupiter  a  été  de  51  27 d 
4*  o  4  o  . 

Prenant  le  moyen  mouvement  de  Jupiter,  qui  répond  à  cet 
intervalle  de  temps,  on  aura  1  6d  50'  1  5",  qui,  étant  retran¬ 
chés  de  fon  vrai  mouvement  qui  a  été  trouvé  de  ^  4 6'  40", 

refte  1  od  5  6'  2  5". 

Comme  dans  l’intervalle  entre  les  oblèrvations  que  nous  venons 
de  comparer  enlèmble,  Jupiter  n’a  pas  achevé  lix  Signes  entiers, 
çn  prendra  l’Oppofition  luivante  qui  eft  arrivée  le  23  Janvier 
de  l’année  1730  à  iih  5'  du  loir,  le  vrai  lieu  de  Jupiter  étant 
en  Q.  3d  49'  30". 

Le  mouvement  vrai  dans  l’intervalle  entre  cette  Oppofition 
&  ceüe  de  1723,  qui  eft  de  ftx  années,  dont  deux  bilîèxtiles» 
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2  i  2Î  yh  5',  efl  de  yf  od  28'  8",  auquel  il  répond  6f  rpd  5  2'  7e 
de  moyen  mouvement.  La  différence  efl  1  od  3  6'  1",  plus  petite 
de  2  o'  2 4"  que  celle  que  l’on  avoit  trouvée  par  la  comparaifon 
précédente,  de  1  od  56'  25",  à  laquelle  on  doit  donner  la  pré¬ 
férence,  parce  que  l’erreur  qui  peut  le  trouver  par  cette  méthode, 
donne  toûjours  l’Equation  plus  petite  qu  elle  ne  l’efl  réellement, 
fans  pouvoir  jamais  la  donner  trop  grande. 

Prenant  la  moitié  de  1  od  5  6'  25",  on -aura  la  plus  grande 
Equation  de  Jupiter,  de  .  . . 5d  28'  i2"i. 

Pour  déterminer  préfèntement  le  vrai  lieu  de  fon  Aphélie,  on 
comparera  i’Oppofition  de  1723  avec  celle  de  1 723,  qui  efl 
arrivée  le  5  Septembre  à  1  q.h  44/,  le  vrai  lieu  de  Jupiter  étant 
en  X  1  3d  1  8'  o". 

Le  vrai  mouvement  de  Jupiter  dans  cet  intervalle,  qui  efl  de 
(Jeux  années,  dont  une  biffextile,  172*  ioh  44',  efl  de  2f  pd 
5  6'  3  8",  auquel  il  répond  2 f  6d  47'  24"  de  moyen  mouvement. 
La  différence  efl  de  3  d  p'  14",  qui  efl  plus  petite  de  2d  1  8'  5  8tf 
que  la  plus  grande  Equation  que  l’on  vient  de  déterminer;  ce  qui 
fait  voir  que  Jupiter  n’étoit  pas  encore  arrivé  à  ion  Périhélie. 

On  prendra  donc  i’Oppofition  fuivante,  qui  efl  arrivée  le  13’ 
Oélobre  1 726  à  6h  o',  Jupiter  étant  en  T20d  4'  1  o".  Le  vrai 
mouvement  de  Jupiter,  dans  l’intervalle  de  trois  années,  dont 
une  biffextile,  1  io<  2ho',  qui  fe  font  écoulées  entre  fobfêrvation 
de  1723  &  celle  de  1726,  efl  de  3^  ï  6d  5  2  48",  auquel  il 
répond  3**  iod  15'  3p"de  moyen  mouvement.  La  différence 
efl  de  6d  3  y'  p",  qui  excédent  la  plus  grande  Equation  de  Jupiter, 
de  id  8'  5 y" ;  ce  qui  fait  voir  que  dans  l’Oppofition  de  1726, 
Jupiter  avoit  paffé  au  de-là  de  fon  Périhélie,  dont  on  déterminera 
Je  lieu,  en  faifant,  comme  2d  1  8'  58"  plus  id  8'  57",  ou  3d 
27'  5  5'',  font  à  id  8'  57" ;  ainfi  3  6d  46'  1  o",  mouvement  vrai 
de  Jupiter  entre  les  deux  Oppofitions  de  1725  &  de  1726,  efl 
à  1  2d  15',  qui,  étant  retranchés  du  vrai  lieu  de  Jupiter  dans 
i’Oppofition  de  1726,  qui  étoit  en  T  20d  4'  io",  donne  le 
vrai  lieu  de  fon  Périhélie  à  yd  47'  de  la  Balance.  Ce  qu’il falloit 
trouver. 

Enfin,  pour  déterminer  le  temps  que  Jupiter  efl  arrivé  à  fon 
Périhélie,  on  fera,  comme  3d  27'  y  5",  font  à  id  8'  57";  ainfi 

une  année 
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une  année  commune  7J  1  3  h  1  6',  intervalle  entre  les  Oppofitions 
de  1 72  5  &  de  1 72  6 ,  eft  à  1  3  4'  3  h  3 7,  qui,  étant  retranchés  du 
temps  de  i’Oppolition  de  1726,  qui  eft  arrivée  le  13  Oélobre 
à  oh  ordonnent  le  temps  du  paffage  de  Jupiter  par  Ton  Périhélie 
le  i.cr  Juin  1726 ,  cette  Planete  étant  alors  à  7e1  49'  du  Bélier. 

O11  déterminera  de  la  même  manière  par  l’Oppofttion  de  1 7  1  6, 
comparée  avec  celles  qui  ont  fuivi  jufqu’en  1723,  la  plus  grande 
Equation  de  Jupiter,  de  5d  26'  42",  &  le  lieu  de  ion  Aphélie 
à  la  fin  de  Juillet  1720,  à  1  od  23'  de  la  Balance. 

Enfin ,  fi  ion  compare  l’Oppofition  de  1657  avec  celles  qui 
ont  été  oblervées  en  1676  &  1677,  après  une  révolution  &. 
demie  ou  environ,  on  trouvera  la  plus  grande  E'quation  de  Jupiter, 
de  3  d  3  o7  43  ",  plus  grande  que  par  les  déterminations  précédentes, 
Sc  qu’on  doit  leur  préférer  par  les  raifons  qu’on  a  rapportées. 

On  trouvera  auffi  par  la  comparaifon  de  l’Oppofition  de  1  657 
avec  celle  de  1661  ,  la  différence  entre  le  mouvement  vrai  & 
le  mouvement  moyen  de  Jupiter  dans  l’intervalle  entre  cesobfêr- 
vations,  de  5 d  43 /  5" ,  plus  grande  de  12'  22"  que  l’Equation 
que  l’on  vient  de  déterminer;  ce  qui  fait  voir  que  Jupiter  avoit 
alors  pafle  au  de-là  de  fon  Aphélie  ,  d’une  quantité  que  l’on  trou¬ 
vera  de  2d  3',  qui,  étant  retranchée  du  vrai  lieu  de  Jupiter,  qui 
étoit  dans  l’Oppofition  de  1  661  ,  en  ^  8d  37'  33",  donne  le 
vrai  lieu  de  fon  Aphélie  en  ^  6d  5  3 7  pour  le  commencement 
de  l’année  1  66 1. 

AP  rès  avoir  ainfi  déterminé  le  vrai  lieu  de  l’Aphélie  de  Jupiter 
&  fa  plus  grande  Equation,  nous  avons  examiné  ce  qui  réfulte 
des  différentes  hypothefès  dont  on  fe  fert  pour  repréfenter  les 
mouvements  des  Planètes. 

Entre  les  Oppofitions  de  Jupiter  avec  le  Soleil,  qui  ont  été 
obfervées  à  Paris,  nous  en  avons  choifi  trois,  dont  une  avant  le 
paffage  de  celte  Planete  par  le  lieu  de  fon  Aphélie,  &  les  deux  autres 
après  ;  la  première  de  ces  Oppofitions  a  été  déterminée  le  1  9  Février 
1719  à  4h  3'  du  foir,  Jupiter  étant  en  np  od  3  i7  1  87/,  avec  une 
latitude  boréale  de  1 d  1 7' 3  o";  la  féconde  le  20  Avril  1 72  1  à  9^48* 
du  foir,  Jupiter  étant  en  rt|  od  40'  37/,  avec  une  latitude  boréale  de 
id  29'  32";  la  troifiéme  le  2  3  Juin  1723  à  411  o7,  Jupiter  étant 
en  >3  jd  217  22",  avec  une  latitude  boréale  de  od  7  29". 

H  h  h 
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Comme  les  deux  premières  oblèrvations  n’ont  point  été  faites 
près  des  Nœuds,  on  des  termes  des  plus  grandes  latitudes,  il  faut, 
pour  une  plus  grande  exactitude,  réduire  le  vrai  lieu  de  Jupiter, 
obier vé  par  rapport  à  l’Ecliptique,  à  fon  vrai  lieu  fur  fon  Orbite, 
ce  qui  demande  la  connoillànce  du  lieu  du  Nœud  de  cette  Planete 

6  de  l’inclinaifon  de  Ion  Orbite. 

En  attendant  qu’on  ait  déterminé  ces  éléments  avec  exactitude, 
on  confidérera  que  dans  i’Oppofition  de  Jupiter,  de  l’année  i  723, 
là  latitude  étoit  de  od  7'  boréale,  au  lieu  que  dans  celle  de 
1724,  elle  étoit  de  od  50'  1.1"  au  fl  raie  ;  ce  qui  fait  voir  que 
Jupiter  avoit  palîé  par  fon  Nœud  attirai  dans  le  temps  écoulé 
entre  ces  deux  obfervations,  &  que  le  lieu  de  ce  Nœud  étoit  à 

7  degrés  ou  environ  du  Capricorne.  On  remarquera  aulTi  dans 
les  différentes  Oppofitions  que  l’on  a  rapportées,  que  la  plus 
grande  latitude  de  Jupiter  n’a  pas  excedé  id  3  9' 40",  &  quainft 
la  plus  grande  inciinaiion  apparente  de  fon  Orbite,  qui  efl  mefurée 
parla  plus  grande  latitude,  efl  de  la  même  quantité  de  id  3  p'  4  o". 

Suivant  ces  éléments,  on  trouvera  que  dans  l’obfèrvation  de 
1719,  la  réduction  de  l’Ecliptique  à  l’Orbite  de  Jupiter,  étoit 
de  3  o  fécondés,  qu’il  faut  adjouter  à  fon  vrai  lieu  par  rapport  à 
l’Ecliptique,  pour  avoir  fon  vrai  lieu  fur  fon  Orbite  en  np  od 
3  1'  48",  &  que  dans  i’obfèrvation  de  172  1  ,  cette  réduction  efl 
de  26  fécondés,  qu’il  faut  retrancher  du  vrai  lieu  de  Jupiter  fur 
l’Ecliptique ,  pour  avoir  fon  vrai  lieu  fur  fon  Orbite  en  n\  od 
3  9'  37".  A  l’égard  de  l’oblèrvation  de  1723  ,  qui  fè  trouve  près 
des  Nœuds,  il  n’y  a  que  5  à  6  fécondés  de  réduction,  qu’il  faut 
aufîi  retrancher  du  vrai  lieu  de  Jupiter,  obfèrvé  par  rapport  à 
l’Ecliptique,  pour  avoir  fon  vrai  lieu  fur  fon  Orbite  en  ^  3^ 

/  U 

2  1  17. 

Ces  obfervations  étant  ainfi  réduites  à  l’Orbite  de  Jupiter,  on 
trouvera  par  la  fixiéme  méthode  le  vrai  lieu  de  l’Aphélie  de  Jupiter 
dans  l’hypothefe  elliptique  fimple  à  1  od  17'  de  la  Balance  à  la 
fin  de  Juillet  de  l’année  1720,  l’excentricité  de  fon  Orbe  de  47  82, 
&  fa  plus  grande  Equation  de  28’  52". 

Calculant  aufîi  par  la  fèptiéme  méthode  dans  l’hypothefè  de 
Képier,  l’Aphélie  de  Jupiter,  qui  réfuite  des  mêmes  obfervations, 
on  le  trouvera  à  9e1  47'  de  la  Balance,  moins  avancé  de  3  o  min» 
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<rué  fui  vaut  i’hypothefè  précédente.  On  aura  auffi  fon  excentricité 
de  4817,  ce  qui  donne  fa  plus  grande  Equation  de  3d  3  1' 43", 
&  c’efl  à  ces  dernières  déterminations  que  nous  avons  jugé  devoir 
donner  la  préférence,  parce  que  l’hypothefè  de  Képier  eft  la  plus 
généralement  reçue  des  Agronomes  modernes. 

On  a  négligé  dans  c es  calculs  de  réduire  le  temps  vrai  de  I’Op- 
pofition  au  temps  moyen ,  parce  qu’il  11e  peut  y  avoir  qu’une 
différence  de  1  6'  1  2",  pendant  lefquelles  le  mouvement  de  Jupiter 
n’eft  que  de  3  fécondés  de  degré. 

On  trouvera,  fui  vaut  les  memes  méthodes,  par  les  obfèrvations 
de  Ptolemée,  l’Aphélie  de  Jupiter  pour  la  fin  de  l’année  136 


dans  l’hypothefè  elliptique  fimpie  en . np  1  5e1  12', 

&  dans  l’hypothefè  de  Képier  en . np  14e1  3  87, 


avec  une  différence  de  l’un  à  l’autre  de  34  minutes. 

A  l’égard  de  l’excentricité  de  fon  Orbe,  on  le  trouve  par 
l’hypothefè  elliptique  fimpie  de  43  8  3  parties,  dont  le  grand  axe 
cfl  de  200000,  ce  qui  donne  fi  plus  grande  Equation  .de  3  e* 
1  3  7  20",  &  dans  l’hypothefè  de  Képier  de  4.346,  d’où  l’on  tire 
fa  plus  grande  Equation  de  3e1  12'  40". 

Ayant  enfuite  déterminé  l’Aphélie  de  Jupiter,  qui  réfulte  des 
obfèrvations  les  plus  anciennes  &  les  plus  modernes,  nous  l’avons 
calculé  par  les  obfèrvations  de  Tycho,  frites  dans  les  circonflances 
les  plus  favorables,  dont  la  première  eft  arrivée  le  22  Janvier  de 
l’année  1588  à  8h  8'  au  Méridien  de  Paris,  Jupiter  étant  en 
£7  1  2d  18'  34",  avec  une  latitude  boréale  de  od  3  8 7  47";  la 
fécondé  le  23  Mars  1590  à  1211  20',  Jupiter  étant  en  ^  i2d 
547  30";  &  la  troifiéme  le  2  3  Mai  1592  à  1  6h  2i7,  cette 
Planete  étant  en  44  14e1  25'  o". 

Suivant  ces  obfèrvations,  on  trouve  par  l’hypothefè  elliptique 
fimpie,  au  commencement  de  l’année  1690,  l’Aphélie  de  Jupiter 

€11  . . &  6d  41'  o", 

fon  excentricité  de  47  3  3  parties ,  &  fa  plus  grande  Equation 

de . . .  5d  2 7'  4^ 

&  dans  l’hypothefè  de  Képier,  l’Aphélie  de  Jupiter 

en . .........  . . 6d  3  o7  43", 

fon  excentricité  de  4782  parties,  &  fa  plus  grande  Equation 

de . .  5d  2 8.'  5  6". 

H  h  h  i  j 
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CHAPITRE  V. 

Du  Mouvement  de  V Aphélie  de  Jupiter. 

SUivant  les  observations  de  Ptolemée ,  on  a  trouvé  par 
fhypothefe  elliptique  fimple,  que  vers  la  fin  de  l’année  1  3  6, 

l’Aphélie  de  Jupiter  étoit  en . irp  1  12'. 

11  a  été  déterminé  Suivant  la  même  hypotheSè  à  la  fin  de  Juillet 

de  l’année  1720,  en . .  .  .  .  ^  iod  iy'. 

Le  mouvement  de  l’Aphélie  a  donc  été  de  .  .  25e1  5', 

dans  l’intervalle  entre  ces  observations,  qui  eSt  de  1583  années  jr 
ce  qui  donne  fon  mouvement  annuel,  de  ....  o'  37"  2"'.. 

Si  l’on  compare  de  même  le  lieu  de  l’Aphéiie  de  Jupiter,  qui- 
a  été  déterminé  fuivant  i’hypothele  de  Kepler  à  la  fin  de  l’année 

!i  y 6,  en . np  *4d  38', 

avec  celui  qui  a  été  trouvé  en  1720,  en  ....  *  <yd  47', 
on  aura  dans  le  même  intervalle  de  temps  le  mouvement  de 

l’Aphélie  de  Jupiter,  de . . . 24e1  9', 

qui  excede  de  4  minutes  celui  que  l’on  avoit  trouvé  par  la  coin- 
paraifon  précédente,  ce  qui  donne  fon  mouvement  annuel, 

de . . . o'  57"  ii"', 

plus  grand  Seulement  de  9  tierces  que  celui  que  l’on  a  trouvé 
par  la  première  hypotheSè. 

Examinons  préSèntement  ce  qui  réfulte  des  observations  de 
Tycho ,  comparées  aux  nôtres  &  à  celles  de  Ptolemée. 

Suivant  ces  obfervations,  le  vrai  lieu  de  l’Aphélie  de  Jupiter, 
calculé  par  fhypothefe  elliptique  fimple,  étoit  au  commencement 

de  i’annéç  1  590,  en  .  . . ^  6d  41', 

&  à  la  fin  de  Juillet  de  l’année  1720,  en  .  .  .  &  iod  17'. 

Le  mouvement  de  l’Aphélie  de  Jupiter  a  donc  été  dans  i’eSpace 
de  1  3  o  années  8c  6  mois,  de  3d  36'  0",  ce  qui  donne  fon 

mouvement  annuel,  de  .....  . . .  i'  39". 

Suivant  fhypothefe  de  Képler,  le  lieu  de  l’Aphélie  de  Jupiter 

étoit  en  1  590  ,  en . .  .  .  ...  .  .  &  6d  3  o'  43", 

&  en  1720,  en . a  9d  47'  o"; 

ainfi  le  mouvement  de  f  Aphélie  de  Jupiter  a  été  dans  le  même 
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intervalle  de  temps,  de  3d  i  6'  17",  d’où  i’on  tire  ion  mouve¬ 
ment  annuel,  de . T  30". 

Enfin,  fi  i’on  compare  le  lieu  de  l’Aphélie  de  Jupiter,  qui  a 
été  trouvé  par  i’hypotheié  de  Képier  à  la  fin  de  l’année  136, 

en  ....  . . irp  14e1  3  8'  o", 

avec  celui  qui  a  été  déterminé  en  l’année  1590,  par  les  obiér- 

vations  de  Tycho,  en . éd  3  o'  43", 

on  trouve  que  dans  l’intervalle  de  1463  années  &  demie,  ion 
mouvement  a  été  de  2  id  5  2 7  43  ",  ce  qui  donne  ion  mouvement 

annuel,  de . . o1  54", 

plus  petit  de  3  6  fécondes  que  depuis  les  obiérvations  de  Tycho 
juiqu’aux  nôtres. 

Ainfi  fuppoiànt  toutes  les  obiérvations  que  nous  avons  employées 
pour  déterminer  l’Aphélie  de  Jupiter,  exaétes  de  part  &.  d’autre, 
il  fuit  que  le  mouvement  de  cet  Aphélie  a  accéléré  dans  la  fuite 
des  fiécles,  ou  du  moins  qu’il  eit  fujet  à  quelques  irrégularités. 

On  remarquera  auiîi  des  variations  ailés  confidérables  dans 
l’excentricité  de  l’Orbe  de  Jupiter,  de  même  que  dans  la  plus 
grande  E'quation  de  ion  Orbe,  que  nous  avons  trouvée  dans  i’hy- 
potheié  elliptique  fimple,  en  l’année  136,  de  .  .  5e1  1  5'  io"y 

en  l’année  1  5  c)  o ,  de  .............  5  27  4, 

&  en  l’année  1720,  de  .  ..........  5  28  52. 

Et  fuivant  l’hypothefe  de  Képier,  en  l’année  13  6,  de  5  d  1 2'  4 6", 

en  l’année  1590,  de . 5  28  5  6 

&  en  l’année  1720,  de . 5  31  43. 


Quoique  ces  deux  hypotheiés  ne  donnent  pas  précifément  la 
plus  grande  E'quation  de  Jupiter  de  la  même  quantité,  cepen¬ 
dant  elles  s’accordent  eniémble  en  ce  qu’elles  établi  iîént  cette 
E'quation  plus  grande  par  la  fucceifion  des  temps,  à  peu -près 
fuivant  la  proportion  des  temps  qui  ié  font  écoulés  entre  les  diffé¬ 
rentes  obiérvations  qu’on  en  a  faites  ;  ce  qu’il  eit  à  propos  de 
remarquer,  afin  que  l’on  examine  dans  la  fuite  s’il  y  a  de  iém- 
blables  variations. 


Hhh  iij 
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CHAPITRE  VI. 

Détermination  plus  exaâe  des  moyens  Mouvements 

de  Jupiter. 

IE  vrai  lieu  de  l’Aphélie  de  Jupiter,  de  même  que  Ton  Excen- 
j  triché,  &  ia  plus  grande  Equation  de  ion  Orbe  étant  ainfi 
connus,  nous  avons  employé  ces  éléments  pour  déterminer  dans 
chaque  obfervation  le  lieu  moyen  de  Jupiter,  qui  répond  à  bon 
vrai  lieu  obfervé,  &  nous  avons  trouvé  qu’au  temps  de  l’Oppo- 
iition  du  i  5  Mai  de  l’année  133  après  Jebus-Chrifl,  l’Equation 
de  Jupiter  étoit ,  fuivant  l’hypotheie  de  Kepler,  de  5 d  1  2'  46", 
qu’il  faut  adjoûter  à  bon  vrai  lieu  déterminé  à  23e1  22'  22"  du 
Scorpion,  pour  avoir  bon  lieu  moyen  en  ni  2  8d  35'  8"  :  Que 
dans  l’Oppobition  buivante  du  i.er  Septembre  de  l’année  136, 
l’Equation  étoit  de  od  3  y'  7",  qu’il  faut  adjoûter  à  bon  vrai  lieu 
déterminé  en  )(  yd  47'  3  5",  pour  avoir  le  lieu  moyen  de  Jupiter 
en  )(  8d  24'  42";  &  que  dans  la  dernière  Oppobition  du  8.me 
Octobre  137,  l’Equation  de  Jupiter  étoit  de  2d  40'  47",  qui, 
étant  retranchés  de  Ion  vrai  lieu,  qui  étoit  en  Y  i4d  19'  o ", 
donnent  bon  lieu  moyen  en  T  1  id  38'  13". 

Pour  comparer  ces  obfervations  avec  les  nôtres,  nous  en  avons 
choibi  trois  où  Jupiter  étoit  à  peu -près  dans  le  même  endroit 
de  bon  Orbe  par  rapport  à  bon  lieu  moyen. 

La  première  le  1  2  Mai  1698  à  511  4 6'  du  hoir,  Jupiter  étant 
en  irt  2 2d  20'  32";  la  fécondé  le  2  5  Août  1701  à  2  0h  34', 
Jupiter  étant  en  )(  2d  42'  54";  &  la  troifiéme  le  2  Octobre 
1702  à  7h  2 9 h  Jupiter  étant  en  Y  qd  28'  7". 

L’Equation  de  Jupiter  étoit  dans  la  première  de  ces  obfêrva- 
tions ,  de  3  d  5  1 ' 2  1  ",  qui ,  étant  adjoûtés  à  bon  vrai  lieu,  donnent 
bon  lieu  moyen  en  ni  2Ôd  1  b  5  3".  Dans  la  fécondé  obfèrva- 
lion,  l’Equation  étoit  de  3d  12'  3  6",  qui,  étant  adjoûtés  au  vrai 
lieu  de  Jupiter,  donnent  bon  lieu  moyen  en  )(  $d  5  30".  Enfin 

dans  la  troihéme  obfervation,  l’Equation  de  Jupiter  étoit  nulle, 
cette  Planète  étant  alors  allés  exactement  dans  bon  Périhélie,  & 
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par  confequent  fon  lieu  moyen  étoit,  de  même  que  Ton  vrai  lieu, 
en  T  9d  28'  7" . 

Comparant  enfèmble  le  lieu  moyen  de  Jupiter,  que  ion  vient 
de  déterminer,  on  trouve  qu’il  étoit  moins  avancé  dans  les  obfèr- 
vations  modernes  que  dans  les  anciennes;  dans  la  première  de  2d 
23',  dans  la  féconde  de  2d  29',  &  dans  la  troifiéme  de  2d  io'. 
Si  donc  l’on  adjoûte  dans  la  première  obfervation  2  8  jours  1  6  heur, 
pendant  lefquels  le  moyen  mouvement  de  Jupiter  a  été  de  2d  24/, 
dans  la  féconde  29  jours  22  heures,  qui  répondent  à  2d  27', 
&  dans  la  troifiéme  26  jours  2  heures,  pendant  lefquels  ce  mou¬ 
vement  a  été  de  2d  1  o',  on  trouvera  que  la  longitude  moyenne 
de  Jupiter  étoit  le  10  Juin  1698  à  9h  46'  du  matin,  de  la 
même  quantité  que  le  1  5  Mai  de  l’année  133  à  23 h  3';  quelle 
étoit  le  2  5  Septembre  de  l’année  1 7  o  1  à  6h  3  4' du  matin,  de  même 
que  le  i.er  Septembre  de  l’année  1  3  6  à  4h  1  o'  du  hoir;  &  que 
ie  29  Oétobre  1702  à  yh  9'  du  matin,  elle*  étoit  au  même 
endroit  que  le  8  Oéiobre  137  à  3  h  1  8  '  du  foir. 

Partageant  l’intervalle  entre  le  1  5  Mai  de  l’année  133  à  23 h 
3'  du  matin,  &  le  10  Juin  de  l’année  1698  à  9h  46'  du 
matin,  qui  efl  de  15  66  années  communes,  41  jours  moins 
une  heure.,  par  132,  qui  eft  ie  nombre  des  révolutions  écoulées 
dans  cet  intervalle,  on  aura  la  révolution  moyenne  de  Jupiter, 

de . .  .  .  r  .  .  .  11  années  315*  I2h  54', 

ce  qui  donne  fon  moyen  mouvement  annuel ,  de  3  od  2  o  '  3  3  "  3  4'". 

Partageant  de  même  par  132,  l’intervalle  entre  le  temps  des 
Oppofitions  des  années  136  &  137,  &  celui  où  le  lieu  moyen 
de  Jupiter  s’efî:  trouvé  de  la  même  quantité  par  les  obfervations 
modernes ,  on  aura  par  celle  de  l’année  136,  la  révolution 

moyenne  de  Jupiter,  de . 1  1  années  3  1  5 i  i2h  39',. 

&  ion  moyen  mouvement  annuel,  de  .  .  .  3  od  2 o' 3  3 "47"'; 
&  par  l’obférvation  de  l’année  137,  la  révolution  moyenne  de- 

Jupiter,  de . 11  années  3  1  5'  i2h  y\ 

-ce  qui  donne  fon  moyen  mouvement  annuel,  de  3  od  2  o'  3  4"  24'". 

Prenant  un  milieu,  on  aura  la  révolution  moyenne  de  Jupiter 

autour  du  Soleil,  de . 11  années  3  1  i2h  33'., 

&  fon  moyen  mouvement  annuel,  de  .  .  .  3  od  zo'  3  3"  5  6U>* 
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CHAPITRE  VII. 

De  la  fécondé  Inégalité  de  Jupiter,  If  du  rapport  de  fa 
diftance  au  Soleil  If  à  la  Terre . 

IA  différence  entre  le  vrai  lieu  de  Jupiter  vu  du  Soleil  &  Ion 
__i  vrai  lieu  vû  de  la  Terre,  ell  ce  que  nous  appelions  fécondé 
Inégalité ,  comme  il  a  été  expliqué  dans  la  théorie  de  Saturne,  où 
nous  avons  fait  voir  quelle  n’eft  point  caufee  par  aucune  augmen¬ 
tation  ou  diminution  réelle  dans  le  mouvement  de  la  Planete, 
mais  feulement  par  fa  différente  fituation  à  1  egard  du  Soleil  & 
de  la  Terre;  &  qu’ainfi  elle  efl  fimplement  optique. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  circonftances  les  plus  favo¬ 
rables  pour  déterminer  cette  Inégalité,  font  iorfque  la  Planete  vue 
de  la  Terre  eff  éloignée  du  Soleil  de  près  de  9  o  degrés;  &  qu’on 
doit  aufli  préférer  pour  cette  recherche  les  obfervations  qui  ont 
été  faites  près  des  Nœuds,  où  le  vrai  lieu  des  Planètes  fur  leur 
Orbite  étant  le  même  que  leur  vrai  lieu  fur  l’Ecliptique,  il  n’efl 
point  néceffiire  d’y  employer  aucune  réduction. 

Pour  déterminer  la  féconde  Inégalité  de  Jupiter,  il  faut  employer 
ia  même  méthode  qui  a  été  enfèignée  pour  trouver  celle  de  Saturne, 
dont  on  rapportera  ici  quelques  exemples. 

Exemple  I. 

Le  i.cv  Mars  de  l’année  1705,  M.  Flamffeed  a  obférvé  à 
Greenwich  le  paflàge  du  centre  de  Jupiter  par  le  Méridien  à  6h 
if  51",  &  fa  hauteur  méridienne  de  6id  f  40",  d’où  il  a 
conclu  l’afcenfion  droite  de  cette  Planete,  de  7  f  58'  13",  & 
fi  déclinaifon  iéptentrionale  de  2  2d  37'  40". 

Calculant  par  le  moyen  de  l’afcenfion  droite  &  de  la  décli¬ 
naifon  de  cette  Planete,  fon  vrai  lieu  vû  de  la  Terre,  on  le  trouve 
en  H  I7d  f  2,7",  avec  une  latitude  méridionale  de  od  13^  p". 

Si  l’on  calcule  auffi  par  les  Tables  Agronomiques  pour  le  temps 
de  cette  obfêrvation  ,  réduit  au  Méridien  de  Paris ,  le  vrai  lieu 
de  Jupiter  ou  du  Soleil,  on  le  trouve  en  H  2  8d  f  34",  auquel 

*  il  faut 
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ii  faut  adjoûter  4'  3  o",  à  caille  que  le  vrai  lieu  calculé  étoit  plus 
petit  que  celui  qui  a  été  obfèrvé  de  4'  42"  dans  l’Oppofition 
qui  a  précédé  immédiatement  cette  oblèrvation,  &  de  3  '  30" 
dans  celle  qui  l’a  fuivi,  &  on  aura  le  vrai  lieu  de  Jupiter  à  1  egard 
du  Soleil,  corrigé  par  les  oblèrvations,  en  H  28e1  8'  4". 

Retranchant  de  ce  lieu,  celui  de  Jupiter  vû  de  la  Terre,  qui 
étoit  en  H  iyd  4'  2 7",  on  aura  l’angle  77 T (Fig.  g  2.)  qui  melii- 
roit  alors  la  ieconde  Inégalité  de  cette  Planete,  de  1  id  3'  37". 

Comme  Jupiter  étoit  alors  éloigné  de  quelques  degrés  de  lès 
Nœuds,  on  peut,  pour  une  plus  grande  exaétitude,  avoir  égard 
à  la  réduction  de  Ion  vrai  lieu  à  l’E'cliptique ,  qui  étoit  de  10 
fécondés  additive,  ce  qui  donne  fon  vrai  lieu  en  H  2  8d  8'  14", 
&  là  fécondé  Inégalité  de  1  id  3'  47". 

Le  vrai  lieu  du  Soleil,  calculé  pour  le  meme  temps,  étoit  en 
X  1  id  2 '  4 6",  &  la  diltance  à  la  Terre,  de  9922  parties,  dont 
la  moyenne  elt  de  10000.  Retranchant  le  vrai  lieu  du  Soleil 
du  vrai  lieu  de  Jupiter  vû  de  la  Terre,  qui  étoit  en  H  1  yd  4'  2 y", 
on  aura  l’angle  1TS  entre  Jupiter  &  le  Soleil,  dep6d  T  4  T'. 

Maintenant  dans  le  Triangle  ITS,  dont  l’angle  TJ  S,  qui  mefure 
la  fécondé  Inégalité  a  été  trouvé  de  1  id  3'  37",  l’angle  ITS, 
de  9  6d  1 ' 4 1  ",  &  le  côté  JS,  diltance  de  la  Terre  au  Soleil,  de 
9922  parties;  on  trouvera  la  diltance  JS  de  Jupiter  au  Soleil, 
de  5  1 4 1  1  parties,  dont  la  diltance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil 
eft  de  10000. 

Pour  déterminer  préfentement  la  diltance  de  Jupiter  au  Soleil 
dans  fon  Aphélie,  fon  Périhélie,  &  les  autres  lieux  de  fon  Orbe, 
qui  réfultent  de  cette  oblèrvation,  on  retranchera  le  lieu  de  l’Aphé¬ 
lie  de  Jupiter,  qui  étoit  alors  en  ^  c/d  3  i'  40"  de  fon  vrai  lieu 
vû  du  Soleil  en  ü  2  8d  8'  14",  &  l’on  aura  fon  anomalie  vraye 
de  8r  1  8d  3  6'  34",  dont  retranchant  6  Signes;  refte  l’angle  PTI 
(Fig.  g  g..)  de  y$d  3  6'  34";  &  dans  le  Triangle  T  VF,  dont  le 
côté  TV  ou  AP.  qui  lui  a  été  fiait  égal,  elt  de  200000,  le  côté 
FT,  double  de  l’excentricité  T  elt  de  96  34  dans  l’hypothelè 
de  Képler,  &  l’angle  compris  FTV,  fupplément  de  l’angle  PTI, 
elt  de  1  o  1 d  2  3  '  3  6",  on  trouvera  l’angle  F  VT,  de  2d  40'  40  A 
dont  le  double  FIT,  lèra  de  ^  2  T  20".  Le  retranchant  de 
l’angle  PTI,  de  7  8d  3  6'  3  4",  on  aura  l’angle  PFJ,  de  7  3 
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&  l’on  fera,  comme  le  fmus  de  1 angle PFI,  de  73 d  1  5  '  14",  eft 
au  fmus  de  l’angle  PT1,  de  78e1  3  6'  3  4";  ainfi  Tl ,  diftance  de 
Jupiter  au  Soleil,  qui  a  été  trouvée  de  5  141  1 ,  dont  la  diftance 
moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  eft  de  10000,  eft  à  Fl,  que 
l’on  trouvera  de  5  2641.  L’adjoûtant  à  Tl ,  on  aura  TV  ou  AP, 
de  104052,  dont  la  moitié  52026,  mefure  le  demi-axe  AC 
de  l’Orbe  de  Jupiter;  Sc  l’on  fera,  comme  AC  100000  eft  à 
67/4817;  ainft  AC  52026  eft  à  CT,  que  l’on  trouvera  de- 
2  5  06.  L’adjoûtant  à  AC,  on  aura  la  diftance  AT  de  Jupiter  au 
Soleil  dans  fon  Aphélie ,  de  54532  parties ,  dont  la  moyenne 
diftance  de  la  Terre  au  Soleil  eft  de  10000,  &  le  retranchant 
de  AC,  on  aura  la  diftance  PT  de  Jupiter  au  Soleil  dans  fon 
Périhélie,  de  49520. 

Ces  diftances  étant  connues,  on  trouvera  celle  de  Jupiter  au 
Soleil  dans  tous  les  points  de  fon  Orbe,  comme,  par  exemple, 
lorfqu’il  eft  éloigné  de  fon  Périhélie,  de  3  o  degrés  ;  car  dans  le 
Triangle  TDF,  le  côté  DT  ou  AP  étant  connu  de  104052, 
FT,  de  5012,  &  l’angle  ATD,  compris  entre  ces  côtés,  de 
150  degrés,  l’on  trouvera  l’angle  F  DT,  de  id  19' 28",  dont 
le  double  2d  38'  5  6",  mefure  l’angle  FRT,  qui,  étant  retranché 
de  l’angle  PTR,  de  3  o  degrés,  donne  l’angle  P  FR,  de  iyd  2  i1 
4"  ;  &  l’on  fera,  comme  le  fmus  de  l’angle  FRT,  de  2d  3  8 7  5  6" 
eft  au  fmus  de  l’angle  RFT,  de  2  yd  2  T  4^;  ainft  FT  5012 
eft  à  la  diftance  RT  de  Jupiter  au  Soleil,  lorfqu’il  eft  éloigné 
de  3  o  degrés  de  fon  Périhélie,  qu’on  trouvera  de  49  82  5  parties 
dont  la  diftance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  eft  de  10000. 

Exemple  II. 

Le  21  Décembre  de  l’année  1690,  M.  Flamfteed  ohlêrva 
le  paflage  du  centre  de  Jupiter  par  le  Méridien  à  6h  1' 45",  & 
fa  hauteur  méridienne  apparente  de  37e1  30'  45",  d’où  il  déter¬ 
mina  i’afcenfion  droite  de  cette  Planete,  de  id  o/  1  5 7/,  &  la 
déclinaifon  méridionale  de  id  T  5  5  A 

Calculant,  fuivant  cette  oblèrvation,  le  vrai  lieu  de  Jupiter 
vû  de  la  Terre,  on  le  trouve  en  T  od  3  o'  3  5",  avec  une  latitude 
méridionale  de  id  20'  46^,  une  des  plus  grandes  qu’on  obfèrve 
alors  ;  ce  qui  fait  voir  que  cette  Planete  étoit  fort  près  du  terme 
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de  fa  plus  grande  latitude,  où  ion  vrai  lieu  fur  ion  Orbite  eft  1q 
meme  que  celui  quon  détermine  par  rapport  à  l’Ecliptique. 

Calculant  pour  le  temps  de  cette  obfervation ,  réduite  au  Méri¬ 
dien  de  Paris,  le  vrai  lieu  de  Jupiter  vû  du  Soleil,  on  le  trouve 
en  T  1  2d  4  2.8",  éloigné  feulement  d’environ  3  degrés  de  fon 
Périhélie,  qui  eft  un  des  points  qu’il  faut  principalement  déter¬ 
miner.  Retranchant  de  ce  lieu  5  minutes,  àcaufe  de  la  correction 
qui  réfulte  des  Oppofitions  qui  ont  précédé  &  fuivi  cette  obier- 
vation,  on  aura  le  vrai  lieu  de  Jupiter  vû  du  Soleil,  corrigé,  en 
T  1  id  2$",  dont  il  faut  retrancher  fon  vrai  lieu  vû  de  la 
Terre  en  T  od  30'  35",  pour  avoir  l’angle  TI  S  (Fig.  52.)  qui 
mefure  la  féconde  Inégalité  de  Jupiter,  de  1  id  28'  53". 

Le  vrai  lieu  du  Soleil,  calculé  pour  le  même  temps,  étoit  en 
£>  od  27'  41  ",  &  fa  diflance  à  la  Terre,  de  983  1  parties  dont 
la  moyenne  eft  de  10000.  » 

Retranchant  le  vrai  lieu  du  Soleil  du  vrai  lieu  de  Jupiter  vû 
de  la  Terre,  qui  étoit  en  T  od  3  o'  3  <ÿ",  011  aura  l’angle  STI, 
de  qod  2  5 g!',  fort  approchant  de  90  degrés,  où  la  féconde 
Inégalité  eft  la  plus  grande;  &  l’on  fera,  c-omme  le  finus  de  l’angle 
TIS,  de  1  1 d  2  8  '  5  3  "  eft  au  finus  de  l’angle  STI,  de  9  od  21  54"; 
ainfi  ST  9831  eft  à  SI,  diftance  de  Jupiter  au  Soleil,  réduite 
à  l’E’cliptique,  qu’011  trouvera  de  49388. 

On  fera  enfuite,  comme  le  finus  de  l’angle  STI,  de  9  od  T  5  4 r/ 
eft  au  finus  de  l’angle  J  ST,  de  7  8d  28'  13",  fupplément  à  deux 
droits  des  angles  STI  &  SIT;  ainfi  le  finus  de  l’angle  RT  J, 
latitude  de  Jupiter  vûe  de  la  Terre,  qui  a  été  obfervée  de  id 
20'  4 6"  eft  au  finus  de  l’angle  RSI,  latitude  de  cette  Planete 
vûe  du  Soleil,  qu’on  trouvera  de  id  ip'  8;/;  &.dans  leTriangle 
SIR,  reétangîe  en  I ,  on  fera,  comme  le  finus  du  complément 
de  l’angle  RSI,  que  l’on  vient  de  trouver  de  id  19'  8'  eft  au 
finus  total;  ainfi  SI,  que  l’on  a  trouvé  de  49  3  8  8  parties,  eft  à 
la  diftance  SR  de  Jupiter  au  Soleil  fur  fon  Orbite,  qu’on  trou¬ 
vera  de  49400. 

Maintenant  dans  leTriangle  FVT (Fig.  74.)  dont  le  côté  TV 
ou  A  P  eft  fuppofé  de  2  o  o  o  o  o  parties ,  FT,  de  9  6  3  4 ,  &  l’angle 
ATI,  fupplément  à  quatre  droits  de  l’anomalie  vraye  de  Jupiter, 
eft  de  i77d  1  8'  37",  on  trouvera  l’angle  TV  F,  de  od  7  2  5", 
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dont  le  double  mefiire  l’angle  Tl  F,  de  od  1 4'  5  o".  Le  retran¬ 
chant  de  l’angle  P  Tl,  de  2d  41'  23",  on  aura  l’angle  Pi71/, 
de  2d  26'  33";  &  l’on  fera,  comme  le  finus  de  l’angle  P  FI, 
de  2d  26'  33"  eft  au  finus  de  l’angle  PTI,  de  2d  41'  23"; 
ainfî  7749400  eh;  à  77  343  9  8  ,  qui,  étant  adjoûtéà77,  donne 
la  grandeur  de  l’axe  AP,  de  103798,  dont  la  moitié  A  C  effc 
de  51899  Pafhes,  plus  petit  de  1  27  parties  que  par  la  compa- 
raifon  précédente. 

On  fera  enfin,  comme  AC  100000  eft  à  CT  4817;  ainfî 
AC  5  1  899  eft  à  CT  2500,  qui,  étant  adjoûté  à  AC,  donne 
AT,  diftance  de  Jupiter  au  Soleil  dans  fon  Aphélie,  de  54399, 
&  qui,  étant  retranché  de  AC,  donne  la  diftance  PT  de  Jupiter 
à  fon  Périhélie,  de  49399  parties,  dont  la  diftance  moyenne 
de  la  Terre  au  Soleil  eft  de  10000. 

Exemple  III. 

Le  24  Mai  de  l’année  1731,  on  a  obfervé  à  Paris,  le  pafîàge 
du  centre  de  Jupiter  par  le  Méridien,  à  6h  io'  29"^,  temps 
vrai,  & c  fa  hauteur  méridienne  apparente  de  5  3d  25'  45". 

Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  de  Jupiter,  vu  de  la  Terre, 
qui  réfuite  de  cette  obfervation,  on  le  trouve  en  rrp  id  o'  3  6", 
avec  une  latitude  féptentrionale  de  id  1  f  48". 

Le  vrai  lieu  de  Jupiter,  vû  du  Soleil  fur  fon  Orbite,  calculé 
pour  le  même  temps  par  notre  théorie,  étoit  en  rtp  1  1 d  46'  24", 
dont  retranchant  22  fécondés  pour  la  réduction  à  l’Ecliptique  qui 
convient  à  la  diftance  de  fes  Noeuds,  qui  étoit  alors  de  6 4d  4',  on 
aura  le  vrai  lieu  de  Jupiter,  réduit  à  l’Ecliptique,  qui  eft  mefuré  par 
l’angle  DS  1  (Fig.  j 2.)  de  1  6 1 d  46'  2".  Retranchant  de  ce  lieu, 
celui  de  Jupiter  vû  de  la  Terre,  qui  eft  mefuré  par  l’angle  CTI , 
de  1  5  1 d  o'  3  6",  on  aura  l’angle  Tl  S,  qui  mefure  la  féconde 
Inégalité  de  Jupiter,  de  1  od  45'  26". 

Le  vrai  lieu  du  Soleil,  calculé  pour  le  même  temps,  étoit  en 
È4  2d  56'  20" ,  &  fa  diftance  à  la  Terre,  de  10139. 

Retranchant  le  vrai  lieu  du  Soleil  du  vrai  lieu  de  Jupiter  vû 
de  la  Terre  en  1 d  o'  3  6",  on  aura  l’angle  STI,  de  8  8d  4'  1  6"; 
&  l’on  fera,  comme  le  finus  de  l’angle  Tl  S,  de  1  od  45'  26"  >  eft 
au  finus  de  l’angle  STI,  de  8  8d  4'  1  6";  ainfî  ST  1  o  1 3  9  eft  à  SI, 
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diflance  de  Jupiter  au  Soleil,  réduite  à  l’Ecliptique,  qu’on  trouvera 
de  5429  1. 

On  fera  enfuite,  comme  le  finus  de  l’angle  STI ,  de  8  8d  4'  1  6", 
efl  au  finus  de  l’angle  IST,  de  8  id  10'  18";  ainfi  le  finus  de 
l’angle  RTI,  latitude  de  Jupiter,  obfèrvée  de  la  Terre,  de  id 
1  T  48"  efl  au  finus  de  l’angle  RS I,  latitude  de  cette  Planete 
vûe  du  Soleil,  qu’on  trouvera  de  id  10'  57",  &  comme  le  finus 
du  complément  de  cet  angle  efl  au  finus  total;  ainfi  SI,  que  l’on 
a  trouvé  de  5429  1 ,  efl:  à  la  diftance  SR  de  Jupiter  au  Soleil 
fur  ion  Orbite,  que  l’on  trouvera  de  54301. 

Retranchant  du  vrai  lieu  de  Jupit?r  vü  du  Soleil  fur  fon  Orbite 
en  irp  1  ia  4 6'  24",  le  lieu  de  fon  Aphélie,  qui  étoit  en  ^  9  4 
5  6'  48",  on  aura  la  diflance  à  fon  Aphélie,  de  1  1 f  1 d  47'  3  6",  8c 
l’angl  eATL  (Fig.  j^..)  de  2  8d  io'  24";  &  dans  le  Triangle  FO  T, 
dont  le  côté  T O  ou  AP,  efl  fuppofé  de  200000,  le  côté  FT, 
de  9634,  &  l’angle  FTO,  compris  entre  ces  côtés,  efl  de  28e* 
io;  24",  on  trouvera  l’angle  TOF,  de  id  2  T  38",  dont  le 
double  mefure  l’angle  T  LF,  de  2d  43  '  16".  L’adjoûtant  à  l’angle 
ATL,  de  2  8^10' 24",  on  aura  l’angle  A  FL,  de  3  od  5  3 ' 40", 
Sl  l’on  fera,  comme  le  finus  de  l’angle  AFL,  de  3  oa  53' 40", 
efl  au  finus  de  l’angle  ATL,  de  2  8d  io'  24^;  ainfi  TL  543  01] 
efl  à  FL,  qu’ofi  trouvera  de  49932,  &  qui,  étant  adjoûté  à  TL, 
donne  la  grandeur  de  l’axe  AP,  de  1  042  3  3 ,  dont  la  moitié  A C 
efl  de  5211  6  j,  plus  grande  de  2  1 7  parties  que  par  le  fécond 
exemple,  &  de  90  que  par  le  premier. 

On  fera  enfin,  comme  AC  100000  efl  à  CT 48  17  ;  ainfi  AC, 
que  l’on  vient  de  trouver  de  521  16,  efl  à  CT,  que  l’on  trouvera 
de  2  5  1  o.  L’adjoûtant  à  AC,  on  aura  la  diflance  AT  de  Jupiter 
au  Soleil  dans  fon  Aphélie,  de  54626  parties,  dont  la  moyenne 
dillance  de  la  Terre  au  Soleil  efl  de  10000,  &  le  retranchant 
de  AC,  on  aura  la  diflance  PT  de  Jupiter  au  Soleil  dans  fon» 
Périhélie,  de  49606. 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  Nœuds  de  Jupiter, 

DAns  les  obfêrvations  de  Jupiter,  que  Ton  a  rapportées,  on 
a  pû  remarquer  que  cette  Pianete,  dans  ie  cours  de  la  révo¬ 
lution  autour  du  Soleil,  ne  fuit  pas  exaétement  l’Ecliptique,  mais 
quelle  s’en  éloigne  de  part  &  d’autre,  avec  une  latitude  méridio¬ 
nale  ou  feptentrionale,  qui,  Ouïe  de  la  Terre,  peut  monter  à  près 
de  id  40'. 

Cette  apparence  fait  connoître  que  la  révolution  de  Jupiter 
autour  du  Soleil,  de  même  que  celle  de  Saturne,  ne  fe  fait  pas 
fur  le  plan  de  l’Ecliptique,  mais  fur  une  Orbite  particulière,  qui 
lui  eft  inclinée,  &  qui,  étant  fuppofée  un  grand  Cercle  de  la  Sphere, 
doit  la  couper  en  deux  points  diamétralement  oppoles ,  qu’on 
appelle  Nœuds. 

Pour  déterminer  immédiatement  le  vrai  lieu  de  ces  Noeuds, 
fans  emprunter  aucun  élément,  il  feroit  nécelfaire  non-feulement 
que  Jupiter  le  trouvât  fur  le  plan  de  l’Ecliptique,  mais  aulfi  que 
dans  le  même  temps  il  fût  en  Oppofition  avec  le  Soleil ,  auquel 
cas  Ion  vrai  lieu  vû  de  la  Terre,  feroit  le  même  que  le  vrai  lieu 
de  fon  Nœud.  Mais  comme  ces  deux  circonftances  ne  peuvent 
iè  rencontrer  que  très -rarement,  &  que  dans  le  grand  nombre 
d’Oppofitions  que  l’on  a  rapportées,  il  ne  s’en  eft  trouvé  aucune 
où  la  latitude  ait  été  moindre  de  y  29"  vers  le  Nord,  nous 
employerons  dans  cette  recherche ,  d’autres  méthodes*  à  peu  - 
près  lemblables  à  celles  que  l’on  a  indiquées  pour  déterminer 
les  Nœqds  de  Saturne,  &  dont  il  fuffira  de  rapporter  ici  quelques 
exemples. 

Exemple  I. 

Le  2  Juin  de  l’année  1705 ,  la  latitude  de  Jupiter  a  été  ob- 
fervée  de  2'  1  o"  vers  le  Midi. 

Le  2  Juillet  fuivant,  on  l’a  trouvée  de  1'  51"  vers  le  Nord. 
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Prenant  la  fomme  de  ces  latitudes,  on  aura  4'  1",  &I’on  fera, 
comme  4'  1"  font  à  la  première  latitude,  qui  étoit  de  2'  10"; 
ainfi  l’intervalle  entre  le  temps  de  ces  obfervations ,  qui  eft  de 
30  jours,  eft  à  1  6  jours,  qui,  étant  adjoûtés  au  2  Juin  1705, 
donnent  le  temps  du  paflàge  de  Jupiter  par  l’un  de  fes  Nœuds, 
le  18  Juin  de  l’année  1705.  Calculant  pour  ce  temps  le  vrai 
lieu  de  Jupiter  vû  du  Soleil,  on  le  trouvera  en  53  yd  17',  qui 
eft  le  vrai  lieu  de  fon  Nœud  afcendant,  parce  que  fa  latitude  étoit 
méridionale  dans  la  première  obfèrvation. 

Par  les  obfervations  des  1  1  &  2  1  Septembre  de  l’année  1  6  8  r, 
faites  dans  le  temps  que  la  latitude  de  Jupiter  étoit  méridionale, 
8c  du  17  Oétobre  fuivant,  lorfque  cette  latitude  étoit  fèpten- 
trionale,  on  trouve  que  Jupiter  a  pâlie  par  fon  Nœud  afcendant 
le  2  Octobre  de  l’année  1681,  temps  auquel  le  vrai  lieu  de  ce 
Nœud,  qui  eft  le  même  que  celui  de  Jupiter  vû  du. Soleil,  étoit 
en  <3  yd  24'  5  4^. 

Enfin,  par  d’autres  obfervations  des  13,  24  &  28  Août  de 
l’année  1693,  on  trouve  que  Jupiter  eft  arrivé  à  fon  Nœud  afcen¬ 
dant  le  1  3  Août  à  1  6  heures  après  midi,  8c  que  le  vrai  lieu  de 
ce  Nœud  étoit  à  yd  40'  20"  de  l’Ecrevifîè. 

Prenant  un  milieu  entre  ces  différentes  déterminations,  on  aura 
le  vrai  lieu  du  Nœud  de  Jupiter  à  yd  2y'  de  l’Ecreviffe  pour 
l’année  1693,  temps  moyen  entre  les  obfervations  des  années 
1  68  1  8c  ï7o 5. 

Exemple  II. 

Le  1  2  Décembre  de  l’année  1704,  l’Oppofition  de  Jupiter 
avec  le  Soleil  a  été  obfèrvée  à  Paris  à  1  8h  50',  le  vrai  lieu  de 
cette  Planete  étant  en  H  2  id  26'  2",  avec  une  latitude  auftrale 
de  od  28'  1  o". 

L’Oppofition  fuivante  eft  arrivée  le  1 4  Janvier  de  l’année  iyo6 
à  1  6h  2',  en  3  24e1  40'  40",  la  latitude  de  Jupiter  étant  de 
od  29'  56"  vers  le  Nord. 

La  diftance  de  Jupiter  au  Soleil,  au  temps  de  la  première  obfèr¬ 
vation,  étoit  à  la  diftance  de  la  Terre  au  Soleil,  comme  5  r  144 
eft  à  9  8  3  9  ,  8c  dans  la  fécondé  obfèrvation ,  comme  525  66 
eft  à  9  840. 
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Dans  îe  Triangle  STI,  dont  le  côté  1S  mefure  dans  la  pre¬ 
mière  obfervation,  la  diftance  de  Jupiter 
au  Soleil,  le  côté  TS,  la  diftance  de  la 
Terre  au  Soleil,  &  l’angle  IIS,  compris 
entre  ces  côtés,  eft  de  i/pd  3  1'  50'', 
fupplément  de  la  latitude  auftrale  de  Jupi¬ 
ter,  obfervée  de  od  28'  10";  on  aura 
l’angle  TS  I,  qui  mefure  la  latitude  de 
Jupiter,  vue  du  Soleil  dans  la  première 
obfervation ,  de  od  2  2  4  5 On  trouvera 
de  la  même  manière  la  latitude  de  Jupiter,  vue  du  Soleil  dans 
la  féconde  obfervation,  de  od  24'  20". 

On  peut,  pour  éviter  le  calcul  de  ces  Triangles,  prendre  la 
différence  entre  les  diflances  du  Soleil  à  la  Terre  &  à  Jupiter, 
qu’on  trouvera  dans  la  première  Oppofition,  de  4 1  3  o  5  ,  <3c  dans 
la  fécondé,  de  42726  ;  &  faire,  comme  5  1  144  eft  à  41  3  05  ; 
ainfi  28'  1  o",  latitude  de  Jupiter,  vue  de  la  Terre,  eft  à  2  2'  45", 
qui  mefurent  la  vraye  latitude  de  Jupiter,  dans  la  première  ob¬ 
fervation  :  &  comme  5  2  5  66  eft  à  42726  ;  ainfi  2c/  5  6",  font 
à  24'  20",  qui  mefurent  la  vraye  latitude  de  Jupiter  dans  la 
fécondé  obfervation. 

On  fera  enfuite,  comme  47'  5",  fémme  des  deux  latitudes  que 
l’on  vient  de  trouver,  font  à  22'  45";  ainfi  33d  14'  18",  ou 
1,994'  1  8",  mouvement  vrai  de  Jupiter  dans  l’intervalle  entre  les 
deux  Oppofitions,  font  à  963''  3  6",  ou  1  6d  3'  3  6n,  qui,  étant 
adjoûtés  au  vrai  lieu  de  Jupiter  dans  la  première  Oppofition ,  qui 
etoit  en  H  2id  26'  22",  donnent  le  lieu  de  fort  Nœud  boréal 
en  <3  yd  25/  5  8",  qui  eft  afcendant,  à  caufè  que  dans  la  première 
obfervation,  la  latitude  de  Jupiter  étoit  auftrale,  &  qui  diffère 
peu  du  véritable,  à  caufe  que  la  latitude  de  Jupiter  étoit  à  peu- 
près  égale  dans  les  deux  Oppofitions. 

Exemple  III. 


Le  14  Juin  de  l’année  1699,  f Oppofition  de  Jupiter  avec 
le  Soleil  a  été  obfervée  à  Paris  à  1  oh  8 7  du  foir,  le  vrai  lieu  de 
oette  Planete  étant  en  -H  23e1  5  2' 42",  avec  une  latitude  boréale 
de 


j  /  // 

od  23  7  . 


L’Oppofition 
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L’Oppofition  fui  vante  efl  arrivée  ie  1 9  Juillet  de  i  année  1700 
à  1  6h  40',  en  ?o  zyd  16'  22",  ia  latitude  de  Jupiter  étant  de 
°d  3  3  3  vers  Midi. 

La  di (tance  de  Jupiter  au  Soleil  étant  à  ia  diflance  de  ia  Terre 
au  Soleil  dans  ia  première  obférvation,  comme  52588  à  10162, 
&  dans  ia  fécondé  obférvation ,  comme  5  1  1  5  1  à  1  o  1  5  8  ;  ou 
fera,  comme  5  2  5  8  8  eii  à  4242  6;  ainfi  2  3'  y",  font  à  1  8'  3  9", 
latitude  de  Jupiter  vûe  du  Soieii  dans  ia  première  obférvation, 
&  comme  5  1  1  5  1  eÜ  à  40993  ;  aind  33^3  6",  font  à  26'  57", 
latitude  de  Jupiter  vûe  du  Soieii  dans  ia  féconde  obférvation. 

Comme  dans  ces  deux  Oppodtions,  ia  latitude  de  Jupiter  n’efl 
pas  égale  de  part  &  d’autre,  on  fuppoféra  i’inciinaifon  de  l’Orbite 
de  Jupiter  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  de  1 d  19'  20^  (ompourroit 
la  prendre  de  quelques  minutes  plus  ou  moins,  fans  erreur  fenfible), 
Sc  i’on  fera,  comme  le  finus  de  id  19'  20"  efl  au  fmus  de  o* 
1  8'  39^;  ainfi  ie  fmus  total  efl  au  fmus  de  1  3d  3  5'  5  1",  diflance 
de  Jupiter  à  fon  Nœud  dans  ia  première  obférvation  :  on  fera  auffi, 
comme  ie  finus  de  id  19'  2 o'7  efl  au  fmus  de  od  26'  5  y" \  ainfi 
le  fmus  total  efl  au  finus  de  iod  5  i7  2 y'\  diflance  de  Jupiter 
à  fon  Nœud  dans  ia  féconde  obférvation.  Joignant  enfémbie  ces 
deux  diflances,  on  aura  33e1  27'  1  87',  qui  excédent  de  3  '  3  8  '  h 
quantité  du  mouvement  vrai  de  Jupiter  entre  les  deux  Oppofitions, 
qui  efl  de  3  3d  23'  40^;  c’efl  pourquoi  i’on  fera,  comme  3  3* 
27'  18",  ou  2007'  ï  8",  font  à  3  3d  23'  40",  ou  2003' 40"; 
ainfi  1  3d  3  5'  5  i",  ou  8  1  5 7  5  i7/,  font  à  8  14'  o’',  ou  13e1  34'  o", 
qui,  étant  adjoûtés  au  vrai  lieu  de  Jupiter  dans  la  première  Oppo- 
fîtion ,  qui  étoit  en  -H  2  3d  52'  42",  donnent  le  vrai  lieu  de  fon 
Nœud  en  ^  yd  2  6'  42",  qui  efl  afeendant,  à  caufé  que  dans  ia 
première  obférvation  la  latitude  de  Jupiter  étoit  boréale. 

Pour  trouver  le  temps  du  paffage  de  Jupiter  par  ce  Nœud,  on 
féra,  comme  3  3d  23'  40",  ou  2003' 40'',  font  à  13e1  34#  o", 
ou  8  147  o7/;  ainfi  400'  6h  3  2',  intervalle  entre  les  deux  obfér- 
vations,  font  à  1  62*  I4h,  qui,  étant  adjoûtés  au  14  Juin  1699 
à  1  o  heures  du  foir,  donnent  ie  temps  de  ce  pafiàge  ie  24  No¬ 
vembre  1699  à  midi. 

Ayant  employé  de  ia  même  manière  ia  latitude  de  Jupiter, 
oblérvée  dans  fes  Oppofitions  avec  le  Soleil  le  pius  près  de  fes 
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Nœuds,  on  a  trouvé  par  les  obfèrvations  des  années  i  (58  o  8c  i  6  8  2, 

le  lieu  du  Nœud  boréal,  en . 3  yd  45'  22", 

1692  &  1  694,  Nœud  boréal  ou  alcendant  3  7  10  45', 
1699  &  1700,  Nœud auflral ou defeendant  7  27  o, 

1704  &  1706,  Nœud  boréal . 3  7  29  o, 

17 11  &  1712,  Nœud  auflral . >37  58  50, 

1716  &  1718,  Nœud  boréal . 3  7  46  20, 

1723  &  1724,  Nœud  auflral . "}o  y  33  46, 

1728  8c  1730,  Nœud  boréal . «3  7  45  22. 

Prenant  un  milieu  entre  ces  différentes  déterminations ,  011 
aura  le  vrai  lieu  du  Nœud  alcendant  de  Jupiter,  en  1  année  1705, 


en 


7  37  5 


o 


CHAPITRE  IX. 

De  V Inclïnaïfon  de  V Orbite  de  Jupiter  par  rapport 

à  F  Ecliptique. 

ON  fçait  que  tous  les  grands  Cercles  de  la  Sphere  fè  coupent 
en  deux  points  diamétralement  oppofés,  &  que  leur  plus 
grand  éloignement,  qui  eft  à  la  diflance  de  90  degrés  de  ces 
points  de  part  8c  d’autre,  mefure  l’inclinaifon  de  ces  Cercles;  ainfx 
connoifîànt  le  lieu  des  Nœuds  de  Jupiter,  qui  a  été  trouvé  au 
8.me  degré  de  l’Ecrevifîè  8c  du  Capricorne,  on  aura  les  limites 
de  fa  plus  grande  latitude  au  8.me  degré  de  la  Balance  &  du  Bélier, 
qui  fe  rencontrent  afles  près  du  lieu  où  fê  trouvent  préfentement 
l’Aphélie  8c  le  Périhélie  de  cette  Planete. 

Pour  trouver  immédiatement  l’inclinaifon  de  l’Orbite  de  Jupiter 
à  l’égard  de  l’Ecliptique,  il  faudroit  avoir  des  obfèrvations  où 
Jupiter  étant  dans  les  termes  de  fa  plus  grande  latitude,  c ’eft-à-dire, 
au  8.me  degré  du  Bélier  8c  de  la  Balance,  fe  trouvât  en  même 
temps  à  égale  diflance  du  Soleil  8c  de  la  Terre,  ce  qui  arrive 
lorfqu’il  fe  trouve  éloigné  du  Soleil,  de  2  Signes  8c  23  degrés; 
car  alors  là  latitude  obfervée  de  la  Terre,  doit  être  la  même  que 
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fa  latitude  vûe  du  Soleil,  qui  eft  celle  que  l’on  cherche.  Mais 
comme  ces  obfèrvations  font  très -rares,  &  que  peut-être  il  ne 
s’en  eft  trouvée  aucune  en  pareil  cas,  il  fuit  avoir  recours  à  d’autres 
obfèrvations,  entre  lefquelles  on  préférera  celles  qui  ont  été  faites 
lorfque  Jupiter  étoit  près  de  lès  moyennes  diflances,  &  en  même 
temps  le  plus  éloigné  qu’il  foit  polTible  de  l’un  de  fes  Noeuds,  ou 
fa  latitude  doit  être  la  plus  grande. 


Exemple  I. 

Le  2  i  Décembre  de  l’année  i  69  o  à  2'  du  loir  à  Greenwich, 
c’efl-à-dire,  à  6h  1  i'  à  Paris,  l’afcenfion  droite  de  Jupiter  a  été 
obfèrvée  par  Flamfleed,  de  id  o'  15",  &  fa  déclinaifon  auftraîe 
de  id  1  '  55".  ' 

Calculant  par  le  moyen  de  ces  obfèrvations  le  vrai  lieu  de  Jupiter 
vû  de  la  Terre,  on  le  trouve  à  od  3  o'  3  5"  du  Bélier,  avec  une 
latitude  auftraîe  de  id  20'  4 y".  Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit,  fui- 
vant  nos  Tables,  à  od  28'  du  Capricorne,  éloigné  de  celui  de 
Jupiter,  de  2pd  58'. 

Le  vrai  lieu  de  Jupiter  vû  du  Soleil  étoit,  fuivant  notre  théorie, 
à  1  2d  4'  2  8"  du  Bélier,  éloigné  d’environ  3  Signes  &  4  degrés  de 
fon  Noeud  afcendant  ;  ce  qui  rend  cette  obfèrvation  très-favorable 
pour  cette  recherche,  puifque  Jupiter  étoit  près  de  fes  moyennes 
diflances  à  legard  du  Soleil,  &  en  même  temps  peu  éloigné  des 
limites  de  fa  plus  grande  latitude. 

Prenant  la  différence  entre  le  vrai  lieu  de  Jupiter  vû  de  la  Terre 
&  le  vrai  lieu  du  Soleil,  on  aura  l’angle  ITS (Fig,  y  2.)  de  9  od  2 
Prenant  auffi  la  différence  entre  le  vrai  lieu  de  Jupiter  vû  du  Soleil 
&  le  vrai  lieu  de  la  Terre,  qui  eft  à  l’oppofite  du  Soleil,  en  od 
28'  de  l’Ecreviffe,  on  aura  l’angle  TSF  qui  mefure  la  diftance 
de  Jupiter  à  la  Terre,  vûe  du  Soleil,  de  7 8d  24'  o";  &  l’on  fera, 
comme  le  finus  de  l’angle  ITS,  de  90e1  2  eft  au  fmus  de  l’angle 
TSF  de  78e1  24'  o"  ;  ainfi  le  fmus  de  la  latitude  de  Jupiter, 
obfervée  de  id  20'  47"  eft  au  fmus  de  fa  latitude  vûe  du  Soleil 
au  temps  de  l’obfèrvation ,  qu’on  trouvera  de  id  19'  8". 

On  fera  enfuite,  comme  le  fmus  de  la  diftance  de  Jupiter  vû 
du  Soleil  à  fon  Nœud  afcendant,  qui  étoit  alors  de  8  5  d  2  2 1  eft  au 
fmus  de  fa  latitude  vûe  du  Soleil,  qu’on  a  trouvée  de  id  19'  8"; 
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ainfi  le  finus  total  e/t  au  finus  de  i’inclinaifon  de  l’Orbite  de  Jupiter» 
ou  de  fa  plus  grande  latitude,  qu’on  trouvera  de  id  19'  23". 

Exemple  IL 

Le  28  Mars  1661 ,  Jupiter  étant,  fuivant  Hevelius,  à  8d  5  8' 
de  la  Balance,  en  Oppofition  avec  le  Soleil,  éloigné  feulement 
d’environ  un  degré  &  demi  de  la  plus  grande  di/lance  de  cette 
Planete  à  /es  Nœuds,  fa  latitude  fut  obfervée  de  id  3  8'  2  5" 
vers  le  Midi. 

Jupiter  étoit  alors  près  de  /on  Aphélie  où  fa  di fiance  /Tau  Soleil 
e/l  de  54535  parties,  dont  la  di/lance  moyenne  du  Soleil  à  la- 
Terre  e/l  de  10000.  La  di/lance  TS du  Soleil  à  la  1  erre,  étoit 
en  même  temps  de  9998  de  ces  parties,  le  Soleil  étant  alors 
éloigné  d’un  peu  plus  de  3  Signes  de  fou  Apogée  :  c’e/l  pourquoi 
dans  le  Triangle  ITS,  dont  le  plan  e/l 
perpendiculaire  fur  l’Orbite  de  Jupiter, 
à  cau/e  que  cette  Planete  étoit  vers  les 
termes  de  fi  plus  grande  latitude,  on  fera, 
comme  IS  54535  e/t  à  TS 9  99  8  r  ai-nfi 
le  finus  de  l’angle  ITS  ou  TTC,  ob/èrvé 
de  1 d  38'  25",  e/l  au  finus  de  l’angle 
Tl  S,  qu’on  trouvera  de  1  8'  2",  &  qui, 
étant  retranché  de  l’angle  ITC ,  de  1 d 
'38'  25",  donne  l’angle  1SC,  qui  mefure  la  latitude  véritable 
de  Jupiter,  de  id  20'  2 3",  qui  ne  diffère  pas  /ènfiblement  de 
i’inclinai/on  defon  Orbite,  à  eau/è  que  cette  Planete  n’étoit  éloignée 
que  d’un  degré  &  demi  des  limites  de  fa  plus  grande  latitude, 
ce  qui  ne  peut  caufer  qu’une  différence  de  2  fécondes. 

Comme  dans  l’obfervation  d’Hevelius,  que  nous  venons  de 
rapporter,  on  a  déterminé  le  lieu  de  Jupiter  par  la  diliance  de 
cette  Planete  à  diver/ès E'toiles  fixes,  ce  qui,  à  moins  d’une  très- 
grande  précifion,  peut  caufer  des  erreurs  très-confidérables  dans 
h  détermination  de  fa  latitude,  principalement  lor/que  ces  Etoiles 
font  peu  éloignées  de  l’Ecliptique;  nous  avons  examiné  i’incii- 
naifon  de  l’Orbite  de  Jupiter,  qui  réfulte  des  ob/èrvations  plus 
modernes,  où  l’on  a  déterminé  la  latitude  de  cette  Planete  par 
k  moyen  de  fon  afcenfion  droite  ôc  de  fit  déclinaifon ,  entre- 


D’ASTRONOMIE.  Livre  V.  445 

îefquelles  on  a  choifi  les  Oppofitions  qui  fe  font  trouvées  le  plus 
près  des  limites  de  la  plus  grande  latitude  de  Jupiter. 

Le  2  Avril  de  l’année  1673,  fOppofition  de  Jupiter  a  été 
obfervée  à  Paris,  le  lieu  de  cette  Planete  étant  à  13e1  1  9'  de  la 
Balance,  éloigné  d’environ  3  Signes  &.  6  degrés  de  ion  Nœud 
aicendant,  avec  une  latitude  boréale  de  id  37'  15". 

Jupiter  étoit  alors  éloigné  de  ion  Aphélie,  de  4d  1  8',  ou  ià 
diftance  à  la  Terre  étoit  de  34328,  peu  differente  de  celle  que 
ion  avoit  trouvée  dans  i’obfervation  précédente. 

Le  Soleil  étoit  éloigné  de  fon  Apogée ,  de  3 f  6d  21',  ou  fà 
diftance  à  la  Terre  étoit  de  995)0,  à  peu -près  de  même  qu’en 
i’année  1661. 

On  fera  donc,  comme  34328  eft  à  9990;  ainfi  1 d  37'  1  5 " 
eft  à  17'  49",  qui,  étant  retranchées  de  id  37'  15",  donnent 
la  latitude  de  Jupiter,  de  id  19'  26",  à  la  diftance  de  3^  6d 
de  ion  Nœud  aicendant.  On  fera  enfin,  comme  le  finus  de 
84e1  o'  eft  au  finus  total  ;  ainfi  le  finus  de  1 d  1 9'  2  6"  eft  au  finus- 
de  i’inclinaiion  de  ion  Orbite  avec  l’Ecliptique y  qu’on  trouvera 
de  id  19'  52". 

Par  l’obfervation  du  16  Septembre  1690,  où  Jupiter  étoit 
à  4d  3'  40"  du  Bélier,  on  a  trouvé  ià  latitude  auftrale  de  id 
39’  40",  qui,  étant  réduite  à  fa  latitude  vue  du  Soleil,  donne 
id  1  9 7  3. 1  ",  à  laquelle  adjoûtant  1  o  fécondés,  à  cauie  que  Jupiter 
étoit  éloigné  de  3  degrés  des  limites  de  ià  pfus  grande  latitude,, 
on  aura  i’inclinaiion  de  ion  Orbite  de  id  19'  41". 

Par  l’obfervation  du  2  Octobre  1702,  où  Jupiter  étoit  aiîes 
exactement  dans  fon  Périhélie  à  9d  27'  37"  du  Bélier,  &  à  3 
Signes  &  2  degrés  de  fon  Nœud,  on  a  trouvé  fa  plusgrande  lati¬ 
tude,  ou  la  plus  grande  inclinaifon  de  ion  Orbite,  de  id  19' 4". 

Par  l’obièrvation  du  8  Octobre  1714,  où  Jupiter  étoit  à 
’*4d  33'  du  Bélier,  éloigné  de  3  Signes  &  7  degrés  de  ion. 
Nœud  defeendant,  on  a  trouvé  la  plus  grande  inclinaifon  de  fou 
Orbite,  de  îd  1  8'  33 

Par  l’obfervation  du  2  o  Mars  1720,  où  Jupiter  étoit  à  od  43  ' 
de  la  Balance,  éloigné  de  2  Signes  &  23  degrés  de  fon  Nœud 
defeendant,  on  a  trouvé  la  plus  grande  inclinaifon  de  fon  Orbite,,, 
de  i,d  20/  1.4"^ 

Kkküjj 


446  E'  L  E  M  E  N  T  S 

Enfin,  par  l’obfervation  du  13  Octobre  1726,  où  Jupiter 
étoit  à  2  0d  4'  du  Bélier,  éloigné  de  3  Signes  12  degrés  de 
fon  Nœud  defcendant,  on  a  trouvé  la  plus  grande  inclinaifon  de 
fon  Orbite,  de  id  ip7  20". 

Comparant  enfèmble  toutes  ces  obfèrvations,  on  aura  l’incli- 
naifon  de  l’Orbite  de  Jupiter  cà  l’égard  de  l’Ecliptique, 

Par  l’Oppofition  de  l’année  iddi  ,  de  .  .  .  .  id  207  23", 


par  celle  de  1673,  de  ...  . . 1  ip  32, 

par  celle  de  idpo,  de  . . 1  ip  41, 

par  celle  de  1702,  de . 1  ip  4, 

par  celle  de  1714,  de . .  .  .  .  1  1853, 

par  celle  de  1720,  de . 1  20  14, 

par  celle  de  172 6 ,  de . 1  ip  20. 


Prenant  un  milieu,  011  aura  i’inclinaifon  de  l’Orbite  de  Jupiter 

à  l’égard  de  l’Ecliptique,  de . id  ip7  38", 

plus  grande  de  1  5  fécondés  que  celle  que  nous  avons  déterminée 
par  le  premier  exemple,  de . id  ip7  23". 


CHAPITRE  X. 

Du  Mouvement  des  Nœuds  de  Jupiter . 

A  Yant  connu  le  lieu  des  Nœuds  de  Jupiter,  &  la  plus 
J  11.  grande  inclinaifon  de  fon  Orbite  avec  l’Ecliptique,  il  refte 
préfentement  à  déterminer  le  mouvement  de  lès  Nœuds. 

Ptolemée  (Almagefle,  liv.  /  3.  chap.  1 .)  rapporte  que  les  termes 
les  plus  feptentrionaux  de  l’Orbite  de  Jupiter,  répondoient  alors 
au  commencement  de  la  Balance,  le  lieu  de  fon  Nœud  afcendant 
étoit  donc  alors,  félon  lui,  au  commencement  du  figne  de  i’Ecre- 
viflé.  Nous  l’avons  trouvé  en  1  dp  3  (Voy.p.pj p.)  à  yd  27'  du 
meme  ligne.  Le  mouvement  du  Nœud  de  Jupiter  a  donc  été  dans 
l’efpace  de  1  3  do  années,  depuis  Ptolemée  jufqu’à  nous,  de7d  27', 
ce  qui  eft  à  raifon  de  2  8 ' 3  p  " en  1  o  o  ans ,  &  de  1 7"  1  2 par  année. 

Comme  Ptolemée  ne  rapporte  point  les  obfèrvations  qu’il  a 
faites  pour  déterminer  la  fituation  des  Noeuds  de  cette  Planete, 
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qu’il  a  placés  au  commencement  d’un  Signe,  £ns  marquer  les 
degrés,  ni  les  minutes,  nous  employerons  pour  cette  recherche 
la  Conjonction  de  Jupiter  avec  l’Etoile  J\  de  l’Ecreviflè,  qui  eft 
la  plus  ancienne  obfervation  de  Jupiter  dont  on  nous  ait  confervé 
la  mémoire,  &  qui,  fuivant  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué, 
eft  arrivée  le  3  Septembre  de  l’année  240  avant  Jefus-Chrift, 
à  16  heures  au  Méridien  de  Paris;  la  latitude  des  Etoiles  fixes 
étant  cenfée  invariable,  il  ne  doit  y  avoir  d’autre  erreur  dans  cette 
obfervation,  que  celle  qui  pourrait  être  caufee  par  la  lumière  de 
Jupiter,  qui  a  pû  faire  perdre  de  vûe  cette  Etoile,  quoiqu’elle  ne 
fût  pas  précifément  en  Conjonction  avec  cette  Planete. 

M.  Maraldi  a  remarqué  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de 
l’année  1706,  qu’au  lieu  de  4  minutes  de  latitude  méridionale  que 
prefque  tous  les  Catalogues  donnent  à  cette  Etoile,  elle  en  a  une 
feptentrionale  de  3  minut.  j,  ce  qui  s’accorde  à  quelques  fécondes 
près  au  Catalogue  des  Etoiles  fi xes  de  M.  Flamfteed  ,  imprimé 
depuis,  en  1712,  où  il  attribué  à  cette  Etoile  une  latitude  fepten- 
trionale  de  3'  46". 

Jupiter,  qui  fut  obfervé  en  Conjonction  avec  cette  Etoile  fixe, 
étoit  donc  alors  près  d’un  de  fes  Nœuds,  ce  qui  rend  cette  obfèr- 
vation  très-favorable  pour  cette  recherche,  parce  qu’alors  le  mou¬ 
vement  des  Planètes  en  latitude  eft  beaucoup  plus  fénfible  que 
dans  toute  autre  fituation  à  1  egard  des  Nœuds. 

Le  vrai  lieu  de  Jupiter  vu  du  Soleil  étoit,  comme  on  le  verra 
au  Chapitre  fuivant,  à  2yd  1 1'  des  Gemeaux,  éloigné  feulement 
de  10  degrés  du  lieu  de  fon  Nœud  alcendant,  tel  qu’il  réfulte 
des  obférvations  modernes;  ainfi  à  moins  que  le  mouvement  de 
fon  Nœud  n’eût  été  dans  cet  intervalle,  de  près  de  6  Signes, 
Jupiter  devoit  être  alors  près  de  fon  Nœud  afcendant,  qu’il  avoit 
déjà  pafle,  fa  latitude  vûe  de  la  Terre,  qui  étoit  la  même  que  celle 
de  Jupiter,  étant  de  3'  3  o"  vers  le  Nord. 

L’angle  de  la  diflance  de  la  Terre  à  Jupiter  vû  du  Soleil,  étoit 
au  temps  de  cette  obfervation,  de  1  opd  47'  30",  &  l’angle  de 
la  diflance  du  Soleil  à  Jupiter  vû  de  la  Terre,  de  6od  44'  30": 
c’eft  pourquoi  l’on  fera,  comme  le  finus  de  l’angle  STI  (Fig.  j2.) 
de  6od  44'  3  o"  eft  au  finus  de  l’angle  TSI,  de  1  opd  47'  3  o"; 
ainfi  3'  3  o",  latitude  de  Jupiter  au  temps  de  fa  Conjonction  avec 
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l’Etoile  Je  l’E'crevifîè,  font  à  3'  46"  j,  qui  mefurent  la  latitude 
vue  du  Soleil.  On  fera  enfuite,  comme  le  finus  Je  Ie1  19' 40", 
inclinaifon  de  l’Orbite  de  Jupiter,  elt  au  finus  total;  ainfi  3' 46", 
font  à  2d  42'  3  8",  qui,  étant  retranchées  du  vrai  lieu  de  Jupiter, 
qui  étoit  à  iyd  12'  des  Gemeaux,  à  caufè  que  cette  Planete 
avoit  pafié  fon  Noeud  afeendant,  donnent  le  vrai  lieu  de  ce  Nœud 
à  2411  29 '  des  Gemeaux.  Nous  l’avons  trouvé  en  l’année  1693, 
(Voy.  p.  à  7d  27'  de  l’Ecrevifîè.  Le  mouvement  des  Nœuds 

de  Jupiter,  dans  l’intervalle  de  1933  années  a  donc  été  de  1  2d  58', 
ce  qui  ell  à  rai  fon  de  40'  13"  en  1  00  années,  &  de  24"  9'"  par 
année,  plus  grand  de  7  fécondés  que  celui  que  nous  avons  déter¬ 
miné  par  les  oblérvations  de  Ptolemée. 

Examinons  préfèntement  quel  eft  le  mouvement  des  Nœuds 
qui  réfuite  de  i’obfèrvation  de  Jupiter  du  2 6  Septembre  de 
l’année  508,  rapportée  par  Bouiliaud,  où  cette  Planete  fè  trouva 
en  Conjonction  avec  le  Cœur  du  Lion ,  dont  elle  étoit  éloignée 
de  3  doigts  vers  le  Septentrion. 

Le  vrai  lieu  de  Jupiter  vu  du  Soleil  étoit  alors,  fuivant  nos 
Tables,  en  Q  od  io',  éloigné  de  2 2d  43'  du  lieu  où  l’on  a 
déterminé  fon  Nœud  afeendant  en  1  <09  3  - 

La  latitude  du  Cœur  du  Lion  étant  de  2  6'  38"  vers  le  Nord, 
fi  l’on  y  adjoûte  3  doigts  ou  7'  30",  dont  Jupiter  étoit  plus 
boréal  que  cette  Etoile,  on  aura  la  latitude  de  cette  Planete  pour 
le  temps  de  cette  obfêrvation ,  de  34'  8"  vers  le  Nord,  ce  qui 
montre  que  Jupiter  avoit  alors  pâlie  fon  Nœud  afeendant. 

L’angle  de  la  diflance  de  la  Terre  à  Jupiter  vû  du  Soleil,  étoit 
alors  de  1  i4d  19',  &  celui  de  la  diflance  de  Jupiter  au  Soleil 
vû  de  la  Terre,  de  5  é>d  47":  c’eft  pourquoi  l’on  fera,  comme 
le  finus  de  l’angle  STI,  de  5  6d  4  7'  eft  au  finus  de  l’angle  T  SI, 
de  1  i4d  19C  ainfi  34'  8"  font  à  la  latitude  de  Jupiter  vue  du 
Soleil,  qu’on  trouvera  de  37'  1  iH.  On  fera  enfuite,  comme 
le  finus  de  1 d  1  9 /  40",  inclinaifon  de  l’Orbite  de  Jupiter,  eft  au 
finus  total;  ainfi  la  latitude  de  Jupiter  vue  du  Soleil,  qui  eft  de 
37'  11"  eft  à  la  diflance  de  cette  Planete  au  Nœud  afeendant, 
que  l’on  trouvera  de  iyâ  49'  o",  &  qui,  étant  retranchée  de 
4f  od  10',  vrai  lieu  de  Jupiter  vu  du  Soleil,  donne  le  vrai  lieu 
de  fon  Nœud  le  26  Septembre  de  l’année  508,  à  2d  21'  dé 

l’Ecrevifîè, 
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l'Ecr-evifîè ,  moins  avancé  de  f  6'  que  celui  que  nous  avons 
trouvé  en  l’année  1693;  clou  l’on  tire  fon  mouvement  cîe  2,5' 
49"  en  100  années,  &  de  15"  30'"  en  une  année,  plus  petit 
de  9  fécondés  que  celui  que  nous  avons  trouvé  par  la  comparaifon 
précédente. 

M.  Bouillaud  qui  employé  cette  obfèrvation  pour  déterminer 
le  mouvement  des  Nœuds  de  Jupiter,  fuppofè  que  la  latitude  boréale 
de  Jupiter  étoit  plus  grande  d’un  doigt,  ou  de  2  30",  quelle  n'a 
été  déterminée,  parce  que,  félon  lui,  f étendue  de  la  lumière  a 
diminué  la  vraye  diflance  qu’il  y  avoit  entre  ces  deux  Etoiles,  <5c 
fuppofant  la  latitude  du  Cœur  du  Lion,  de  26'  30",  &  le  lieu 
du  Nœud  en  1  637,  à  8d  52'  1  o"  de  l’E'creviflè,  il  détermine 
fon  mouvement  de  41  '  2"  26"'  en  100  années,  &  de  24"  3 7"' 
28""  en  une  année,  peu  différent  de  celui  que  nous  avons  trouvé 
par  les  obfervations  des  Chaidéens,  que  nous  avons  cru  devoir 
préférer  à  celle  de  l’année  508,  parce  que  Jupiter  étant  près  de 
fon  Nœud,  fon  mouvement  en  latitude  étoit  plus  fenfible,  joint 
à  ce  que  l’erreur  qu’il  peut  y  avoir  dans  la  détermination  du  Nœud 
étant  partagée  par  un  plus  grand  nombre  d’années,  en  caufè  une 
moins  confidérable  dans  la  quantité  de  fon  mouvement. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Obfervations  de  Jupiter ,  faites  hors  de  fes 

Oppofitions. 

APrÈs  avoir  ainfi  déterminé  les  éléments  de  la  théorie  de 
Jupiter,  nous  avons  cru  devoir  examiner  ce  qui  réfultedes 
obfervations  anciennes  de  cette  Pianete,  faites  hors  des  Oppofi¬ 
tions  de  Jupiter  avec  le  Soleil,  ce  que  nous  avons  jugé  d’autant 
plus  néceffaire,  que  ces  éléments  fe  trouvent  différents  de  ceux 
qui  ont  été  établis  fur  les  mêmes  obfervations  par  d’autres  célébrés 
Âflronomes ,  principalement  par  rapport  au  mouvement  de 
l’Aphélie  de  cette  Pianete. 

La  plus  ancienne  de  ces  obfervations  efl,  comme  nous  l’avons 
marqué  ci-deflus,  arrivée  le  3  Septembre  de  l’année  240  avant 
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Jefus-Chrifl,  à  i  é>h  8' au  Méridien  de  Paris,  dans  laquelle  Jupiter 
parut  en  Conjonction  avec  l’Etoile  de  i’E'creviflé. 

Le  moyen  mouvement  annuel  de  Jupiter  ayant  été  déterminé 
de  3  od  z  o'  3  4"  5  ,  nous  avons  choifi  pour  époque  de  ces  moyens 
mouvements,  i’Oppofition  de  Jupiter,  obfervée  par  Ptolemée  le 
i.er  Septembre  de  l’année  1  3  6  après  Jefùs-Chrift,  que  nous  avons 
préférée  aux  deux  autres,  non -feulement  parce  que  le  moyen 
mouvement  qui  en  réfulte ,  s’accorde  plus  précifément  à  celui 
que  nous  avons  déterminé,  que  parce  qu’elle  efl  arrivée  près  du 
Périhélie  de  Jupiter,  où  l’Equation  de  Ion  Orbe  eft  plus  petite 
que  dans  les  autres  obfèrvations  ;  de  forte  que  l’erreur  qui  peut 
être  caufée  par  l’excentricité  de  cet  Orbe,  fuppofée  trop  grande 
ou  trop  petite,  y  doit  être  moins  fènfible. 

Suivant  cette  obfervation,  le  vrai  lieu  de  Jupiter  étoit  le  i.er 
Septembre  de  l’année  1  3  6  à  411  1  o'  du  foir,  en  X  7d  4 7'  3  *)"> 
&  fon  lieu  moyen  en  X  8d  24/  43". 

Entre  cette  obfervation  &  celle  du  3  Septembre  de  l’année  240 
avant  Jefus-Chrift,  à  1  6h  8',  il  y  a  3  76  années  Juliennes  moins 
2*  I2h,  auxquelles  il  répond  8f  i6d  30'  3"  de  moyen  mou¬ 
vement,  lefquels  étant  retranchés  de  )(  8d  24'  43",  lieu  moyen 
de  Jupiter  dans  l’Oppofition  de  l’année  136,  donnent  le  lieu 
moyen  de  Jupiter  le  3  Septembre  de  l’année  240  avant  Jefus-Chrifl:, 
à  1  6h  8'  du  foir,  en  H  2  id  54'  40". 

L’ Aphélie  de  Jupiter  ayant  été  déterminé  pour  la  fin  de 
l’année  1  3  6,  à  1  <>d  1  2'  de  la  Vierge,  &  le  mouvement  annuel 
de  cet  Aphélie,  de  57"  1  o"',  on  trouvera  qu’au  temps  de  i’ob- 
fervation  de  l’année  240  avant  Jefus-Chrifl,  l’Aphélie  de  Jupiter 
étoit  à  8d  20'  50"  de  la  Vierge,  qui,  étant  retranchés  du  lieu 
moyen  de  cette  Planete  en  H  2id  54'  40",  donnent  la  diflance 
a  fon  Aphélie,  de  1  3 d  3  3 7  ’)°">  avec  laquelle  on  trouvera 
l’E'quation  de  fon  Orbe,  de  5d  17'  16",  qu’il  faut  adjoûter  à 
fon  lieu  moyen  pour  avoir  le  vrai  lieu  de  Jupiter  vû  du  Soleil, 
en  H  27e1  1  i'  3  6",  qui  diffère  de  fon  vrai  lieu  vû  de  la  Terre, 
à  caufè  que  cette  Planete  étoit  alors  éloignée  de  près  de  3  Signes 
de  fon  Oppofition  avec  le  Soleil.  O11  cherchera  donc  par  le  moyen 
du  rapport  de  la  diflance  de  Jupiter  au  Soleil  &  à  la  Terre,  que 
l’on  a  déterminée  ci-devant,  la  fécondé  Equation  de  cette  Planete, 
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que  ion  trouvera  de  28'  o",  qui,  étant  adjoûtée  à  Ton  vrai 
lieu  vû  du  Soleil  en  H  2yd  1  1  '  5  6",  donne  Ton  vrai  lieu  vû  de 
la  Terre,  en  3  6d  39'  5  6"t  duquel,  pour  une  plus  grande  pré- 
cifion ,  ii  faut  retrancher  7  fécondés  pour  avoir  fon  vrai  lieu  réduit 
à  l’Ecliptique,  en  3  6d  39'  49". 

Le  vrai  lieu  de  l’E'toile  A  de  i’E'creviffe,  qui  eft  le  même  que 
celui  de  Jupiter  qui  a  paru  lecliplèr,  étoit,  fuivant  ce  que  nous 
avons  marqué  ci-delîus,  en  3  6d  49'  5  6". 

Ainfi  le  calcul  du  vrai  lieu  de  Jupiter,  qui  réfùlte  de  nos  obier- 
vations  &  de  celles  de  Ptolemée,  ne  diffère  que  de  1  o  minutes 
de  Ion  vrai  lieu  oblèrvé  par  les  Chaldéens,  ce  qui  eft  d’une  allés 
grande  précifion,  puilque  cette  E'toile  qui  n’eft  pas  fort  lumineulë, 
pouvoit  être  cachée  par  les  rayons  de  Jupiter,  quoiqu’elle  en  fût 
éloignée  de  quelques  minutes  :  que  d’ailleurs  on  a  été  obligé  d’em¬ 
ployer  la  féconde  Inégalité  de  cette  Planete,  dans  laquelle  il  peut 
y  avoir  quelque  erreur;  &  qu’en  fin  on  a  fuppole  dans  cette  re¬ 
cherche  le  mouvement  des  Etoiles  fixes,  d’un  degré  en  70  ans, 
qu’on  n’a  pas  pû  déterminer  avec  affés  de  précifion,  pour  qu’on 
puifl'e  s’aflûrer  de  quelques  minutes  dans  l’intervalle  de  près  de 
2000  années. 

Quelque  accord  que  nous  venions  de  trouver  entre  les  oblèr- 
vations  de  Jupiter  les  plus  reculées  &  les  plus  modernes,  en 
fuppofant  le  moyen  mouvement  annuel  de  cette  Planete,  de  3  q& 
20'  34"  5"',  &  celui  de  fon  Aphélie,  de  o'  57"  10"',  cepen¬ 
dant  ces  deux  éléments  différent  ailes  confidérablement  de  ceux 
que  M.  Bouillaud  a  établis  dans  Ion  Aftronomie  Philolaïque,  où 
il  détermine  le  moyen  mouvement  annuel  de  Jupiter,  de  3 
20'  32"  1  T",  &  celui  de  fon  Aphélie,  de  T  29"  1  i"';  8c  ce 
qui  paroît  fingulier,  eft  qu’il  employé  ces  deux  mouvements  pour 
reprélènter  avec  allés  de  précifion  i’oblervation  des  Chaldéens, 
qui  a  été  faite  240  ans  avant  Jefus-Chrift,  dans  laquelle  il  fup- 
pofe  le  lieu  moyen  de  Jupiter  en  H  2  2d  46’  5",  plus  grand 
de  51'  25"  que  celui  que  nous  avons  trouvé,  8c  celui  de  Ion 
Aphélie,  en  Q  2id  40'  1  5",  moins  avancé  de  1  6d  40'  3  5" 
que  fuivant  notre  détermination. 

Comme  les. éléments  dont  il  fe  lèrt,  le  trouvent  affés  conformes 
à  ceux  de  quelques  Aftronomes  qui  l’ont  fuivi,  j’ai  cru  devoir 
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examiner  îa  méthode  qu’il  a  employée  pour  cette  recherche. 

Dans  le  feptiéme  Livre,  où  il  traite  des  mouvements  de  Jupiter, 
il  efîàye  de  déterminer  (Chap.  / .)  la  première  Inégalité  de  celte 
Planete,  &  fuppofe  le  moyen  mouvement  de  Jupiter,  qui  répond 
à  l’intervalle  entre  quatre  oblervations  faites  parTycho,  à  raifén 
de  3  od  2  07  3  2"  par  année,  fans  donner  la  méthode  dont  il  sert 
fervi  pour  déterminer  ce  moyen  mouvement,  qu’il  a,  félon  les 
apparences,  tiré  des  Tables  Rodolphines,  comme  il  l’avoit  fait  à 
l’égard  de  Saturne. 

II  fait  la  même  fùppofition  pour  déterminer  dans  le  Chapitre 
fuivant,  le  lieu  moyen  de  Jupiter  &  celui  de  fon  Aphélie  pour 
le  temps  de  fon  Oppohtion  avec  le  Soleil,  qui  efl  arrivée,  félon 
lui,  le  23  Avril  de  l’année  1591  à  i9h  o',  Jupiter  étant  en 
rr\  1  3  d  io',  8c  que  nous  avons  trouvée,  fuivant  notre  calcul,  le 
23  Avril  1591  à  1 9h  d',  en  in  1  3 d  /'  20". 

Il  effaye  enfuite  de  déterminer  dans  le  féptiéme  Chapitre,  le 
mouvement  de  l’Aphélie  de  Jupiter,  &  employé  principalement 
pour  cette  recherche  une  obfervation  de  Jupiter,  faite  hors  de 
fon  Oppofition  avec  le  Soleil,  qui,  comme  nous  l’avons  marqué 
ci-deffus,  efl  arrivée  le  26  Septembre  de  l’année  5  oS  après  Jefus- 
Chrift,  à  1  6  heures  après  midi,  dans  laquelle  cette  Planete  parut 
en  Conjonction  avec  le  Cœur  du  Lion,  dont  elle  étoit  éloignée 
de  3  doigts  vers  le  Septentrion. 

Le  vrai  lieu  du  Cœur  du  Lion ,  qui  efl  le  même  que  celui  de 
Jupiter,  étoit  alors,  félon  lui,  en  Q  *^49'  54",  &  il  trouve  que 
pour  repréfénter  exactement  cette  obférvation,  il  faut  donner  à 
l’Aphélie  de  cette  Planete  un  mouvement  de  1 d  3  o'44"  par  année. 

Employant  ce  mouvement  de  l’Aphélie,  il  détermine  pour  le 
temps  de  l’obférvation  de  l’année  240  avant  Jefus-Chrifl,  le  vrai 
lieu  de  Jupiter  à  6d  44'  48"  de  l’Ecrevifîé ,  moins  avancé  de 
21/  i  2"  que  le  vrai  lieu  de  l'Etoile,  avec  laquelle  cette  Planete 
étoit  en  Conjonction,  qu’il  a  déterminé  à  6'  de  l’Ecrevifîé. 

Comme  cette  différence  de  2  f  12"  entre  le  vrai  lieu  calculé 
&  celui  qui  a  été  obférvé,  lui  paroît  trop  grande,  il  tâche  de 
concilier  ces  deux  obférvations ,  en  adjoûtant  5'  27"  au  lieu 
moyen  de  Jupiter  dans  la  première  obfervation,  &  fuppofànt  le 
lieu  de  fon  Aphélie  en  ££  2  2d  29'  1",  plus  avancé  de  48'  46* 
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qu’il  ne  favoit  trouvé  ;  au  moyen  defquelles  corrections  il  déter¬ 
mine  dans  ia  première  obfèrvation  de  l’année  240  avant  Jefus- 
Chrift,  le  vrai  lieu  de  Jupiter  vû  de  la  Terre,  en  3  6d  53', 
éloigné  feulement  de  1  3  minutes  du  vrai  lieu  de  l’Etoile  J\  de 
i’Ecreviffe,  avec  laquelle  il  étoit  en  Conjonélion.  Dans  la  féconde 
obfèrvation  de  l’année  508,  il  trouve  le  vrai  lieu  de  Jupiter,  en 
Q  8d  58'  43",  plus  avancé  feulement  de  8'  49"  que  le  Cœur 
du  Lion,  avec  lequel  il  étoit  en  Conjonélion. 

Sur  ce  fondement,  il  établit  le  moyen  mouvement  annuel  de 

Jupiter,  de . 30e1  20'  32"  if"  9,"", 

tk  celui  de  fon  Aphélie,  de  ...  .  1' 29"  2!"  1  y""  1  8'"", 

Quoique  fuivant  nos  éléments,  nous  ayons  repréfènté  la  pre¬ 
mière  de  ces  obfèrvations  avec  plus  de  précifion  que  ne  l’a  fait 
M.  Bouillaud ,  nous  ne  jugeons  pas  par  cela  fèul ,  que  notre  mé¬ 
thode  foit  préférable  à  la  fienne,  puifque,  comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué,  il  n’efl  pas  poffible  de  pouvoir  s’afîurer  d’une 
précifion  de  quelques  minutes,  tant  dans  l’obfèrvation  d’une  Com 
jonction  d’une  Etoile  fixe  avec  une  Planete,  faite  à  la  vûefimple, 
que  dans  la  quantité  du  mouvement  des  Etoiles  fixes  pendant  un 
fi  long  intervalle  de  temps. 

Nous  avons  donc  examiné  de  quelle  manière  le  moyen  mou¬ 
vement  de  Jupiter  8c  celui  de  fon  Aphélie  que  nous  avons  établi, 
repréfèntent  i’obfèrvation  de  la  Conjonction  de  Jupiter  avec  le 
Cœur  du  Lion,  qui  effc  arrivée  le  26  Septembre  de  l’année  508 
à  1  6  heures  après  midi. 

Le  lieu  moyen  de  Jupiter  étoit  alors  en  3  25e*  47'  o",  8c 
celui  de  fon  Aphélie  en  rq.  20d  27'  o"  ;  d’où  l’on  trouve  fon 
vrai  lieu  vû  du  Soleil  en  Q  od  8  '  1  ",  auquel  il  faut  adjouter  la 
féconde  Inégalité,  qui  étoit  de  8d  53'  45",  pour  avoir  le  vrai 
lieu  de  Jupiter  fur  fon  Orbite  en  6^  9d  1'  4 6",  8c  par  rapport  à 
l’Ecliptique,  en  Q  9e1  i'  19",  plus  avancé  de  22  minutes  \  que 
celui  qui  réfulte  de  l’obférvation ;  le  vrai  lieu  du  Cœur  du  Lion, 
qui  devoit  être  le  même  que  celui  de  Jupiter,  étant  alors,  fuivant 
nos  déterminations,  en  Q  8*1  38'  45". 

Suivant  M.  Bouillaud ,  il  n’y  a  que  9  minutes  de  différence 
entre  le  vrai  lieu  de  Jupiter  calculé,  8c  celui  qu’il  attribue  au 
Cœur  du  Lion  lorfqu’il  étoit  en  Conjonction  avec  Jupiter;  mais 
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celte  différence  eft  de  20  minutes,'  fi  i’011  employé  le  vrai  lieu 
de  cette  Etoile,  tel  que  nous  l’avons  déterminé. 

Les  moyens  mouvements  de  Jupiter  &  de  l’Aphélie  de  fou 
Orbe,  établis  par  M.  Bouillaud,  repréfèntent  donc  cette  obierva- 
tion  un  peu  plus  exactement  que  les  nôtres,  &  mériteroient  par 
conféquent  de  leur  être  préférés  s’ils  s’accordoient  de  même  aux 
autres  oblervations,  &  fi  l’on  pou  voit  saflürer  de  l’exactitude  de 
cette  obfervation,  qui  et  fans  le  nom  de  l’Auteur,  &  où  l’on  a 
marqué  feulement  que  Jupiter  parut  fi  proche  du  Cœur  du  Lion, 
qu’il  n’en  étoit  éloigné  que  de  3  doigts  vers  le  Septentrion,  étant 
alors  à  fa  moindre  diftance  de  cette  Etoile  fixe. 

Mais  comme  il  pourroit  y  avoir  de  grands  inconvénients  de 
former  quelque  doute  fur  l’exactitude  d’une  obfervation  lorfqu’elle 
ne  s’accorde  point  à  nos  hypothefes ,  nous  avons  examiné  de 
quelle  manière  les  mouvements  que  M.  Bouillaud  attribue  à 
Jupiter  &  à  l’Aphélie  de  fou  Orbe,  repréfèntent  les  obfèrvations 
de  Ptoiemée. 

Il  ne  paroît  point  queM.  Bouillaud,  dans  fa  théorie  de  Jupiter 
ait  fait  aucune  mention  de  ces  obfèrvations ,  qui  paroifîènt  cepen¬ 
dant  mériter  une  attention  particulière  :  car  quoiqu’on  ne  puifîè 
pas  s’affûrer  quelles  ayent  été  faites  avec  toute  la  précifion  pof- 
Îibîe  par  le  défaut  des  inftruments  dont  Ptoiemée  s’efl  fervi,  on 
peut  compter  avec  certitude  fur  le  temps  auquel  elles  font  mar¬ 
quées,  comme  je  l’ai  fait  voir  au  commencement  de  ce  Traité, 
ce  qui  eft  une  des  conditions  néceffaires  pour  la  comparaifon  exaéte 
des  obfèrvations. 

Nous  avons  donc  calculé,  fuivant  les  éléments  de  M.  Bouillaud, 
le  -vrai  lieu  de  Jupiter  pour  le  temps  des  Oppofitions  obfèrvées 
par  Ptoiemée,  &  nous  avons  trouvé  que  dans  la  première  le  vrai 
lieu  de  Jupiter  étoit  à  23 d  j6'  du  Scorpion,  plus  grand  fèule- 
ment  de  1 4  minutes  qu’il  n’a  été  déterminé  ;  que  dans  la  féconde 
il  étoit  à  1  od  i*  des  Poiffons,  plus  avancé  de  2e1  13';  &  que 
dans  la  troifiéme  il  étoit  à  1  6d  28'  du  Bélier,  plus  avancé  aufîi 
de  2d  9’  que  fuivant  Ptoiemée. 

Les  différences  entre  ces  deux  dernières  obfèrvations,  &  ce  qui 
réfuite  du  calcul,  font  fi  grandes,  qu’il  fèroit  difficile  de  les  attribuer 
à  quelques  erreurs  dans  les  obfèrvations  de  Ptoiemée ,  puifqu’on 
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n’en  trouve  aucune  delèmbïable,  ni  même  qui  en  approche  dans 
les  autres  oblèrvations  que  cet  Aflronome  nous  a  laiffées. 

Pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  contribuer  à  cette  recher¬ 
che,  nous  avons  auffi  examiné  une  oblèrvation  de  Jupiter,  faite 
par  Ptoiemée  hors  de  fon  Oppofition,  qui,  comme  nous  l’avons 
marqué  j--)  ell  arrivée  le  i  o  Juillet  de  1  année  i  3  9  à  1  o'  au 
Méridien  d’Alexandrie,  le  vrai  lieu  de  Jupiter  étant  en  H  1  5d  45 

Ayant  calculé  cette  oblèrvation  fuivant  nos  éléments,  on  trouve 
que  le  lieu  moyen  de  Jupiter  étoit  alors  en. H  5 d  6'  49 ",  ion 
Aphélie  en  ni  14e1  3  2'  2  1",  là  première  Equation  de  $d  29' 4 8" 
additive,  fon  vrai  lieu  vû  du  Soleil  en  H  1  od  3  6‘  37",  &  Ion 
vrai  lieu  vû  de  la  Terre  en  H  1  6d  1  T  23",  plus  avancé  de  26 
minutes  que  lui  vaut  la  détermination  de  Ptoiemée. 

Comme  il  avoit  obfèrvé  le  lieu  de  Jupiter  par  rapport  à  l’Œil 
du  Taureau,  nous  avons  examiné  la  filiation  qu’il  donne  à  cette 
Etoile  dans  Ion  Catalogue  des  Etoiles  fixes,  qu’il  a  calculé  pour 
le  commencement  de  l’Empire  d’Antonin ,  qui  le  rapporte  à  l’année 
138  après  Jefus-Chrid. 

Dans  ce  Catalogue,  la  longitude  d’ Aldebaran  y  efl  marquée  à 
ï  2d  40'  du  Taureau.  Y  adjoûtant  une  minute  pour  le  mouve¬ 
ment  propre  des  Etoiles  fixes  julqu’au  1  o  Juillet  de  l’année  139, 
on  aura  la  longitude  de  cette  Etoile  pour  le  temps  de  cette  oblèr¬ 
vation  ,  en  1  2d  41',  éloignée  de  3a  4'  du  lieu  de  Jupiter, 
que  Ptoiemée  avoit  comparé  avec  cette  Etoile,  &  c’efl  cette  diffé¬ 
rence  qu’il  a  dû  trouver,  fuppofant  fon  oblèrvation  exaéle. 

La  longitude  d 'Aldebaran ,  fuivant  nos  Tables,  étoit  au  com¬ 
mencement  de  l’année  1710,  en  H  5a  45'  40",  dont  retran¬ 
chant  2 2d  2  6'  pour  le  mouvement  des  E'toiles  fxes  dans  i’elpace 
de  1570  années,  depuis  le  1  o  Juillet  de  l’année  139  julqu’au 
1  .er  Janvier  de  l’année  1710,  on  aura  la  longitude  d’ Aldebaran 
au  temps  de  l’oblèrvation  de  Jupiter,  en  H  1  3 d  1 9 7  3  2  %  plus 
grande  de  3  8  minutes  j  que  fuivant  Ptoiemée.  Adjoûtant  à  cette 
longitude  3a  4',  différence  entre  le  lieu  d’ Aldebaran  &  celui  de 
Jupiter,  obfervé  par  Ptoiemée,  on  trouve  que  le  vrai  lieu  de 
Jupiter  auroit  dû  être  le  3  Juillet  de  l’année  1  3  6  après  Jefus-ChrilT:, 
en  H  1  6a  23'  30",  éloigné  feulement  de  1  2  minutes  de  celui 
que  nous  avons  trouvé  par  nos  Tables,  en  H  1  6a  1  L  23". 
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Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  de  Jupiter,  fui  van  t  fes 
éléments  de  Al.  Bouiilaud,  on  ie  trouve  en  H  i/d  2',  éloigne 
de  id  17'  de  celui  que  Ptolemée  a  marqué  dans  fon  Almagelle, 
&  de  3  8  minutes  de  fon  vrai  lieu  corrigé. 

Dans  cette  obfèrvation,  Jupiter  étoit  près  de  fa  moyenne  diflance, 
où ,  fuppofànt  fon  Aphélie  plus  ou  moins  avancé  de  quelques 
degrés  que  fuivant  les  éléments  de  M.  Bouiilaud  &  les  nôtres, 
cela  ne  peut  caufer  quune  petite  différence  dans  la  détermination 
de  fon  vrai  lieu  ;  ainfi  il  faut  rejetter  la  plus  grande  partie  de 
l’erreur  fur  la  quantité  du  moyen  mouvement  de  Jupiter,  ou  l’attri¬ 
buer  au  défaut  d’exaélitude  dans  i’oblèrvation  de  Ptolemée,  dans 
une  diftance  d’environ  3  degrés,  qui  étoit  alors  entre  Jupiter  & 
l’Œil  du  Taureau. 

Ainfi  on  ne  peut  admettre  les  hypothefès  de  M.  Bouiilaud, 
fans  rejetter  entièrement  les  obfèrvations  de  Ptolemée;  au  lieu 
que,  fuppofànt  le  moyen  mouvement  de  Jupiter  &  celui  de  fon 
Aphélie,  tels  que  nous  les  avons  déterminés,  on  peut  repréfènter 
ces  obfèrvations  avec  une  précifion  fuffifànte. 
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LIVRE  SIXIEME. 


DE  MARS. 

MArs  eft  la  première  des  trois  Planètes  lùpérieures ,  c’eft- 
à-dire,  celle  qui,  dans  leSyfteme  de  Ptolemée  &  deTycho, 
eft  placée  immédiatement  au  de-là  du  Soleil,  &  dans  le  Syfteme 
de  Copernic,  eft  placée  entre  l’Orbe  de  la  Terre  &  celui  de  Jupiter, 
plus  éloignée  du  Soleil  que  la  Terre,  mais  plus  proche  du  Soleil 
que  Jupiter  &  Saturne. 

Lorique  Mars  le  trouve  dans  Ion  Oppofition  avec  le  Soleil, 
il  eft,  de  même  que  les  autres  Planètes  lùpérieures ,  plus  près  de 
la  Terre  que  dans  lès  Conjonétions ,  &  fa  diftance  apparente  varie 
ft  confidérablement ,  qu’iüè  trouve  quelquefois  lèpt  fois  plus  proche 
de  la  Terre  dans  lès  Oppofitions  que  dans  lès  Conjonétions;  doit 
il  arrive  qu’on  le  voit  dans  de  certains  temps  fort  petit  &  peu 
lumineux,  au  lieu  que  dans  d’autres  il  paroît  fi  grand  &  fi  éclairé, 
qu’on  l’a  pris  fouvent  pour  une  nouvelle  Etoile. 

Son  diamètre  apparent,  oblèrvé  de  la  Terre  lorlqu’il  en  eft  le 
plus  proche,  eft  de  3  o  lècondes,  &  il  ne  paroît  que  de  1  1  lècond-. 
lorique  fa  diftance  eft  égale  à  la  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil. 


CHAPITRE  I. 

Du  Globe  de  Mars  y  if  de  fa  Révolution  autour  de  fon  axe. 

COmme  Mars  ne  lè  rencontre  jamais  entre  la  Terre  &  le 
Soleil,  on  ne  le  voit  jamais  en  Croilîânt,  comme  la  Lune, 
Venus  &  Mercure.  On  remarque  feulement  parles  Lunettes,  que 
fon  dilque  prend  une  figure  ovale,  depuis  lès  Conjonétions  avec 
le  Soleil  jufqua  la  première 'Quadrature,  auquel  temps  il  paroît 
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à  peu -près  comme  ia  Lune  dans  Ion  Décours,  trois  jours  avant 
fon  Plein. 

Depuis  la  première  Quadrature  jufquà  Ion  Oppofition,  fon 
difque  fé  remplit  entièrement,  &  depuis  FOppofition  jufquà  ia 
fécondé  Quadrature,  il  eft  de  nouveau  en  Décours,  comme  dans 
ia  première  Quadrature.  Enfin  depuis  ia  féconde  Quadrature  juf 
qu’à  fa  Conjonction  ii  reprend  fa  figure  ronde. 

Toute  ia  furface  de  Mars  a  des  Taches  auffi  grandes  à  propor¬ 
tion  que  celles  de  ia  Lune. 

On  commence  à  ies  difiinguer  évidemment  depuis  la  première 
Quadrature  jufquà  ia  féconde,  pendant  iequei  temps  il  pafîé  par 
fon  Oppofition  avec  le  Soleil,  où  il  eft  le  plus  près  de  ia  Terre. 
Dans  ies  autres  temps  ii  en  eft  trop  éloigné  &  trop  petit  en 
apparence  pour  qu’on  puiflé  ies  appercevoir.  Ces  Taches  confèrvent 
long-temps  ia  même  figure  iorfqu’eiies  font  dans  la  même  expo- 
fition  à  i’égard  de  ia  Terre,  &  on  peut  les  reconnoître  par  des 
marques  particulières,  fans  prendre  i’une  pour  i’autre. 

On  a  trouvé  par  ce  moyen  quelles  ont  un  mouvement  appa¬ 
rent  d’Orient  en  Occident,  fuivant  iequei  elles  retournent  au 
même  endroit  de  fon  difque  dans  i’efpace  de  24  heur.  &  40  minut. 
ce  qui  eft  une  preuve  de  la  révolution  de  Mars  autour  de  fon  axe 
dans  le  même  efpace  de  temps. 

L’axe  de  ce  mouvement  paroît  un  peu  incliné  à  l’Orbite  de  Mars, 
&  faire  une  révolution  fèmbiabie  à  celle  de  i’axe  du  globe  du  Soleil 
autour  des  Pôles  de  l’Ecliptique,  de  forte  que  ie  Pôle  boréal  <Sc 
le  Pôle  auftral  fé  rencontrent  fuccefîivement  dans  fon  difque 
apparent. 

Les  Taches  de  Mars  furent  découvertes  en  l’année  1  666 >  par 
mon  Pere ,  qui  remarqua  d’abord  quelles  paroiffoient  retourner 
ait  même  endroit  du  difque  apparent  de  Mars,  où  on  ies  avoit 
d’abord  apperçûes,  ce  qui  lui  fit  reconnoître  que  cette  Pianete 
faifoit  fà  révolution  autour  de  fon  axe. 

Dès  ie  6  Février  au  matin,  il  commença  à  voir  deux  Taches 
obfcures,  &  ie  24  Février,  il  en  apperçut  deux  autres  fémblabies 
aux  premières,  mais  plus  grandes. 

Ayant  depuis  continué  fés  obférvations ,  il  remarqua  que  ces 
Taches  qui  étoient  dans  les  deux  hémifpheres  oppofes,  avoient 
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un  mouvement  de  l’Orient  vers  l’Occident,  &  revenoient  enfin 
à  la  meme  fituation  dans  laquelle  il  avoit  commencé  à  les  voir. 

Il  fit  graver  plufieurs  figures  qui  repréfentent  les  différentes 
pofitions  dans  lelquelles  on  a  vû  ces  Taches,  entre  lefquelles  on 
a  marqué  dans  la  première  figure  le  difque  de  Mars,  tel  qu’il  fut 
oblèrvé  à  Bologne  le  24  Février  au  foir,  &  dans  la  fécondé  le 
difque  oppofé,  tel  qu’il  parut  le  3  Mars  au  foir,  par  une  Lunette 
de  Campani ,  de  1  6  pieds  &  demi. 

11  apperçut  quelquefois  dans  une  même  nuit  les  deux  faces  de 
Mars,  l’une  le  foir,  &  l’autre  le  matin,  &  remarqua  enfin  que 
ces  Taches  revenoient  le  lendemain  dans  la  même  fituation,  40 
minutes  plus  tard  que  le  jour  précédent  ;  de  manière  qu’après  3  6 
ou  37  jours,  elles  retournoient  à  la  même  place,  environ  à  la 
même  heure. 

Quelques  autres  Agronomes  qui  avoient  eu  part  des  premières 
obfèrvations  des  Taches  de  Mars,  faites  à  Bologne,  ayant  publié 
a  Rome  les  obfèrvations  qu’ils  avoient  faites  de  ces  Taches,  depuis 
le  24  jufqu’au  3  o  Mars  1  666 ,  avec  des  Lunettes  de  Divini,  de 
1  6  pieds  &  de  3  o  pieds,  jugèrent  que  Mars  faifoit  fa  révolution 
en  1  3  heures.  Mais  les  obfèrvations  que  mon  Pere  fit  dans  la 
fuite,  le  confirmèrent  dans  le  fentiment  où  il  étoit,  que  Mars 
n’acheve  là  révolution  qu’en  24  heures  40  minutes,  &  qu’ainft 
il  faiioit  que  ceux  qui  avoient  afîuré  qu’il  faifoit  fôn  tour  en  1  3 
heures,  n’en  euffent  pas  bien  diflingué  les  deux  faces.  Il  eut  foin 
aufîi  d’avertir  que  lorfqu’il  détermine  le  temps  de  la  révolution 
de  Mars,  il  11’entend  pas  parler  de  la  révolution  moyenne,  mais 
feulement  de  celle  qu’il  a  obfervée  pendant  que  Mars  étoit  oppofe 
au  Soleil,  laquelle  efl  la  plus  petite  de  toutes. 

Cette  révolution  de  Mars  fut  confirmée  en  1670,  par  les 
obfèrvations  que  mon  Pere  fit  à  Paris,  des  mêmes  Taches  qu’il 
avoit  vues  à  Bologne,  quatre  années  auparavant. 

On  a  continué  à  les  voir  fous  diverfes  figures  dans  les  Oppo- 
fitions  fuivantes,  &  elles  furent  obfervées  plufieurs  jours  de  fuite 
en  1706,  par  M.  Maraldi,  qui  remarqua  que  ces  Taches  n’étoient 
pas  toûjours  bien  terminées,  &  qu’elles  changeoient  fouvent  de 
figure,  non -feulement  d’une  Oppofition  à  l’autre,  mais  même 
dans  i’efpace  d’un  mois  ;  que  cependant  il  11e  laiffoit  pas  d’y  avoir 
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des  Taches  d’une  affés  longue  durée  pour  pouvoir  être  obfervées 
pendant  un  efpace  de  temps  fuffifànt  pour  déterminer  leurs  révo¬ 
lutions. 

Entre  les  différentes  Taches  que  M.  Maraldi  obfèrva  en  1704, 
il  y  en  avoit  une  en  forme  de  bande  vers  le  milieu  de  Ion  dilque, 
à  peu  près  comme  une  de  celles  que  l’on  voit  dans  Jupiter;  elle 
n’environnoit  pas  tout  le  globe  de  Mars,  mais  elle  étoit  inter¬ 
rompue,  comme  il  arrive  quelquefois  aux  bandes  de  Jupiter,  8c 
occupoit  feulement  un  peu  plus  de  l’hémifphere  de  Mars,  ce  que 
l’on  reconnut  en  obfêrvant  cette  Planete  à  différentes  heures  de  la 
même  nuit,  8c  aux  mêmes  heures  de  différents  jours.  Cette  bande 
n’étoit  pas  par-tout  uniforme,  mais  à  po  degrés  ou  environ  de 
fon  extrémité  occidentale,  elle  faifoit  un  coude  avec  une  éminence 
dirigée  vers  fon  hémifphere  feptentrional  ;  ce  fut  cette  pointe  ou 
éminence  qui ,  étant  affés  bien  terminée  contre  l’ordinaire  des 
Taches  des  Planètes,  fervit  à  vérifier  fa  révolution. 

On  apperçut  la  bande  dès  le  mois  d’Août,  maison  ne  dfiftin- 
gua  cette  éminence  qu’au  mois  d’Oclobre;  elle  arriva  au  milieu 
du  dilque  de  Mars  le  14  de  ce  mois  à  1  oh  24',  le  1  5  à  1  ih  p', 
le  16  à  1  ih  38',  &  le  17  à  1  2h  1  8'.  Par  la  comparaifon  de 
ces  obfervations,  les  retours  de  la  même  Tache  au  milieu  de  Mars 
ne  parodient  pas  précifément  égaux,  &  il  y  a  quelques  minutes 
de  différence,  ce  que  l’on  doit  attribuer  à  la  difficulté  de  déter¬ 
miner  exaélement  le  milieu  ;  mais  en  comparant  l’obfèrvation  du 
1 4  Oétobre  avec  celle  du  1 7 ,  entre  lefquelles  il  y  a  trois  révo¬ 
lutions,  on  trouve  le  retour  de  la  Tache  au  milieu  de  l’hémifphere 
apparent  de  Mars,  de  24**  38’.  On  continua  de  voir  cette  Tache 
jufqu’au  2  2  Novembre,  qu’elle  arriva  au  milieu  de  Mars  à  1  1 h  5'* 
Si  on  compare  cette  obfervation  avec  celle  qui  fut  faite  le  14 
Oélobre  à  1  oh  24',  on  trouve  entre  c es  obfervations,  39  jours 
8c  41  minutes,  qui,  étant  partagés  par  le  nombre  des  révolutions 
dûes  à  cet  intervalle,  qui  eft  de  3  8 ,  donnent  un  jour  &  3  9  minutes 
pour  chacune,  à  une  minute  près  de  celle  qui  avoit  été  déterminée 
d’abord  par  mon  Pere, 

Cette  Tache  n’étoit  pas  alors  la  feule  qu’on  apperçut  dans  Mars, 
on  vit  le  1  6  Oélobre  à  7  heures  du  loir ,  près  des  deux  pôles 
de  la  révolution  de  cette  Planete,  deux  Taches  claires  qui  avoient 
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été  obfervées  plufieurs  fois  depuis  l’année  i  666,  on  en  apperçut 
auffi  quelques-unes,  mais  beaucoup  plus  foibles,  tant  vers  le  Midi 
que  vers  le  Septentrion. 

Enfin  on  en  a  vu  depuis  ce  temps-là  jufqu’à  préfènt,  un  grand 
nombre  &  de  différentes  figures,  telles  quelles  ont  été  deffmées 
dans  les' Journaux  des  obfervations ,  &.  dont  il  fèroit  trop  long 
de  donner  ici  le  détail. 

CHAPITRE  IL 

Des  Mouvements  de  Mars . 

LA  révolution  de  Mars  autour  du  Soleil  s’acheve  en  moins 
de  deux  années,  pendant  iefquelles  il  paroît,  de  même  que 
Jupiter  &  Saturne,  avoir  fucceffivement  un  mouvement  direél, 
flationnaire  &  rétrograde ,  avec  la  différence  que  dans  fà  rétro¬ 
gradation,  il  parcourt  dans  le  Ciel  des  arcs  plus  grands  par  rapport 
aux  E'toiles  fixes.  On  le  voit  alors  fort  grand  &  lumineux,  fê 
diftinguant  facilement  des  E'toiles  fixes.  II  diminue  enfuite  de 
lumière  &  de  grandeur,  jufqu  a  fè  confondre  avec  les  autres  E'toiles 
les  moins  brillantes.  Il  ne  paroît  pas  toujours  avec  le  même 
éclat  dans  le  temps  de  les  Oppofitions  avec  le  Soleil,  où  il  doit 
paroître  le  plus  grand  ;  ce  qui  fait  voir  que  non-fèulement  dans  le 
cours  dune  révolution,  il  s’approche  &  s’éloigne  beaucoup  de  la 
Terre,  mais  qu’il  s’en  approche  plus  ou  moins  dans  lès  différentes 
révolutions. 

Ce  fut  la  confidération  des  mouvements  de  cette  Planete,  qui 
donna  lieu  à  Képler  de  compofèr  fon  excellent  Traité  de  l’Aftro- 
nomie  nouvelle  ou  de  la  Phyfique  Célefle,  dans  lequel  il  établit 
des  hypothefès  nouvelles  pour  repréfènter  les  Orbes  des  Planètes, 
qui  ont  été  reçûes  de  la  plupart  des  Aflronomes  qui  l’ont  fuivi  ; 
ainfi  il  efl  d’une  grande  importance  pour  I’Aftronomie,  d’examiner 
avec  tout  le  foin  poffible  la  théorie  de  cette  Planete,  ce  qui  nous 
efl  d’autant  plus  facile  que  depuis  cet  Aflronome,  nous  en  avons 
un  grand  nombre  d’obfèrvations ,  tant  à  Paris  qu’en  Angleterre 
&  à  Dantzick,  faites  avec  une  grande  précifion ,  par  le  moyen 
defquelles  on  peut  vérifier  lexaétitude  de  lès  hypothefes. 
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II  fèroit  inutile  d’entreprendre  avec  Kepler,  de  réfuter  ici  les 
anciennes  hypothefes  des  Excentriques,  des  Epicycles,  &  de  la 
Solidité  des  Cieux,  cela  étoit  néceffaire  du  temps  de  Kepler,  où 
ces  opinions  étoient  encore  en  quelque  vigueur.  Copernic,  qui 
a  voit  combattu  l’immobilité  de  la  Terre,  ne  s etoit  pas  débarraflë 
des  Epicycles,  il  les  avoit  au  contraire  entaffés  les  uns  fur  les 
autres  pour  expliquer  les  inégalités  que  l’on  apperçoit  dans  le 
mouvement  des  Planètes  fur  leurs  Orbes;  &  ces  hypothefes  étoient 
néceffaires,  comme  le  démontre  Képler,  dans  le  fèntiment  de 
ceux  qui  foûtènoient  encore  les  Orbes  folides.  Tycho  au  contraire 
ayant  démontré  que  les  Cieux  ne  pouvoient  point  être  folides, 
puifqu’ils  étoient  traverfés  par  les  Cometes,  prétendoit  que  les 
Planètes  décri  voient  par  leurs  révolutions ,  des  Cercles  excentriques 
à  la  Terre,  tels  cependant  que  le  moyen  mouvement  fe  failoit 
autour  d’un  point  qui  étoit  hors  du  centre  de  ce  cercle.  Mais  Képler 
fit  voir  i’abfùrdité  de  ce  Syfleme,  &  combien  il  répugnoit  aux 
loix  naturelles  du  mouvement ,  qu’un  Corps  célefte  fè  mût  inégale¬ 
ment  autour  d’un  Cercle  parfait,  de  manière  cependant  qu’il  parût 
avoir  une  vîteffe  égale  autour  d’un  point  qui  fût  éloigné  du  centre 
de  ce  Cercle. 

Quelle  attention ,  dit -il,  ne  fer  oit -il  pas  ne'ce (faire  d’attribuer  au 
moteur  de  cette  Planete  pour  luy  faire  décrire  un  Cercle  exaél  autour 
d’un  centre  imaginaire ,  avec  des  degrés  de  vîtejfe ,  tels  quelle  parût 
décrire  des  arcs  égaux  autour  d 'un  autre  centre  qui  ne  feroit  pas  celui 
de  la  Terre  ! 

Ayant  donc  confidéré  que  l’Orbe  de  la  Planete  de  Mars  avoit 
une  plus  grande  excentricité  que  les  deux  autres  Planètes  fupé- 
rieures,  il  la  crut  plus  propre  à  fon  deffein,  Sc  établit  fon  hypo- 
îhefè,  fuivant  laquelle  il  fit  voir  que  les  Planètes  ne  décri  voient 
point  des  Orbes  circulaires,  mais  des  Ellipfês  telles  que  plaçant 
à  l’un  des  foyers  le  Soleil,  qu’il  regardoit  comme  le  centre  & 
ie  principe  de  tous  les  mouvements  des  Corps  céleftes,  &  tirant 
de  ce  foyer  des  rayons  à  la  Planete  en  différents  points  de  fon 
Orbe,  les  aires  comprifes  entre  ces  rayons,  fuffent  proportion¬ 
nelles  aux  temps  que  cette  Planete  avoit  employé  à  parcourir  les 
arcs  compris  entre  ces  aires;  c’eft-à-dire,  que  fuppofant  le  Soleil 
en  S  au  foyer  de  l’Ëllipfe  A  B  P,  que  la  Planete  décrit  par  fon 


D’AoS  T  R  O  N  O  M  I  E.  Livre  VL  463 

mouvement  propre,  &  plaçant  cette  Planete  fucceffivement  aux 
points  D ,  B,  A,  i  aire  AS  B  fût  à  faire 
BSD ,  comme  ie  temps  que  ia  Planete  a 
employé  à  parcourir  l’arc  A  B,  efl  au  temps 
qu’il  a  employé  à  décrire  l’arc  BD. 

Cette  hypothefe  a  été  adoptée  par  les 
plus  grands  Philofophes  de  notre  temps, 
qui,  quoique  fort  différents  dans  leurs  pre¬ 
miers  principes,  fê  font  tous  réunis  pour 
démontrer  quelle  étoit  conforme  aux  loix 
des  mouvements.  Il  fèroit  difficile  d’ajoûter 
quelque  choie  de  nouveau  à  ce  qui  a  été  écrit  fur  cette  matière; 
mais  nous  pouvons  toujours,  ce  qui  efl  eflèntiel  à  i’Aflronomie 
que  nous  traitons,  examiner  fi  elle  efl  conforme  aux  obfervations : 
car  en  vain  on  voudroit  nous  prouver  par  des  raifons  phyfiques, 
l’excellence  d’une  hypothefe  qui  fè  trouveroit  contraire  à  nos 
propres  obfervations  ;  au  lieu  que  fi  elles  s’y  trouvent  conformes, 
elles  contribuent  beaucoup  à  valider  les  principes  fur  iefquels  elle 
a  été  établie. 

Pour  établir  la  théorie  de  Mars,  nous  commencerons  nos  re¬ 
cherches,  de  même  que  nous  l’avons  pratiqué  dans  les  théories 
de  Saturne  &  de  Jupiter,  en  examinant  d’abord  les  temps  où  la 
Planete  de  Mars  s’efï  trouvée  en  Oppofition  avec  le  vrai  lieu  du 
Soleil,  parce  que  la  Terre,  le  Soleil  &  la  Planete  étant  alors  dans 
une  même  direélion ,  c’eft  le  Jfeul  temps  où  le  vrai  lieu  de  1a  Planete 
vû  du  Soleil  efl  le  même  que  Ion  vrai  lieu  vû  de  la  Terre.  On 
auroit  pû  y  adjoûter  par  la  même  raifon  le  temps  de  leurs  Con- 
jonélions,  mais  on  fçait  quelles  font  alors  cachées  par  le  dilque 
du  Soleil,  ou  effacées  par  fà  lumière,  qui  efl  trop  grande  pour 
qu’on  puiffe  les  appercevoir. 

Ptolemée,  qui  faifoit  mouvoir  le  Soleil  autour  de  la  Terre  fur 
un  Cercle  excentrique  qu’il  décrivoit  par  un  mouvement  égal 
autour  du  centre  de  ce  Cercle,  regardant,  pour  ainfi  dire,  ce 
centre  comme  celui  de  l’Univers,  avoit  cru  qu’il  étoit  néceffaire 
de  lui  comparer  les  mouvements  des  Corps  célefles,  &;  dans  cette 
opinion,  il  avoit  déterminé  le  vrai  lieu  des  Planètes  par  rapport 
au  moyen  mouvement  du  Soleil.  Tychq  ayant  fuivi  Ptolemée 


O 


464  ELEMENTS 

dans  la  comparaifon  des  Oppofitions  des  Planètes  avec  le  îieu 
moyen  du  Soleil,  Kepler  démontra  que  cette  méthode  étoit  fujette 
à  erreur,  8c  qu’il  falloit  fe  fervir  des  Oppofitions  des  Planètes  avec 
le  vrai  lieu  du  Soleil,  &  non  pas  avec  le  moyen. 

Peut-être  qu’une  autorité  aufli  refpeéïable  que  celle  deTycho, 
l’engagea  à  examiner  avec  foin  ce  lèntiment  pour  en  montrer  l’erreur. 

Pour  nous,  fans  employer  les  démonftrations  de  Képler,  il 
nous  fuffira  de  dire  que  nous  avons  befoin  pour  notre  théorie, 
de  connoître  la  véritable  fituation  d’une  Pianete  à  l’égard  de  l’Eclip¬ 
tique,  telle  quelle  eft  vûe  du  Soleil  qui  eft  au  foyer  de  fon  Orbe; 
que  iorfqu’elle  eh;  en  Oppofition  avec  le  lieu  moyen  du  Soleil, 
fon  vrai  lieu  vu  de  la  Terre  n’eh  pas  le  même  que  Ion  vrai  lieu 
vû  du  Soleil,  à  moins  que  le  Soleil  ne  fe  trouve  en  même  temps 
dans  fon  Apogée  8c  fon  Périgée,  ce  qui  n’arrive  que  rarement; 
8c  qu’ainfi  les  Oppofitions  des  Planètes  avec  le  lieu  moyen  du 
Soleil,  nous  donnent  de  fauftes  pofitions  de  ces  Planètes,  qui  nous 
jetteroient  dans  l’erreur,  fi  l’on  n’avoit  foin  de  les  réduire  au  vrai 
lieu  du  Soleil. 

Nous  avons  vû  dans  la  théorie  de  Saturne,  que  l’intervalle 
d’une  Oppofition  à  l’autre,  n’eh  que  d’une  année  &  quelques  jours, 
8c  dans  celle  de  Jupiter,  d’une  année  8c  un  mois.  A  1  égard  de 
Mars,  il  employé  i’elpace  de  près  de  deux  années  à  retourner  à 
fon  Oppofition  ,  de  lorte  que  les  oblervations  en  étant  moins 
fréquentes,  on  n’en  peut  avoir  qu’un  plus  petit  nombre  pour  les 
comparer  enlèmble. 

Son  mouvement  en  récompenlê  eh  beaucoup  plus  prompt  que 
celui  de  Saturne  8c  de  Jupiter,  ce  qui  nous  donne  l’avantage  de 
le  pouvoir  déterminer  avec  plus  de  précifion  par  nos  propres  oblèr- 
vations,  pour  les  comparer  enluite  avec  les  plus  anciennes. 

Pour  fuivre  la  méthode  que  nous  nous  lommes  prefcrite,  qui 
eft  de  ne  rien  fuppolèr  de  ce  que  l’on  peut  trouver  par  des  oblèr- 
vations  immédiates,  nous  commencerons  par  déterminer  le  temps 
que  Mars  employé  à  faire  là  révolution  autour  du  Soleil ,  par  le 
moyen  de  deux  Oppofitions  qui  le  fuivent  immédiatement. 

Le  2  1  Avril  de  l’année  1715,  i’Oppofition  de  Mars  avec  le 
Soleil,  a  été  déterminée  à  Paris  à  1  ih  o'  du  loir,  cette  Pianete 
étant  à  id  5/  30"  du  Scorpion. 


L’Oppofition 
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L’Oppofition  fuivante  a  etc  obièrvée  ie  i  i  Juin  1717  à  y1' 
l  \  ‘  du  foir,  Mars  étant  à  2  0d  37'  15"  du  Sagittaire. 

Dans  l’intervalle  entre  ces  deux  Oppofitions,  il  y  a  deux  années, 
dont  l’une  eil  biifextiîe,  &  l’autre  commune,  plus  50'  2  2fl  1  1', 
pendant  lequel  temps,  Mars  a  décrit  une  révolution  entière  autour 
du  Soleil,  plus  4911  27'  45":  c’ell  pourquoi  l’on  fera,  comme 
4opd  27'  45",  font  à  3  60  degrés;  ainfi  73  1»  zih  1  1  ',  font  à 
la  révolution  de  Mars  autour  du  Soleil,  qu’on  trouvera  de  687* 

1  ih  1  3',  ou  d’une  année  commune,  322'  1  ih  15'. 

Cet  intervalle  mefureroit  la  révolution  moyenne  de  Mars,  il 
cette  Planete  étoit  retournée  dans  ion  Oppofition  de  l’année  1 7  1 7, 
au  même  point  de  l’Ecliptique  où  elle  étoit  dans  la  précédente, 
ou ,  plus  exactement ,  fi  la  diitance  à  fon  Aphélie  avoit  été  la  même 
dans  ces  deux  Oppofitions,  parce  qu’alors  la  quantité  de  fon  moyen 
mouvement  ièroit  égale  à  ion  mouvement  vrai.  Mais  comme  cette 
Planete  étoit  dans  i’Oppofition  de  l’année  1717,  plus  avancée 
qu’en  1715,  de  49  degrés,  par  ion  mouvement  propre,  qui 
diffère  du  moyen  plus  ou  moins,  fuivant  fa  différente  diilance  à  ion 
Aphélie,  nous  n’employerons  cette  période  que  pour  reconnoître 
le  nombre  des  révolutions  qui  ie  font  écoulées  entre  des  obièr- 
vations  plus  reculées,  choififiànt  d’abord  celles  où  Mars  s’eil  trouvé 
de  part  &  d’autre  à  peu -près  au  même  lieu  de  l’Ecliptique. 

Entre  ces  obièrvations ,  nous  en  trouvons  une  qui  eil  arrivée 
le  1  1  Avril  de  l’année  1683  à  oh  io'  après  midi,  Mars  étant 
a  2id  41'  30"  de  la  Balance. 

Le  5  Avril  1730,  l’Oppofition  de  Mars  avec  le  Soleil  fut 
déterminée  à  yh  4'  du  foir,  cette  Planete  étant  à  1 5d  43'  3  6'\ 
du  même  Signe.  11  y  a  dans  cet  intervalle,  47  années,  dont  1  t! 
biiîèxtiles,  moins  y  iyh  6',  qui  font  17 1  6 o»  6h  5  4'  ;  les  parta¬ 
geant  par  la  période  de  la  révolution  de  Mars,  trouvée  ci-deiîiis 
de  687  jours,  on  a  2  3  révolutions,  ce  qui  fait  voir  que  cette 
Planete  avoit  parcouru  2  5  révolutions  dans  l’intervalle  entre  les 
obièrvations  des  années  1  68 3  &  17 30. 

On  fera  donc,  comme  2  5  révolutions  de  3  do  degrés  chacune, 
moins  5 d  5  7'  5  4",  différence  entre  le  lieu  de  Mars  dans  les  Oppo¬ 
fitions  des  années  1683  &  1730,  font  à  17160»  6h  54';  ainfl 
3  60  degrés  font  à  la  révolution  de  Mars  autour  du  Soleil,  qu’oa 
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trouvera  de  687*  2h,  un  peu  plus  petite  que  par  la  première 
comparaifon.  Partageant  360  degrés  par  ce  nombre  de  jours,  on 
aura  ie  moyen  mouvement  journalier  de  Mars,  de  3  1' 26" L 

Comme  les  deux  Oppofitions  que  nous  venons  de  comparer 
enfémble,  font  arrivées  en  deux  lieux  de  l’Ecliptique,  éloignés 
l’un  de  l’autre  de  près  de  6  degrés,  le  moyen  mouvement  que 
l’on  vient  d’en  déduire,  ne  peut  être  exaél  qu’au  cas  que  l’Equation 
de  Mars  ait  été  la  même  dans  les  deux  obfervations  ;  ceif  pourquoi 
nous  examinerons  ce  qui  réfulte  des  obier vations  les  plus  reculées, 
comparées  aux  nôtres. 

La  plus  ancienne  de  ces  obfervations  eft  celle  que  Ptolemée 
rapporte  ( Alma ge fie,  Jiv.  10.  chap.  p.)  qui  eft  arrivée,  félon  lui, 
l’année  5  2  depuis  la  mort  d’Alexandre,  &  47  6  depuis  Nabonafîâr, 
le  2 o.me  du  mois  à’Athir,  le  matin  du  2  i.me  jour  fuivant,  dans 
laquelle  Mars  parut  être  au  deiïus  &  fort  près  de  l'Etoile  boréale 
du  Front  du  Scorpion,  qui,  félon  lui,  étoit  éloigné  de  6d  20'  du 
Cœur  de  cette  Conflellation,  &  qu’il  jugeoit  devoir  être  au  temps 
de  cette  obférvation,  à  2d  1  5'  de  ce  Signe. 

Cette  obférvation  réduite  à  nos  Epoques  &  au  Méridien  de 
Paris,  fé  rapporte  au  1 7  Janvier  de  l’année  272  avant  Jefus-Chrift, 
à  1  6  heures  après  midi. 

Le  vrai  lieu  du  Soleil,  fuivant  nos  Tables,  étoit  alors  à  24^ 
du  Capricorne,  éloigné  de  celui  de  Mars,  de  2r2  2d;  d’où  il  fuit 
que  cette  obférvation  ne  peut  pas  être  employée  immédiatement 
pour  déterminer  les  moyens  mouvements  de  cette  Planete. 

Nous  avons  donc  examiné  les  autres  obfervations  de  Mars, 
faites  près  de  fés  Oppofitions  avec  le  Soleil,  que  Ptolemée  rapporte 
( Al  mage  fie ,  liv.  1  0.  chap.  yf  dont  la  première  eft  arrivée  la  1  ymc 
année  d’Hadrien,  le  2  6.mc  jour  du  mois  de  Tyby,  à  3  heures  du 
foir,  Mars  étant  à  2  id  o7  des  Gemeaux,  en  Oppofition  avec  le 
lieu  moyen  du  Soleil. 

La  fécondé  eft  arrivée  la  1  <y.mt  année  d’Hadrien ,  le  6  du  mois 
de  Pharmuthï ,  à  9  heures  du  foir,  Mars  étant  à  28e1  5  o'du  Lion, 
en  Oppofition  avec  le  lieu  moyen  du  Soleil. 

La  troifiéme,  la  féconde  année  d’Antonin,  îe  i2.me  du  mois 
iïEpiphi,  à  1  o  heures  du  foir,  Mars  étant  à  2d  34'  du  Sagittaire, 
en  Oppofition  avec  ie  lieu  moyen  du  Soleil. 
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Comme  les  Epoques  dont  fè  fèrt  Ptolemée,  pour  déterminer 
le  temps  de  ces  obfervations,  font  les  mêmes  que  celles  qui  font 
rapportées  dans  fa  théorie  de  Saturne  &  de  Jupiter,  dont  nous 
avons  fait  voir  la  correfpondance  avec  les  nôtres,  nous  avons  réduit 
le  temps  de  ces  oblèrvations  à  l’Epoque  de  Jefiis-Chrift  &  à  notre 
Méridien,  qui  effc  plus  occidental  que  celui  d’Alexandrie,  de  i  h  5  2', 
&  nous  avons  trouvé  que  la  première  obfèrvation  lé  rapporte  au 
14  Décembre  de  l’année  130  après  Jeféis - Clirifl ,  à  nh  8'  à 
Paris,  la  féconde  au  19  Février  de  l’année  133  à  yh  8',  &  la 
troifiéme  au  26  Mai  de  l’année  139  à  8h  8 h 

Képler,  dans  l’examen  qu’il  fait  de  ces  oblèrvations  de  Ptolemée, 
fait  voir  que  l’on  ne  peut  pas  compter  tout-à-fiit  fur  leur  exacti¬ 
tude.  Il  juge  même  par  la  manière  dont  il  s’eft  lérvi  pour  déter¬ 
miner  la  fituation  des  Etoiles  fixes,  quelles  étoient  alors  plus 
avancées  de  3  o  minutes  qu’il  ne  les  a  marquées;  &  qu’ainfî  011 
doit  avancer  d’autant  le  lieu  de  Mars,  qui  a  été  oblérvé  à  l’égard 
des  Etoiles  fixes.  Il  fuppolé  auffi  qu’il  y  a  quelques  correélions 
à  faire,  tant  au  lieu  de  l’Apogée  du  Soleil  qu’à  fon  excentricité, 
&  dans  ces  différentes  fuppofitions ,  il  calcule  le  vrai  lieu  de 
l’Oppofition  de  Mars  avec  le  vrai  lieu  du  Soleil,  employant  le 
lieu  moyen  du  Soleil,  tel  que  l’a  marqué  Ptolemée. 

Pour  nous,  dans  l’incertitude  où  nous  fommes  de  la  correétion 
qu’il  y  auroit  à  faire  au  lieu  de  Mars  déterminé  par  Ptolemée, 
nous  le  fuppofons  tel  qu’il  l’a  marqué;  mais  comme  nous  con- 
noiffons  les  mouvements  du  Soleil  &  les  autres  éléments  de  fà 
théorie  avec  beaucoup  plus  d’exaélitude  que  ne  l’a  fait  Ptolemée, 
nous  employons  le  lieu  moyen  du  Soleil  &  celui  de  fon  Apogée, 
tels  qu’ils  réfultent  de  cette  théorie  pour  le  temps  de  ces  anciennes 
oblèrvations,  &  fùppofânt  l’excentricité  de  fon  Orbe  invariable, 
telle  qu’on  i’obfèrve  préféntement ,  nous  avons  calculé  le  temps 
&  le  vrai  lieu  de  i’Oppofition  de  Mars  avec  le  vrai  lieu  du  Soleil, 
que  nous  avons  trouvé  dans  la  première  obfèrvation,  être  arrivé» 
îe  1  3  Décembre  de  l’année  130  aprèsJefùs-Chrifl,ài  1^48' à  Paris, 
Mars  étant  à  2id  22'  50"  des  Gemeaux. 

Dans  la  fécondé  le  1 9  Février  13^4  heur,  à  29e*  40'  du  Lion. 

Et  dans  la  troifiéme  le  2 6  Mai  de  l’année  1 39  à  9h  1 à  2d 
53'  o"  du  Sagittaire, 


N  n  n  ij 
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Pour  comparer  ces  obfervations  aux  nôtres ,  &  en  déduire  fe 
moyen  mouvement  de  Mars  avec  toute  i’exaétitude  requifè,  if 
faudrait,  comme  on  i’a  remarqué  dans  les  théories  précédentes, 
déterminer  d’abord  le  vrai  lieu  de  l’Aphélie  de  Mars,  tant  dans: 
les  obfervations  anciennes  que  dans  les  modernes,  pour  connoître 
l’Equation  de  fon  Orbe,  qui  convient  à  chaque  obfervation,  & 
réduire  le  lieu  vrai  obfèrvé  au  lieu  moyen.  Mais  comme  la. 
détermination  du  lieu  de  l'Aphélie  des  Planètes,  par  le  moyen  de 
trois  obfervations  feules,  demande  la  connoiflance  de  leur  moyen 
mouvement ,  nous  empîoyerons  une  méthode  par  laquelle  nous- 
trouverons  le  moyen  mouvement  à  peu-près  avec  la  même  pré- 
cifion  que  fi  nous  avions  la  connoiflance  de  l’Aphélie  de  Mars 
&  de  fon  mouvement  dans  l’efpace  de  plufieurs  fiécîes. 

Pour  donner  une  idée  de  cette  méthode,  il  faut  confidérer  que 
fi  l’on  comparait  enfèmble  deux  obfervations  d’une  Pianete, 
éloignées  l’une  de  l’autre,  qui  fè  rencontraffent  à  la  même  diflance 
de  fon  Aphélie  &  de  fon  Périhélie,  la  quantité  du  mouvement 
vrai  que  cette  Pianete  aurait  parcouru  dans  l’intervalle  entre  ces 
obfervations-,  ferait  égale  à  la  quantité  de  fon  moyen  mouvement- 
Car  l’Equation' de  cette  Pianete,  qui  efl  la  différence  entre  fon 
vrai  &  fon  moyen  mouvement,  étant  la  même  à  la  même  diflance 
de  fon  Aphélie  &  de  fon  Périhélie,  il  n’y  aurait  aucune  différence 
entre  fon  vrai  &  fon  moyen  mouvement  compris  entre  un  certain» 
nombre  de  révolutions-  " 

Nous  confidérerons  préfentement  que  le  mouvement  de  l’Apo¬ 
gée  du  Soleil  ou  de  l’Aphélie  de  la  Terre,  de  même  que  celui 
des  Planètes  que  nous  avons  examinées  jufqu’à  pré  lent,  efl  toujours 
fuivant  la  fuite  des  Signes,  avec  quelque  différence  cependant 
dans  chacune  de  ces  Planètes,  puifqu’on  le  trouve  dans  le  Soleil, 
de  T  2."  par  année,  dans  Saturne  de  i'  i  8",  &  dans  Jupiter 
de  5  7"  j  :  que  les  Aflronomes  ne  font  point  d’accord  dans  la- 
quantité  de  ce  mouvement,  puifque  M.  Bouillaud  l’a  déterminé 
dans  Jupiter,  de  T  2.9",  au  lieu  que  fuivant  les  obfervations 
modernes  comparées  à  celles  de  Ptolemée,  nous  11e  l’avons,  trouvé 
que  de  57  fécondés  ou  environ. 

Cette  incertitude  dans  la  détermination  précifê  de  ce  mouve¬ 
ment,  a  donné  lieu  à  quelques  Aflronomes  &  Phyficiens,  de 
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conje&urer  que  l'Aphélie  de  chaque  Planete  eft  toujours  dirigé  à 
un  même  point  du  Ciel,  &  que  fon  mouvement  n’eft  point  réel, 
mais  apparent,  égal  &  fentblable  à  celui  des  Etoiles  fixes,  qui, 
fuivant  le  Syfteme  de  Copernic,  eft  caufé  par  le  mouvement  de 
Taxe  de  la  Terre  autour  des  Pôles  de  l’Ecliptique  ;  &  que  s’il  s’y 
trouve  quelque  différence,  elle  provient  du  défaut  d’exaélitude 
dans  les  obfervations,  ou  de  quelque  inégalité  phyftque  dans  l’Orbe 
de  la  Planete,  qui  fe  rétablit  dans  la  fuite  des  temps. 

Nous  n’entrerons  pas  préfentement  dans  l’examen  de  cette 
hypothe/è ,  mais  nous  nous  en  fervirons  pour  faire  voir  que  û 
l’on  attribue  à  l’Aphélie  des  Planètes,  un  mouvement  égal  à  celui 
des  Etoiles  fixes,  on  fuppléera,  du  moins  en  partie,  au  défaut  de 
connoiffance  de  l’Equation  néceffaire  pour  réduire  le  vrai  mou¬ 
vement  au  moyen  ;  ainfi  fi  l’on  adjoûte  au  lieu  de  la  Planete 
déterminé  par  une  obfervation  ancienne,  la  quantité  du  mouve¬ 
ment  que  les  Etoiles  fixes  ont  parcouru  depuis  ce  temps  jufqu’à 
celui  des  obfervations  modernes,  on  aura  le  lieu  où  la  Planete  eft 
éloignée  de  fon  Aphélie  à  peu-près  de  la  même  quantité  que  dans 
l’obfervation  ancienne. 

Pour  faire  ufàge  de  cette  méthode ,  nous  avons  employé  la  i  ,ere 
Oppofition  de  Mars  avec  le  Soleil,  obfèrvée  par  Ptolemée,  qui 
eft  arrivée,  fuivant  qu’il  a  été  marqué  ci-deffus,  le  13  Décembre 
de  l’année  130  après  Jefus-Chrift,  à  1  1 h  48',  réduit  au  Méridien 
de  Paris,  cette  Planete  étant  à  2  id  22'  5.0"  des  Gemeaux. 

Entre  les  obfervations  modernes,  nous  trouvons  celle  de  l’année 
1709,  où  Mars  fut  en  Oppofition  avec  le  Soleil  le  4  Janvier 
a  5  h  4 8 7  du  foir,  cette  Planete  étant  à  1 4d  r  8'  2  5  "  de  l’E'creviflè, 
plus  avancée  d’environ  2  3 d  que  fuivant  l’obfervation  de  Ptolemée. 
Le  mouvement  des  Etoiles  fixes,  à  raifon  d’un  degré  en  70  années, 
eft  dans  l’intervalle  entre  ces  obfervations,  de  2  2d  33b  fort  pen 
différent  de  celui  que  nous  venons  de  trouver;  ce  qui  fait  voir 
que  Mars  s’eft  trouvé  dans  cette  dernière  obfervation ,  à  peu-près 
à  la  même  diftance  de  fon  Aphélie  que  du  temps  de  Ptolemée,. 
fùppofànt  que  le  mouvement  de  cet  Aphélie  foir  égal  à  celui  des 
Etoiles  fixes. 

Entre  ces  deux  obfervations,  il  y  a  un  intervalle  de’  1  57  8*' 
années,  dont  394  biflèxtiies  plus  1  T  i8h,  ou  576375'  i8hPs 

N  n  n  iij . 
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qui,  étant  partagées  par  ia  révolution  de  Mars,  quon  trouve  paf 
les  obfervations  modernes,  d’environ  687  jours,  donnent  839, 
qui  efl  le  nombre  des  révolutions  comprifes  dans  cet  intervalle: 
c’efl  pourquoi  l’on  fera,  comme  839  révolutions  de  3  60  degrés 
chacune,  plus  2  2d5  5 '3  5",  font  à 3  60  degrés;  ainfi  5 7 6^3  7  5  i  1  8h, 
font  à  la  révolution  moyenne  de  Mars  autour  du  Soleil ,  qu’on 
trouvera  de .  686i  2  2h  i6\ 

En  comparant  de  même  FOppofition  qui  efl  arrivée  le  1 9  de 
Février  de  l’année  1  3  5  après  Jefus-Chrilt,  à  4  heures  du  loir. 
Mars  étant  en  Q  29e1  40b  avec  celle  qui  a  été  obfervée  le  13 
Mars  de  l’année  1713  à  1  6h  40',  en  ni.  2  3  d  3  o'  3  o",  le  lieu  de 
Mars  étant  plus  avancé  de  2  3  d  30'  que  dans  l’obfèrvation  ancienne, 
ce  qui  n’excede  que  de  id  17'  le  mouvement  des  Etoiles  fixes; 
on  trouvera  qu’entre  ces  deux  obfervations,  il  y  a  un  intervalle 
de  1578  années  communes,  40 6>  I2h  40',  pendant  lefquelles 
Mars  a  achevé  839  révolutions  autour  du  Soleil,  plus  23e1  50'; 
ce  qui  donne  la  révolution  moyenne  de  cette  Planete  autour  du 
Soleil,  de . 68  6'  2  2h  14'. 

Enfin ,  fi  l’on  compare  FOppofition  de  Mars  avec  le  Soleil , 
qui  a  été  déterminée  le  2  6  Mai  de  l’année  13929  heures  du 
loir,  en  -B  2d  53'  o",  avec  celle  du  1  1  Juin  1717,  qui  efl 
arrivée  auffi  à  9  heures  du  loir  &  quelques  minutes,  en  4->  2od 
37'  1  5  "  ;  on  trouvera  que  dans  l’intervalle  entre  ces  obfervations, 
qui  efl  de  1  578  années  communes  &  400  jours,  cette  PJanete 
a  achevé  879  révolutions,  plus  1  yd  44'  15";  d’où  l’on  tire 
£  révolution  moyenne,  de .  686'  22 h  23'. 

Prenant  un  milieu  entre  ces  différentes  déterminations,  on  aura 
la  révolution  moyenne  de  Mars  autour  du  Soleil ,  de  68  6'  2  2  h  18  ', 
fort  approchante  de  celle  que  l’on  auroit  trouvée,  fi  l’on  avoit 
connu  exactement  le  vrai  lieu  de  l’Aphélie  de  Mars  au  temps  des 
oblervations  anciennes  &  modernes. 

L’on  fera  prélèvement ,  comme  686 '  22**  1  8',  font  ^365 
jours;  ainfi  360  degrés  font  au  moyen  mouvement  annuel  de 

Mars,  qu’on  trouvera  de  .  .  .  * . 6f  1  id  1  y'  9" 

Les  partageant  par  365,  on  aura  fon  moyen  mouvement  jour¬ 
nalier,  de . . . 3  i'  2  6", 

Nous  employerons  ces  mouvements  pour  déterminer  le  lieu 
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de  l'Aphélie  de  Mars,  &  l’excentricité  de  fon  Orbe,  qui  réfulteitf 
des  obfervations  anciennes  &  modernes. 


CHAPITRE  III. 

Du  lieu  de  V Aphélie  de  Mars ,  éf  de  V Excentricité 

de  fon  Orbe . 

COmme  dans  les  obfervations  de  Mars,  rapportées  par  Ptolemée, 
il  n’y  en  a  que  trois  qui  ayent  été  faites  dans  le  temps  de 
fon  Oppofition  avec  le  Soleil ,  nous  fommes  obligés  d’employer 
pour  déterminer  le  lieu  où  étoit  Ion  Aphélie,  &  l’excentricité  de 
fon  Orbe,  la  fixiéme  &  la  feptiéme  méthode  ( Voy.p .  172. 
dont  la  première  efl  fuivant  l’hypothefè  elliptique  fimple,  <Sc  la 
féconde  iuivant  celle  de  Képler. 

C’efl  principalement  dans  la  théorie  de  cette  Planete,  qu’il  faut 
examiner  les  Equations  qui  réfultent  de  ces  deux  hypothefès, 
parce  que  l’excentricité  de  l’Orbe  de  Mars  étant ,  comme  nous 
l’allons  voir,  plus  grande  que  celle  des  autres  Planètes  fupérieures, 
on  doit  auffi  trouver  une  plus  grande  différence  entre  les  Equa¬ 
tions  qui  répondent  aux  différents  degrés  de  fon  Orbe,  fuivant 
les  différentes  hypothefès  que  l’on  a  fuivies. 

Ayant  donc  fuppofé  le  moyen  mouvement  annuel  de  Mars, 
de  6(  1  id  17'  9"  j,  &  le  mouvement  journalier,  de  3  i'  26", 
tels  que  nous  les  avons  établis  par  la  détermination  précédente, 
nous  avons  trouvé  par  les  obfèrvations  de  Ptolemée  fuivant  l’hy- 
pothefe  elliptique  fimple,  l’Aphélie  de  Mars  pour  le  commence¬ 
ment  de  l’année  135  après  Jefus-Chrifl,  à  od  22'  du  Lion,  fà 
plus  grande  excentricité  de  9268  parties,  dont  la  moitié  du 
grand  axe  efl  de  100000,  &  la  plus  grande  Equation  de  fon 
Orbe,  de  1  od  38'  1  o". 

Par  les  mêmes  obfervations ,  nous  avons  trouvé  dans  fhypo- 
thefe  de  Képler,  l’Aphélie  de  Mars  pour  le  même  temps,  à  29 d 
24'  o "  de  i’Ecreviffe,  moins  avancé  de  5  8  minutes  que  fuivant 
fhypothefè  précédente,  l’excentricité  de  fon  Orbe,  de  9430, 
plus  grande  de  1 62  parties,  &  fa  plus  grande  Equation,  de  1  od 
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49'  o“,  plus  grande  de  io'  50"  que  dans  l’hypoth’efé  elliptique. 

O11  a  auffi  trouvé  que  fuivant  i’hypothefe  de  Kepler,  l'Equa¬ 
tion  de  Mars  étoit  plus  petite  que  fuivant  fhypothele  elliptique, 
dans  Ia*premiére  obférvation  de  7'  1  o",  dans  la  féconde  de  6'  29", 
8c  dans  la  dernière  de  y'  34". 

Le  lieu  de  l’Aphélie  de  Mars  étant  ainfi  établi  pour  le  temps 
de  Ptolemée,  nous  avons  cherché  celui  qui  réfuite  des  obier  va¬ 
lions  modernes. 

Entre  ces  obférvations,  nous  en  avons  choifi  trois  faites  par 
M-  Flamfleed  à  Greenwich,  dont  la  première  eft  arrivée  le  1  1 
Décembre  de  l’année  1691  à  3 h  14'  après  midi,  Mars  étant 
à  ipd  54'  28"  des  Gemeaux  ;  la  féconde  le  20  Février  1696 
h  ph  f,  à  2d  18'  8"  de  la  Vierge;  &  latroifiéme  le  8  Mai  1700 
à  yh  42',  à  1  8 d  5 '  o"du  Scorpion. 

Nous  avons  préféré  ces  obférvations  à  d’autres,  parce  quelles 
s’accordent  à  celles  qui  ont  été  faites  en  même  temps  à  l’Obfér- 
vatoire  de  Paris  avec  toute  la  précifon  que  l’on  peut  fouhaiter, 
n’y  ayant  dans  les  deux  premières  obférvations,  qu’une  différence 
de  quelques  fécondes,  -8c  dans  la  troifiéme  d’une  minute.  Elles 
ont  encore  cet  avantage,  que  la  première  8c  la  dernière  fè  trouvent 
de  part  8c  d’autre  à  une  diftance  à  peu-près  égale  de  l’Aphélie  de 
Mars,  ce  qui  doit  donner  fa  détermination  plus  exaéie,  quelque 
figure  que  l’on  attribue  à  cet  Orbe,  pourvû  quelle  foit  régulière. 

Comme  les  deux  premières  Oppofitions,  de  même  que  toutes 
les  antres,  ont  été  déterminées  par  rapport  à  l’E'cliptique,  Si  ne 
fe  rencontrent  pas  dans  les  Nœuds,  il  eft  nécefîàire  pour  une 
entière  exaélitude  de  les  réduire  à  leur  vrai  lieu  fur  l’Orbite  de 
Mars,  ce  qui  demande  la  connoiffance  du  lieu  des  Nœuds  &  de 
leur  inclinaifon.  En  attendant  qu’on  ait  déterminé  ces  éléments, 
nous  fuppoferons,  comme  il  l’eft  en  effet,  qu’il  faut  adjoûtei^B 
fécondes  à  la  première  obférvation,  8c  retrancher  28  fécondes 
de  la  féconde  pour  avoir  le  vrai  lieu  de  Mars  fur  fon  Orbite  le 
11  Décembre  1  69  1  à  3h  14'  du  foir,  à  19e1  53'  1  6"  des 
Gemeaux,  &  le  20  Février  1  69  6  à  yh  1 1  du  foir,  à  2d  17'  40" 
de  la  Vierge.  A  l’égard  de  la  troifiéme  obférvation,  comme  la 
latitude  de  Mars  n’étoit  alors  que  de  3  '  53"  vers  le  Midi ,  on 
voit  que  cette  Planete  étoit  près  de  fés  Nœuds,  de  forte  que  fon 
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frai  lieu  fur  fort  Orbite  ne  diffère  pas  fènfiblement  de  celui  qui 
avoit  été  obfèrvé  par  rapport  à  l'Ecliptique, 

Ayant  donc  calculé  le  lieu  de  l’Aphélie  de  Mars ,  qui  réfulte 
de  ces  obfêrvations,  on  l’a  trouvé  dans  l’hypothefè  elliptique,  à 
od  39'  o"  de  la  Vierge,  &  fui  vaut  celle  de  Képler,  à  od  3  1  '  3  4* 
du  même  Signe,  avec  une  différence  feulement  de  7'  26 "  de 
l’une  à  l’autre  hypothefè,  ce  qui  devoit  arriver  comme  nous 
lavions  prévu,  à  caufè  que  l’une  de  ces  obfêrvations  étoit  près  de 
l’Aphélie,  &  les  deux  autres  à  une  diftance  à  peu -près  égale  de 
part  &  d’autre. 

A  l’égard  de  l’excentricité  de  l’Orbe  de  Mars,  nous  la  trouvons 
par  le  premier  calcul  dans  l’hypothefè  elliptique,  de  924 6 ,  8c 
dans  l’hypothefè  de  Képler,  de  9  2  8  7  ;  d’où  l’on  tire  là  plus  grande 
Equation  dans  l’hypothefè  elliptique,  de  1  od  30'  38",  8c  dans 
celle  de  Képler,  de  iod  39'  8", 

J)e  la  préférence  que  Von  doit  donner  à  Vhypothefe  de  Képler, 

ou  à  r  Elliptique  finple . 

Ayant  ainfi  déterminé  dans  Tune  &  l’autre  de  ces  hypothefès, 
le  lieu  de  l’Aphélie  de  Mars,  fon  excentricité  8c  la  plus  grande 
Equation  de  fon  Orbe,  on  peut  reconnoître  celle  qui  mérite  la 
préférence,  en  examinant  laquelle  de  ces  deux  hypothefès  repré- 
lènte  le  mieux  les  obfêrvations  qui  ont  été  faites.  Mais  comme 
cette  recherche  demande  la  connoiffance  exacte  du  moyen  mou¬ 
vement  de  Mars,  &  que  nous  avons  befoin  de  connoître  la  véri¬ 
table  fituation  de  fon  Aphélie  pour  déterminer  avec  toute  la  pré- 
cifion  réquifè  le  moyen  mouvement  d’une  Planete,  nous  propo- 
fèrons  une  méthode  pour  déterminer  laquelle  des  deux  hypothefès 
nous  devons  employer  pour  nos  recherches. 

Il  faut  remarquer  pour  cela ,  que  fi  l’on  calcule  dans  une  hypo¬ 
thefè  qui  repréfènte  exactement  l’Orbe  de  la  Planete,  le  vrai  lieu 
de  fon  Aphélie  par  des  obfêrvations  exactes,  elles  doivent,  en 
quelqu’endroit  de  cet  Orbe  quelles  ayent  été  faites,  donner  la 
même  détermination  de  cet  Aphélie.  Si  au  contraire  on  employé 
une  hypothefè  qui  ne  repréfènte  pas  l’Orbe  de  la  Planete  tel  qu’il 
efl  réellement,  il  et  certain  que  différentes  obfêrvations  donneront 
des  pofitions  différentes  de  l’Aphélie. 
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Ayant  donc  calculé,  comme  on  la  fait,  ie  lieu  de  l’Aphélie 
de  Mars,  par  ie  moyen  de  trois  obfervations  fuivant  les  deux 
hypothefès,  on  le  calculera  par  trois  autres  oblèrvations  exaéles, 
faites  en  d’autres  fituations  de  Ion  Orbe  fuivant  les  mêmes  hypo- 
thelès,-  &  l’on  examinera  ielqueiles  de  ces  deux  déterminations 
s’accordent  mieux  entr’eiles.  Si,  par  exemple,  on  trouve  que  les 
deux  déterminations  de  l’Aphélie  de  Mars,  qui  réfultent  de  l’hypo- 
thefè  de  Kepler,  fuivant  les  oblèrvations  faites  en  divers  endroits 
de  Ion  Orbe,  s’accordent  mieux  enlêmble  que  ne  font  celles  qui 
réfultent  de  l’hypothefè  elliptique  fimple,  c’eft  une  marque  que 
la  première  eft  préférable  ;  li  elles  fe  trouvent  plus  conformes  dans 
l’hypothele  elliptique,  c’eft  à  la  dernière  détermination  qu’il  faut 
donner  la  préférence. 

J’ai  donc  choifi  trois  nouvelles  oblèrvations  de  Mars,  faites 
par  M.  Fiamfteed,  dont  la  première  eft  arrivée  le  17  Janvier  de 
l’année  1  69 4  à  4h  20',  en  <3  2  8d  12'  o",  la  lèconde  le  2  b  Mars 
1698  à  iyh  5  5',  en  ^  yd  4'  1  8",  &  la  tfoifiéme  le  8  Juillet 
,1702  à  1  2h  58',  en  1  6d  1  o'  23".  Deux  de  ces  oblèrvations 
ont  été  faites  en  même  temps  à  Paris,  &.  s’y  accordent  avec  toute 
la  précifion  que  l’on  peut  elpérer.  Je  les  ai  réduites  à  l’Orbite  de 
Mars,  en  adjoûtant  34  lecondes  à  la  première  oblèrvation,  & 
46  fécondes  à  la  dernière,  &  retranchant  52  lecondes  de  celle 
de  1698,  ce  qui  m’a  donné  le  vrai  lien  de  Mars  fur  fon  Orbite, 
dans  la  première  oblèrvation ,  en  <3  28  e1  1  2  '  3  4",  dans  la  féconde 
en  7e1  3 '  2 6",  &  dans  la  troifiéme  en  ièd  1  i'  9". 

Suivant  ces  obfervations,  j’ai  trouvé  dans  i’hypothefè  elliptique, 
l’Aphélie  de  Mars  à  id  28'  23"  de  la  Vierge,  éloigné  de  49' 2  3  " 
de  la  détermination  précédente,  &  dans  l’hypothefè  de  Képler, 
à  od  39'  2"  de  la  Vierge,  éloigné  fèulement  de  y'  2  8"  de  celui 
qui  réfultoit  des  premières  oblèrvations  ;  d’où  l’on  peut  conclurre 
que  cette  dernière  hypothelè  mérite  la  préférence,  car  fi  l’on  fait 
attention  au  mouvement  de  l’Aphélie  qui  a  dû  l’avancer  de  deux 
ou  trois  minutes  dans  les  dernières  oblèrvations ,  il  n’y  aura  plus 
qu’une  différence  de  5  minutes  dans  le  lieu  de  l’Aphélie  qui  réfuite 
de  l’hypothelè  de  Képler  par  les  différentes  oblèrvations  qu’on  a 
employées,  au  lieu  qu’011  en  trouvera  une  de 47  minutes  fuivant 
l’hypothefè  elliptique. 
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A  l’égard  de  l’excentricité  de  l’Orbe  de  Mars ,  on  la  trouve 
par  le  premier  calcul  dans  l’hypothefe  elliptique,  de  924 6  parties, 
dont  la  moitié  du  grand  axe  efl  de  100000,  &  par  le  fécond 
calcul,  de  9  1  1  5  ,  au  lieu  que  fuivant  i’hypothefe  de  K  épier,  elle 
efl:  par  le  premier  calcul,  de  9287,  &  par  le  fécond,  de 9 29  2, 
avec  une  différence  feulement  de  5  parties,  au  lieu  de  129,  qui 
réfulte  de  i’hypothefé  elliptique;  ce  qui  efl  une  nouvelle  preuve 
de  la  préférence  que  l’on  doit  donner  dans  la  théorie  de  Mars, 
à  l’hypothefe  de  Képler,  que  nous  employerons  par  confequent 
pour  la  détermination  du  moyen  mouvement  de  cette  Planete  & 
de  celui  de  fon  Aphélie. 


CHAPITRE  IV. 

Détermination  plus  exafie  du  moyen  Mouvement  de  Mars, 
éX  du  vrai  lieu  de  fon  Aphélie . 

AYant  déterminé  ci-deffus  le  vrai  lieu  de  l’Aphélie  de  Mars 
pour  le  temps  des  obfervations  anciennes  &  modernes,  8c 
l’excentricité  de  fon  Oçbe  fuivant  l’hypothefé  de  Képler,  nous 
avons  calculé  fuivant  la  méthode  prefcrite,  l'Equation  qui  en 
réfulte,  laquelle  étant  appliquée  au  vrai  lieu  de  cette  Planete, 
donne  fon  lieu  moyen. 

Dans  l’Oppofition  de  Mars  avec  le  Soleil,  du  1  3  Décembre 
de  l’année  130  après  Jefus-Chrift,  qui  efl  la  plus  ancienne  de  celles 
qui  ont  été  obfervées  par  Ptolemée,  l’Equation  de  fon  Orbe  étoit 
de  yd  2'  44",  qu’il  faut  retrancher  du  vrai  lieu  de  Mars,  qui  étoit 
à  2  1 d  2  2 1  50"  des  Gemeaux,  à  caufe  que  cette  Planete  n’étoit 
pas  encore  arrivée  à  fon  Aphélie,  &  on  aura  fon  lieu  moyen  poul¬ 
ie  13  Décembre  de  l’année  130  à  1  ih  48',  à  i4d  20'  6"  des 
Gemeaux. 

Dans  i’Oppofltion  de  Mars,  de  l’année  1  69  1  ,  qui  efl  aufli  la 
première  de  celles  que  nous  avons  employées  pour  déterminer 
fon  Aphélie,  l’Equation  de  l’Orbe  de  cette  Planete  étoit  de  1  od 
1  6'  14",  qui,  étant  auffi  retranchée  du  vrai  lieu  de  Mars,  qui 
étoit  alors  à  55 '  16"  des  Gemeaux,  donne  fon  lieu  moyen 
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pour  le  1 1  Décembre  de  Tannée  i  69  i  à  311  14/,  à  9 d  39'  2* 
des  Gemeaux. 

La  différence  entre  le  lieu  moyen  de  Mars  dans  ces  deux  obfer- 
vations  a  donc  été  de  4d  4 1  '  4",  dont  il  étoit  moins  avancé  dans 
la  fécondé  que  dans  la  première. 

II  y  a  dans  l’intervalle  entre  ces  obfêrvations ,  1561  années, 
dont  390  bifîèxtiles,  moins  12»  8h  34',  pendant  lequel  temps 
Mars  a  parcouru  830  révolutions  autour  du  Soleil,  moins  4d 
41' 4".  Adjoûtant  à  cet  intervalle  de  temps,  8*  2  2h  3  i',  pen¬ 
dant  lefquels  cette  Planete  parcourt  par  fon  moyen  mouvement, 
4d  4 1 ' 4",  on  trouve  quelle  a  achevé  830  révolutions  exades- 
dans  Tefpace  de  1561  années ,  dont  390  bifîèxtiles ,  moins  3 } 
I  oh  3  Les  partageant  par  830,  011  aura  la  révolution  moyenne 
de  Mars,  de  686»  22h  1  8'  39". 

En  comparant  de  même  TOppofition  de  Tannée  135  avec  celle 
de  Tannée  1696,  on  trouvera  dans  la  première  l’Equation  de  foa 
Orbe,  de  5d  47'  48",  qu’il  faut  adjoûter  à  fon  vrai  lieu,  qui 
étoit  en  ^  2  9d  40'  o",  parce  qif alors  Mars  avoit  pâlie  fon  Aphélie, 
&  on  aura  fon  lieu  moyen  le  19  Février  de  l’année  135.  à  4h  o', 
en  nj>  5d  27'  48". 

Dans  TOppofition  de  Mars,  de  Tannée  1696,  l’Equation  de 
fon  Orbe  étoit  de  2  i'  12",  qu’il  faut  adjoûter  aulfi  à  fon  vrai 
lieu,  qui  étoit  en  np  2d  17’  40",  &  on  aura  fon  lieu  moyen 
pour  le  2  o  Décembre  de  Tannée  1  69  6  à  9  h  1  ',  en  ny  2d  3  2!  5  2", 
moins  avancé  de  2d  48'  56"  qu’en  Tannée  135-» 

II  y  a  dans  l’intervalle  entre  ces  obfêrvations,  1  5  6r  années, 
dont  390  bifîèxtiles,  moins  8»  1  8h  59',  pendant  lefquelles Mars 
a  achevé  830  révolutions  moins  2d  48'  5  6".  Adjoûtant  à  cet 
intervalle  de  temps,  4*  8h  5  6',  qui  répondent  à  2d  48'  5  6"  de 
moyen  mouvement,  on  trouve  que  cette  Planete  a  achevé  830 
révolutions  moyennes  dans  Tefpace  de  1561  années,  dont  390 
biffextiles,  moins  4'  ioh  3'.  Les  partageant  par  830,  on  aura 
la  révolution  moyenne  de  Mars  autour  du  Soleil,  de  686»  2 2 ** 
iy'  2". 

Enfin ,  fi  Ton  compare  TOppofition  de  Mars  avec  le  Soleil, 
de  Tannée  139,  avec  celle  de  Tannée  1700,  on  trouvera  dans 
la  première  T  Equation  de  l’Orbe  de  cette  Planete,  de  8d  3  9  ' 43.", 
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qu’il  faut  adjoûter  à  fon  vrai  lieu,  qui  étoit  en  -B  2d  53'  o'\ 
pour  avoir  fon  lieu  moyen  le  26  Mai  de  l’année  139  à  o\ 
en  -B  1  id  32'  43". 

Dans  fOppofition  de  l’année  1700,  l’Equation  de  l’Orbe  de 
cette  Planete  étoit  de  iod  32'  34",  qu’il  faut  adjoûter  à  fon  vrai 
lieu,  qui  étoit  en  «i  i8d  5'  o",  pour  avoir  fon  lieu  moyen  le 
8  Mai  1700  à  7h  20',  en  ni  2 8d  37'  34". 

Il  y  a  dans  l’intervalle  entre  ces  obier  valions ,  1561  années  * 
dont  390  biiïèxtiles,  moins  28'  ih  40',  pendant  lequel  temps 
Mars  a  fait  830  révolutions  moins  1  2d  5  5' 9".  Adjoûtant  à  çet 
intervalle  de  temps,  24»  1  5h  39',  qui  répondent  à  1  2d  5  5'  9" 
de  moyen  mouvement,  on  trouve  que  cette  Planete  a  achevé  830 
révolutions exaétes dans  i’elpace  de  1361  années,  dont  390  font 
biiïèxtiles,  moins  3»  io1*  1/,  à  2  minutes  près  de  celui  que  nous 
avons  trouvé  par  les  Oppofitions  des  années  130  &  1  §9  1 ,  ce 
qui  donne  la  révolution  moyenne  de  Mars  autour  du  Soleiiy  de 
686’  2  2  h  1  8  '  3  9  ",  de  même  que  par  la  première  comparailon ,  & 
que  par  cette  railon  nous  préférerons  à  la  détermination  précédente. 

On  fera  prélèvement,  comme  6 8  6’  2  2 h  1  8 ' 3  9 ",  qui  melurent 
la  révolution  moyenne  de  Mars  autour  du  Soleil,  font  à  3  6  5  jours  ; 
ainfi  360  degrés  font  à  6(  1  id  17'  9" 7,  qui  melurent  le  moyen 
mouvement  annuel  de  Mars.  Les  partageant  par  3  6  5  ,  on  aura 
Ion  moyen  mouvement  journalier,  de  31'  26"  38"',  dont  on  le 
fervira  pour  trouver  le  moyen  mouvement  de  cette  Planete  pour 
les  mois,  les  jours,  les  heures,  &.  tel eipace  de  temps,  que  l’on 
voudra. 

Pour,  établir  l’époque  du  moyen  mouvement  de  Mars  pour  les 
années  avant  &  après  Jelus-Chrill,  on  retranchera  d’abord  du 
lieu  moyen  de  cette  Planete ,  qui  étoit ,  comme  on  l’a  marqué 
ei-delfus,  le  13  Décembre  de  l’année  13  0  à  1  1^4.8 en  H  *4* 
20 '6" y  le  moyen  mouvement  qui  convient  à  1  3  0  années  Juliennes 
au  1  3  du  mois  de  Décembre  &  à  i.ih  48',  qui  elL  de  1  éd 
3'  55",  Si  on  aura  le  lieu  moyen  de  Mars  pour  le  r.cr  Janvier 
de  l’année  o  de  Jelus-Chrill,  à  2  8d  1  6'  3  1"  de  la  Balance „ 
dont  on  fe  lèrvira  pour  déterminer  le  lieu  moyen  de  cette  Planete 
pour  tous  les  temps  avant  &  après  Jefus-  Chrift„  en,  fouûrayant 
de  l’époque  que  nous  venons  de  trouver,  ou  y  adjoûtant  le  moyen. 
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mouvement  qui  répond  à  l’intervalle  compris  entre  cette  époque 
&  le  temps  cherché. 

A  1  egard  de  l’Aphélie  de  Mars,  il  a  été  trouvé  fuivant  l’hy- 
pothefé  deKépler,  au  commencement  de  l’année  135  après  Jefus- 
Chrift,  en  <5  2pd  24'  o".  Il  étoit,  fuivant  nos  ohfèrvations,  au 
commencement  de  l’année  1  6 y  6,  en  n$  od  3  T  34",  il  y  a  donc 
eu  dans  cet  intervalle,  qui  eft  de  1561  années,  un  mouvement 
de  3  id  7'  34",  qui,  étant  partagé  par  1561,  donne  le  moyen 
mouvement  annuel  de  l’Aphélie  de  Mars,  de  1'  1  i"47"/  20"". 

Pour  déterminer  le  lieu  de  cet  Aphélie  au  temps  de  l’époque 
de  Jefus-Chrift,  &  pour  les  années  avant  &  après  ;  on  fera,  comme 
1561  années  font  à  1  3  5  ;  ainfi  3  1 d  7'  3  4"  font  à  2d  4 1  '  3  2", 
qui ,  étant  retranchés  de  Ion  lieu  en  l’année  135,  qui  étoit  en 

2pd  24/o",  donnent  Ion  vrai  lieu  pour  l’année  o  de  Jefus-Chrift, 
qui  eft  l’époque  de  fà  Naiffance ,  en  <3  i6d  42'  2  8",  dont  on  le 
1er  vira  pour  déterminer  le  vrai  lieu  de  l’Aphélie  de  Mars  pour 
tous  les  temps  donnés. 


CHAPITRE  V. 

De  la  fécondé  Inégalité  de  Mars ,  if  du  rapport  de  fa 
diftance  au  Soleil  if  à  la  Terre . 

NOus  avons  déjà  remarqué  dans  les  théories  précédentes,  que 
les  circonftances  les  plus  favorables  pour  déterminer  la  féconde 
Inégalité  des  Planètes,  &  le  rapport  de  leurs  diftances  au  Soleil 
&.  à  la  Terre,  étoient  iorfqu  elles  paroiftoient  éloignées  du  Soleil, 
d’environ  3  Signes,  où  leur  féconde  Inégalité  eft  la  plus  fénfihle. 

Il  faut  choifir  par  la  même  raifon  les  ohfèrvations  dans  lefquelles 
les  Planètes  font  le  plus  près  de  leur  Périhélie,  &  préférer  celles 
où  elles  fé  trouvent  en  même  temps  près  de  leurs  Nœuds  &  des 
limites  de  leur  plus  grande  latitude,  où  leur  vrai  lieu  fur  l’Orbite 
eft  le  même  que  par  rapport  à  l’Ecliptique.  Mais  comme  il  eft 
difficile  d’avoir  des  ohfèrvations  qui  ayent  été  faites  dans  toutes  ces 
circonftances,  nous  examinerons  du  moins  celles  qui  en  approchent 
le  plus  près. 
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Exemple  I. 

Entre  ces  obfervations  modernes,  nous  en  trouvons  une  qui 
a  été  faite  par  M.  Flamfleed  le  27  Mars  de  l’année  1  694  à  7h  2  5 
réduite  au  Méridien  de  Paris,  fuivant  laquelle  le  vrai  lieu  de  Mars 
vû  de  la  Terre,  étoit  en  £3  2  3  d  26'  12",  avec  une  latitude  boréale 
de  2d  46'  3  8".  Le  vrai  lieu  de  Mars  vû  du  Soleil,  calculé-  par 
notre  théorie,  étoit  en  ££  2  8d  44'  14”,  dont  retranchant  Ion 
vrai  lieu  vû  de  la  Terre,  qui  étoit  en  <3  23e1  26'  12",  on  aura 
l’angle  S  MT,  qui  mefuroit  alors  la  fécondé  Inégalité  de  cette 
Pianete,  de  3  5d  1  8'  2". 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  alors  en  T  yd  34'  25",  8c  Ion 
anomalie  vraye  de  od  14',  avec  laquelle  on  trouve  la  diflance 
à  la  Terre  ST,  de  9  9  9  8  ,  dont  la  moyenne  diflance  efl  de  10000. 
Retranchant  le  vrai  lieu  du  Soleil  du  vrai  lieu  de  Mars  vû  de  la 
Terre,  on  aura  l’angle  ST  M  (Fig.  jj.)  qui  mefuroit  la  di  fiance 
de  Mars  au  Soleil,  de  1  o  5 d  5  1 ' 4 7".  On  aura  donc  l’angle  TSM, 
diflance  de  Mars  à  la  Terre,  vûe  du  Soleil,  de  3  8d  30'  1  1",  8c 
l’on  fera,  comme  le  finus  de  l’angle  SM  T,  de  35e1  1  8'  2",  eft 
au  finus  de  l’angle  ST  M,  de  105e1  5  T  47";  ainfi  ST  9998 
eft  -à  SM,  diflance  de  Mars  au  Soleil,  réduite  à  l’Ecliptique,, 
qu’on  trouvera  de  16643.  Qn  ^era  auÛi  >  comme  SM  efl  à  TM, 
ou  comme  le  finus  de  l’angle  S  T  Al,  de  105e1  5  T  47"  efl  au 
finus  de  l’angle  S  MT,  de  38e1  50'  1  1";  ainfi  la  tangente  de 
l’angle D  TM,  latitude  de  Mars  vûe  de  laTerre,  qui  a  été  obfèrvée 
de  2d  46'  3  8",  efl  à  la  tangente  de  l’angle  D  S  Al,  latitude  de 
Mars  vûe  du  Soleil,  qu’on  trouvera  de  id  48'  3  6".  Enfin  l’on 
fera,  comme  le  finus  du  complément  de  l’angle  DSM,  de  1 d 
48 '  3  6",  efl  au  finus  total  ;  ainfi  SM,  déterminé  de  1  6643  , 
efl  à  SD ,  diflance  du  Soleil  à  Mars  fur  fon  Orbe,  qu’on  trouvera 
de  1  6  6  3  1  parties,  dont  la  diflance  moyenne  de  laTerre  au  Soleil,,, 
efl  de  1 0000.  * 

La  diflance  SD  de  Mars  au  Soleil  au  temps  de  cette  obierva- 
tion  étant  connue ,  on  déterminera  dans  fhypothefe  de  K  épier  * 
qui  efl  celle  que  nous  employons  dans  la  théorie  de  cette  Pianete % 
fa  diflance  au  Soleil  lorfqu’il  efl  dans  fon  Aphélie  &  dans  fort 
Périhélie,  8c  dans  tous  les  lieux  de  fon  Orbe,  en  cette  manière*, 
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On  retranchera  le  lieu  de  l’Aphélie  de  Mars,  qui  étoit  alors 
en  np  od  29'  27",  du  vrai  lieu  de  cette  Planete  vue  du  Soleil 
fur  fon  Orbite,  qui  étoit  en  Q  28e*  44'  14",  &  l’on  aura  fon 
anomalie  vraye,  de  1  1 f  2  8d  1 4'  42",  dont  le  fupplément  à  quatre 
droits,  melüre  l’angle  ATL  ( Voy .  Fig.  54.)  de  id  45'  18".  On 
prolongera  TL  en  O,  en  forte  que  T  O  foit  égal  à- l’axe  AP, 
&  ayant  pris  CF  é gai  à  CT,  on  joindra  FO  fk.TO.  Dans  le 
Triangle  FO  T,  dont  le  côté  TO  ou  AP,  eh  connu  de  200000, 
auifi-bien  que  le  côté  FT,  de  1  8  5  8  o,  double  de  l’excentricité  CT, 
qui  a  été  trouvée  dans  i’hypothefe  de  Képler,  de  9290  parties; 
&  l’angle  compris  A  TO ,  eh  de  id  45'  1  8",  on  trouvera  l’anglç 
FOT,  de  od  10'  4 7". 

Maintenant  dans  le  Triangle  FL  T,  les  côtés  FL  &  TL ? 
étant,  par  la  propriété  de  l’Ellipfè,  égaux  au  grand  axe  AP  ou  TO, 
fi  l’on  retranche  TL  de  part  &  d’autre,  on  aura  LD  égal  à  FL, 
&  l’angle  O  FL ,  égal  à  l’angle  FO  L  ;  l’angle  FL  T  lèra  donc 
le  double  de  l’angle  FO  T,  &  par  conlequent  de  2  1  '  3  4".  Mais 
l’angle  ATL  a  été  trouvé  de  id  45'  1  8",  on  aura  donc  l’angle 
TFL,  de  I77d  53'  8";  &  dans  le  Triangle  FTL,  dont  les 
angles  font  connus,  &  le  côté  TL,  de  1  665  1  parties,  dont  la 
dihance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil  eh:  de  10000,  on  trou¬ 
vera  le  côté  FL,  de  1  3  8  2  2 ,  &  le  côté  FT,  de  2  8  3  2.  Adjoûtant 
FL  à  TL,  on  aura  le  grand  axe  AP  de  l'Orbe  de  Mars,  de 
3  0473  ,  dont  la  moitié  AC  eh  de  1  5  23  6\.  Y  adjoûtant  CT, 
ou  la  moitié  de  FT,  qui  eh  de  1 4 1  6 ,  on  aura  la  dihance  A  T 
de  Mars  au  Soleil  dans  Ion  Aphélie,  de  1  66j  2.  Retranchant  CT, 
de  AC  ou  CP,  on  aura  la  dihance  TT  de  Mars  au  Soleil  dans 
fon  Périhélie,  de  13820. 

Pour  trouver  préfèntement  la  dihance  de  Mars  au  Soleil  dans 
tous  les  lieux  de  Ion  Orbe ,  comme ,  par  exemple ,  lorfque  cette 
Planete  eh  en  L,  &  que  fon  anomalie  vraye  eh  mefurée  par 
l’angle  ATL,  de  3  o  degrés;  on  prolongera  TL  en  O,  en  forte 
que  TO  foit  égal  à  AP  ;  &  dans  le  Triangle  FOT,  dont  les 
côtés  FT,  TO,  font  connus,  &  l’angle  FTL  eh  donné  de  3  od, 
on  trouvera  la  valeur  de  l’angle  FOT,  de  2d  53'  30",  dont  le 
double  mefure  l’angle  F  LT,  de  5d  47'  o";  &  dans  le  Triangle 
F  LT,  dont  le  côté  F  T  eh  connu  de  2  8  3  2 ,  &  les  angles  FL  T 

&  FTL. 
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&.FTL,  on  aura  la  valeur  du  côté  TL,  de  i  6427,  qui  mefure 
la  diftance  de  Mars  au  Soleil  ,  qui  convient  à  l’anomalie  vraye 
donnée  de  3  o  degrés.  Ce  qu’il  jaïïoït  trouver . 

Dans  l’exemple  que  nous  avons  propofé,  le  vrai  lieu  de  Mars 
vû  du  Soleil,  étoit  en  Q  2Sd  44'  14",  éloigné  de  3r  1  id  29' 
de  Ion  Nœud  alcendant,  qui  étoit  alors  en  V  i/d  15';  c’eft  pour¬ 
quoi  il  falioit,  pour  une  plus  grande  précifion,  y  adjoûter  21", 
pour  avoir  le  vrai  lieu  de  Mars  vû  du  Soleil,  réduit  à  l’Ecliptique, 
en  2  8d  44'  3  5  ",  avec  lequel  on  trouvera  par  la  même  méthode 
que  l’on  vient  d’expolèr,  la  diftance  véritable  de  Mars  au  Soleil 
dans  ion  Aphélie,  de  1  6650,  &  dans  Ton  Périhélie,  de  1  3  8  1 9. 

Exemple  IL 

Le  1  .er  Novembre  de  l’année  1 702  à  6h  49  7  o"  du  loir,  réduit 
au  Méridien  de  Paris ,  le  vrai  lieu  de  Mars  a  été  obièrvé  en  «»  1  3  d 
3  8 7  32",  avec  une  latitude  ièptentrionale  de  2d  8'  17". 

Le  vrai  lieu  de  Mars  vû  du  Soleil,  étoit  alors,  fuivant  notre 
théorie,  en  X  ^8d  39'  g",  éloigné  de  ion  Nœud  alcendant,  de 
1  of  1  id  20',  ce  qui  donne  la  réduction  à  l’Ecliptique,  de  5 2", 
qu’il  faut  adjoûter  au  vrai  lieu  de  cette  Planete  fur  ion  Orbite, 
pour  avoir  fon  vrai  lieu  réduit  à  l’Ecliptique,  en  X  -2.8d  40'  o". 
Retranchant  de  ce  lieu,  celui  de  Mars  vû  de  la  Terre,  qui  étoit 
en  œ  1  3d  3  8 7  3  2",  on  aura  l’angl tSMT  (Fig.  j  j .)  qui  mefure 
ia  ièconde  Inégalité  de  cette  Planete,  de  45 d  T  28". 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  alors,  fuivant  nos  Tables,  en  nx  8d 
5  3' 47",  &  ion  anomalie  moyenne,  de  4 f  2d  5  4',  avec  laquelle 
on  trouve  ià  diftance  à  la  Terre  ST,  de  99  1  o.  Retranchant  le  vrai 
lieu  du  Soleil  du  vrai  lieu  de  Mars  vû  de  la  Terre,  on  aura  l’angle 
ST M,  de  94e1 44'  5  5  ",  qui  mefure  la  diftance  de  Mars  au  Soleil. 
On  aura  donc  l’angle  TSM,  qui  meiùre  la  diftance  de  Mars  à 
la  Terre  vûe  du  Soleil,  de  4od  1  3'  37"  :  &  l’on  fera,  comme 
le  finus  de  l’angle  S  MT,  de  45e1  i7  28"  eft  au  finus  de  l’angle 
STM,  de  94d  44'  55";  ainft  ST  9910  eft  à  SM,  que  l’on 
trouvera  de  13961. 

On  fera  auffi,  comme  le  finus  de  I angle  STM,  de  94e1 44'  55* 
eft  au  finus  de  l’angle  TSM,  de  4od  1  3'  37";  ainft  la  tangente 
de  l’angle  DTM,  latitude  de  Mars  vûe  de  la  Terre,  qui  a  été 
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oblervée  de  2d  B'  i  7",  eft  à  la  tangente  de  Tangle  DSM ,  latitude 
de  Mars  vûe  du  Soleil,  quon  trouvera  de  id  23'  y" .  Enfin  ion 
fera ,  comme  le  finus  du  complément  de  cette  latitude  eft  au  finus 
total;  ainfi  SM,  déterminé  de  13961 ,  eft  à  SD,  difiance  du 
Soleil  à  Mars  fur  ion  Orbe,  que  l’on  trouvera  de  13965. 

Pour  déterminer,  fuivant  la  théorie  de  Képler,  la  difiance  de 
Mars  au  Soleil  lorlqu’il  efi  dans  fon  Aphélie  «Sc  dans  fon  Périhélie, 
on  retranchera  le  lieu  de  cet  Aphélie,  qui  étoit  en  rrp  od  3  9'  44", 
de  fon  vrai  lieu  fur  fon  Orbite,  vû  du  Soleil,  en  )(  2  8d  39'  8", 
&  l’on  aura  fon  anomalie  vraye,  de  6r  27e1  59'  24",  dont  le 
fupplément  à  quatre  droits,  mefure  l’angle  A  TR  (Fig.  j^,.)  de 
1  5  2d  o'  36";  &  dans  le  Triangle  TDF,  dont  le  côté  DT  ou 
AP,  eft  de  2  o  o  o  o  o  ,  le  côté  F  T,  de  18580,  &  l’angle  compris 
entre  ces  côtés,  efi  de  1  52e1  o'  36",  on  trouvera  langl &TDF, 
de  2d  18'  27",  dont  le  double  4d  3  6'  54",  melure l’angle  TRF. 
O  n  aura  donc  l’angle  T  FR ,  ào  2.  ^  2.  T  ^  o"  \  &  dans  le  Triangle 
FF  R,  dont  les  angles  font  connus,  &  le  côté  TR,  de  13965, 
on  trouvera  le  côté  FR,  de  16520,  &  le  côté  F  T,  de  283  1, 
dont  la  moitié  CT  eft  de  141  5  \.  Adjoûtant  FR  à  T  R ,  on 
aura  le  grand  axe  AP  de  l’Orbe  de  Mars,  de  30485,  &  là 
moitié  AC,  de  1  5  242  ~.  Y  adjoûtant  CT,  de  1 4 1  5  j,  on  aura 
la  difiance  de  Mars  au  Soleil  lorlqu’il  eft  dans  Ion  Aphélie,  de 
1  6658.  Retranchant  CT  de  AC,  on  aura  la  difiance  de  Mars 
au  Soleil  dans  fon  Périhélie,  de  1  3  827,  ce  qui  eft  fort  appro¬ 
chant  de  ce  que  l’on  avoit  trouvé  dans  l’exemple  précédent. 

CHAPITRE  VI. 

Des  Nœuds  de  Mars. 

PO  u  R  déterminer  le  vrai  lieu  des  Nœuds  de  Mars ,  on  peut 
employer  les  méthodes  que  l’on  a  prelcrites  dans  la  théorie 
des  autres  Planètes,  entre  lelquelïes  nous  préférerons  celle  que  l’on 
tire  des  oblervations  qui  ont  été  faites  immédiatement  avant  & 
après  le  pafiàge  de  cette  Planete  par  l’un  de  fes  Nœuds. 

Entre  ces  oblervations ,  nous  en  trouvons  une  qui  a  été  faite  fort 
près  de  TOppofition  de  Mars  avec  le  Soleil,  arrivée  en  l’année  170a, 
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ce  qui  rend  cette  obfervation  très-favorable  pour  cette  recherche, 
parce  que  le  vrai  lieu  de  ia  Planete,  vû  du  Soleil,  étant  le  même 
que  fou  vrai  lieu  vû  de  1a Terre,  on  peut,  fans  le  fecours  d’aucune 
théorie ,  déterminer  le  vrai  lieu  du  Nœud  de  Mars  par  le  moyen 
de  cette  obfervation. 

Le  2  Mai  de  l’année  1700  à  1  zh  32',  la  latitude  de  Mars 
fut  obfervée  de  od  1  T  38"  vers  le  Nord. 

Le  10  Mai  fuivant,  à  1  ih  53'  du  foir,  elle  fut  déterminée 
de  od  1  1'  3"  vers  le  Midi,  ce  qui  fait  voir  que  dans  l’intervalle 
entre  ces  obfervations,  cette  Planete  avoit  traverfé  l’Ecliptique, 
&  paffé  de  la  partie  feptentrionale  de  fon  Orbite  dans  fa  partie 
méridionale,  c’ed-à-dire,  par  ion  Nœud  ail  lirai,  que  l’on  déter¬ 
minera  en  cette  manière. 

On  prendra  la  fomme  de  ces  latitudes,  qui  ell  de  od  zz  41", 
&  l’on  fera,  comme  od  zz'  41",  font  à  la  latitude  de  Mars  ob- 
lèrvée  le  2  Mai  1700,  de  od  1  i#  3  8"  vers  le  Nord;  ainfi  l’in¬ 
tervalle  qui  s’ed  écoulé  entre  les  obfervations  des  2  &  16  Mai, 
qui  ell  de  y f  z^h  z  T,  elt  à  qJ  2h  y',  qui,  étant  adjoûtés  au 
temps  de  l’obfervation  du  2  Mai,  qui  ell  arrivée  à  i2h  32', 
donnent  le  temps  du  palïàge  de  Mars  par  Ion  Nœud  aullral  le 
6  Mai  de  l’année  1700  à  14k  39'. 

Le  8  Mai  de  l’année  1700  à  yh  42',  Mars  étoit,  fuivant  nos 
obfervations,  en  Oppofition  avec  le  Soleil,  &  fon  vrai  lieu  en 
ni  1  8d  6'  o".  Prenant  la  différence  entre  le  temps  de  cette  Oppo- 
fjtion  &  celui  du  palîage  de  Mars  par  fen  Nœud  aullral,  on  aura 
i*  1 7h  3 7,  auquel  il  répond  od  5  3' 47"  de  moyen  mouvement, 
qui ,  étant  retranchés  de  fen  vrai  lieu  dans  le  temps  de  l’Oppoh- 
tion,  qui  étoit  à  1  8d  6 '  o"  du  Scorpion,  donnent  le  vrai  lieu 
du  Nœud  aullral  de  Mars,  à  iyd  1  z‘  13"  du  Scorpion. 

Comme  on  a  employé  ici  le  moyen  mouvement  de  Mars 
pendant  l’intervalle  entre  le  temps  du  paffage  de  cette  Planete 
par  fon  Nœud  &  celui  de  fen  Oppofition  ,  au  lieu  qu’il  auroit 
été  néceffaire  de  fe  fervir  de  fon  vrai  mouvement,  ce  qui  doit 
caufer  quelque  erreur  dans  la  détermination  de  ce  Nœud,  lorlque 
cette  Planete  n’ell  point  dans  fes  moyennes  diliances;  il  faut,  pour 
une  plus  grande  exaélitude,  calculer  par  les  Tables,  le  vrai  lieu 
de  Mars  pour  le  temps  de  jfon  palîage  par  fen  Nœud,  de  même 
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que  pour  le  temps  de  fon  Oppofition,  dont  on  trouvera  le  premier 
en  ni  iyd  1  2  43",  &  ie  fécond  en  n\  1  8d  5  '  o".  La  différence, 
qui  eft  de  od  5  2' 1 7",  étant  retranchée  du  vrai  lieu  de  Mars  dans  Ion 
Oppofition,  qui  a  été  obfèrvée  en  ni  1  8d  6'  o ",  donne  le  vrai  lieu 
du  Noeud  auflral  de  Mars,  en  ni  i7d  1  3'  43'',  éloigné  de  i7  ~ 
de  celui  que  fon  avoit  trouvé  par  la  détermination  précédente. 

Dans  les  obier vations  faites  en  Angleterre  par  M.  Flamfleed, 
rapportées  dans  fon  Hifloire  Célefte,  on  trouve  que  la  latitude 
de  Mars  y  fut  obfèrvée  le  3  Mai  de  l’année  1700  à  1  2h  24^ 
de  od  10'  9"  vers  le  Nord,  &  le  1  o  Mai  fuivant,  à  1  ih  48', 
de  io'  13"  vers  le  Midi,  plus  petite  de  o7  50"  que  celle  qui 
avoit  été  obfèrvée  1e  même  jour  à  Paris.  Prenant  la  fomme  de 
ces  latitudes,  011  aura  20'  22"  :  &  fon  fera,  comme  20'  22" 
font  à  1  o7  9";  ainfi  6>  2311  24',  intervalle  entre  le  temps  de 
ces  oblèrvations,  font  231  1  ih  407,  qui,  étant  adjoûtés  au  temps 
de  fobfèrvation  du  3  Mai,  qui  étoit  à  1  2h  24',  donne  le  temps 
du  paffage  de  Mars  par  fon  Nœud  auflral  le  7  Mai  de  f année  1 70a 
à  oh  4'  après  midi,  plus  tard  de  ph  25',  que  celui  que  fon  avoit 
trouvé  par  les  oblèrvations  faites  à  Paris. 

Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  de  Mars,  on  le  trouve 
en  n\  iyd  2  3 7  I3'7,  moins  avancé  de  od  417  43"  que  le  vrai 
lieu  de  cette  Planete  calculé  pour  le  temps  de  fon  Oppofition,  en 
ni  1  8d  5'  o".  Retranchant  cette  différence  du  vrai  lieu  de  Mars 
dans  fon  Oppofition,  qui  a  été  obfervé  en  rq.  1  8d  6'  o77,  on  aura 
le  vrai  lieu  du  Nœud  auflral  de  Mars,  par  les  oblèrvations  de 
M.  Flamfleed,  à  1  yd  24'  13"  du  Scorpion,  plus  avancé  feulement 
de  1  o7  30"  que  fuivant  nos  oblèrvations. 

Pour  déterminer  le  lieu  du  Nœud  boréal  de  Mars,  nous  em- 
ployerons  auffi  des  oblèrvations  qui  ont  été  fûtes  à  Paris,  au 
temps  de  f  Oppofition  de  cette  Planete  avec  le  Soleil,  du  mois  de 
Novembre  de  f  année  1721. 

Le  5  Novembre  1721  à  1  ih  5  6'  du  loir,  la  latitude  de  Mars 
a  été  obfèrvée  de  od  2  5 7  4 6"  vers  le  Midi,  &  le  1  3  Novembre 
fuivant,  à  1  ih  1  3'  du  loir,  de  od  o7  3  2/73-  vers  le  Septentrion, 
ce  qui  fait  voir  que  Mars,  dans  f  intervalle  entre  ces  oblèrvations, 
avoit  paffé  par  fon  Nœud  boréal  :  c’efl  pourquoi  fon  fera,  comme 
2.6'  18"  j,  fomme  des  latitudes,  efl  à  od  o7  3 2" j ;  ainfi 
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y)  2311  i  8'i  intervalle  entre  ie  temps  de  ces  obfervaiions ,  eft  à 
3h  57'»  qui»  étant  retranchées  de  1  ih  13',  donnent  le  temps 
du  padàge  de  Mars  par  fon  Nœud  boréal  le  1  3  Novembre  de 
l’année  1721  à  yh  1  6'  du  loir. 

L’Oppofition  de  l’année  1721  eft  arrivée  le  4  de  Novembre 
à  1  5  h  o',  Mars  étant  en  y  1  2d  3  8 7  40".  Calculant  pour  ce  temps 
le  vrai  lieu  de  cette  Planete,  on  le  trouve  en  V  I2d  38'  56", 
plus  avancé  feulement  de  1  6  fécondes  que  par  i’obfèrvation.  Cal¬ 
culant  auffi  le  vrai  lieu  de  Mars  vû  du  Soleil ,  pour  le  1  3  Novembre 
de  l’année  1721  à  yh  1  6'  du  loir,  on  le  trouve  en  V  1  yd  3  o'  5  ", 
La  différence  qui  eft  de  4d  5  i7  9",  étant  adjoutée  au  vrai  lieu 
de  cette  Planete,  obfervé  au  temps  de  fon  Oppofition  avec  le  Soleil, 
en  V  1  2d  3  8'  40",  donne  le  vrai  lieu  du  Nœud  boréal  de  Mars 
le  1  3  Novembre  de  l’année  1721  à  yh  1  6'  du  loir,  à  i7d  29' 
49"  du  Taureau,  plus  avancé  de  1  6 7  6"  que  celui  qui  réfuite 
des  obfervations  des  2  &  1  o  Mai  de  l’année  1700 ,  faites  à  Paris 
près  de  fon  Nœud  auftral,  &  de  5  7  3  6"  que  celui  que  nous  avions 
déterminé  par  les  obfervations  de  M.  Fïamfteed ,  qui  fe  trouve 
moyen  entre  les  deux. 

Entre  les  Oppofitions  de  Mars  avec  le  Soleil ,  obfèrvées  par 
Tycho,  nous  en  trouvons  une  rapportée  par  Képler,  faite  près  de 
fon  Nœud  boréal,  qui,  félon  lui,  eft  arrivée  le  3  o  Oélobre  de 
l’année  1595  à  oh  35'  après  midi,  Mars  étant  à  17e1  3  C  4 1  " 
du  Taureau,  avec  une  latitude  de  od  8 7  vers  le  Nord. 

Képler  a  employé  pour  le  calcul  de  cette  obfèrvation ,  la  parallaxe 
de  Mars,  qu’il  jugeoit  beaucoup  plus  grande  que  celle  que  l’on  .a 
déterminée  par  les  obfervations  modernes;  c’eft  pourquoi  j’ai  cru 
devoir  examiner  la  fituation  des  Nœuds  de  cette  Planete,  qui  ré- 
fuite  des  obfervations  immédiates  de  Tycho,  rapportées  dans  fon 
Hiftoire  Célefte ,  où  l’on  a  déterminé  le  27,  le  2  8  &  le  3  o  du  mois 
d’Oélobre  de  l’année  1  5  9  5  ,  la  hauteur  méridienne  de  Mars,  fon 
afcenfion  droite  &  fa  déclinaifon  au  temps  de  fon  pafîàge  par  le 
Méridien ,  de  même  que  fa  diftance  à  diverfès  E'toi les  fixes  en 
différentes  heures  de  la  nuit. 

Comme  il  eft  néceffaire  pour  cette  recherche,  de  connoître  le 
plus  précifément  qu’il  eft  pofîible,  la  latitude  de  cette  Planete, 
nous  préférerons  les  hauteurs  méridiennes  de  Mars ,  parce  que  h 

pppüj 
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hauteur  du  Pôle  d’Uranibourg  où  ces  obfèrvations  ont  été  faites, 
ayant  été  déterminée  par  M.  Picard,  de  5  $d  54'  15",  peu  diffé¬ 
rente  de  celle  queTycho  y  avoit  trouvée  d’abord,  de  5  5  d  5  4’  3  o", 
8c  enfûite  de  55  e1  5  4'  4  5  ",  on  peut  s’afiûrer  de  i’exaélitude  des 
inflru ments  dont  il  s’efl  fèrvi  pour  prendre  les  hauteurs,  joint  à 
ce  que  l’on  peut  employer  plus  facilement  la  réfraélion  des  Aflres 
8c  la  parallaxe,  qui  conviennent  à  leur  hauteur  obfêrvée,  ce  qui 
ne  te  peut  pas  pratiquer  avec  la  même  précifion ,  ni  avec  la  même 
évidence  dans  les  diflances  obfèrvées  d’une  Planete  à  l’égard  des 
Etoiles  fixes. 

Suivant  ces  obfèrvations,  la  hauteur  méridienne  de  Mars  fut 
déterminée  à  Uranibourg  le  27  Oétobre  de  l’année  1595  à  121* 
20',  par  deux  inflruments,  dont  l’un  marquoit  5  id  29’  30",  & 
l’autre  51e*  28'  45".  Prenant  un  milieu,  on  aura  la  hauteur 
méridienne  apparente  de  Mars ,  de  5  1 d  29’  7",  à  laquelle  il  répond 
48  fécondés  de  réfraélion  à  retrancher,  8c  12  fécondes  de  paral¬ 
laxe  à  adjouter,  pour  avoir  la  hauteur  méridienne  véritable  de 
Mars ,  de  5  1 d  2  8 '  3  1  Retranchant  de  cette  hauteur ,  celle  de 
l’Equateur  à  Uranibourg,  qui  efl  de  34e1  5'  45”,  on  aura  la 
déclinaifon  feptentrionale  de  Mars,  de  1  yd  22*46"  le  27  Oélobre 
de  l’année  1595  à  1  ih  20*  au  Méridien  d’Uranibourg,  8c  à 
,  1  1 h  3  8  '  du  foir  au  Méridien  de  Paris. 

Pour  trouver  i’afeenfion  droite  de  Mars  pour  le  même  temps, 
nous  avons  employé  la  diflance  de  cette  Planete  à  la  Luifànte  du 
Bélier,  qui  fut  obfêrvée  le  27  Oélobre  1595  à  1  ih  5  o'  du  foir, 
à  Uranibourg,  de  1  9d  32*  o"  vers  l’Orient.  Retranchant  de  cette 
diflance  3  o  fécondes,  à  caufé  que  Mars,  qui  étoit  alors  rétrograde, 
s’en  devoit  approcher  à  peu-près  de  la  même  quantité  dans  i’efpace 
de  3  o  minutes ,  depuis  cette  obfervation  jufqu  a  ion  paffage  par 
le  Méridien  ;  on  aura  la  dillance  de  Mars  à  la  Luifànte  du  Bélier 
au  temps  du  pafîage  de  cette  Planete  par  le  Méridien,  de  19e1 
3  i*  30".  La  longitude  de  la  Luifànte  du  Bélier,  appellée  et  par 
Bayer,  étoit  le  1  1  Janvier  de  l’année  1  690,  en  V  3d  1 9 7  1  8", 
8c  fa  latitude  boréale  de  pd  57*  12".  Retranchant  de  cette  lon¬ 
gitude,  id  20*  40"  pour  le  mouvement  des  Etoiles  fixes  dans 
l’intervalle  de  94  années  2  mois  8c  demi,  depuis  le  27  Oélobre 
de  l’année  1595  jufqu’au  1  1  Janvier  1  690,  on  a  la  longitude 
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de  cette  Etoile  pour  ie  temps  de  i’obfervation  deTycho,  en  id 
58'  38",  par  le  moyen  de  laquelle  &  de  fa  latitude,  on  trouve 
Ion  afcenfton  droite,  de  2 6d  6'  46",  &  là  déclinailon  fepten- 
trionale,  de  2id  29'  33". 

La  hauteur  méridienne  de  cette  Etoile  fut  oblérvée  le  2  S 
Octobre  1595,  par  Tycho,  de  53e1  36'  o",  dont  retranchant 
la  réfraction  &  la  hauteur  de  l’Equateur,  refte  là  déclinailon,  de 
2id  2  9  '  3  5  ",  à  2  fécondes  près  de  celle  que  nous  venons  de 
trouver  ;  ce  qui  fait  voir  l'exactitude  des  éléments  dont  on  set 
lèrvi  pour  la  déterminer,  &  des  oblérvations  que  nous  avons  em¬ 
ployées  pour  cette  recherche. 

Préiéntement  dans  le  Triangle  Iphérique  PMA,  dont  le  point  P 
repréfente  le  Pôle ,  le  point  M  Mars ,  &  le  point  A  p 
la  Luilànte  du  Bélier,  l’arc  PM  complément  de 
la  déclinailon  oblérvée  de  Mars,  étant  de  72e1  \  n. 

3  y'  1 4",  le  côté  A  P,  complément  de  la  décli-  \  \ A 

naifon  de  la  Luilànte  du  Bélier,  de  68d  3  o'  27", 

&  la  diftance  A  M  de  cette  E'toile  à  Mars,  ayant  M 

été  obfervée  de  19e*  3  T  30",  on  trouvera  l’angle  A  PM,  diffé¬ 
rence  d’alcenfion  droite  entre  Mars  &  la  Luilànte  du  Bélier,  de 
2  0d  1  5 ' 2  8",  auxquels  adjoûtant  fafcenfion  droite  de  cette  Etoile, 
qui  eft  de  2Ôd  6'  46",  on  aura  l’alcenfion  droite  de  Mars  le  27 
Octobre  1595  àiih38/au  Méridien  de  Paris,  de  46e1  2  2  1 4", 
par  le  moyen  de  laquelle  &  de  la  déclinailon  boréale,  déterminée 
ci-defflis  de  i7d  22' 46",  on  trouvera  pour  ce  temps  le  vrai  lieu 
de  Mars ,  en  1  8  d  49  '  o",  avec  une  latitude  de  4'  3  o"  vers  le  Midi. 

Le  28  Oétobre  1595  à  12 h  14'  à  Uranibourg,  la  hauteur 
méridienne  de  Mars  fut  oblérvée  à  Ion  paffàge  par  le  Méridien, 
de  5  id  26'  o",  &  là  diftance  à  la  Luilànte  du  Bélier,  de  i9d 
1  o'  3  o",  par  le  moyen  defquelles  011  trouve  de  la  même  manière 
que  ci-defliis,  le  vrai  lieu  de  Mars  à  1  1 h  3  2  au  Méridien  de  Paris, 
en  8  i8d  26'  1  6",  avec  une  latitude  de  T  13"  vers  le  Midi. 

Enfin  le  3  Novembre  à  1  ih  30'  à  Uranibourg,  la  hauteur 
méridienne  de  Mars  fut  oblérvée  à  Ion  paffàge  par  1e  Méridien, 
de  5  id  7'  3  8",  &  à  1  ih  9',  là  diftance  à  la  Luilànte  du  Bélier 
fut  déterminée  de  1  yd  10'  5  o",  par  le  moyen  delquelles  on  trouve 
ïe  vrai  lieu  de  Mars,  à  1  oh  48'  au  Méridien  de  Paris,  en  1 6d 
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i  5'  50",  avec  une  latitude  fèptentrionaïe  de  1  8'  8".  Ainfî  le 
mouvement  de  Mars  en  latitude  qui,  d’un  jour  à  l’autre,  depuis 
le  27  jufqu’au  28  Oétobre,  avoit  été  de  3'  1 7"  vers  le  Nord, 
s’eft  trouvé  depuis  le  28  Oétobre  jufqu’au  3  Novembre,  dans 
i’efpace  de  6  jours,  de  15/  2  1"  du  même  fèns,  ce  qui  eft  à  peu- 
près  dans  la  même  proportion,  &  fait  voir  f exactitude  que  ion 
peut  attendre  de  ces  obférvations. 

Dans  l’Hiftoire  Célefte  deTycho,  la  latitude  de  cette  Planete 
a  été  déterminée  le  27  Oétobre,  à  la  même  heure,  de  5'  3  6" 
vers  le  Midi,  le  28  de  2'  5  o"  vers  le  Midi,  &  le  3  Novembre 
de  1  6'  3  o"  vers  le  Nord,  avec  une  différence  de  1  ‘  6"  dans  la 
première  obfèrvation,  de  i'  37"  dans  la  féconde,  &  de  i'  3  8" 
dans  la  troifiéme  ;  ce  qui  vient  en  partie  de  ce  que  la  hauteur 
de  l’Equateur  étoit,  fuivant  Tycho,  plus  petite  de  30  fécondes 
que  celle  qui  a  été  déterminée  par  les  obférvations  modernes,  & 
que  cet  Auteur  fuppofoit  que  les  réfraélions  des  Affres  ne  s’éten- 
doient  pas  aux  hauteurs  qui  font  au  defîüs  de  45  degrés. 

Pour  déterminer  prélèvement  le  lieu  du  Nœud  de  Mars,  fon 
fera,  comme  19'  21",  fomme  des  latitudes  obfervées  en  féns 
contraire  le  2  8  Octobre  &  le  3  Novembre  1595,  font  à  1  '  1  3  ", 
latitude  méridionale  de  Mars  le  28  Octobre  à  1  ih  32'  au  Méri¬ 
dien  de  Paris;  ainfi  ÿ  23 h  16',  intervalle  entre  ces  obférvations, 
iont  à  9h  3',  qui,  étant  adjoûtées  à  1  obfèrvation  du  28  Oétobre, 
donnent  le  temps  du  paffage  de  cette  Planete  par  fon  Nœud  boréal 
le  28  Oétobre  1595  à  2011  35'. 

On  fera  aufîi,  comme  22'  3  8",  fomme  des  latitudes  obférvées 
le  27  Oétobre  &  le  3  Novembre,  fc>nt  à  4/  3  o",  latitude  méri¬ 
dionale  de  Mars  le  27  Oétobre  à  1  ih  3  8'  du  loir;  ainfi  23*» 

1  o’,  intervalle  entre  ces  obférvations,  font  à  1  >  yh  14',  qui,  étant 
adjoûtés  au  temps  de  l’obférvation  du  27  Oétobre,  donnent  le 
temps  du  pafîâge  de  Mars  par  fon  Nœud  boréal  le  2  8  Oétobre 
de  l’année  1595  à  2011  52'. 

Calculant  pour  le  temps  milieu  entre  ces  déterminations ,  le 
vrai  lieu  de  Mars  vu  du  Soleil,  on  le  trouve  en  V  1  6d  26'  45", 
qui  féroit  en  même  temps  le  lieu  du  Nœud  de  cette  Planete, 
fi  les  Tables  s’accordoient  parfaitement  aux  obférvations ,  &  que 
l’on  corrigera,  s’il  y  a  quelque  différence,  en  cette  manière. 

Suivant 
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Suivant  les  oblèrvations  que  nous  avons  employées  ci-ckflus, 
l’Oppofition  de  Mars  avec  le  Soleil  eft  arrivée  le  3  o  Oélobre  de 
l’année  1595  à  2.  zh  8',  cette  Planete  étant  en  'd  iyd  3  2'  48". 
Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  de  Mars,  fuivant  notre  théorie, 
on  le  trouve  en  V  1 7d  3  5 7  °">  ce  qui  fait  voir  que  le  calcul 
donne  le  lieu  de  Mars  plus  avancé  que  i’oblèrvation ,  de  2'  1  2", 
qu’il  faut  par  confëquent  retrancher  du  lieu  du  Nœtid,  trouvé 
ci-delîus  en  d  1  6d  2  6*  4  5  ",  pour  avoir  le  vrai  lieu  du  Nœud  boréal 
ou  alcendant  de  cette  Planete  le  28  Oélobre  1595  à  2ofl  52', 
temps  vrai,  au  Méridien  de  Paris,  en  d  1  6d  24/  33". 

Képler,  qui  a  employé  les  mêmes  oblèrvations  que  nous,  pour 
déterminer  îe  lieu  du  Nœud  de  Mars,  le  trouve  en  d  1  6d  45 'i, 
plus  avancé  de  2  1  minutes  que  celui  que  nous  venons  d’établir, 
ce  qui  vient  de  ce  qu’il  fuppole  (Voy.  chap.  6 1 .  p.  y  02.)  la  latitude 
de  Mars  le  2  8  Oélobre  de  l’année  1595  à  1  2  heur,  de  od  4 1  ' 

&  le  3  Novembre  fuivant,  à  la  même  heure,  de  od  19'  43". 
Il  y  auroit  eu  une  plus  grande  conformité,  s’il  avoit  employé  la 
latitude  de  Mars,  telle  qu’il  l’a  marquée  2.  6 y.)  le  27  Oélobre 
à  i2h  20',  de  od  6'  auftrale,  &  le  3  Novembre  à  i2h  o7, 
de  od  17'  boréale. 

Nous  adjoûterons  à  ces  déterminations  du  Nœud,  celle  de 
Ptolemée  qui  (Almagefte,  liv.  1  3.  chap .  y.)  rapporte  que  de  fon 
temps ,  les  termes  les  plus  fèptentrionaux  de  l’Orbite  de  Mars 
étoient  à  la  fin  du  figne  de  l’E'crevilfe;  ce  qui  donne  le  lieu  du 
Nœud  de  cette  Planete,  à  la  fin  du  figne  du  Bélier,  moins  avancé 
de  17  degrés  j  que  celui  que  l’on  oblèrve  pré  lentement. 

CHAPITRE  VII. 

Du  Mouvement  des  Nœuds  de  Mars . 

PO  u  R  déterminer  avec  exaélitude  la  quantité  du  mouvement 
des  Nœuds  de  Mars,  il  faudroit  avoir  des  oblèrvations  de 
la  latitude  de  cette  Planete  dans  des  temps  reculés,  par  le  moyen 
delquelles  on  trouveroit  pour  ces  temps  le  lieu  de  Ion  Nœud, 
que  l’on  compareroit  à  celui  que  Ion  vient  de  déterminer. 

Qqq 
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Mais  comme  nous  n  avons  point  de  ces  oblèrvations  fur  ief- 
cjueiles  on  piiifîê  compter  avec  quelque  évidence,  nous  avons  été 
obligés  de  n’employer  d’abord  que  celles  qui  ne  comprennent 
qu’un  peu  plus  d’un  fiécle. 

Nous  avons  trouvé  par  les  oblèrvations  deTycho,  que  le  lieu 
du  Nœud  afcendant  de  Mars  étoit  le  2  8  Oétobre  de  l’année  1595» 
en  V  1  6d  24'  3  3  '.  On  l’a  trouvé  le  1  3  Novembre  1721,  en 
V  i7d  29' 49".  Son  mouvement  dans  l’intervalle  de  126  années 
&  1  6  jours,  depuis  le  28  Oélobre  1595  ju (qu’au  1  3  Novembre 
1721,  a  donc  été  de  id  3'  1  6",  ce  qui  eft  à  rai  (on  de  od  3  i7 
47"  pour  100  années,  &  donne  (on  mouvement  annuel, 
de . 031  4  . 


Par  la  comparai  Ton  de  l’obfèrvation  de  Tycho  avec  celle  qui 
a  été  faite  à  Paris  &  à  Greenwich,  en  l’année  1700,  lorlque  cette 
Planete  étoit  dans  (on  Nœud  defcendant,  on  trouve  le  mouvement 
annuel  du  Nœud  de  Mars,  fui  vaut  les  oblèrvations  de  Flamlteed, 
de . .  .  .  .  o'  34"  1 6"\ 

&.  fuivant  les  nôtres,  de . o'  38"  1  5"'. 


Enfin,  fi  l’on  compare  nos  oblèrvations  avec  celles  de  Ptolemée, 
qui  (Al nagejle ,  lïv.  1 3.  c/iap.  1 .)  place  le  terme  boréal  de  l’Orbite 
de  Mars  à  la  fin  de  l’E'crevilfe,  ce  qui  donne  le  lieu  defon  Nœud 
boréal,  à  la  fin  du  Bélier,  on  trouvera  que  dans  l’intervalle  entre 
les  oblèrvations  de  Ptolemée  &  les  nôtres  de  l’année  1721,  qui  elî: 
de  1  3  8  2  années,  le  mouvement  des  Nœuds  de  Mars  a  été  de  1 
3  o'  01  environ,  ce  qui  efi:  à  raifon  de  id  6'  22"  en  1  00  années, 
&  donne  fon  mouvement  annuel,  de . o'  39"  50"*. 

Prenant  un  milieu  entre  les  différentes  déterminations  qui 
réfultent  des  oblèrvations  deTycho,  comparées  avec  celles  de 
Flamfteed  &  les  nôtres,  on  aura  le  mouvement  annuel  du  Nœud 
de  Mars,  de . .  o1  34"  32'". 
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CHAPITRE  VIII. 

De  V Inclinaifon  de  l'Orbite  de  Mars  par  rapport 

à  F  Ecliptique. 

D A  N  s  les  Oppofîtions  de  Mars  avec  ïe  Soleil,  que  nous  avons 
examinées  jufqu  ajpréfènt  pour  déterminer  fa  théorie,  cette 
Pianete  étant  plus  près  de  ia  Terre  qu  elle  ne  l’efl  du  Soleil,  de 
toute  ia  diflance  de  ia  Terre  au  Soieii  ;  i’inclinaifon  apparente  de 
Ion  Orbite  &  ia  latitude  apparente  qui  en  dépend,  doivent  paraître 
beaucoup  pius  grandes  quelles  ne  font  effectivement. 

Le  rapport  de  leur  grandeur  apparente,  diminué  enfuite  à  mefure 
que  Mars  s’éloigne  de  les  Oppofîtions  jufqu’à  fès  moyennes  diflances 
où  fincÜnaifon  de  fon  Orbite  &  fi  latitude  apparente,  font  égales 
à  ia  véritable,  enfuite  de  quoi  d&s  deviennent  plus  petites  jufqu  aux 
Conjonctions,  où  Mars  étant  plus  éloigné  de  laTerre  que  du  Soieii, 
de  toute  ia  diflance  de  la  Terre  au  Soieii ,  i ’inciinaifbn  de  fon 
Orbite  &  fà  latitude  apparente ,  font  plus  petites  que  la  véritable. 

On  peut  employer  toutes  les  obfêrvations  de  Mars  faites  hors 
de  lès  Oppofîtions  &  de  les  Conjonctions,  pour  déterminer  fin- 
clinaifon  de  fon  Orbite ,  mais  on  doit  préférer  celles  où  cette 
Pianete  le  trouve  ia  plus  éloignée  de  fès  Nœuds,  parce  qu’une 
différence  de  quelques  minutes  dans  la  détermination  du  Nœud 
des  Planètes,  en  caufè  une  infenfibie  dans  ceiiede  l’inciinaifon  de 
leurs  Orbites  vers  les  pius  grandes  digreffions  où  la  latitude  ne 
varie  pas  fènfiblement  d’un  degré  à  l’autre. 

On  préférera  aufîi  par  la  même  raifon  les  obfêrvations  où  Mars 
fe  trouve  pius  près  de  la  Terre  que  du  Soieii,  à  celles  où  il  en 
eit  plus  éloigné,  parce  que  ia  latitude  apparente  étant  plus  grande 
que  la  véritable,  les  erreurs  qui  peuvent  fè  gliffer  dans  les  obfer- 
vations,  font  moins  fènfibies,  plus  le  rapport  de  ces  diflances  entre 
elles  fe  trouve  grand,  ce  qui  doit  par  conféquent  donner  plus  de 
précifion  dans  la  détermination  de  ia  latitude  véritable  de  cette 
Pianete  &  de  rinclinaifon  de  fon  Orbite. 


Qqq  îj 
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Exemple  I. 


Entre  les  ob/èrvations  Je  Mars  faites  hors  Je  fes  Oppofitions, 
nous  en  trouvons  une  Je  FlamfteeJ,  qui  eft  arrivée  le  3  Mars 
Je  l’année  1  694  à  8h  33'  au  MériJien  Je  Paris,  Jans  laquelle  il 
a  Jéterminé  l’afcenfion  Jroite  Je  cette  Planete ,  Je  1  1  ià  y'  15", 
&  fa  Jéclinai/on  boréale,  Je  25e1  35'  5  5". 

Calculant  par  le  moyen  Je  ces  obfervations,  le  vrai  lieu  Je 
Mars  vû  Je  la  Terre,  on  le  trouve  en  55  19e1  o'  3",  avec  une 
latitude  boréale  Je  3d  3  o'  o".  Le  vrai  lieu  Je  Mars  vû  Ju  Soleil 
calculé  pour  ce  temps,  étoit  en  Q.  1  8  d  1  5' 22",  éloigné  Je  3  Signes 
&  un  degré  Ju  lieu  Je  fon  NœuJ  afcenJant,  ce  qui  renJ  cette 
obfèrvation  favorable  pour  cette  recherche. 

Le  vrai  lieu  Ju  Soleil  étoit  alors,  fuivant  nos  Tables,  en  )(  13  e1 
48'  41",  &  le  lieu  Je  la  Terre  qui  eft  à  l’oppofite,  en  np  13e* 
48'  41".  Retranchant  le  lieu  Je  Mars,  vû  Ju  Soleil,  Ju  lieu  Je 
la  Terre,  on  aura  l’angle  T  S  Mr(Fig.  55.)  Je  25e1  33'  19". 
Retranchant  auffi  le  lieu  Ju  Soleil  Ju  lieu  de  Mars  vû  Je  laTerre, 
011  aura  l’angle  S  TM,  Je  i2  5d  1  1'  22";  &  l’on  fera,  comme 
le  finus  de  l’angle  ST M,  de  1  2  5 d  1  1 ' 2  2"  eft  au  finus  de  l’angle 
T  S  M ,  de  2  5d  33'  1 9"  ;  ainfi  SM,  diftance  Je  Mars  au  Soleil, 
eft  à  TM,  diftance  de  Mars  à  la  Terre;  ainfi  la  tangente  de  l’angle 
DT  M  à(t  la  latitude  apparente  de  Mars,  qui  a  été  obfèrvée  Je 
3d  3  oy,  eft  à  la  tangente  Je  l’angle  DSM,  qui  mefiire  la  latitude 
véritable  de  cette  Planete  vûe  du  Soleil,  qu’on  trouvera  Je  id, 
50'  48". 

Enfin  l’on  fera,  comme  le  finus  Je  la  diftance  Je  Mars  à  fôn 
Nœud,  qu’on  a  trouvée  de  91e1  o'  eft  au  finus  de  la  latitude 
véritable  de  Mars,  qui  a  été  déterminée  de  id  50'  48";  ainfi  le 
finus  total  eft  au  finus  Je  la  plus  grande  latitude  Je  Mars ,  ou 
de  l’inclinaifon  Je  Ion  Orbite  avec  l’Ecliptique,  qu’on  trouvera 
Je  id  50'  52". 

Dans  cette  obfèrvation ,  la  diftance  Je  Mars  à  la  Terre  étoit 
à  fa  diftance  au  Soleil,  comme  52785  à  100000;  Je  forte  que 
s’il  y  a  eu  quelque  erreur  dans  la  détermination  Je  la  latitude 
apparente  de  cette  Planete,  elle  a  dû  être  moins  fènfible  dans  celle 
de  finclinaifon  de  fon  Orbite,  fuivant  le  rapport  Je  ces  diftances. 
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Exemple  II. 

Le  27  Mars  de  la  même  année  1  694  à  yh  2  5'  au  Méridien 
de  Paris,  M.  Fiamheed  détermina  fafcenfion  droite  de  Mars,  de 
1  1  5d  48'  5  5 ",  &  fa  déclinaifon  boréale  de  24e1  1  o'  5  o",  ce  qui 
donne  fa  longitude  en  <3  23e1  26'  12",  &  fa  latitude  boréale, 
de  2d  4 6'  3  8". 

Le  vrai  lieu  de  Mars  vû  du  Soleil,  calculé  fuivant  notre  théorie, 
étoit  en  2  8d  44'  14'',  celui  du  Soleil  en  T  yd  34'  25",  & 
celui  de  la  Terre  en  ^  y d  3  4'  2  5 11 .  Retranchant  le  lieu  de  Mars, 
vû  du  Soleil,  du  lieu  de  la  Terre,  on  aura  l’angle  entre  la  Terre 
&  Mars,  de  3  8d  50'  1  1".  Retranchant  auffi  le  lieu  du  Soleil 
du  lieu  de  Mars  vû  de  la  Terre,  on  aura  l’angle  entre  le  Soleil 
&  Mars,  de  1  o  5  d  5  T  47":  &  l’on  fera,  comme  le  finus  de  1  o  5  d 

5  1  47"  eh  au  finus  de  3  8d5  oT  1";  ainfi  la  tangente  de  2d4<>'3  8", 
latitude  apparente  de  Mars,  eh  à  la  tangente  de  fa  jatitude  vraye 
vûe  du  Soleil,  qu’on  trouvera  de  ia  48'  36". 

Retranchant  le  lieu  du  Nœud  afeendant  de  Mars,  qui  étoit 
en  V  i7d  1  5',  du  vrai  lieu  de  cette  Planete  vûe  du  Soleil,  qui 
étoit  en  Q,  28e1  44',  on  aura  fa  dihance  à  fon  Nœud  afeendant, 
de  ioid  29',  dont  le  fupplément  eh  7 8d  31':  &  l’on  fera, 
comme  le  finus  de  ySd  3  1'  eh  au  finus  de  id  48^  6",  latitude 
vraye  de  Mars  ;  ainfï  le  finus  total  eh  au  finus  de  l’inclinaifon  de 
l’Orbite  de  cette  Planete  à  1  egard  de  l’Ecliptique,  que  l’on  trou¬ 
vera  de  id  50'  50  ",  plus  petite  feulement  de  2  fécondes  que  par 
le  premier  exemple. 

Exemple  III. 

•  >  ; }  *'  'l  t 

Le  2  Novembre  de  l’année  1  69  5  à  1 9 h  9  '  au  Méridien  de 
Paris,  fafcenfion  droite  de  Mars  a  été  obfervée  de  i43d39/4o", 

6  fa  déclinaifon  boréale  de  1  6d  1 4'  3  o"  ;  d’où  l’on  trouve  fa  lon¬ 
gitude  en  Q  2 od  4 1 ' 2  1  ",  6c  fa  latitude  boréale  de  1 d  42'  3  2", 

Le  vrai  lieu  de  Mars  vû  du  Soleil  étoit  alors  en  <3  1  3  d  24'  1  2", 
&  celui  du  Soleil  en  ni  1  id  7'  47",  ce  qui  donne  la  dihance  de 
Mars  à  la  Terre  vûe  du  Soleil,  de  ê>2d  1  6'  25",  &  la  dihance 
de  Mars  au  Soleil  vûe  de  la  Terre,  de  80 d  26'  26".  On  fera 
donc,  comme  le  finus  de  8  od  2  6'  2  6"  eh  au  finus  de  Û2d  1  6' 2  5 

Qqq  iij 
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ainfi  la  tangente  de  i d  42*3  2”  efl  à  la  tangente  de  fa  latitude  vraye 
de  Mars,  qu’on  trouvera  de  1 d  3  22".  Retranchant  le  fieu  du  Nœud, 
qui  étoit  en  i7d  15',  du  fieu  de  Mars  vû  du  Soieii ,  qui  étoit 
en  <3  1  3d  24/,  on  aura  la  dillance  de  Mars  à  Ion  Nœud  afcen- 
dant,  de  5  6d  9':  &  Ton  fera,  comme  le  finus  de  5  6d  9'  efl  au 
finus  de  id  32'  2";  ainfi  le  finus  total  eff  au  finus  de  l’incli- 
naifon  de  l’Orbite  de  Mars,  qu’on  trouvera  de  id  50'  fo",  de 
même  que  par  la  dernière  comparai  Ion. 

Dans  cette  obfervation,  Mars  étoit  à  fa  vérité  plus  près  de 
fbn  Nœud  que  dans  les  précédentes,  mais  if  fe  trouvoit  plus  proche 
de  fes  moyennes  diilances  à  i  egard  du  Soleil  &  de  la  Terre,  qui 
efl  fa  fituation  ou  i’on  détermine  avec  plus  d’évidence  le  rapport 
de  les  diflances ,  dont  on  a  befoin  pour  déterminer  la  latitude 
véritable  &  i’inciinaifon  de  fon  Orbe. 

On  peut  auffi,  comme  on  l’a  pratiqué  dans  Saturne  &.  Jupiter, 
employer  les  Qppofitions  de  Mars  avec  le  Soleil  pour  déterminer 
l’inclinaifon  de  fon  Orbe,  pourvu  que  i’on  connoifîè  exaélement 
le  rapport  de  la  diflance  du  Soieii  à  la  Terre  Sc  à  Mars,  &  on 
préférera  pour  cette  recherche  les  obfervations  où  Mars  s’efl  trouvé 
près  des  termes  des  plus  grandes  latitudes,  en  cette  manière. 

Le  8  Août  de  l’année  1687a  midi ,  on  a  déterminé  à  Paris 
l’Oppofition  de  Mars  avec  le  Soleil,  cette  Planete  étant  en  æ  1  5  d  5  4'. 
Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  de  Mars  par. notre  théorie, 
on  le  trouve  de  même  que  par  l’obfèrvation ,  en  ss:  15e1  54'. 
Retranchant  le  lien  de  l’Aphélie  de  Mars,  qui  étoit  en  ni  od  2  T, 
de  Ion  vrai  lieu,  on  aura  Ion  anomalie  vraye,  de  I5d  33V 
avec  laquelle  on  trouvera  la  dillance  de  Mars  au  Soleil,  de 
1  3  8  5  p  parties,  dont  la  moyenne  dillance  de  la  Terre  au  Soleil 
eft  de  ioooo.  Retranchant  pareillement  du  vrai  lieu  du  Soleil, 
qui  étoit  en  Q  1  5d  54'  à  l’oppofite  de  Mars,  le  lieu  de  foia  Apo¬ 
gée,  qui  étoit  en  <3  yd  12 ',  on  aura  fon  anomalie  vraye,  de 
8d  42',  avec  laquelle  on  trouvera  la  dillance  de  la  Terre  au  Soleil* 
de  1  o  1  3  o  des  memes  parties.  On  fera  donc ,  comme  13859 
efl  à  10130  ;  ainfi  le  finus  de  la  latitude  apparente  de  Mars, 
qui  a  été  obfèrvée  de  6d  5  o/ 40"  efl  au  finus  de  4d  5  9'  5  o11,  qui 
étant  retranchées  de  6d  5  o 1 40",  refie  id  5  o1  5  o'7,  qui  mefurent 
ïa  latitude  véritable  de  Mars,  &  en  même  temps  l’incünaifon  de 
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ion  Orbite,  la  diftance  de  Mars  à  fon  Nœud  defcendant  étant  de 
3  Signes  moins  quelques  minutes,  qui  necaulênt  aucune  variation 
fenfible  dans  ion  inclinailon. 

Cette  oblefvation  le  trouve  dans  des  circonftances  très -favo¬ 
rables.  Premièrement,1  eft  ce  que  Mars  étoit  près  des  termes  de 
là  plus  grande  latitude  ;  &  en  fécond  iieu,  parce  que  le  Soleil 
n  étant’  éloigné  que  dun  Signe  &  quelques  degrés  de  ion  Apogée, 
Mars  étoit  en  même  temps  ailes  près  de  fon  Périhélie,  ce  qui  a 
dû  augmenter  la  grandeur  apparente  de  fon  diamètre,  &  diminuer 
d’autant  l’erreur  qui  peut  s’être  gliiîee  dans  l’obiervation ,  dans  la 
proportion  de  6d  50'  à  id  51',  c’eft-à-dire ,  d’environ  4  à  1. 

Outre  cette  Oppolïtion ,  nous  en  trouvons  une  qui  a  été  obièrvée 


parTycho,  dans  des  circonftances  preiqueauifi  favorables,  le  2  5 
Août  1593  à  iyh  27',  Mars  étant,  félon  Kepler,  à  1  2d  1  6'  des 
Poiifons,  avec  une  latitude  méridionale  de  6d  2  30".  Le  lieu  de 
l’Aphélie  de  Mars  étoit  alors  en  Q  2  8d  2  y  o'\  &  celui  de  l’Apogée 
du  Soleil,  en  3  3d  53',  ce  qui  donne  l’anomalie  vraye  de  Mars, 
de  6{  1  3d  47',  Sc  celle  du  Soleil,  de  2{  8d  23',  avec  leiquelles 
on  trouve  la  diftance  de  Mars  au  Soleil,  de  13856,  &  celle 
de  la  Terre  au  Soleil,  de  10063.  On  fera  donc,  comme 
13856  eft  à  10063;  ^inLls  Rdtude  apparente  de 

Mars,  obfervée  de  6d  2  30",  effc  au  finus  de  4d  23'  2",  qui 
étant  retranchées  de  6d  2  30",  refte  id  39'  28'',  qui  mefurent 
la  latitude  véritable  de  Mars. 

Le  vrai  lieu  du  Nœud  alcendant  de  Mars  étoit,  comme  nous 
l’avons  déterminé  le  2  8  Oétobre  1  5  9  5  ,  en  V  1  6d  24'  3  3",  d’où 
il  fuit  qu’il  devoit  être  le  2 5  Août  1  593,  en  V  1  6d  23'  20". 
Le  retranchant  du  vrai  lieu  de  Mars  oblèrvé  en  X  1  2d  1  6',  on  aura 
la  diftance  de  cette  Planete  à  fon  Nœud  alcendant,  de  9f  2  5 4 
5  2  40",  &  à  fon  Nœud  defcendant,  de  3f  2  5d  5  2  40":  &  l’on 
fera,  comme  le  fmus  de  64e1  7'  20",  fupplément  de  la  diftance 
de  Mars  à  Ion  Nœud  defcendant,  eft  au  finus  total;  ainfi  le  fmus 
de  id  39'  28",  latitude  de  Mars  vûe  du  Soleil,  eft  au  fmus  de 
l’inclinai  fon  de  l’Orbite  de  cette  Planete  avec  l’Ecliptique,  que 
l’on  trouvera  de  id  50'  3  3". 

En  comparant  enfemble  la  détermination  de  i’inclinailbn  de 
l’Orbite,  qui  réfulte  de  ces  différentes  oblervations,  on  la  trouve 
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par  celle  cle  l’année  1593,  de . id  5°'  33^» 

par  celle  de  1687,  de . 1  50  50, 

par  celle  du  3  Mars  1694,  de . 1  50  52, 

par  celle  du  27  Mars  1694,  de  .  . . 1  50  50, 

8c  par  celle  du  3  Novembre  1  69  5 ,  de  .  .  .  .  1  50  50. 

Prenant  un  milieu,  on  aura  l’inclinaifbn  de  l’Orbite  de  Mars 
à  l’égard  de  l'Ecliptique,  de . id  50'  47". 


CHAPITRE  IX. 

Comparaifon  de  diverfes  Obfervations  de  Mars,  faites  hors 

de  fes  Oppofitions . 

AYant  ainfi  déterminé  les  principaux  éléments  de  la  théorie 
de  Mars,  nous  pouvons  préfentement  examiner  les  obfèr- 
vations  de  cette  Planete,  qui  ont  été  faites  en  divers  endroits  de 
Ion  Orbe,  hors  de  lès  Oppofitions  avec  le  Soleil. 

La  plus  ancienne  de  ces  obfervations  elt  une  Eclipfè  de  Mars 
par  la  Lune,  rapportée  par  Ariflote  (diap.  12.  du  2: e livre  du  Ciel) 
où  il  marque  que  Mars  fut  d’abord  caché  derrière  la  partie  obfcure 
de  la  Lune,  8c  qu’il  en  lortit  par  là  partie  éclairée;  ce  qui  fait 
voir  que  cette  oblervation  efl  arrivée  depuis  la  Nouvelle  jufqua 
la  Pleine  Lune. 

Képler,  dans  Ion  Traité  de  l’ Agronomie  Optique,  fur  la  fin 
du  chapitre  8 ,  8c  dans  fa  théorie  de  Mars,  chap.  69 ,  allure  que 
cette  oblervation  n’a  pû  arriver  que  le  4  Avril  de  l’année  357 
avant  Jefus-Chrifl,  le  Soleil  étant  au  1  o.m8  degré  du  Taureau, 
8c  Mars  joint  à  la  Lune,  dans  le  1  3  .me  degré  du  Lion,  Mais  comme 
Ariflote  ne  marque  pas  le  temps  auquel  cette  Eclipfè  efl  arrivée,  il 
lèroit  difficile  de  pouvoir  faire  quelque  ufàge  de  cette  oblervation. 

La  féconde  oblervation  efl  celle  qui  efl  rapportée  par  Ptolemée 
( Alma ge fie,  ïiv.  /  0.  chap .  p.)  où  Mars  parut  joint  au  Front  boréal 
du  Scorpion,  l’année  52  depuis  la  mort  d’Alexandre,  la47^.mc 
de  Nabonaffiar,  entre  le  20  8c  le  21  du  mois  d ’Athir  au  matin, 
c’elH-dire,  le  20  à  18  heures.  "  •  ’  * 

Cet 
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Cet  Adronome  ,  dans  la  comparaifôn  qu’il  fait  de  celte 
©bfèrvation  avec  les  fiennes,  pour  en  déduire  le  mouvement  de 
Mars,  remarque  qu’il  y  avoit  depuis  ce  temps-là  jufquà  celui  de 
la  troifiéme  Oppolition,  qu’il  avoit  obfèrvée  le  i  2  du  mois  d ’Epiphi 
de  la  fécondé  année  d’Antonin  à  1  o  heures  du  foir,  41  o  années 
Egyptiennes,  2 3  1  jours  &.  |-|,  c’ed- à-dire,  16  heures.  Nous 
avons  déjà  établi  le  temps  de  cette  dernière  Oppofition,  qui  fè 
rapporte  au  27  Mai  de  l’année  139  après  Jefùs-Chrid,  à  1  o  heures 
du  foir,  duquel  il  faut  par  conféquent  retrancher  41  o  années,  de 
3  65  jours  chacune,  23  1  >  1  6h ,  &  on  trouvera  que  la  Conjonction 
de  Mars  avec  le  Front  boréal  du  Scorpion,  ed  arrivée  à  1  8  heures 
le  17  Janvier  de  l’année  271  avant  Jefus-Chrid,  que  la  plupart 
des  Chronologiltes  comptent  272,  parce  que,  comme  nous  l’a- 
vons  déjà  remarqué,  l’année  biflextile  que  nous  nommons  o  avant 
Jefus-Chrid,  ed  félon  eux,  l’année  1  avant  Jefus-Chrid. 

Cette  détermination  ed  conforme  à  celles  de  Képler,  de  Bouil- 
laud  &  du  P.  Riccioli,  qui  rapportent  cette  obfervation  au  17 
Janvier  de  l’année  272  avant  Jefus- Chrid,  à  1  8h  o';  ainfi  il 
n’y  a  aucune  difficulté  fur  le  temps  auquel  cette  obfervation  ed 
arrivée. 

11  s’en  rencontre  une  fort  grande  dans  la  détermination  de 
l’Etoile  qui  étoit  en  Conjonction  avec  Mars. 

Ptolemée,  dans  le  rapport  qu’il  fait  de  cette  obfervation,  dit 
que  l’E'toiie  du  Front  boréal  du  Scorpion  étoit  de  fon  temps, 
éloignée  de  6d  20'  du  Scorpion;  <5c  attribuant  un  mouvement 
aux  Etoiles  fixes  d’un  degré  en  100  années,  il  trouve  que  cette 
Etoile  devoit  être  au  temps  de  fa  Conjonction  avec  Mars,  à  2d 
1  5'  de  ce  Signe.  Cette  Etoile  ed  celle  qui,  dans  fon  Catalogue, 
ed  appellée  la  Boréale  des  trois  claires  qui  font  dans  le  Front  du 
Scorpion,  &  dont  la  longitude  ed  marquée  en  in  6à  20',  avec 
une  latitude  boréale  de  id  2  ot 

Képler,  dans  fa  théorie  de  Mars,  trouve  que,  fuivant  cette 
obfervation,  le  vrai  lieu  de  cette  Planete,  qui  réfulte  de  fa  Con¬ 
jonction  avec  cette  Etoile,  diffère  de  id  31'  28”  du  vrai  lieu 
de  Mars ,  qui  réfulte  de  les  éléments ,  ce  qui  lui  fait  juger  que 
Ptolemée  s’ed  trompé,  &  qu’il  a  pris  pour  la  première,  celle  que 
fObfervateur  ayoit  défignée  être  la  cinquième,  ce  qu’il  prétend 
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prouver  par  lès  paroles  mêmes.  Car,  dit -il.  le  Front  du  Scorpion 
a  fix  E'toi/es  claires ,  dont  il  y  en  a  trois  plus  remarquables ,  qui 
font  de  la  troifiéme  ou  plûtôt  de  la  fécondé  grandeur,  les  trois  autres  font 
de  la  quatrième  grandeur ,  ou  plûtôt  de  la  troifiéme,  dont  l’une  efî  plus 
élevée  &  plus  feptentrionale  que  les  trois  claires .  Or  fi,  adjoûte  Kepler, 
l’Obfervateur  avoit  nommé  Front  boréal,  la  Luifiante  qui  efl  dans  le 
Front ,  n’y  auroit-ïl  pas  eu  de  l’équivoque  dans  fies  exprefiions  ,  puf  qu’il 
atiroit  appeîlé fimplement  boréale,  celle  qui  étoit  la  plus  claire  des  boréales 
mais  qui  n  étoit  pas  la  plus  boréale  !  D’où  il  conclud  que  celte  qui 
a  été  jointe  à  Mars,  efl  la  plus  boréale  de  toutes  celles  qui  font  dans 
le  Front  du  Scorpion,  d’autant  plus  qu  elle  s’accorde  mieux  à  la 
longitude  de  Mars  qu’il  a  fupputée. 

Il  avoue  cependant  qu’il  y  a  quelque  difficulté  dans  la  latitude 
de  cette  Planete,  qui,  dans  là  Conjonélion  avec  cette  Etoile,  le 
trouve  plus  grande  que  celle  qui  réfulte  de  lès  hypothelès,  ce  qu’il 
tâche  d’expliquer  par  un  mouvement  qu’il  attribue  aux  Etoiles 
fixes  en  latitude  ;  il  prétend  même  que  cette  Conjonélion  de  Mars 
pou  voit  n’être  pas  précilè,  mais  feulement  en  longitude,  &  il  lè 
réduit  enfin  à  dire  qu’/Y  fe  pourroit  faire  qu’y  ayant  trois  E'toiles  dans 
la  partie  boréale  du  Front  du  Scorpion,  en  forme  de  triangle ,  on  ait  dit 
que  Mars  étoit  joint  au  Front  boréal  du  Scorpion ,  lorfque  cette  Planete 
étoit  au  milieu  de  ces  E'toiles,  ce  qui ,  lèlon  lui ,  peut  s’expliquer  ainfi 
avec  d’autant  plus  de  raifon  que  l’Oblèrvateur  n’a  pas  dit  que  Mars 
fût  joint  à  la  boréale  du  Front,  mais  au  Front  boréal,  ce  qui  ne  s’en¬ 
tend  pas  d’une  Etoile  finguiiére,  mais  d’une  partie  de  toute  la 
Conflellation. 

Quoi  qu’il  en  loit ,  nous  avons  calculé  fuivant  nos  éléments, 
quel  étoit  alors  le  vrai  lieu  de  Mars,  par  rapport  à  ces  Etoiles, 
en  cette  manière. 

La  longitude  de  la  Claire  du  Front  du  Scorpion,  étoit  au 
commencement  de  l’année  1700,  en  rn.  2pd  i'  9",  avec  une 
latitude  boréale  de  id  3'  10".  Retranchant  de  cette  longitude 
le  mouvement  des  Etoiles  fixes  dans  i’efpace  de  1971  années, 
depuis  le  17  Janvier  de  l’année  271  avant  Jefus-Chrifl,  jufqu’au 
i.er  Janvier  de  l’année  1700,  qui  efl  de  28e*  9’  20",  on  aura 
la  longitude  de  cette  Etoile  pour  le  temps  de  fà  Conjonélion  avec 
Mars,  en  m  od  5  i'  1 7",  avec  une  latitude  de  id  3'  40"  vers 
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le  Nord,  que  nous  fûppofons  être  toujours  la  même  dans  {es  Etoiles 
fixes,  quoique  Kepler  y  ait  foupçonné  quelque  changement. 

La  longitude  de  la  plus  boréale  du  Front  du  Scorpion,  étoit 
en  l’année  1700,  en  ¥>  od  28'  20",  avec  une  latitude  de  id 
40'  5"  vers  le  Nord.  Retranchant  pareillement  de  cette  longi¬ 
tude,  28d  9'  20",  on  aura  la  longitude  de  cette  Etoile  enn\  2d 
1  8 7  o",  avec  une  latitude  boréale  de  id  40'  5". 

Le  lieu  moyen  de  Mars  pour  le  temps  de  cette  obfêrvation , 
qui,  réduite  au  Méridien  de  Paris,  eft  arrivée  le  17  Janvier  de 
l’année  27 1  avant  Jefus-Chrift,  à  1  6  heur,  étoit  de  3d  24'  1  o", 
&  le  lieu  de  Ton  Aphélie,  de  3 {  2  1 d  1  8' 20",  éloigné  feulement 
de  6'  40"  de  celui  que  Ptolemée  lui  attribue  pour  ce  temps,  où 
(Ahnagejle,  liv.  10 .  chap.  p.)  il  le  marque  de  3f  2id  25'  o"; 
on  aura  donc  l’anomalie  moyenne  de  Mars,  de  2f  i2d  5'  50", 
avec  laquelle  on  trouvera  l’Equation  de  fon  Orbe,  de  pd  44’  o", 
fon  vrai  lieu  vû  du  Soleil,  en  np  23e1 40'  10",  &  fà  diftance  à 
ia  Terre ,  de  1  5  7  8  6  parties ,  dont  la  diftance  moyenne  de  la  Terre 
au  Soleil,  eft  de  10000. 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  alors,  fuivant  nos  Tables,  en  "h  24** 
3  6'  42",  fon  anomalie  moyenne,  de  7f  1  9d  2  o'  7",  &  fà  diftance 
à  la  Terre,  de  9  8  9  2. 

Retranchant  le  vrai  lieu  de  la  Terre  qui  eft  à  i’oppofite  du 
Soleil,  du  vrai  lieu  de  Mars  vû  du  Soleil,  on  aura  l’angle  TSAÎ 
(Fig.  j 5.)  de  la  diftance  de  Mars  à  la  Terre  vue  du  Soleil,  de 
5  9d  3  '  2  8",  avec  laquelle  on  trouvera  l’angle  ST  A4  de  la  diftance 
de  Mars  au  Soleil  vûe  de  la  Terre,  de  8  2d  3  1 ' 49",  &  la  féconde 
Inégalité  de  cette  Planete,  de  38e1  24'  43",  qui,  étant  adjoûtée 
à  fon  vrai  lieu  vû  du  Soleil,  donne  fon  vrai  lieu  vû  de  la  Terre, 
en  n\  2d  4'  5  3",  plus  petit  de  14  minutes  que  celui  qui  réfùlte 
de  1a  Conjonction  de  Mars  avec  la  plus  boréale  du  Front  du 
Scorpion,  mais  plus  grand  d  environ  id  1  y'  qu’il  ne  le  devroit 
être,  fi  Mars  avoit  été  en  Conjonction  précité  avec  la  plus  claire 
du  Front  du  Scorpion.  On  a  négligé  dans  ce  calcul  du  vrai  lieu 
de  Mars,  la  réduction  à  l’Ecliptique,  qui  réfulte  de  la  latitude 
de  cette  Planete,  parce  qu’elle  elt  peu  fenfible,  &  que  d’ailleurs 
fà  latitude  netoit  pas  bien  connue  pour  le  temps  de  cette  obièr- 
vation. 


R  r  r  ij 


;oo  ELEMENTS 

Examinons  prélentement  quelle  devoit  être  fuivant  nos  éléments 
la  latitude  de  Mars  au  temps  de  cette  Conjonction. 

Le  vrai  lieu  du  Noeud  de  Mars  étoit,  comme  nous  lavons 
remarqué,  vers  la  fin  de  l’année  1721,  en  V  1  yd  29'  49". 

Retranchant  de  ce  lieu  le  mouvement  de  Tes  Noeuds  dans  fefpace 
de  1993  années,  à  rai/on  de  5  6'  40"  pour  1  00  années,  qui  elt 
de  1  8d  49'  20",  on  aura  le  vrai  lieu  de  fon  Nœud  le  1  1  Janvier 
de  l’année  27 1  avant  Jefus-Chrift,  en  Y  2  8d  40',  qu’il  faut  retran¬ 
cher  du  vrai  lieu  de  Mars  vu  du  Soleil,  qu’on  vient  de  trouver 
en  np  23e1  40',  pour  avoir  fa  diftance  au  Nœud,  de  4f  2^d  o', 
avec  laquelle  on  trouvera  là  latitude  boréale  vue  du  Soleil ,  de  1 d 
3'  34".  On  fera  préfentement ,  comme  le  finus  de  l’angle  TSM, 
de  59d  3'  28",  diltance  de  Mars  à  la  Terre  vue  du  Soleil,  elt 
au  finus  de  l’angle  T  TM,  de  82e1  31' 4p  ",  diltance  de  Mars  au 
Soleil,  vûe  de  la  Terre;  ainfi  la  tangente  de  id  3'  34",  latitude 
boréale  de  Mars  vûe  du  Soleil,  elt  à  la  tangente  de  la  latitude 
de  Mars  vûe  de  la  Terre,  que  l’on  trouvera  de  1 d  1  3 ' 3  1  "  vers 
le  Nord ,  plus  grande  de  1  o  minutes  que  la  latitude  de  la  Claire 
du  Front  du  Scorpion,  &  plus  petite  de  27  minutes  que  celle 
de  la  plus  boréale  du  Front  de  cette  Conltellation.  Ainfi  notre 
théorie  reprélènte  mieux  la  Conjonétion  de  Mars  en  latitude  avec 
la  Claire  du  Front  du  Scorpion  ;  tout  au  contraire  de  là  Conjonétion 
en  longitude,  qui  s’accorde  mieux  avec  l’Etoile  la  plus  boréale  du 
Front  de  cette  Conltellation. 

Comme  le  mouvement  des  Nœuds  de  Mars,  que  nous  avons 
fuppofé  dans  la  comparailon  de  cette  oblèrvation ,  a  été  déduit  de 
la  fituation  des  Nœuds  de  cette  Planete,  oblèrvée  dans  des  temps 
peu  éloignés  l’un  de  l’autre  par  rapport  aux  oblèrvations  anciennes; 
j’ai  examiné  quel  elt  le  lieu  du  Nœud  qui  réfulte  de  la  Conjonétion 
de  Mars  avec  l’une  &.  l’autre  de  ces  Etoiles.  La  latitude  de  la  plus 
boréale  du  Front  du  Scorpion ,  que  l’on  fuppolè  être  la  même  que 
celle  de  Mars,  étant  de  id  40'  5",  on  trouvera  fa  latitude  vûe 
de  la  Terre,  de  id  25'  48",  ce  qui,  fuppolànt  l’inclinaifon  de 
l’Orbite  de  Mars  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  de  id  5  C  o",  donne 
la  diltance  de  cette  Planete  à  Ion  Nœud,  de  4f  9d  24'.  Les 
retranchant  du  vrai  lieu  de  cette  Planete  vu  du  Soleil  en  rrp  2  3  d  4o', 
on  aura  le  lieu  de  fon  Nœud  pour  le  temps  de  cette  obfervation. 
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en  V  1 4d  51',  moins  avancé  d’environ  2  degrés  ^  que  celui  que 
l’on  a  trouvé  en  l’année  1700,  &  d’un  degré  -  qu’en  1595. 
Ainfi  pour  repré/ênter  la  Conjonélion  de  cette  Etoile  avec  Mars 
en  latitude,  il  faudroit  que  les  Nœuds  de  cette  Planete,  après  avoir 
avancé  d’environ  un  degré \  dans  i’elpace  déplus  de  1  800  années, 
eullènt  parcouru  plus  d’un  degré  dans  i’elpace  de  126  années, 
ce  qui  ne  s’accorderoit  pas  à  la  progreffion  que  l’on  a  coutume 
d’observer  dans  le  mouvement  des  Nœuds  des  Planètes,  &  s’écar- 
teroit  trop  de  la  détermination  dePtoIemée,  qui  a  trouvé  de  ion 
temps  les  termes  les  plus  feptentrionaux  de  l’Orbite  de  Mars  à 
la  fin  du  figne  de  l’Ecrevifiè,  &  par  confisquent  le  Nœud  aficen- 
dant  de  cette  Planete  à  la  fin  du  figne  du  Bélier. 

On  ne  peut  pas  non  plus  fuppofèr  avec  Képler,  que  cette  E'toile 
ait  eu  un  mouvement  en  latitude,  8c  le  foit  trouvée  alors  plus 
près  de  l’Ecliptique  qu’on  ne  l’obferve  préièntement,  puifqu’il 
paroît  que  prefique  toutes  les  Etoiles  fixes  confèrvent  toujours  leur 
même  diftance  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  fans  aucune  variation 
lènfible.  Nous  avons  donc  jugé  que  i’E'toile  la  plus  boréale  du 
Front  du  Scorpion  n’a  pû  être  en  Conjonélion  qu’en  longitude 
avec  Mars,  dans  l’année  271  avant  Jefits-Chrifi. 

Examinons  préfentement  ce  qui  réfulte  de  la  Conjonclion  de 
Mars  avec  la  plus  claire  du  Front  du  Scorpion. 

La  latitude  de  cette  Etoile,  qui  ellla  même  que  celle  de  Mars 
vue  de  la  Terre,  étant  de  id  3' 40",  on  trouvera  fia  latitude  vue 
de  la  Terre,  de  od  54'  39",  8c  fa  dillance  à  fion  Nœud  aficen- 
dant,  de  4f  od  3  2  o",  qui,  étant  retranchée  du  vrai  lieu  de  Mars 
vû  du  Soleil  en  iip  2  3d  40',  donne  le  lieu  du  Nœud  alcendant 
de  Mars  au  commencement  de  l’année  271  avant  Jefius-Chrifl, 
en  T  2  3d  8'  o". 

Il  a  été  trouvé  à  la  fin  de  l’année  1721,  en  y  17e1  30';  le 
mouvement  du  Nœud  de  Mars  qui  réfulte  de  cette  Conjonélion, 
fêroit  donc  de  24e1  22'  dans  fefpace  de  1993  années,  ce  qui 
efl  à  raifion  de  id  12'  en  100  ans,  &  de  43"  1 2"  par  année, 
plus  grand  de  près  d’un  tiers  que  celui  que  nous  avons  trouvé 
par  les  oblêrvations  de  Tycho.  Ainfi  fiuppofànt  le  mouvement 
des  Nœuds  de  Mars  un  peu  plus  grand  que  relui  que  nous  avons 
déterminé ,  on  peut  reprélènter  la  Conjonélion  de  cette  Planete 
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en  latitude  avec  la  plus  claire  du  Front  du  Scorpion  ;  mais  il  le 
trouverait  une  plus  grande  difficulté  pour  là  Conjonction  en 
longitude,  qui  diffère  dun  degré  i  3  minutes  de  celle  qui  réfulte 
de  nos  éléments. 

Depuis  la  Conjonélion  de  Mars  avec  l’Etoile  du  Front  du 
Scorpion,  obfêrvée  l’année  271  avant  Jefus-Chrift,  il  s’en  trouve 
une  autre  de  celte  Planete  avec  Jupiter ,  qui  eft  rapportée  par 
Bouillaud  dans  Ion  Altronomie  Philolaïque,  qu’il  a  tirée  d’un 
Manufcrit  grec  de  la  Bibliothèque  du  Roy,  &  qui  elt  marquée 
en  ces  termes:  J’ai  vû  après  le  coucher  du  Soleil,  l’année  2 1  q.  de 
Dioclétien,  entre  le  6  &  le  y  de  Pachoti  à  2  heures  de  nuit ,  l’E'toile 
de  Mars  jointe  à  celle  de  Jupiter,  de  telle  manière  qu’il  n’y  avoit  entre 
elles  aucun  intervalle. 

Cette  obfervation  réduite  à  nos  époques,  fe  rapporte  au  i.er 
Mai  de  l’année  498  après  Jefus-Chrift,  à  9  heures  du  foir  au 
Méridien  d’Uranibourg,  c’eft-à-dire,  à  8  h  1  8  '  au  Méridien  de  Paris. 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  alors,  fuivant  nos  Tables,  en  V  1  2d 
2/  1  5",  fon  anomalie  moyenne,  de  1  of  23e1  56',  &  là  diftance 
à  la  Terre,  de  1  o  1  37  parties  dont  la  moyenne  eft  10000. 

Le  lieu  moyen  de  Mars  étoit  pour  le  même  temps,  en  ^  iyd 
1  6'  o",  le  lieu  de  Ion  Aphélie  en  Q  6d  3  8'  42",  fon  anomalie 
moyenne,  de  2f  1  od  37'  1  8",  fon  vrai  lieu  vû  du  Soleil  fur  fon 
Orbite,  en  &  yd  3  8'  3  4",  &  là  diftance  au  Soleil,  de  15818. 

Le  lieu  du  Nœud  aîcendant  de  Mars  étant  en  l’année  1721, 
en  y  iyd  30',  Il  l’on  en  retranche  le  mouvement  de  ce  Nœud 
qui,  dans  l’intervalle  de  1223  années,  eft  de  1  id  33',  on  aura 
le  vrai  lieu  du  Nœud  de  Mars  en  l’année  498 ,  en  V  5d  57', 
qui,  étant  retranché  du  vrai  lieu  de  Mars  lûr  fon  Orbite,  qui 
étoit  en  sü  yd  3  8'  34",  donne  la  diftance  de  Mars  à  Ion  Nœud 
aîcendant,  de  5f  id  4 T  34",  avec  laquelle  on  trouve  là  latitude 
boréale,  de  52'  34",  &  la  réduction  à  l’Ecliptique,  de 4 5",  qui, 
étant  adjoûtée  au  vrai  lieu  de  Mars  lur  Ion  Orbite,  donne  fon 
vrai  lieu  réduit  à  l’Ecliptique,  en  ^  yd  39’  20".  La  diftance 
du  Soleil  à  Mars  fur  fon  Orbite  étant  connue  de  15818,  on  la’ 
réduira  à  l’Ecliptique,  en  failànt,  comme  le  finus  total  eft  au  ftnus 
du  complément  de  la  latitude  de  Mars,  qui  a  été  trouvée  de  5  2' 
3  4"  ;  ainfi  15818  eft  à  1 5  8  1 6.  On  retranchera  le  vrai  lieu  de 
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Mars,  que  l’on  vient  de  trouver  en  ^  7 d  3 9'  2.0",  du  vrai  lieu 
de  la  Terre  qui  eft  à  l’oppofite  du  Soleil,  en  n\  1  2d  2'  1  5",  & 
ion  aura  l’angle  T  SM  (Fig.  j  y.)  qui  mefure  la  di  fiance  de  Mars 
au  Soleil,  de  34e1  22'  55";  &  dans  le  Triangle  T  SM,  dont  le 
côté  SM,  diftance  du  Soleil  à  Mars,  eft  connu  de  1  5  8  1  6 ,  le 
côté  TT,  diftance  du  Soleil  à  la  Terre,  de  1  o  1  3  7,  &  l’angle  TSM, 
compris  entre  ces  côtés,  eft  de  34e1  2 2'  5  5",  on  trouvera  l’angle 
S  TM,  de  io8d4/48",  &  l’angle  S  MT,  de  37e*  3  2'  1  6",  qui, 
étant  retranché  du  vrai  lieu  de  Mars  vû  du  Soleil  en  &  3  9 ' 2  o", 
donne  le  vrai  lieu  de  Mars  vû  de  la  Terre,  en  np  od  7'  4".  On 
fera  enfuite,  comme  le  finus  de  l’angle  TSM,  de  34e1  2 2'  5  5", 
eft  au  finus  de  l’angle  STM,  de  1  o8d  4'  48";  ainfi  la  tangente 
de  la  latitude  de  Mars  vûe  du  Soleil,  qui  eft  de  52'  34",  eft  à 
fà  latitude  vûe  de  la  Terre,  qu’on  trouvera  de  id2  8'  29"  vers 
le  Nord. 

On  trouvera  de  même  le  lieu  moyen  de  Jupiter  en  np  pd  48’ 
43",  le  lieu  de  fon  Aphélie  en  np  2od  16'  14",  fon  anomalie 
moyenne  de  1  if  ic>d  32',  fon  vrai  lieu  vu  du  Soleil  fur  fon 
Orbite,  en  np  1  od  4  5 ' 2  8",  &  là  diftance  à  la  Terre,  de  5449  6. 
Retranchant  le  vrai  lieu  de  fon  Nœud,  qui  étoit  alors  en  H  -29e* 
28'  du  vrai  lieu  de  Jupiter  fur  fon  Orbite,  on  aura  la  diftance 
à  fon  Nœud,  de  2f  1  id  1 7',  avec  laquelle  on  trouvera  fà  latitude 
vûe  du  Soleil,  de  id  15'  18",  &  fa  réduélion  à  l’Ecliptique,  de 
1  8",  qui,  étant  retranchée  de  fon  vrai  lieu  vû  du  Soleil  fur  fon 
Orbite,  donne  fon  vrai  lieu  vû  du  Soleil,  réduit  à  l’Ecliptique, 
en  np  iod  45'  10".  On  fera  enfuite,  comme  le  finus  total  eft 
au  finus  du  complément  de  id  1  5'  1  8",  latitude  de  Jupiter  vûe 
du  Soleil  ;  ainfi  5  449  6 ,  diftance  du  Soleil  à  Jupiter  fur  fon  Orbite, 
eft  à  54483  ,  diftance  du  Soleil  à  Jupiter,  réduite  à  l’Ecliptique. 
On  retranchera  le  vrai  lieu  de  Jupiter,  que  l’on  vient  de  trouver 
en  rrp  1  otl45/  1  o",  du  vrai  lieu  de  la  Terre,  qui  étoit  en  np  1 2d 
2'  15",  &  l’on  aura  l’angle  TSE  (Fig.  y j.)  de  ê>id  1  j'  5";  & 
dans  le  Triangle  TT  A,  dont  les  côtés  TT,  de  1  01  37,  TT  de 
54483  ,  &  l’angle  TSE,  compris  entre  ces  côtés,  font  connus, 
on  trouvera  l’angle  STE,  qui  mefure  la  diftance  de  Jupiter  au 
Soleil,  vûe  de  la  Terre,  de  1  o8d  33'  20",  &  l’angle  TT  T  de 
la  fécondé  Inégalité,  de  1  od  9'  3  5",  qui,  étant  retranché  du  vrai 
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lieu  de  Jupiter,  réduit  à  l’Ecliptique,  vû  du  Soieil  en  nj>  1 od4  5 ' 1  o°t 
donne  le  vrai  lieu  de  Jupiter  vû  de  la  Terre,  en  rrp  od  3  f  3  5". 
On  fera  enfin,  comme  le  finus  de  l’angle  TSE,  de  6iA  iy'  5", 
eft  au  finus  de  l’angle  STE,  de  io8d33'  20";  ainfi  la  tangente 
de  la  latitude  de  Jupiter  vue  du  Soleil,  qui  étoit  de  id  1  5'  1  8", 
eft  à  la  tangente  de  la  latitude  de  Jupiter  vue  de  la  Terre,  qu’on 
trouvera  de  id  21'  24!', 

Nous  avons  trouvé  pour  le  même  temps  le  vrai  lieu  de  Mars 
vu  de  la  Terre  en  rrp  od  y'  4",  &  fà  latitude  boréale  de  1 d  2  8'  29"; 
ainfi  ces  deux  Planètes  dévoient  être,  fuivant  nos  éléments,  éloignées 
l’une  de  l’autre,  de  2  8'  3  1 n  en  longitude ,  &  de  y'  1  5"  en  latitude, 
fîippofànt  exaCte  l’obier vation  tirée  du  Manufcrit  grec. 

M.  Bouillaud  qui  a  fondé  fa  théorie  fur  les  obfervations  tirées 
de  ce  Manufcrit ,  trouve  le  moyen  de  repréfènter  affés  exactement 
cette  Conjonction.  Nous  verrons  dans  la  fuite,  quel  fondement 
l’on  peut  faire  fur  celles  qui  y  font  rapportées. 

L’obfervation  du  1  .er  Mai  de  l’année  49  8 ,  a  été  fui  vie  d’une 
pareille  Conjonction  de  Mars  avecJupiter,  tirée  du  mêmeManufcrit, 
qui  eft  rapportée  par  M.  Bouillaud,  &  dont  voici  la  traduction. 

La  même  année  2  2  y,  le  1  p  Se  Pau  ni ,  après  le  coucher  du  Soleil , 
l’E'toile  de  Mars  fut  jointe  à  VE'toile  de  Jupiter ,  de  manière  quelle 
paroijfoit  en  être  éloignée  d'un  doigt  contt e  la  fuite  des  Signes,  &  de 
deux  doigts  vers  le  Midi,  quoique  les  nombres  de  la  Table  &  de  la 
grande  Syntaxe ,  marquaient  que  ces  deux  Planètes  dévoient  être  au 
même  endroit  le  2 y,  temps  auquel  elles  parurent  fort  éloignées  l’une 
de  l’autre.  Ayant  réduit  ce  temps  à  nos  époques,  on  trouve  qu’il 
répond,  conformément  àM.  Bouillaud,  au  1  3  Juin  de  l’année  309 
à  9  heures  à  Uranibourg,  c’eft-à-dire,  à  8h  1  8’  à  Paris. 

Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  du  Soleil,  on  le  trouve 
en  H  2  3  d  2  5  '  1  8  ",  fon  anomalie  moyenne  étant  de  o f  6d  2 y  '  3  3  ", 
&  fa  diftance  à  la  Terre  de  1  o  1  68. 

Le  lieu  moyen  de  Mars  étoit  pour  le  même  temps,  en  irp  1 
3  T  14",  le  lieu  de  fon  Aphélie  en  ££  6d  52’  o",  fon  anomalie 
moyenne  de  1 f  8d  3  f  1 4",  fa  diftance  au  Soleil,  de  1  6  3  89  ,  fon 
vrai  lieu  vû  du  Soleil  fur  fon  Orbite,  en  np  9d  26'  14",  le  lieu 
de  fon  Nœud  en  V  6d  4’,  fà  latitude  vûe  du  Soleil,  de  id  3  2/42/', 
&  la  réduétion  à  l’Ecliptique,  de  49",  qu’il  faut  adjoûter  à  fon 
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vrai  lieu  vû  du  Soleil  fur  ion  Orbite,  en  yd  261  14",  pour 
avoir  fon  vrai  lieu  réduit  à  l’Ecliptique,  en  pa  27'  3". 

La  diftance  de  Mars  au  Soleil  étant  connue  de  16389,  on  la 
réduira  à  l’Ecliptique,  en  faifant,  comme  lefinus  total  eft  au  finus 
du  complément  de  id  32'  42",  latitude  de  Mars  vûe  du  Soleil; 
ainfi  16389  eft  à  16383.  On  retranchera  le  vrai  lieu  de  Mars, 
que  l’on  a  trouvé  en  îrp  pd  27  3",  du  vrai  lieu  de  la  Terre,  qui 
étoit  en  -H  2  3d  2  5  'i  8/;,  &  on  aura  l’angle  TSM  (Fig.  7  7 .)  de  1  03e1 

5  8 /  1  5  Sc  dans  le  Triangle  T  SM,  dont  le  côté  SM  eft  connu 
de  16383,  le  côté  ST  de  1  o  1  68  ,  &  l’angle  TSM,  compris 
entre  ces  côtés,  de  io3d  58'  15",  l’on  trouvera  l’angle  S  TM, 
de  48d  2  3 /  T,  &  l’angle  S  MT,  de  27 A  3  8' 43",  lequel  étant 
retranché  du  vrai  lieu  de  Mars  vû  du  Soleil,  qui  étoit  en  np  9e1 
27  3",  donne  le  vrai  lieu  de  Mars  vû  de  la  Terre,  en  Q  1  id 
4S7  2 o1'»  On  fera  enfuite,  comme  le  finus  de  l’angle  TSM,  de 
1  o 3  d  5  8'  1  5  ",  eft  au  finus  de  l’angle  STM,  de  48e*  2  3 ' 2";  ainft 
la  tangente  de  la  latitude  de  Mars  vûe  du  Soleil,  qu’on  a  trouvée 
de  id  3  2' 42",  eft  à  la  tangente  de  là  latitude  vûe  de  la  Terre, 
qui  fera  de  1 d  1  1  '  2  5 

O11  trouvera  auffi  pour  le  même  temps  le  lieu  moyen  de  Jupiter, 
en  Q  1 7d  24/  25',  le  lieu  de  fon  Aphélie  en  np  2od  27'  20", 
fon  anomalie  moyenne  de  io1  2Ôd  57'  5",  fà  diftance  au  Soleil, 
de  54161,  fon  vrai  lieu  vû  du  Soleil  fur  fon  Orbite,  en  ££  2od 
1  6'  1  6",  le  lieu  de  fon  Nœud  afeendant,  en  H  29 d  3  2y,  fa  latitude 
vûe  du  Soleil,  de  id  2  10",  &  fa  réduction  à  l’Ecliptique,  de 
28"  fouftraétives,  lefquelles  étant  retranchées  de  fon  vrai  lieu  fur 
fon  Orbite,  qui  eft  en  Q  2  0d  1  6'  1  6",  donnent  fon  vrai  lieu  vû 
du  Soleil,  réduit  à  l’Ecliptique,  en  ££  2od  1  5 ' 4 8 7/.  On  réduira 
auffi  à  l’Ecliptique  la  diftance  de  Mars  au  Soleil,  en  faifant,  comme 
le  finus  total  eft  au  finus  du  complément  de  1 d  2'  24.";  ainfi  54161 
eft  à  54152.  On  retranchera  le  vrai  lieu  de  Jupiter,  que  l’on 
vient  de  trouver  en  2od  1  5 '  4 8 7/,  du  vrai  lieu  de  la  Terre, 
qui  étoit  en  -H  23e1  2  5'  1  8",  &  l’on  aura  l’angle  TSE  (Fig. 7 7 .) 
de  123e1  7  3  oA' ;  &  dans  le  Triangle  TSE,  dont  le  côté  SE 
de  54161  ,  le  côté  ST  de  10168,  &  l’angle  TSE,  compris 
entre  ces  côtés,  font  connus,  on  aura  l’angle  STE,  de  48d  43  ^B", 

6  l’angle  SET,  qui  mefure  la  fécondé  Inégalité,  de  8d  a  42". 

'  Sff 


jo6  ELEMENTS 

Le  retranchant  du  vrai  lieu  de  Jupiter  vu  du  Soleil,  en  Q  2 o& 
1  5'  48",  on  aura  Ton  vrai  lieu  vü  de  la  Terre,  en  ££  1  2d  9'  6". 
L’on  fera  enfin,  comme  le  finus  de  l’angle  TSE,  de  1  23  d  </  3  on 
efl:  au  finus  de  l’angle  ST E,  de  48e1  43' 48  ainfi  la  tangente 
de  la  latitude  de  Jupiter,  vue  du  Soleil,  qui  étoit  de  id  21  1  o'7 
efl  à  la  tangente  de  fa  latitude  vûe  de  la  Terre,  qu’on  trouvera 
de  od  3  5 7  49"  vers  le  Nord. 

On  vient  de  déterminer  pour  le  même  temps  le  vrai  lieu  de 
Mars  vû  de  la  Terre,  en  1  id  48'  20",  &  fa  latitude  boréale 
de  1 d  1  1  '  2  5  "  ;  ainfi  fuivant  nos  éléments ,  ces  deux  Planètes 
dévoient  être  éloignées  l’une  de  l’autre,  de  20'  4 6''  en  longitude,, 
au  lieu  que,  fuivant  i’obfèrvation ,  il  n’y  avoit  entr’elies  qu’un 
intervalle  d’un  demi -doigt,  ou  de  2'  3  o",  ce  qui  donne  une 
différence  de  1  8 7  1  &'  entre  le  calcul  <Sc  i’obfèrvation. 

A  l’égard  de  la  latitude  de  Mars ,  elle  fè  trouve  de  1  5  '  3  6‘\ 
plus  boréale  que  celle  de  Jupiter,  quoique,  fuivant  i’obfèrvation, 
elle  a  dû  être  plus  auflrale  de  2  doigts,  c’efl-à-dire,  de  5  minutes,, 
ce  qui  caufe  une  différence  de  20'  3  6"  entre  le  calcul  &  i’obfèr¬ 
vation,  &  ne  fèroit  nullement  tolérable,  fi  l’on  pouvoit  s’affûrer 
de  l’exaétitude  de  cette  obfèrvation ,  &  de  celles  qui  font  rapportées 
dans  le  Manufcrit  grec  tiré  de  la  Bibliothèque  du  Roy,  c’eft  ce 
que  nous  allons  examiner. 

M.  Bouiliaud,  qui  a  établi  principalement  fès  éléments  de  la 
théorie  de  Jupiter,  fur  la  Conjonétion  de  cette  Planete  avec  le 
Cœur  du  Lion,  du  27  Septembre  de  l’année  508,  tirée  de  ce 
Manufcrit,  &  les  éléments  de  la  théorie  de  Mars,  fur  la  Conjonétion 
de  Jupiter,  du  1  .er  Mars  de  l’année  49  8 ,  compare  la  Conjonétion 
de  Mars  avec  Jupiter,  du  1  3  Juin  509,  avec  fà  théorie,  &  trouve 
que  le  lieu  de  Jupiter  devoit  être  alors  en  Q  1  id  57^43  ",  &  celui 
de  Mars  en  Q  1  1 d  5  o'  5  o/(,  éloignés  l’un  de  l’autre  de  6'  5  3 
au  lieu  qu’ils  ne  le  dévoient  être  que  de  4'  23",  a  caufè  que  Mars 
étoit  éloigné  d’un  demi-doigt  ou  de  2  minutes  j  de  Jupiter  vers 
l’Occident,  ce  qui  eft  d’une  afîes  grande  exaétitude.  Mais  il  ne 
fait  aucune  mention  de  la  latitude  de  ces  deux  Planètes,  qui  réfiilte 
de  fa  théorie,  &  qui  devroit  repréfènter  la  diftance  obfèrvée  de 
ces  Planètes  en  latitude ,  fuivant  laquelle  Mars  étoit  plus  auftral 
que  Jupiter,  de  5  minutes. 
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C’et  pourquoi  j’ai  cru  devoir  calculer  la  latitude  de  ces  deux 
Planètes  pour  le  temps  de  cette  oblervation  fuivant  lès  éléments, 
&  j’ai  trouvé  dans  les  Tables,  qu’en  l’année  5  09  ,  le  lieu  du  Nœud 
de  Jupiter  étoit  en  55  id  9',  &  celui  de  Mars  en  V  2d  y\ 
Retranchant  le  lieu  du  Nœud  de  Jupiter,  de  Ion  vrai  lieu  fur  Ion 
Orbe,  qui,  fuivant  M.  Bouillaud,  étoit  alors  en  Q  iyd  59',  on 
aura  la  diftance  de  Jupiter  à  Ion  Nœud,  de  if  1  8d  50,  avec 
laquelle  on  trouvera  là  latitude  vue  du  Soleil,  de  od  59'  54", 
&  vûe  de  la  Terre,  de  od  5  3' 48'  .  Retranchant  auffi  le  lieu  du 
Nœud  de  Mars,  de  fon  vrai  lieu  lùr  fon  Orbe,  qui  étoit  en 
irp  <pd  3  1  ',  on  aura  la  diffance  de  Mars  à  Ion  Nœud,  de  4 f  yd  24', 
avec  laquelle  on  trouvera  la  latitude  boréale  de  Mars  vûe  du  Soleil, 
de  id  28'  1  o  ',  &  vûe  de  la  Terre,  de  id  y'  5 

Mars  le  trouve  donc,  fuivant  les  éléments  de  M.  Bouillaud, 
plus  feptentrionai  de  14  minutes  que  Jupiter  au  temps  de  cette 
oblervation ,  au  lieu  qu’il  a  paru  être  plus  méridional  de  3  minutes, 
ce  qui  donne  une  différence  de  19  minutes  entre  le  calcul  & 
i’oblervation.  Les  éléments  de  M.  Bouillaud,  fondés  fur  l’obfèr- 
vation  de  Jupiter,  de  l’année  5  o  8,  &  fur  la  Conjonction  de  cette 
Planete  avec  Mars,  de  l’année  498,  ne  repréfentent  donc  point 
exactement  cette  dernière  oblervation. 

Comme  l’on  pourrait  rejetter  cette  différence  fur  le  lieu  du 
Nœud  de  Mars,  auquel  il  faudrait  faire  quelque  correction,  j’ai 
examiné  en  quelle  fituation  ce  Nœud  devrait  être,  pour  que  Mars 
fe  trouvât  2  doigts,  c’eft-à-dire ,  5  minutes  vers  le  Midi  à  l’égard 
de  Jupiter. 

La  latitude  lèptentrionale  de  Jupiter,  vûe  de  la  Terre,  étant, 
ainfi  que  nous  venons  de  la  déterminer,  de  5  3 7  48",  celle  de  Mars, 
qui  étoit  plus  auftrale  de  5  minutes,  aurait  dû  être  de  48’  48": 
c’et  pourquoi  l’on  fera,  comme  le  finus  de  l’angle  STM ( Fig. y y .) 
de  48e1  23'  2 "  et  au  finus  de  l’angle  TSM,  de  1  03e1  5  8  1  j#/; 
ainfi  la  tangente  de  od  48'  48",  latitude  de  Mars  vûe  de  la  Terre, 
et  à  la  tangente  de  id  3 7  18",  qui  mefurent  la  latitude  de  Mars 
vûe  du  Soleil.  On  fera  enfuite,  comme  le  finus  de  1^3'  1  S'7  eft 
au  finus  de  id  50'  54^,  inclinaifon  de  l’Orbite  de  Mars  à  l’égard 
de  l’Ecliptique  ;  ainli  le  f  nus  total  eft  au  finus  de  la  didance  de 
Mars  à  fon  Nœud  auftral,  que  l’on  trouvera  de  34e1  48'  40^, 
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dont  le  fuppîément  à  6  fignes,  donne  fi  diftance  à  fon  Nœud 
boi'éai,  de  4f  2^d  i  i  Les  retranchant  du  vrai  lieu  de  Mars  vû 
du  Soleil,  qui  a  été  trouvé  le  i  3  Juin  de  Tannée  509  à  8h  1  $' 
du  hoir,  en  np  zy ,  on  aura  le  vrai  lieu  de  fon  Nœud  ascendant, 
en  T  1 4d  1  6\  moins  avancé  de  1  6d  5  3  '  que  celui  que  M.  Bouillaud 
îui  attribue,  &  de  2  id  48'  que  celui  que  nous  avons  déterminé. 
Cette  différence,  qui  augmenterait  de  plus  du  double  la  quantité 
du  mouvement  du  Nœud  de  Mars,  eft  trop  grande  pour  qu’on 
la  puifîè  attribuer  à  quelque  erreur  dans  la  détermination  de  ces 
mouvements,  joint  à  ce  que  ce  lieu  du  Nœud  fè  trouve  moins 
avancé  de  1  3  degrés2-  que  du  temps  de  Ptolemée,  qui  Ta  placé 
de  fon  temps,  c’efl-à-dire,  vers  Tannée  140  après  Jefus-Chrift, 
à  la  fin  du  figne  du  Bélier,  au  lieu  qu’il  auroit  dû  être  plus  avancé 
de  quelques  degrés. 

Employant  dans  la  Conjonction  de  Jupiter  avec  Mars,  de 
Tannée  49  8 ,  où  le  lieu  de  cette  Planete,  vû  du  Soleil,  étoit  en 
”  7d  3</  20  >  Ie  ^eLl  du  Nœud,  que  Ton  vient  de  trouver  en 
T  1 4d  1  6' t  on  aura  la  diftance  de  Mars  à  fon  Nœud  afcendant, 
de  5r  23d  23',  ce  qui  donne  fâ  latitude  boréale  vûe  du  Soleil1, 
de  1  z'  4 y" y  &  vûe  de  la  Terre,  de  2  1 ' 3  1  M.  Bouillaud  déter¬ 
mine  pour  le  temps  de  cette  obfèrvation,  la  latitude  boréale  de 
Jupiter,  de  id  13/;  ainfi  il  y  aurait  une  différence  de  plus  de 
5  1  minutes  en  latitude  entre  ces  deux  Planètes,  quoique  fui  vaut 
le  Manufcrit  grec,  elles  ayent  paru  alors  en  Conjonétion  précife. 
Il  paraît  donc  fort  difficile,  pour  ne  pas  dire  impoffible,  de  repré- 
lènter  les  obfërvations  de  Mars,  telles  qu’elles  font  rapportées  dans 
ce  Manufcrit  grec,  qui,  d’ailleurs  ne  peuvent  s’accorder  en  aucune 
manière  à  celles  de  Ptolemée,  auxquelles  nous  avons  jugé  devoir 
donner  la  préférence  dans  la  théorie  de  Mars,  de  même  que  nous 
l’avons  déjà  fait  dans  celle  de  Jupiter. 
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LIVRE  SEPTIEME. 


DE  VENUS. 

VEnus  eft  celle  des  deux  Planètes  inferieures,  qui,  [dans  le 
Syfteme  de  Ptolemée,  eft  la  plus  éloignée  de  la  Terre,  & 
qui ,  dans  le  Syfteme  de  Tycho  &.  de  Copernic ,  eft  la  plus  éloignée 
du  Soleil. 

Sa  révolution  autour  du  Soleil  s’acheve  dans  l’efpace  de  224 
jours  &  17  heures,  mais  par  rapport  à  la  Terre,  elle  paroît  em¬ 
ployer  1  p  mois  ou  environ  à  faire  là  révolution  autour  du  Soleil, 
pendant  lequel  temps  elle  pafîe  deux  fois  en  Conjonction  avec 
le  Soleil,  l’une  entre  le  Soleil  &  la  Terre,  que  l’on  nomme 
Conjonélion  inférieure,  &  l’autre  au  de-là  du  Soleil,  qui  lè  trouve 
entr’elle  &  la  Terre,  ce  que  l’on  appelle  Conjonélion  fupe'rieure. 

Dans  la  révolution  que  Venus  fait  autour  du  Soleil,  elle  ne 
paroît  jamais  s’en  écarter  plus  de  47  degrés  j,  à  peu-près  comme 
la  Lune  le  quatrième  jour  après  la  Conjonélion  ;  &  quelquefois 
elle  fe  rapproche  du  Soleil  avant  de  s’en  être  éloignée  de  4  5  degr. 
de  forte  que  lès  plus  grandes  digrelfions  ne  varient  que  de  2  degrés. 

Lorfque  Venus  fort  des  rayons  du  Soleil  du  côté  de  l’Orient, 
&  paroît  fur  i’horilon  après  le  coucher  du  Soleil,  on  la  voit  par 
la  Lunette,  à  peu-près  ronde  &  petite,  parce  quelle  eft  alors  au 
de-là  du  Soleil,  &  nous  prélènte  i’hémifphere  qui  en  eft  éclairé. 
A  mefure  qu’elle  s’éloigne  du  Soleil  vers  l’Orient,  elle  augmente 
de  grandeur  apparente,  en  prenant  une  figure  lèmblable  à  celle 
de  la  Lune  lorfqu’elle  eft  dans  Ion  Décours  ;  de  forte  que  lorf- 
que  Venus  eft  dans  lès  plus  grandes  digrelfions,  on  la  voit  comme 
la  Lune  dans  Ion  premier  Quartier,  parce  quelle  ne  prélènte  alors 
à  la  Terre  que  la  moitié  de  fon  hémifphere  éclairé.  S’approchant 
enfuite  en  apparence  du  Soleil ,  elle  paroît  concave  comme  dans 
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ie  Croifiànt,  jufqu’à  ce  quelle  le  cache  dans  les  rayons  du  Soleil, 
Ou  elle  nous  préfente  i’hémifphere  obfcur. 

Lorfqu’eile  fort  des  rayons  du  Soleil  du  côté  de  I’Occident, 
on  commence  à  l’appercevoir  le  matin  dans  l’aurore,  où  on  la 
voit  en  Croifiànt  jufqu’à  fi  plus  grande  digrefiion,  auquel  temps 
elle  paroît  coupée  par  la  moitié,  comme  la  Lune  dans  fon  premier 
Quartier;  elle  le  remplit  enfuite  de  lumière  en  diminuant  conti¬ 
nuellement  de  grandeur,  jufqu’à  ce  qu’elie  le  cache  dans  les  rayons 
du  Soleil. 

Venus  s’apperçoit  lou vent  en  plein  jour,  à  la  vue  fi mple  ;  de 
on  la  voit  par  le  fecours  des  Lunettes,  très-fouvent  dans  les  Con- 
jonétions  avec  le  Soleii,  iorfque  la  latitude  eft  un  peu  grande. 

Sa  plus  grande  diftance  au  Soleil  eft  de  72  8  6  parties,  dont  la 
plus  petite  diftance  de  la  Terre  au  Soleil  eft  de  9  8  3  1  de  ces  mêmes 
parties;  d’où  il  fuit  que  Iorfque  Venus  eft  ie  plus  près  qu’il  eft: 
pofiibie  de  la  Terre,  elle  en  eft  éloignée  de  2545  de  ces  parties, 
c’eft-à-dire,  un  peu  plus  d’un  quart  de  la  moyenne  diftance  de  la 
Terre  au  Soleil,  ce  qui  eft  une  conjoncture  favorable  pour  déter¬ 
miner  là  parallaxe. 

Dans  la  plus  petite  diftance  de  Venus  au  Soleil,  elle  en  eft 
éloignée  de  72  3  4  de  ces  parties,  &  comme  la  plus  grande  diftance 
de  la  Terre  au  Soleil  eft  de  1  o  1  dp  de  ces  mêmes  parties,  il  fuit 
que  la  plus  grande  diftance  deVenus  à  la  Terre  dans  fa  Conjonéiion 
inférieure  n’excede  pas  2  8  3  5  ,  &  eft  à  la  plus  petite  de  ces  diftances 
environ  comme  28  à  2  5 . 

Dans  les  Conjonétions  inférieures  de  Venus  avec  le  Soleil,  elle 
pallè  prefque  toujours  au-delfus  ou  au -défions  de  cet  Aftre,  à 
caule  de  là  latitude  apparente,  qui,  fuivant  le  rapport  des  diftances 
de  Venus  à  la  Terre  de  au  Soleil,  eft  alors  trois  fois  ou  environ 
plus  grande  que  là  latitude  vue  du  Soleil. 

Elle  a  été  vûe  une  feule  fois  dans  ie  Soleil,  par  Horoccius,  en 
Angleterre,  le  4  Décembre  de  l’année  1  63  p.  Elle  étoit  de  figure 
ronde  très-obfcure ,  <Sc  fon  diamètre  paroiftoit  égal  à  la  26.™® 
partie  du  Soleil,  de  parce  que  la  diftance  deVenus  à  la  Terre  étoit 
à  celle  du  Soleil  à  la  Terre,  comme  2  6  à  1  00 ,  on  en  peut  inférer 
que  le  diamètre  deVenus  à  la  diftance  du  Soleil  auroit  paru  égal 
à  la  1  oo.mc  partie  du  diamètre  du  Soleil,  de  que  par  conféquent 
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le  diamètre  de  Venus  eft  à  peu -près  égal  à  celui  de  la  Terre. 

Depuis  l’année  1639  jufqu’à  prélent,  Venus  n’a  point  palTé 
devant  le  Soleil,  &  on  ne  l’y  appercevra  que  le  6  Mai  1761. 

La  rareté  de  ces  obfervations  vient  de  ce  que,  lorlque  Venus 
dans  fes  Conjonctions  inférieures  avec  le  Soleil,  eft  à  la  diftance 
de  id  48'  de  fes  Nœuds,  fa  latitude  vue  du  Soleil,  eft  de  6'  2  5" 
vers  le  Midi  ou  vers  le  Nord,  auquel  cas  elle  doit  nous  paroitre 
éloignée  du  centre  du  Soleil,  au  moins  de  1  6'  3  o",  qui  excédent 
La  grandeur  apparente  du  demi-diametre  du  Soleil  ;  d’où  il  fuit  que 
lorlque  Venus  eft  à  une  diftance  de  lès  Nœuds,  qui  excede  1 d  4 8',. 
elle  doit  paiïer  en  Conjonétion  avec  le  Soleil  au-deftbs  ou  au- 
délions  de  cet  Aftre,  fins  paroitre  lùr  Ion  dilque. 


CHAPITRE  I. 

De  la  Révolution  de  Venus  autour  de  fon  axe 9 

POur  reconnoître  ft  Venus  tourne  autour  de  fon  axe  par  un 
mouvement  lèmblable  à  celui  qui  a  été  découvert  dans  les 
autres  Planètes ,  mon  Pere  l’obferva  en  Italie  vers  le  milieu  du 
fiécle  dernier  avec  un  très-grand  foin ,  par  le  moyen  d’une  excel¬ 
lente  Lunette  de  Campani,  comme  il  eft  rapporté  dans  les  Jour¬ 
naux  des  Sçavants,  du  12  Décembre  1  667.  Mais  parce  que  les 
Taches  oblcures  qu’il  avoit  vues  le  plus  louvent  dans  Venus,  lorl¬ 
que  l’air  étoit  tranquille  &  lèrein,  étoient  très-déliées,  &  que  leur 
étendue  irrégulière  qui  couvroit  une  grande  partie  du  dilque  appa¬ 
rent  de  cette  Planete,  n’avoit  pas  les  extrémités  bien  marquées, 
il  eut  de  la  peine  à  y  rien  appercevoir  diftinélement ,  que  l’on 
pût  reconnoître  dans  d’autres  oblèrvations ,  &  d’où  l’on  pût  juger 
fi  elle  étoit  en  mouvement  ou  en  repos. 

Il  y  avoit  trois  choies  qui  augmentoient  cette  difficulté,  fune 
que  lorfque  Venus  eft  plus  proche  de  la  Terre,  qui  lèmbloit  être 
le  temps  le  plus  propre  pour  l’oblèrver,  elle  eft  fi  peu  éloignée 
de  l’horilon,  qu’elle  le  trouve  enveloppée  des  vapeurs  de  la  Terre, 
au  travers  delquelles  elle  paroît  étincellante  &  tremblante ,  de 
manière  que  fes  parties  ne  le  voyent  que  fort  confufément.  La 
fécondé,  que  lorfqu’on  la  peut  voir  dégagée  de  ces  vapeurs,  ce 
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n’eft  que  pour  fi  peu  de  temps,  qu’on  n’a  pas  ie  loifir  de  remarquer 
ces  mouvements,  qui  ne  font  fenfibles  qu’après  un  long  intervalle. 
La  troifiéme,  que  lorfqu’elle  eft  moins  éloignée  de  la  Terre,  la 
partie  éclairée  de  Ton  difque  eft  trop  petite  pour  en  pouvoir  remar¬ 
quer  le  mouvement,  &  particuliérement  vers  la  circonférence,  dont 
les  parties  étant  rétrécies  par  une  raifon  d’Optique,  ne  parodient 
prefque  pas,  &  le  mouvement  d’ailleurs  allés  vite,  femble  lent. 

Toutes  ces  raifons  ayant  fait  croire  à  mon  Pere,  qu’il  réuftiroit 
mieux  dans  lès  oblèrvations ,  lorfque  Venus  feroit  médiocrement 
éloignée  de  la  Terre,  que  lorlqu’elle  en  feroit  plus  proche,  il 
obferva  attentivement  lorlqu’elle  étoit  plus  élevée  fur  i’horifon  <Sc 
plus  pleine  de  lumière,  s’il  ne  pourroit  point  diftinguer  quelque 
partie  qui  fût  plus  remarquable  entre  les  autres,  ou  par  là  lumière, 
ou  par  fon  oblcurité,  principalement  vers  ie  milieu  du  difque, 
&  il  apperçut  enfin  vers  ce  milieu  une  partie  plus  claire  que  les 
autres,  par  laquelle  on  pouvoit  juger  du  mouvement  ou  du  repos 
*  de  cette  Pianete. 

La  première  fois  qu’il  l’apperçut,  ce  fut  le  1 4  Oélobre  de  l’année 
1  666  à  5h  45'  après  midi  ;  c’étoit  une  partie  claire  fituée  proche 
de  la  feétion,  &  fort  éloignée  du  centre  de  cette  Pianete  vers  le 
Septentrion.  Il  remarqua  en  même  temps  vers  l’Occident,  deux 
Taches  oblcures  &  un  peu  plus  longues,  comme  il  eft  reprélenté 
(Fig.  g  6).  Il  ne  put  pas  cependant  voir  ailes  évidemment  cette 
partie  luilànte  allés  de  temps  pour  en  rien  conclurre  du  repos 
&  du  mouvement  de  cette  Pianete,  &  il  fut  long-temps  depuis 
fans  la  pouvoir  appercevoir;  car  tout  1e  refte  de  l’année,  il  ne  put 
pas  trouver  une  foirée  où  le  temps  fût  allés  ferein  pour  oblèrver 
avec  fuccès  :  &  quoiqu’en  1  667 ,  depuis  le  24  Février,  que  l’air, 
après  plüfiéurs  jours  de  pluye  &  de  mauvais  temps,  commença 
à  être  lerein ,  il  l’obfervât  avec  beaucoup  de  foin  toutes  les  fois 
qu’il  faifoit  beau,  il  n’y  put  diftinguer  que  quelques  Taches  oblcures 
&  mal  terminées,  julqu’au  20  Avril  luivant,  qu’un  quart  d’heure 
avant  1e  lever  du  Soleil,  il  commença  à  revoir  fur  le  difque  de 
Venus,  dont  la  moitié  ou  environ  paroiftoit  pour  lors  éclairée, 
une  partie  luifante  fituée  auprès  de  la  feétion,  &  éloignée  de  la 
corne  méridionale,  d’un  peu  plus  de  la  4.me  partie  du  diamètre; 
&  il  remarqua  près  du  bord  oriental,  une  Tache  obfcure  &  un 

peu 


D'A  STRONOMIE.  Livre  VIL  513 

peu  longue,  qui  étoit  plus  proche  de  la  corne  fèptentrionale,  de 
même  quelle  eft  repréfèntée  (Fig.  py.) 

Comme  le  Soleil  fe  levoit,  mon  Pere  apperçut  que  cette  partie 
luifante  n  etoit  plus  fi  proche  de  la  corne  méridionale,  mais  qu  elle 
en  étoit  éloignée  de  la  troifiéme  partie  du  diamètre,  comme  l’on 
voit  (Fig.  58.) 

J’eus ,  pour  lors ,  dit-il,  beaucoup  de  fatisfaélion  d’avoir  trouve' une 
marque  évidente  de  mouvement  dans  cette  Planete ,  mais  je  fus  en  même 
temps  fort  étonné  de  ce  que  ce  mouvement  fe  faifoit  du  Midi  au  Sep - 
tenir  ion  dans  la  partie  inférieure  du  difque ,  &  du  Septentrion  au  Midi 
dans  la  partie  fupérieure,  d’ou  fe  prend  mieux  la  détermination  du  mou¬ 
vement  ;  car  nous  n’avons  point  d’exemple  d’un  mouvement  femblahle, 
f  ce  nef  dans  le  mouvement  de  libration  de  la  Lune, 

Le  lendemain  21  Avril  1  66/,  au  lever  du  Soleil  (Fig.  p  p.) 
cette  partie  luifante  n’étoit  pas  bien  loin  de  la  ièélion ,  &  étoit 
diflante  de  la  corne  méridionale  de  la  quatrième  partie  du  diamètre. 
Lorfque  le  Soleil  fut  élevé  de  4  degrés  (Fig.  60.)  elle  étoit  fituée 
proche  de  la  Ièélion,  &  éloignée  de  la  corne  méridionale,  de  deux 
cinquièmes  de  diamètre.  Le  Soleil  étant  élevé  de  6  deg.  1  o  minut. 
(Fig.  61.)  il  fembloit  quelle  eût  pafîe  le  centre,  &  que  la  feélion 
du  difque  la  coupoit  ;  &  le  Soleil  étant  élevé  de  7  degrés  (Fig.  62.) 
elle  paroifloit  encore  plus  avancée  vers  le  Septentrion,  &  la  feélion 
la  coupoit  en  deux  ;  d’où  il  connut  qu’il  y  avoit  quelque  inclinaifon 
de  mouvement  vers  le  centre. 

Le  p  Mai,  vers  le  temps  du  lever  du  Soleil  (Fig,  6 j.)  il  vit 
encore  cette  partie  luifante  auprès  du  centre  de  cette  Planete  vers 
le  Septentrion,  avec  deux  Taches  obfèures  fituées  entre  la  ièélion 
&  la  circonférence,  &  également  éloignées  l’une  de  l’autre,  &  de 
chaque  corne  de  part  &  d’autre.  Et  le  temps  étant  ferein ,  il  obfèrva 
pendant  une  heure  &  demi-quart,  ion  mouvement  qui  fembloit 
pour  lors  iè  faire  exaélement  du  Midi  au  Septentrion ,  fans  aucune 
inclinaifon  fènfibie  vers  l’Orient  ni  vers  l’Occident  :  cependant 
il  apperçut  dans  le  mouvement  des  Taches  obfcures,  une  variation 
•  fi  grande,  qu’on  ne  la  peut  attribuer  à  aucune  raifon  d’Optique. 
Le  1  o  &  le  1  3  Mai,  avant  le  lever  du  Soleil  (Fig.  6 p.)  il  vit  encore 
la  partie  luifante  auprès  du  centre  vers  le  Septentrion.  Enfin  le  5 
&  le  6  Juin,  avant  le  lever  du  Soleil  (Fig.  6p.)  il  la  vit  entre  la 
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corne  fêptentrionale  &  le  centre  de  Venus,  &  il  remarqua  la  même 
variation  irrégulière  des  Taches  obfcures.  Mais  Jorfque  cette  Planete 
commença  un  peu  à  s’éloigner  de  la  Terre,  on  eut  beaucoup  plus 
de  peine  à  obferver  ces  phénomènes. 

Mon  Pere  fe  donna  de  garde  de  dire  Ion  fentiment  fur  ces 
phénomènes,  aufft  hardiment  qu’il  l’avoit  fait  fur  les  Taches  de 
Jupiter  &  de  Mars.  Car  il  pouvoit  obferver  attentivement  lesTaches 
de  ces  deux  Planètes ,  lefpace  d’une  nuit  entière  pendant  leur 
Oppofition  avec  le  Soleil,  il  pouvoit  confidérer  leur  mouvement 
pendant  quelques  heures;  enfip  les  voyant  retourner  régulièrement 
au  même  endroit,  il  pouvoit  juger  fi  c’étoient  les  mêmes  Taches 
ou  non,  &  en  combien  de  temps  elles  ache voient  leur  tour.  Mais 
il  n’en  eff  pas  de  même  de  ces  phénomènes  qui  paroifîent  dans 
Venus;  car  on  les  voit  fi  peu  de  temps  qu’il  efl  beaucoup  plus 
difficile  de  connoître  quand  ils  retournent  au  même  endroit.  Je 
puis ,  adjoûte-t-il,  néant  moins  dire  ( fuppofé  que  cette  partie  lui  [ante 
de  Venus  que  j’ai  obfervée ,  &  particuliérement  cette  année,  ait  été  la 
même)  qu’en  moins  d’un  jour  elle  achevé  fou  mouvement,  foit  de  révo¬ 
lution,  foit  de  libration ,  de  manière  qu’en  2  j  jours  à  peu  -  près ,  elle 
revient  environ  à  la  même  fituation  dans  la  Planete  de  Venus,  ce  qui 
ne  fe  fait  pas  néanmoins  fans  quelque  irrégularité.  De  dire  maintenant, 
fuppofé  que  ce  foit  toujours  la  même  partie  luifante ,  fi  ce  mouvement  fe 
fait  par  une  révolution  entière,  ou  feulement  par  une  libration,  ce  fl  ce  que 
je  11’oferois  encore  ajfurer,  parce  que  je  n’ai  pas  pû  voir  la  continuité  de  ce 
mouvement  dans  une  grande  partie  de  l’arc,  comme  dans  les  autres  Planètes, 

&  par  cette  même  raifon  cela  fera  toujours  très-difficile  à  déterminer. 

Après  avoir  rapporté  ce  difeours,  tel  qu’il  efl  inféré  dans  les 
Journaux  des  Sçavants,  du  1  2  Décembre  de  l’année  1  667 ,  avec 
quelques  correélions  écrites  de  la  main  de  mon  Pere,  tirées  d’un 
manuferit,  qui  n’y  changent  rien  d’efîèntieï;  j’ai  cru  devoir  exa¬ 
miner  quel  doit  être  le  mouvement  de  Venus  autour  de  fon  axe, 
qui  réfulte  de  ces  obfèrvations. 

On  confidérera  pour  cet  effet,  que  le  20  Avril  1  66p,  un  quart 
d’heure  avant  le  lever  du  Soleil,  mon  Pere  apperçut  furie  difque  * 
de  Venus,  une  Tache  ou  partie  luifante,  éloignée  de  la  corne 
méridionale,  d’un  peu  plus  de  la  quatrième  partie  du  diamètre  de 
cette  Planete,  comme  elle  eft  marquée  (Fig.  py.) 
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Le  lendemain  au  lever  du  Soleil  (Voy.  Fig.  y p.)  celte  Tache 
étoit  diftante  de  la  corne  méridionale,  de  la  quatrième  partie  du 
diamètre  de  Venus,  &  elle  en  parut  éloignée  de  deux  cinquièmes, 
lorfque  le  Soleil  fut  à  la  hauteur  de  4  degrés  (Voy.  Fig.  60.)  où 
il  le  trouva  24  minutes  après  Ion  lever.  Cette  Tache,  depuis  le 
lever  du  Soleil  du  2  1  Avril,  qui  a  dû  arriver  ce  jour-là  à  Bologne 
à  5  h  1  5  ',  julqu  a  5 h  3  p  ',  elt  donc  parvenue  au  meme  lieu  du  difque 
de  Venus,  où  elle  étoit  le  jour  précédent,  un  quart  d’heure  avant 
le  lever  du  Soleil,  c’elt-à-dire,  à  F  ;  elle  a  donc  employé  un 
peu  plus  de  24  heures  à  achever  une  révolution  entière. 

Par  l’obfervation  faite  le  20  Avril  au  lever  du  Soleil,  la  Tache 
étoit  éloignée  de  la  corne  méridionale  deVenus,  de  la  troisième 
partie  du  diamètre  de  cette  Pianete.  Le  lendemain  au  lever  du  Soleil, 
qui  a  dû  avancer  de  2  minutes  fur  celui  du  jour  précédent,  elle 
en  étoit  éloignée  de  la  quatrième  partie  du  diamètre.  Elle  n  avoit 
donc  pas  achevé  une  révolution  entière  dans  i’elpace  de  23  h  5  8', 
&  il  s’en  manquoit  un  arc  qui  répond  à  un  douzième  du  dia¬ 
mètre  de  Venus;  d’où  il  fuit  quelle  a  employé  plus  de  24  heures 
à  faire  fa  révolution. 

Par  i’ob/ervation  du  2  1  Avril,  faite  lorfque  le  Soleil  étoit  élevé 
de  6d  1  o'  fur  i’horifon,  la  Tache  avoit  pafîè  le  centre  de  Venus, 
c’étoit  environ  3  6  minutes  après  le  lever  du  Soleil ,  qui  arriva 
à  511  15';  ainfi  depuis  le  lever  du  Soleil  du  jour  précédent,  qui 
étoit  à  5h  17',  julqu  a  5h  5  T  du  jour  fui  vaut ,  la  Tache  avoit 
fait  une  révolution  entière  plus  un  arc  qui  répond  à  la  fixiéme 
partie  du  diamètre,  c’eft  -  à  -  dire ,  d’environ  20  degrés;  ce  qui 
donne  là  révolution  de  2311  15',  &  c’efl  apparemment  par  la 
comparaifon  de  ces  dernières  oblèrvations,  que  mon  Pere  a  jugé 
que  Venus  achevé  là  révolution  autour  de  fon  axe,  en  moins  d’1111 
jour,  ayant  préféré  ces  oblèrvations  aux  autres,  à  caufè  que  lorfque 
les  Taches  font  plus  près  du  centre  d’une  Pianete,  leur  mouvement 
apparent  efl  plus  vite,  &  leur  fituation  fè  détermine  avec  plus 
d’évidence,  que  lorfqu’elles  en  font  plus  éloignées. 

Depuis  cette  obfèrvation,  mon  Pere  n’a  plus  apperçû  dans  Venus, 
de  Taches  allés  difiincles  pour  pouvoir  confirmer  la  période  de  la 
révolution  de  Venus  autour  de  fon  axe,  telle  qu’il  l’avoit  fuppolée  ; 
ce  qui  lui  a  fait  dire  dans  un  Abbrégé  manuferit  d’Afironomie,  que 
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cette  Planete  a  des  Taches  oh f cures,  maïs  fort  faibles  &  confufes,  de 
forte  qu’on  ne  fçauroit  marquer  précifément  leur  terme  :  c’ef  pourquoi, 
adjoüte-t-il  ,  ce  feroit  envahi  qu’on  tâcher  oit  de  déterminer  par  ce 
moyen,  s’il  y  a  du  mouvement . 

Cependant  en  l’année  1726,  M.  Bianchini,  Prélat  domeftique 
du  Pape,  &  de  cette  Académie,  ayant  obfervé  à  Rome  la  Planete 
de  Venus  avec  des  Verres  de  Campani,  depuis  70  jufqu’à  100 
palmes  Romaines  de  foyer,  y  découvrit  le  9  Février,  diverfes 
Taches  qu’il  continua  d’obfèrver  dans  la  fuite,  telles  qu’elles  font 
repréfèntées  dans  les  Planches  1,  2  &  3  de  fon  Livre  intitulé  Hefperi 
&  Phofphori  nova  Plienomena,  où  l’on  voit  ( Fig.  6  6 .)  que  le  7  Février 
il  y  avoit  deux  Taches  dans  le  difque  de  Venus,  terminées  par 
la  feélion  qui  feparoit  fa  partie  éclairée  du  Soleil,  d’avec  celle  qui 
étoit  obfcure,  dont  l’une  qui  étoit  vers  la  partie  fèptentrionale 
étoit  fort  petite,  en  forme  de  fegment  de  cercle,  &  la  fécondé 
qui  étoit  vers  la  partie  méridionale  étoit  beaucoup  plus  groffe, 
ayant  auffi  une  figure  fphérique. 

Le  14  Février,  la  groffe  Tache  ne  paroiffoit  plus,  &  il  crut 
reconnoître  la  petite,  qu’il  trouva  alors  avancée  vers  la  partie  méri¬ 
dionale  deVenus,  étant  accompagnée  de  deux  autres  Taches  vers 
le  Septentrion. 

Deux  jours  après,  c’eft-à-dire,  le  1  6  Février,  il  crut  voir  les 
mêmes  Taches,  quoique  fous  une  forme  un  peu  différente,  qui 
s’étoient  avancées  du  Nord  vers  le  Midi.  Le  1  8,  la  Tache  méri¬ 
dionale  avoit  difparu,  les  deux  autres  s’étoient  avancées  vers  le 
Midi,  &  il  en  paroiffoit  une  nouvelle  vers  le  Nord.  Le  20,  les 
trois  mêmes  Taches  parurent  plus  avancées  vers  le  Midi.  Le  24, 
les  deux  plus  méridionales  de  ces  Taches  avoient  difparu,  celle 
qui  étoit  vers  le  Nord  s’étoit  avancée  vers  le  Sud ,  &  on  en  vit 
deux  nouvelles  vers  le  Septentrion.  Ces  trois  Taches  parurent  le 
2(5,  un  peu  plus  méridionales.  Enfin  le  5  Mars,  24  jours  après 
la  première  obfervation,  M.  Bianchini  crut  appercevoir  les  deux 
mêmes  Taches  qu’il  avoit  découvertes  le  9  Février,  dans  la  même 
fituation  où  elles  étoient  alors,  quoique  beaucoup  moins  grandes, 
comme  elles  le  dévoient  être  en  effet,  à  caufe  que  Venus  étoit 
beaucoup  plus  en  croifîàntque  le  9  Février,  de  forte  que  là  partie 
obfcure  en  interceptoit  une  portion  confidérable. 
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Sur  ces  oblèrvations  8c  diverfès  autres  faites  aux  mois  fuivants 
de  Mai  &  Juin  172 6,  Juillet,  Août  8c  Septembre  1727,  8c 
7  Janvier  1728,  il  conclud  que  la  révolution  deVenus  autour 
de  fon  axe,  netoit  point  de  23  heures,  comme  il  fèmbloit  que 
mon  Pere  i’avoit  déterminée,  mais  de  24  jours  8c  8  heures,  du 
Septentrion  vers  le  Midi ,  dans  la  partie  inférieure  du  dilque  de 
Venus  qui  nous  eft  expofée,  8c  du  Midi  vers  le  Septentrion  dans 
la  partie  fupérieure. 

11  trouva  que  le  Pôle  boréal  de  cette  révolution  répondoit  au 
2  0.me  degré  d’ Aquarius ,  8c  étoit  élevé  de  1  5  degrés  fur  le  pian 
de  l’Ecliptique,  Ion  axe  conlèrvant  le  parallelilme  dans  tout  le 
cours  de  cette  Planete  autour  du  Soleil. 

Pour  appuyer  fon  fèntiment  fur  le  temps  de  la  durée  de  la 
révolution  de  Venus  autour  de  fon  axe,  M.  Bianchini  rapporte 
l’oblèrvation  qu’il  a  faite  de  cette  Planete  le  26  Février  1726, 
par  un  temps  fort  lèrein ,  avec  un  Verre  de  Campani ,  de  8  8  palmes. 

Cette  oblèrvation  fut  faite  en  préfènce  de  plufieurs  perlonnes, 
qui  reconnoifl'oient  avec  lui  les  Taches  qu’il  décrivoit.  Ayant  donc 
drelîe  la  Lunette  à  Venus  vers  le  coucher  du  Soleil,  à  25', 
il  i’oblèrva  pendant  l’elpace  de  près  d’une  heure,  julqua  6h  13', 
qu’il  fut  obligé  de  difcontinuer  fon  oblèrvation,  parce  que  Venus 
fut  cachée  par  le  Palais  Barberin. 

Trois  heures  après  le  temps  du  milieu  de  la  première  oblèr¬ 
vation,  c’ell-à-dire,  à  8h  40',  on  pouvoit  voir  commodément 
Venus,  du  dedans  de  ce  Palais,  8c  l’oblèrvation  ne  lè  failoit  plus 
à  l’air,  mais  à  couvert.  Ayant  donc  placé  le  même  Verre  de  8  8  • 
palmes,  avec  fon  fupport,  près  des  fenêtres  de  ce  Palais,  il  oblèrva 
Venus  jufqu’à  9  heures,  8c  trouva  les  Taches  dans  la  mêmefitua- 
tion  où  il  les  avoit  vues  à  5 h  30',  de  forte  que  comparant  la 
figure  du  difque  delfinée  à  5  h  4  5  ',  avec  celle  qui  paroilfoit  depuis 
8h  3 o'  jufqu’à  9  heures,  on  ne  put  s’appercevoir  de  prefque  aucun 
changement  dans  la  fituation  des  Taches. 

Il  y  auroit  Jonc  eu,  remarque-t-il,  pendant  trois  heures ,  plus  de 
la  huitième  partie  d’une  révolution  entière , fi  elle  s’achevoit  en  2 y  heures ; 
d’oii  il  auroit  fuivi  que  la  Tache  qui  occupoit  le  centre  de  Venus  à  2 7 b 
auroit  dû  en  être  éloignée  à  Sh  vers  la  corne  méridionale ,  d’un 
arc  d’environ  j  0  degrés ,  & paroître  au  de-là  de  la  Tache  méridionale -, 
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qui  auroit  prefque  difparu  ;  &  au  contraire  la  Tache  feptentrionaîe 
au  r oit  dû  fe  trouver  vers  le  milieu  de  Tenus;  de  forte  que  les  trois  Taches 
qui  à  fl  33'  et oient  difrihuées  également  dans  le  difque  de  Venus , 
auroient  dû  être  apperçûes  dans  la  partie  méridionale ,  &  il  n’en  feroit 
refié  aucune  dans  la  partie  feptentrionaîe ,  fuppofé  que  la  révolution  entière 
fût  de  23  heures . 

Or  tous  ceux ,  adjoiite-t-il,  qui  avec  nous,  ont  obfervé  avec  le  Verre 
de  88  palmes,  la  Platiete  de  Venus,  depuis  8h  3  o  '  jufqu’à  p  heures, 
ont  vû  évidemment  que  la  groffe  Tache  occupoit  environ  le  milieu  de  la 
Phafe  qui  était  en  croiflant ,  &  qu’il  y  avoit  à  peu  -  près  la  même 
quantité  de  parties  du  Micromètre  entre  le  fommet  de  la  Tache  méri¬ 
dionale  &  la  corne fupé rie  lire,  qu’entre  le  fommet  de  la  Tache  feptentrionaîe 
gr  la  corne  inférieure,  de  même  quelle  avoit  été  obfervé e  à  yh  30'. 
Il  efl  donc  néccffaire,  continue-t-il,  de  reconnoître  que  dans  cet  efpace 
de  3  heures,  les  Taches  de  Venus  ne  fe  font  pas  avancées  dans  leur 
parallèle,  plus  de  2  degrés  de  la  circonférence  de  cette  Planete ,  &  que 
l’arc  de  la  progrejfion  diurne  qui  en  23  heures,  efl  d’environ  13  degrés, 
n’a  pas  pu  dans  l' efpace  de  3  heures ,  faire  un  changement  fenfble ,  au 
lieu  que  l’on  en  auroit  apperçû  un  confdérable ,  dans  la  fuppoftion  que 
la  révolution  s’ achevé  en  23  heures ,  puifque  dans  V efpace  de  3  heures, 
il  y  auroit  eu  un  mouvement  de  37  degrés. 

Il  efl  donc,  dit -il,  évident  par  les  obfervations  des  13,  16,  /  p 
’gr  20  de  Février,  que  la  quantité  du  progrès  diurne  des  Taches  efl 
telle  quelles  achèvent  le  quart  d’une  révolution  dans  T  efpace  de  6  jours, 
comme  on  peut  le  voir  en  comparant  enfemble  lesfgures  des  Taches  dans 
'chacune  de  ces  obfervations ,  &  que  la  révolution  entière  efl  de  23 jours 
gr  un  peu  plus ,  comme  on  le  reconnoît  par  Tobfervation  du  p  Février, 
comparée  avec  celle  qui  a  été  faite  le  3  Mars  après  l’intervalle  de  23 
jours ,  où  les  Taches  parurent  revenir  fur  le  difque  de  Venus,  prefque 
au  même  lieu  où  elles  avoient  été  apperçûes  d’abord. 

Comme  M.  Bianchini  le  fonde  principalement  fur  cette  obièr- 
vation  du  2  6  Février,  pour  combattre  la  révolution  de  Venus  autour 
de  fon  axe,  que  mon  Pere  avoit  jugée  de  23  heures  ou  environ; 
j’ai  cru  qu’il  étoit  nécefïàire  d’en  examiner  toutes  les  circonftances. 

Je  conviens  d’abord  des  obfervations  que  M.  Bianchini  a  rap¬ 
portées  telles  qu’il  les  a  décrites,  &  je  rends  toute  la  juftice  qui 
dJ  dûe  à  i’exaélitude  &  à  la  pénétration  de  cet  habile  Aüronome. 
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Je  fuppofo  même  avec  lui,  qua  5h  45',  il  a  paru  trois  Taches 
dans  le  difque  de  Venus,  telles  quelles  font  marquées  dans  la  figure 
pour  le  26  Février,  &  que  trois  heures  apres,  on  en  a  vû  aufîr 
trois  à  peu-près  de  la  même  figure  &  dans  la  même  fituation  fur 
ce  difque.  Mais  il  faut  remarquer  que  félon  lui,  fon  obfervation 
a  été  interrompue  depuis  6h  15'  jufqua  8h  40',  par  des  édifices 
qui  empêchoient  de  voir  Venus,  &  que  dans  cet  intervalle,  qui 
efi:  de  près  de  2h  3  o',  il  na  pû  obferver  les  Taches,  ni  par  confié- 
quent  le  mouvement  quelles  ont  pû  avoir. 

Comme  dans  l’hypothefo  de  la  révolution  de  Venus  en  2  3  heur, 
les  Taches  ont  dû  dans  i’efpace  de  3  heures  qui  le  font  écoulées 
entre  la  defoription  des  Taches ,  avoir  un  mouvement  de  47  degrés, 
comme  M.  Bianchini  en  convient  ;  il  fie  peut  fort  bien  faire  que 
par  le  mouvement  apparent  de  ces  Taches,  qui  étoit  alors  du  Nord 
vers  le  Sud,  la  Tache  E  (Fig.  6 y.)  qui  étoit  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  de  Venus,  fo  foit  approchée  de  la  corne  inférieure  où  elle 
a  cefiè  de  paroitre,  pendant  que  la  Tache  F,  qui  étoit  au  centre 
a  pris  la  place,  &  que  celle  qui  étoit  en  G,  dans  la  partie  fopten- 
trionale,  étant  parvenué  au  centre  en  F,  il  ait  reparu  une  nouvelle 
Tache  dans  la  partie  foptentrionale  au  point  G  ;  de  forte  qua  8^ 
45',  temps  de  la  féconde  obfervation ,  on  ait  vû  trois  l  âches  à 
peu-près  au  même  endroit  011  étoient  les  précédentes,  &  de  la 
même  figure  qu  a  5  h  4  5  '.  Car  la  Tache  qui  étoit  au  milieu ,  étant 
parvenue  en  E ,  a  dû  par  la  rai  fon  d’Optique,  diminuer  de  largeur, 
&  p^oître  à  peu-près  fémblable  à  celle  dont  elle  a  pris  la  place, 
pendant  que  par  la  même  raifon  la  T  ache  G,  qui  étoit  vers  la  partie 
méridionale,  a  augmenté  de  grandeur  apparente  en  s’approchant 
du  centre.  Cela  fo  peut  voir  aifément  par  l’inlpeétion  de  la  figure 
de  M.  Bianchini,  où  ayant  tiré  par  le  centre  de  chaque  Tache, 
des  lignes  perpendiculaires  à  la  foétion  de  Venus  jufqua  la  circon¬ 
férence,  l’on  trouve  qu’il  y  a  entr’elles  un  arc  d’environ  43  degrés, 
&  que  le  milieu  de  la  Tache  méridionale  a  dû  être  forti  de  Venus 
dans  l’efpace  de  3  heures,  fuppofânt  fà  révolution  de  23  heures, 
pendant  que  la  Tache  F  a  fuccedé  à  la  Tache  E,  &  la  Tache  G 
à  la  Tache  F.  A  l’égard  de  la  nouvelle  Tache,  que  nous  luppofons 
être  furvenuë  à  la  place  de  la  Tache  G,  il  y  a  tout  lieu  d’admettre 
cette  fuppofition,  fi  l’on  confidére  les  figures  de  M.  Bianchini) 
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où  Ton  voit  qu’en  divers  jours,  plufieurs  Taches  de  la  même  forme 
fe  font  fuccedées  ies  unes  aux  autres,  &  qu’il  y  en  a  eu  une  qui 
a  dû  paroître  dans  le  difque  deVenus,  immédiatement  après  la 


Tache  G ,  quoiqu’à  une  diftance  un  peu  plus  grande  que  la  révo¬ 
lution  ne  la  demande. 

L’obfèrvation  du  2  6  Février  de  l’année  1  y 26,  ne  prouve  donc 
rien  de  décifif,  comme  l’a  cru  M.  Bianchini,  contre  la  révolution 
de  Venus  autour  de  fon  axe,  qui  avoit  été  trouvée  de  23  heures. 

Mais  quand  même  011  auroit  de  la  peine  à  admettre  l’explica¬ 
tion  que  je  viens  de  propolèr,  qui  concilie  les  obfèrvations  de 
Venus,  rapportées  par  M.  Bianchini,  avec  celles  qui  ont  été  faites 
par  mon  Pere,  du  moins  pourroit-on  oppoler  aux  obfervations  de 
l’année  1726,  celles  de  l’année  1667,  qui  paroifîènt  du  moins 
auffi  évidentes  :  car  dans  tout  le  difcours  qui  y  eft  rapporté,  mon 
Pere  ne  parle  qu’avec  une  extrême  réfèrve  fur  les  phénomènes 
qu’il  a  apperçus  dans  Venus,  &  fur  la  durée  de  fa  révolution, 
n’ofant  pas  même  afîiirer  pofitivement,  fi  c’elF  révolution  ou  libra¬ 
tion  fur  fon  axe.  Mais  pour  ce  qui  eft  du  mouvement,  il  prononce 
qti’il  a  eu  beaucoup  de  fatisfaélion  d’avoir  trouvé  une  marque 
évidente  de  mouvement  dans  cette  Planete ,  comme  il  réfulte 
non  pas  d’une  feule  obfèrvation ,  mais  de  plufieurs  faites  en  des 
jours  différents. 

II  eft  à  remarquer  que  le  mouvement  des  Taches  obfervées  en 
i  667,  a  été  du  Midi  vers  le  Septentrion,  au  lieu  que  celui  que 
M.  Bianchini  y  a  obfervé  en  1  y 26  dans  fès  premières  observa¬ 
tions,  depuis  le  9  Février  jufqu’au  5  Mars,  y  eft  directement 
oppofé.  Mais  on  peut  rendre  aifément  raifon  de  cette  contradiétion 
qui  n’eft  qu’apparente:  car  le  20  Avril  1  66/,  le  lieu  deVenus 
étoit  au  iq.me  degré  du  Sagittaire,  éloigné  feulement  de  2  fignes 
&  6  degrés  du  Pôle  boréal  de  fa  révolution,  qui  a  été  déterminé 
par  M.  Bianchini,  à  1  o  degrés  du  Verfeau,  d’où  l’on  trouve  que 
ce  Pôle  étoit  hors  de  l’hémifphere  expofé  au  Soleil,  &  dans  la 
partie  obfcure  de  Venus  quelle  nous  préfêntoit;  au  lieu  que  le  9 
Février  1 7  2  6 ,  le  lieu  de  Venus  étoit  au  1 7  .me  degré  de  l’E'creviflè, 
éloigné  de  7  fignes  3  degrés  du  Pôle  boréal  qui  fe  trouvoit  alors 
dans  l’hémifphere  de  cette  Planete  expofé  au  Soleil,  &  dans  la 
partie  de  V enus  qui  nous  eft  cachée  ;  d’où  il  fuit  que  le  mouvement 
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des  Taches,  qui  a  paru  au  mois  cTAvril  de  l’année  1667,  du  Midi 
vers  le  Septentrion,  dans  la  partie  de  Venus  qui  étoit  alors  expofèe 
à  la  Terre,  devoit  paroître  par  les  obièrvations  du  mois  de  Février 
1726,  du  Nord  vers  le  Sud,  tel  qu’il  réfulte  des  obièrvations 
de  M.  Bianchini. 

Voilà  donc  la  direélion  du  mouvement  de  Venus  autour  de 
fon  axe,  bien  établie  du  Nord  vers  le  Sud  dans  la  partie  fupérieure 
de  fon  difque,  par  les  obièrvations  de  ces  deux  Agronomes,  ce 
qui  méritoit  d’être  confirmé,  cette  direélion  étant  fi  différente  de 
celle  qui  s’oblèrve  dans  la  révolution  des  autres  Planètes  autour 
de  leur  axe.  II  relie  prélèntement  à  examiner  fi  l’on  peut  concilier 
aulfi-bien  la  quantité  du  mouvement  que  mon  Pere  y  a  obfervé, 
avec  celle  qui  rélulte  des  obièrvations  de  M.  Bianchini. 

On  remarquera  pour  cet  effet,  que  la  Tache  qui,  dans  l’obier- 
vation  du  14  Février  1726,  étoit  vers  le  bord  lèptentrional  de 
Venus,  s’eft  avancée  vers  le  Midi  les  jours  fuivants,  ayant  paru 
dans  le  difque  de  cette  Pianete  depuis  le  1  4  julqu’au  20  Février, 
jour  auquel  elle  avoit  palfé  au  de-là  du  milieu  en  s’approchant  de  la 
corne  méridionale;  d’ou  M.  Bianchini  a  conclu  qu’ayant  fait  environ 
9  o  degrés  en  6  jours,  le  mouvement  de  ces  Taches  a  été  d’environ 
1  5  degrés  par  jour.  Je  conviens  avec  lui  de  ces  obièrvations ,  & 
je  m’en  lèrs  également  bien  pour  prouver  que  la  révolution  de 
Venus  autour  de  Ion  axe,  n’elt  que  de  23  heures  ou  environ: 
car  le  mouvement  apparent  de  cette  Tache  devant  être  alors  du 
Nord  vers  le  Sud,  il  fuit  que  luppofaut  là  révolution  de  2  3  heures, 
elle  a  dû  parcourir  dans  felpace  de  24  heures  jout  le  globe  entier 
de  Venus  plus  environ  1  5  degrés  du  Nord  vers  le  Sud  ;  &  qu’ainfi 
dans  felpace  de  6  jours,  elle  a  dû  achever  6  révolutions  entières 
plus  environ  90  degrés,  dont  elle  s’eft  avancée  du  Nord  vers  le 
Sud,  conformément  à  l’apparence. 

Suppolànt  donc  que  les  Taches  qui  avoient  paru  dans  Venus 
le  9  Février,  foient  revenues  le  5  Mars,  après  24  jours  &  8  heures, 
au  même  lieu  où  on  avoit  commencé  à  les  appercevoir,  on  trou¬ 
vera  que  dans  cet  intervalle,  il  y  a  eu  2  5  révolutions  entières, 
ce  qui  donne  la  durée  de  chacune  de  2  3 11  2 2',  peu  différente  de 
celle  que  nous  avons  déduite  de  l’oblèrvation  du  2  o  Avril  1  6  67, 
faite  lorlque  la  Tache  étoit  à  un  tiers  du  diamètre  de  Venus, 
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comparée  à  celle  du  jour  fuivant,  où  la  même  Tache  avoit  pafle 
un  peu  au  de-ià  du  centre  de  cette  Pianete.  Ainli  bien  loin  que 
les  obfèrvations  de  M.  Bianchini  foient  contraires  à  celles  que 
mon  Pere  avoit  faites  en  i  667 ,  elles  fèmblent  les  confirmer,  & 
concourir  enfèmble  pour  établir  la  révolution  de  Venus  autour 
de  fon  axe,  de  23  heures  ou  environ. 

Il  me  refie  à  réfoudre  quelques  difficultés  que  le  P.  Briga,  de 
la  Compagnie  de  Jefus,  Profefièur  de  Mathématiques  dans  le  Col¬ 
lege  de  Florence,  a  propo fées  fur  les  obfèrvations  de  mon  Pere, 
dans  une  lettre  qu’il  a  écrite  àM.  Bianchini,  qui  l’a  fait  imprimer 
dans  fon  ouvrage. 

Il  remarque  d’abord  que  dans  la  première  obfèrvation  de  1666, 
Venus  étoit  convexe  de  part  &  d’autre,  qui  efi  la  phafè  que  cette 
Pianete  doit  nous  préfenter  depuis  fà  Conjonction  fupérieure  juf- 
qu’à  fa  Quadrature,  &  que  dans  les  autres  obfèrvations  où  elle 
a  été  vûe  après  le  lever  du  Soleil,  cette  Pianete  étoit  vers  là  plus 
grande  digreffion  ;  c’efi  pourquoi  il  s’étonne  que  dans  une  fi  grande 
difiance  où  Venus  étoit  de  la  Terre  dans  le  premier  cas,  &  qu’après 
le  lever  du  Soleil  dans  le  fécond  cas,  on  ait  pu  voir  de  vrayes 
Taches  dans  Venus. 

Il  auroit  dû  à  plus  forte  raifon  être  furpris  de  ce  que  M.  Bian¬ 
chini  a  vu  des  Taches  obfcures  dans  Venus,  depuis  le  7  Juillet 
jufqu’au  6  Août  172 7,  dans  le  temps  que  cette  Pianete  avoit  à 
peu-près  la  même  figure  qu’en  1  666,  lorfqu’elle  a  été  obfèrvée 
par  mon  Pere  :  car  les  Taches  qui  font  obfcures,  telles  que  M. 
Bianchini  les  a  dépeintes,  fè  doivent  voir  avec  bien  plus  de  diffi¬ 
culté  que  les  Tacfies  claires,  comme  il  efi  aife  de  s’en  appercevoir 
dans  la  Lune,  dont  les  parties  claires  fè  diflinguent  en  plein  jour 
avec  affés  d’évidence,  pendant  que  les  parties  obfcures,  telles  que 
les  Mers,  difparoifîènt  ;  &  c’efi  par  cette  raifon  qu’on  a  pu  difcerner 
même  après  le  lever  du  Soleil,  ces  Taches  claires  dans  Venus,  ce 
qui  ne  devroit  pas  paroître  furprenant  au  P.  Briga,  s’il  avoit  fait 
attention  qu’à  caufè  de  la  grande  clarté  de  cette  Pianete ,  on  la 
difiingue  fouvent  en  plein  jour  à  la  vûe  fimple,  même  dans  le 
temps  où  la  lumière  du  Soleil  efi  la  plus  vive. 

Si  l’on  dit ,  adjoûte-t-il,  que  ce  font  de  vrayes  Taches  dans  le 
corps  de  ïa  Pianete,  l'indinaifon  que  l'on  a  vûe  une  feule  fois  dans  fon 
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mouvement ,  peut  être  feulement  apparente ,  car  le  parallelifme  des  axes 
efl  un  feeret  de  la  véritable  Aflronomie ,  qu'il  ne  fl  pas  fi  furprenant 
quil  ait  été  inconnu  aux  Aflronomes  Grecs,  que  de  notre  point  mis 
en  ufage  par  tous  les  modernes. 

J’avoue  que  je  ne  comprends  pas  la  force  de  cette  objection, 
ni  fi  ç’en  efl  une;  car  puilque  les  Pôles  deVenus  font  dirigés  aux 
mêmes  points  du  Ciel,  il  s’enfuit  que  par  le  mouvement  de  cette 
Planete  autour  du  Soleil,  ces  Pôles  changent  de  fituation  apparente, 
tant  à  l’égard  de  i’hémifphere  de  Venus  expofé  au  Soleil,  que  par 
rapport  à  la  face  quelle  préfènte  à  la  Terre  ;  d’où  il  réfuite  une 
variation  dans  la  direction  des  Tâches  obfèrvées  après  un  intervalle 
de  quelques  jours,  ce  qui  efl  apparemment  la  caufè  que  la  Tache 
claire  dont  le  mouvement  fut  obfèrvé  le  2  1  Avril  1  6  67,  du  Sud 
vers  le  Nord  avec  quelque  inclinaifon ,  parut  le  9  Mai ,  fè  faire 
exactement  dans  le  même  fens,  fans  aucune  inclinaifon. 

Puifque  donc,  continue  le  P.  Briga,  la  figure  des  Taches  efl  fi 
differente  de  celles  qui  font  repréfentées  fur  le  globe  de  M.  Bianchini  ; 
quelles  ont  paru  à  M.  Caffini  avoir  en  très -peu  de  temps  une  grande 
variété ,  que  Von  ne  pouvoit  attribuer,  félon  lui ,  à  une  caufe  optique  ; 
qu  ayant  été  cherchées  pendant  près  de  6  0  ans ,  on  ne  les  a  point  vues, 
ni  aucune J  qui  leur  fût  femblable,  cette  partie  fi  relu  faute  s’étant  évanouie; 
qu  elles  ont  été  obfervées ,  même  après  le  lever  du  Soleil ,  lorfque  Venus 
étoit  à  une  grande  diflance  de  la  Terre;  que  le  mouvement  de  révolution 
du  Midi  vers  le  Septentrion  dans  l’hémifphere  qui  nous  efl  vifible ,  efl 
trop  différent  du  mouvement  du  centre  en  longitude  ;  je  fuis  porté  à 
foupçotiner  que  ces  phénomènes  né  toi  eut  pas  réellement  dans  la  fur  face 
de  Venus,  mais  ou  dans  fon  atmofphere  ou  dans  l’éther  qui  étoit  entre 
la  Planete  &  l’œil,  dont  il  prétend  qu’il  ne  manque  pas  d’exemples. 

Il  rapporte  pour  cet  effet  l’apparence  d’une  Tache  obfcure  vue 
par  Mæftlin  en  1  605  ,  dans  le  temps  d’une  Eclipfê  de  Lune  qui 
occupoit  près  de  la  quatrième  partie  du  difque  de  cette  Planete  : 
Qu’en  1  6  2  9  ,  on  vit  à  Lifhone  pendant  deux  jours ,  au  commen¬ 
cement  de  Janvier,  une  E'toile  qui  étoit  adhérente  à  la  corne  auffrale 
de  la  Lune  :  Que  pour  s’écarter  moins  de  fon  exemple,  en  1645, 
Fontana  apperçut  un  ou  deux  globes  obfcurs,  ou  de  couleur  rou¬ 
geâtre,  tantôt  au  dedans,  tantôt  au  dehors  deVenus,  ce  qui  ht 
douter  fi  cetoit  un  Satellite  de  cette  Planete,  ou  un  météore  clans. 
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fon  atmofphere,  ou  quelque  corps  opaque  entre  l’œil  &  Venus  ; 
ce  que  d’autres  attribuèrent  à  des  taches  qui  étoient  dans  les  Verres 
dont  cet  Aftronome  sert  fêrvi ,  ce  qu’il  ne  peut  pas  cependant 
loupçonner  :  Enfin  que  mon  Pere  lui -même  a  vu  en  1672  8c 
1686,  avec  une  Lunette  de  34  pieds,  près  deVenus,  un  petit 
globe  lumineux,  dont  la  phafe  étoit  fèmblable  à  celle  de  cette  Pla¬ 
nète,  &  qui  n’en  étoit  éloigné  que  de  trois  cinquièmes  de  fou 
diamètre,  ce  qui  lui  fait  juger  qu’il  n’efl  pas  vraifemblable  que  ce 
phénomène  fût  dans  l’atmofphere  de  cette  Planete,  puifqu’il  ieroit 
difficile  de  croire  qu’il  fût  élevé  à  une  li  grande  hauteur,  &  encore 
moins  que  ce  fût  un  Satellite,  puifqu’on  n’auroit  pas  manqué  à 
i’appercevoir  depuis  ce  temps  ;  &  qu’ainfi  il  eft  plus  croyable  que 
la  matière  fluide  célefle  qui  étoit  entre  Venus  &  l’œil  de  l’obfer- 
vateur,  étoit  devenue  alors  affés  denfe  pour  pouvoir  réfléchir  quel¬ 
que  lumière,  quoiqu’il  fuffiie  pour  cela  que  quelques  parties  de 
différente  rareté  le  mêlent  enfèmble,  comme  on  le  voit  dans  l’écume 
blanche  qui  efl  compofée  d’air  diaphane  &  d’eau  claire. 

Si  donc,  continue  le  P.  Briga,  a  caufe  des  raifons  que  l’on  vient 
d'infnuer ,  on  pouv oit  faire  les  mêmes  conjeélures  fur  les  Taches  vues  dans 
Venus  par  M.  Cajfini ,  l’honneur  de  la  découverte  feroit  due  à  celui 
qui  pourroit  prouver  le  premier ,  qu’il  a  vu  dans  Venus,  des  Taches 
véritables . 

Je  ne  fçais  fi  l’on  admettra  aifement  cette  caufe  phyfique  des 
apparences,  rapportée  par  le  P.  Briga  ;  mais  quoi  qu’il  en  ioit,  il 
fuffit  de  répondre  quelles  font  fort  différentes  de  celles  que  mon 
Pere  a  remarquées  dans  Venus,  où  il  a  obfêrvé  en  différents  jours 
&  à  différentes  heures  du  même  jour,  une  partie  claire  dans  Venus, 
qui  avoit  un  mouvement  évident  du  Midi  vers  le  Septentrion  ; 
&  qu’ainfi  on  ne  peut  pas  attribuer  cette  apparence  à  la  denfité 
de  l'éther,  qui  auroit  dû  avoir  deux  mouvements,  l’un  par  lequel 
elle  auroit  fuivi  Venus  de  l’Orient  vers  l’Occident,  <3c  l’autre  qui 
l’auroit  fait  élever  du  Midi  vers  le  Septentrion. 

Pour  ce  qui  regarde  le  mouvement  de  cette  Tache,  du  Midi 
vers  le  Septentrion,  que  le  P.  Briga  trouve  fort  différent  du  centre 
en  longitude,  il  auroit  dû  propofer  la  même  objeétion  contre  lé 
mouvement  des  Taches  apperçûes  par  M.  Bianchini,  du  Septen¬ 
trion  vers  le  Midi,  &  que  nous  avons  prouvé  être  réellement  du 
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même  lèns  que  celui  quon  avoit  obfèrvé  en  1  667.  La  différence 
qui  Ce  trouve  entre  la  Tache  obfervée  en  1  667 ,  &  celles  qui  ont 
été  apperçues  en  1726,  dont  la  première  étoit  claire  &  les  autres 
obfcures,  ne  forme  aucune  objeétion  difficile  à  réfoudre,  puifqu’il 
n’y  a  qu  a  lùppofèr  qu’il  y  a  dans  la  Planete  de  Venus,  de  même 
que  dans  la  Lune,  deux  fortes  de  Taches  dont  les  unes  font  claires, 
telles  queTycho,  Helicon,  &c.  &  d’autres  obfcures,  comme 
Grimaldi,  Plato,  &  ce  qu’on  appelle  Mers  dans  cette  Planete. 
Quant  à  l’objeélion  fondée  fur  ce  que  cette  partie  claire,  ni  aucune 
autre  femblabie,  n’a  pas  été  apperçûe  depuis  l’année  1  667,  même 
par  des  Lunettes  très-longues,  quelqu’attention  qu’on  y  ait  faite  ; 
il  efl  ailé  de  répondre  qu’il  y  a  dans  Venus,  de  meme  que  dans 
Jupiter,  des  Taches  permanentes,  ou  du  moins  de  longue  durée, 
comme  les  bandes  qu’on  y  obfèrve,  &  d’autres  qui  font  pafîàgeres 
&  de  moindre  durée,  telles  que  les  Taches  par  le  fècours  delquelles 
mon  Pere  a  découvert  la  révolution  de  cette  Planete  autour  de 
fon  axe;  &  qu’ainfi  il  n’eft  pas  furprenant  que  la  Tache  claire  qui 
a  été  apperçûe  en  1  666,  Ce  foit  diffipée  entièrement,  fans  avoir 
reparu  depuis  ce  temps-là,  d’autant  plus  que  l’on  n’a  pas  toujours 
d’occafion  favorable  d’obferver  cette  Planete,  qui  n’eft  que  rarement 
dégagée  des  vapeurs. 

De  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  il  réfulte  que  Ci  l’on 
fuppofè  la  révolution  de  Venus  autour  de  fon  axe,  de  23 h  20', 
on  repréfènte  également  bien  les  oblervations  de  M.  Bianchini, 
&  celles  de  mon  Pere;  &  que  fi  on  foûtient  qu’elle  ne  s’acheve 
qu’en  24  jours,  comme  l’a  prétendu  M.  Bianchini,  il  faut  entière¬ 
ment  rejetter  celles  de  mon  Pere,  comme  n’étant  qu’une  appa¬ 
rence  trompeufe.  Nous  avons  d’abord  fait  voir  que  la  principale 
obfèrvation  fur  laquelle  M.  Bianchini  s’eft  fondé,  ne  concluoit 
rien  contre  la  période  de  cette  révolution  en  23  heures  &  20 
minutes  ;  &  nous  avons  jugé  devoir  enfiiite  répondre  aux  objeélions 
qui  ont  été  propofées  pour  infinuer  que  ces  apparences  étoient 
trompeufès. 

Nous  avons  donc  cru  qu’en  attendant  qu’on  eût  des  oblervations 
plus  décifives  lùr  la  période  de  la  révolution  de  Venus,  nous  étions 
bien  fondés  à  loûtenir  qu’elle  s’acheve  en  20',  à  peu -près 
de  même  quelle  a  été  établie  par  mon  Pere,  &  conformément  au 
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fèntiment  de  prefque  tous  les  Aftronomes  &  les  Phyficiens  qui 
l’ont  fuivi. 

Par  ce  moyen  la  révolution  de  Venus,  qui  efl  plus  proche  du 
Soleil  que  la  Terre,  le  trouvera  plus  petite  que  celle  de  la  Terre, 
qui  elt  de  2  3  h  5  6',  de  même  que  celle  de  la  Terre  eft  plus  petite 
que  celle  de  Mars,  que  l’on  a  trouvée  de  2q.h  40',  qui  elt  plus 
éloignée  du  Soleil. 

11  eft  vrai  qu’on  lèroit  mal  fondé  de  vouloir  liippolêr  que  plus 
les  Planètes  font  éloignées  du  Soleil,  plus  elles  employent  de  temps 
à  achever  leur  révolution  autour  de  leur  axe,  puilque  celle  de  J upiter 
s’acheve  en  moins  de  1  o  heures.  Mais  û  cette  révolution  de  Jupiter 
caulê  quelque  difficulté  à  être  expliquée  phyfiquement,  il  y  en  auroit 
encore  peut-être  une  plus  grande  à  donner  la  railon  par  laquelle  la 
révolution  deVenus  ne  s’acheve  qu’en  24  jours  :  &  comme,  toutes 
choies  égales,  il  lèmble  qu’on  doive  choifir  la  période  qui  paroît 
s’accorder  le  mieux  aux  hypothefes  phyfiques  ;  à  plus  forte  railon 
doit-on  donner  la  préférence  à  celle  qui,  outre  cela,  a  l’avantage 
de  repréfenter  également  bien  toutes  les  oblèrvations  faites  par 
ces  deux  Allronomes. 

Pour  nous ,  après  avoir  été  averti  par  M.  Bianchini ,  des  obier- 
varions  qu’il  avoit  faites  à  Rome  fur  la  Planete  deVenus,  nous 
avons  elfayé  fi  011  pourroit  appercevoir  les  mêmes  Taches  en  ce 
païs-ci.  On  a  pour  cet  effet  fait  drelîér  à  l’Oblervatoire,  un  grand 
mât  de  60  pieds  de  longueur,  en  forme  d’une  poutre  quarrée, 
depuis  1  1  julqua  14  pouces  d’épailîeur,  où  l’on  avoit  pratiqué 
des  rainures  dans  les  faces  oppolees  lûr  toute  leur  longueur.  On 
avoit  conftruit  pour  lupporter  i’objeéhf,  &  l’élever  à  la  hauteur 
convenable,  une  cage  ou  lanterne  de  fer,  qui  embralîoit  ce  mât, 
avec  des  roulettes  de  cuivre  qui  entroient  dans  les  rainures  du  mât, 
pour  élever  plus  commodément  le  Verre  avec  f©n  fupport,  & 
î’alfujettir  de  manière  qu’il  n’eût  aucun  mouvement  lènfible. 

Dans  cet  état,  nous  avons  oblèrvé  Venus  un  grand  nombre 
de  fois,  avec  une  grande  facilité,  y  employant  d’abord  un  Verre 
de  1  1 4  pieds  de  foyer ,  fait  par  Hartloëker ,  qui  étoit  un  des 
meilleurs  qu’il  eût  travaillé,  &  enfuite  un  objeélif  de  Campani, 
de  120  palmes  romaines,  ou  82  pieds  de  Roy,  elfayé  par  M. 
Bianchini,  qui  l’avoit  jugé  excellent,  comme  il  i’elt  en  effet,  & 
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qui  appartient  à  M.  d’Ons-en-Bray.  Cependant  avec  toutes  ces 
précautions,  il  ne  nous  a  jamais  réufti  à  feu  M.  Maraldi,  ni  à  moi, 
de  voir  aucune  Tache  diftinéte  dans  Venus,  par  un  grand  nombre 
d’obfèrvations  faites  le  foir  en  1729,  dans  les  temps  les  plus 
favorables,  foit  que  celles  qui  avoient  été  remarquées  par  M.  Bian- 
chini  les  années  précédentes,  eufîènt  dilparu,  foit  que  l’air  ne  fut 
pas  ailes  ièrein  en  ce  païs-ci,  pour  pouvoir  les  appercevoir  d  illin  élé¬ 
ment,  ce  qui  peut  être  la  cauiè  de  ce  que  mon  Pere,  qui  avoit 
apperçu  en  Italie,  quelques  Taches  dans  Venus,  ne  les  a  jamais 
pû  découvrir  ici,  même  avec  de  plus  longues  Lunettes.  Nous  avons 
feulement  remarqué  que  la  partie  la  plus  proche  de  la  lèélion  étoit 
plus  oblcure  que  celle  qui  étoit  vers  les  bords,  ce  qui  nous  faiioit 
îoupçonner  qu’il  y  avoit  des  Taches.  Cependant  comme  cette 
apparence  peut  provenir  de  ce  que  la  partie  la  plus  proche  de  la 
fèélion  eft  moins  éclairée  du  Soleil  par  iès  rayons  qui  y  tombent 
plus  obliquement  que  vers  les  bords  ;  nous  n’avons  pas  cru  pouvoir 
y  aifeoir  de  jugement  certain,  juiqu’à  ce  que  nous  ayons  d’autres 
obfervations ,  fur  l’évidence  delquelies  on  puilfe  compter ,  &  que 
nous  continuerons  de  faire  lor/que  l’occafton  s’en  prélêntera. 

CHAPITRE  IL 

Des  Mouvements  de  Venus . 

APres  avoir  confidéré  les  mouvements  des  Planètes  fiipérieures 
qui  font  plus  éloignées  du  Soleil  que  la  Terre,  &  qui, 
dans  leurs  révolutions  apparentes,  palfent  toûjours  au  de -là  de 
cet  Aftre  ;  il  faut  prélèntement  examiner  la  théorie  des  Planètes 
inférieures  qui  font  plus  près  du  Soleil  que  la  Terre,  &qui,  dans 
le  cours  d’une  de  leurs  révolutions  à  l’égard  de  la  Terre,  paftènt 
une  fois  entr’elle  &  le  Soleil,  ce  qu’on  nomme  Conjonétion  inférieure , 
&  une  fois  au  de-là  du  Soleil,  ce  qu’on  appelle  Conjondion fupérieure > 
auquel  cas  cet  Aftre  eft;  placé  entr’elles  &  la  Terre. 

On  a  déjà  remarqué  dans  les  Planètes  fiipérieures,  que  le  temps 
le  plus  favorable  pour  déterminer  les  éléments  de  leur  théorie, 
ctoit  celui  de  leurs  Oppofitions  avec  le  Soleil,  parce  qu’alors  leur 
vrai  lieu  vû  de  la  Terre,  eft  précifément  le  même  que  leur  vrai 
lieu  vû  du  Soleil. 
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II  en  eft  de  même  des  Planètes  inférieures  dans  leurs  Conjonctions 
fùpérieures  ou  inférieures,  où  leur  vrai  lieu  vû  de  la  Terre,  eft 
le  même  que  leur  vrai  lieu  vû  du  Soleil,  ou  en  eft  éloigné  exacte¬ 
ment  de  6  fignes;  mais  au  lieu  que  les  Planètes  fupérieures,  dans 
le  temps  de  leurs  Oppofitions ,  paroiflènt  fur  i’horifon  immédiate¬ 
ment  après  le  coucher  du  Soleil,  &  pafîènt  vers  le  minuit  par  le 
Méridien ,  qui  eft  le  temps  le  plus  propre  pour  déterminer  exacte¬ 
ment  leur  fituation,  les  Conjonctions  des  Planètes  inférieures  ne 
peuvent  s’obferver  que  de  jour,  &  en  préfènce  du  Soleil,  dont 
elles  ne  font  éloignées  que  de  leur  différence  en  latitude. 

Auffi  avant  la  découverte  des  Lunettes ,  aucun  Aftronome  ne 
les  a  apperçûes  dans  leurs  Conjonctions  avec  le  Soleil ,  &  même 
depuis  cette  découverte  jufqua  préfènt,  les  obfêrvations  en  ont 
été  très-rares,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Pour  fuppléer  à  ces  obfêrvations,  les  Aftronomes  anciens  ont 
obfêrvé  le  temps  &  le  lieu  de  leurs  plus  grandes  digreflîons  à  l’égard 
du  Soleil ,  ce  qui  leur  a  fourni  un  moyen  pour  déterminer  le  vrai 
lieu  de  ces  Planètes  vû  du  Soleil,  fur  lequel  ils  ont  drelfé  leurs 
théories. 

Pour  donner  une  idée  de  cette  méthode,  foit  dans  les  deux 
Syftemes  deTycho  &  de  Copernic,  T  ( Figg .  68  &  6  y.)  la  Terre, 
C  le  Soleil,  TA  &  TB  deux  tangentes  tirées  de  la  Terre  à  l’Orbe 
AD  B  de  Venus  fuppofée  circulaire,  CA  &  CB  deux  lignes  perpen¬ 
diculaires  tirées  du  Soleil  en  C  fur  TA  &  TB,  qui  les  rencontrent 
aux  points  A  &  B.  II  eft  évident  que  Venus  fera  en  A  dans  fà 
plus  grande  digreffîon  occidentale,  &  en  B  dans  fà  plus  grande 
digrdfion  orientale,  &  qu’ayant  déterminé  alors  le  vrai  lieu  de 
Venus  par  rapport  au  Zodiaque,  le  vrai  lieu  de  cette  Planete  vû 
du  Soleil  en  A  ou  en  B,  en  fera  éloigné  précifement  de  9  o  degrés 
ou  3  fignes,  qu’il  faut  adjoûter  au  vrai  lieu  deVenus  vû  de  la  Terre 
lorfqu’elle  eft  en  B,  plus  orientale  que  le  Soleil,  &  qu’on  i’apperçoit 
Je  loir  ;  &  qu’il  faut  retrancher  au  contraire  du  lieu  de  Venus  lorf 
quelle  eft  en  A,  plus  occidentale  que  le  Soleil,  &  qu’on  l’apper- 
çoit  le  matin. 

Cette  méthode  eft  géométrique,  dans  la  fuppofition  que  l’Orbe 
deVenus  foit  circulaire,  &  que  le  Soleil  foit  placé  dans  le  centre 
de  cet  Orbe  ;  car  fi  l’on  fuppofè  quelle  foit  excentrique  au  Soleil, 
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dont  le  centre  foit  par  exemple  en  S,  l’angle  TGA,  qui  mefure 
le  complément  de  l’angle  ST  A,  diftance  de  Venus  au  Soleil,  vue 
de  la  Terre  dans  la  plus  grande  digreffion,  diffère  de  l’angle  TSA, 
diftance  deVenus  à  la  Terre,  vue  du  Soleil,  d’une  quantité  qui 
eft  mefurée  par  i’angle  SAC,  8c  qui  eft  plus  ou  moins  grande 
iuivant  les  différentes  fttuations  de  Venus  à  i  egard  du  centre  C 
de  Ion  Orbe. 

Cette  différence  eft  nulle  dans  le  cas  où  le  centre  de  cet  Orbe 
le  rencontre  fur  la  ligne  BS,  tirée  de  Venus  au  Soleil,  lorlque 
cette  Pianete  eft  en  E  ou  en  B,  dans  Ion  Aphélie  ou  Ion  Périhélie; 
8c  elle  eft  au  contraire  la  plus  grande  qui  foit  poffibie,  lorlque  la 
Pianete  eft  en  A  dans  lès  moyennes  diftances,  où  elle  eft  mefurée 
par  la  moitié  de  là  plus  grande  Equation  qui,  dans  Venus,  eft 
de  24  minutes  ou  environ. 

Si,  au  lieu  de  fuppoler  l’Orbe  deVenus  circulaire  &  excentrique 
au  Soleil,  on  lui  attribue  une  figure  elliptique,  de  même  qu’aux 
autres  Planètes,  alors  le  vrai  lieu  deVenus  vü  du  Soleil  à  l'égard 
de  la  Terre,  11e  fera  le  complément  de  là  diftance  au  Soleil ,  oblèrvée 
de  la  Terre  dans  Es  plus  grandes  digreffions,  que  dans  les  cas  lèuls 
où  Venus  le  trouve  dans  Ion  Aphélie  8c  dans  fon  Périhélie.  Dans 
les  autres  fttuations,  le  vrai  lieu  deVenus  vu  du  Soleil  en  différera 
d’une  quantité  qui  fera  égale  à  la  moitié  de  là  première  Equation  ; 
car  on  Içait  par  la  propriété  de  i’Ellipfè,  que  ft  l’on  mene  à  la 
tangente  TA,  une  perpendiculaire  AC,  elle  coupe  en  deux  parties 
égales,  l’angle  FA  S,  compris  entre  les  lignes  AT,  AF,  tirées  du 
point  A  aux  deux  foyers,  qui  mefure  la  première  Equation  des 
Planètes  dans  l’hypothele  elliptique. 

Il  lèroit  donc  néceiïàire,  pour  faire  ulàge  de  cette  méthode, 
indépendamment  d’aucune  hypothelè,  deconnoître  les  temps  où 
cette  Pianete  étant  dans  Ion  Aphélie  ou  dans  fon  Périhélie,  le 
trouve  en  même  temps  dans  les  plus  grandes  digreffions,  ce  que 
l’on  peut  déterminer  avec  allés  d’évidence,  en  oblèrvant  les  di¬ 
greffions  où  elle  paroît  la  plus  éloignée  ou  la  plus  près  du  Soleil, 
eu  égard  à  la  diftance  du  Soleil  à  la  Terre,  qui  eft  variable,  & 
connue  allés  exactement;  car  alors  il  eft  certain  que  la  Pianete  le 
.trouve  dans  fon  Aphélie  ou  dans  fon  Périhélie. 

Mais  ft  l’on  peut  parce  moyen,  furmonter  toutes  les  difficultés 
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qui  fe  rencontrent  dans  cette  méthode,  eu  égard  à  la  précifioiv 
géométrique,  ii  s’en  trouve  une  inévitable  par  i’impoffibilité  qu’il 
y  a  de  faire  ces  fortes  d’oblèrvations  avec  la  précifion  requifè, 
l’erreur  d’une  minute  dans  la  diftance  oblèrvée  deVenus  au  Soleil, 
en  caufànt  une  de  plus  d’un  degré  dans  Ion  vrai  lieu  vu  du  Soleil. 

Pour  en  reconnoître  la  quantité,  foit  l’angle  BTS  (Fig.  68.) 
obfervé  de  4  5  degr.  dans  le  temps  d’une  des  plus  grandes  cügrelfions 
de  Venus  au  Soleil.  La  diftance  TS  de  la  Terre  au  Soleil  étant 
Jùppofée  de  10000,  on  aura  les  diftancesÆT  &  BT  deVenus 
au  Soleil  &  à  la  Terre,  qui,  dans  ce  cas,  font  égales  entr’eiles, 
de  707  1. 

Si,  au  lieu  de  45  degrés,  on  avoit  oblervé  l’angle  de  la  plus 
grande  digrelfion ,  de  44e1  59',  plus  petit  d’une  minute  qu’il  n’étoit 
eftééiivement,  foit  par  erreur,  foit  parce  que  la  Planete  n’étoit  pas> 
précilement  au  point  B  où  la  tangente  T  B  touche  fon  Orbe , 
menant  du  point  T  1a  ligne  T  PO,  qui  coupera  cet  Orbe  aux 
points  P  &  O  ;  les  points  P  &  O  marqueront  le  lieu  de  Venus 
vu  du  Soleil,  qui  réfulte  de  cette  détermination,  que  l’on  trouvera,, 
en  faifant,  comme  S O  ou  SP,  diftance  deVenus  au  Soleil,  eft 
slTS,  diftance  du  Soleil  à  la  Terre,  dont  le  rapport  à  SO,  eft 
à  peii'près  comme  10000  à  707 1  ;  ainfi  le  finus  de  l’angle  STO 
ou  S  T  P,  de  44e1  59’,  eft  au  finus  de  l’angle  que  le  Soleil  &  la 
Terre  font  à  l’égard  deVenus,  qui  eft  melliré  par  l’angle  SO  T,. 
de  88d  37'  o",  lorlque  cette  Planete  eft  en  O  au  de -là  de  là 
plus  grande  digrelfion,  &  par  l’angle  SP  T,  de  9  id  23’  o,;,  lorf 
quelle  eft  en  de-çà. 

On  aura  donc  dans  le  premier  cas,  l’angle  O  ST,  qui  mefure 
la  diftance  de  Venus  à  ia  Terre,  vue  du  Soleil,  de  46e1  24',  plus 
grand  de  id  24',  qu’il  n’étoit  effectivement  au  temps  de  là  plus 
grande  digrelfion,  &  dans  le  fécond  cas,  l’angle  T  S  P,  de  43 d 
38',  plus  petit  de  id  22',  avec  une  différence  de  l’un  à  l’autre 
de  2d  46’. 

Si  on  continue  cette  recherche ,  on  trouvera  pour  2  minutes 
d’erreur  dans  la  détermination  de  la  plus  grande  digrelfion  de 
Venus,  une  différence  de  id  58'  entre  le  vrai  lieu  de  Venus  vu 
du  Soleil  &  celui  qui  réfulte  de  cette  oblérvation ,  pour  3  minut. 
ad  24',  pour  4  minut.  zà  4 6',  &  aiafi  de  fuite. 
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Si  ion  avoit  fûppofé  au  contraire  que  les  digrelfions  de  Venus- 
eulîènt  été  oblèrvées  plus  grandes  d’une  ou  de  plufieurs  minutes, 
quelles  ne  dont  elfeélivement  ;  alors  l’erreur  qui  en  réfui  te  dans- 
la  détermination  du  vrai  lieu  de  cette  Planete  vue  du  Soleil,  n'a 
plus  de  mefures  certaines,  puifque  dans  ce  cas  la  ligne  TB  patîc 
au  de-làde  Ion  Orbe,  fans  la  toucher  ni  couper  en  aucun  endroit. 

11  faut  cependant  confxdérer  qu’il  peut  y  avoir  des  oblèrvations 
oii  l’erreur  ne  le  multiplie  point  dans  la  proportion  que  l’on  vient 
de  marquer  ;  car  fi  l’on  a ,  par  exemple ,  déterminé  le  vrai  lieu 
d’une  Planete  dans  là  plus  grande  digrelfion,  par  une  fuite  d’ob- 
ièrvations  faites  avant  &  après  quelle  y  loit  arrivée,  &  que  l’on 
en  ait  conclu  le  vrai  temps  de  cette  digrelfion  ;  alors  l’erreur  qui 
aurapû  le  glilîèr  dans  la  dillance  deVenus  au  Soleil,  par  le  défaut 
des  oblèrvations  ou  des  inllruments  dont  on  s’ell  lêrvi,  n  en  pourra 
cauler  qu’une  de  pareille  quantité  dans  la  détermination  du  vrai 
lieu  de  cette  Planete  vue  du  Soleil,  puifque  dans  ce  cas  l’angle 
TSR ,  qui  mefure  la  dillance  apparente  de  Venus  à  la  Terre,  vue 
du  Soleil,  jje  diffère  de  l’angle  T  S  B ,  qui  melure  fi  dillance 
véritable  au  temps  de  là  plus  grande  digrelfion,  que  de  la  quantité 
de  l’angle  RS  B,  qui  dans  l’Orbe  deVenus,  ell  à  peu -près  égal 
à  f  angle  R  TB,  Cette  méthode  fuppole  que  l’on  ait  trouvé  avec 
une  très -grande  exaélitude,  par  le  progrès  de  l’augmentation  8c 
de  la  diminution  de  la  dillance  de  cette  Planete  au  Sôleil,  oblervée 
quelques  jours  avant  &_  après,  le  temps  de  la  plus  grande  digrelfion 
de  Venus  à  1  egard  du  Soleil,  laquelle  ne  varie  alors  que  d’une 
minute  de  degré  par  jour,  au  lieu  que  l’erreur  d’un  jour  en  caulê 
une  de  id  3  6'  dans  le  vrai  lieu  de  cette  Planete,  vu  du  Soleil. 

Toutes  ces  remarques  m’ont  paru  nécelîàires  pour  faire  juger 
de  la  précifon  que  l’on  peut  attendre  des  oblèrvations  anciennes, 
&  faire  le  choix  de  celles  que  l’on  doit  préférer  aux  autres.  Elles 
feront  utiles  en  même  temps  pour  avertir  les  Allronomes ,  de 
l’attention  qu’ils  doivent  avoir  dans  les  obfervations  des  plus  grandes 
digrelfions  des  Planètes. 

Pour  déterminer  les  éléments  de  la  théorie  de  Venus,  nous 
avons,  de  même  que  dans  les  autres  Planètes,  comparé  les  anciennes 
oblèrvations  qui  en  ont  été  faites,  avec  les  nôtres,  nous  réfèrvant 
cependant  le  foin  d’examiner  dans  la  fuite,  fi  la  précifon  qui  doit 
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réfulter  Je  la  comparai  Ion  des  obfèrvations  fort  éloignées  entr  elles, 
dans  la  détermination  des  moyens  mouvements  deVenus,  peut 
eompenfèr  le  défaut  d’exaélitude  que  i’on  a  fujet  d’y  foupçonner, 
par  les  raifons  que  nous  avons  rapportées. 

La  plus  ancienne  de  ces  obfèrvations  eft  celle  qui  eft  rapportée 
parPtoIem ée  (Almagefte ,  Hv.  i  o.  chap.  ^.)  &  qui  eft  arrivée  félon 
lui,  à  minuit,  entre  le  17  &  le  i  B  du  mois  de  À'ieffori  de  l’année 
1  3  de  Ptolemée  Philadelphe,  ou  la  476.^  depuis  Nabonafîàr, 
à  Alexandrie,  où  Timocharis  obferva  que  Venus  avoit  éclipfe 
exactement  une  Etoile  dans  l’extrémité  de  i’Aîie  auftrale  de  la. 
Vierge. 

Cette  obfèrvatîon  réduite  à  nos  époques ,  fè  rapporte  au  1  r 
Oétobre  de  l’année  27 1  avant  Jefus-Chrift,  à  minuit,  &  il  paroît 
d’abord  qu’il  y  a  quelque  erreur  dans  la  détermination  de  l’heure, 
puifque  le  Soleil  ne  fe  levant  le  1  2  Oétobre  à  Alexandrie,  qu’après 
6  heures  du  matin ,  Venus  qui  n’en  pou  voit  être  éloignée  que 
d’environ  4  5  degrés,  11a  pü  paroître  fur  l’horifon ,  ni  être  obfèrvée 
qu’entre  3  heures  ou  3  heures  \  du  matin.  Il  s’eft  encore  gliflë  une 
autre  erreur  dans  la  détermination  du  jour  de  cette  obfervation , 
qui  eft  marquée  entre  le  1 7  &  le  2  8  du  mois  de  Alejfori  ;  mais 
il  paroît  par  ce  qui  fuit,  que  ce  n’eft  qifune  erreur  d’impreffion , 
puifque  Ptolemée  rapporte  une  autre  obfervation  deVenus,  faite 
quatre  jours  après,  entre  le  2  1  &  le  22  du  même  mois,  ce  qui 
fait  voir  qu’il  faut  lire  1  8  an  lieu  de  28.  On  remarquera  enfin 
que  Venus  étoit,  félon  lui,  au  temps  de  la  première  obfervation,, 
à  4d  1  o'  de  la  Vierge,  &  le  lieu  moyen  du  Soleil  à  i7d  20'  de 
la  Balance  ;  d’où  il  conclud  la  diftance  de  cette  Planete  au  lieu 
moyen  du  Soleil,  de  42  d  53',  au  lieu  quelle  devroit  être  de 
43  d  10',  ce  qui  caufè  une  erreur  de  13  minutes. 

L’Etoile  obfervée  étoit,  fuivant  Ptolemée,  la  première  année 
d’Antonin,  408  années  après  cette  obfervation,  à  8d  1  5' de  la 
Vierge.  Sa  latitude  eft  marquée  dans  fon  Catalogue  des  E'toiles 
fixes,  de  id  1  o',  ce  qui  défigne  l’Etoile  n  de  la  3.me  grandeur, 
qui  eft  la  précédente  dans  i’Aîie  auflraie  de  la  Vierge,  dont  la 
longitude  en  l’année  1  6 y  o ,  étoit  en  &  od  3  o'  5  2",  Si  la  latitude 
boréale  de  id  22'. 

Venus  étoit  alors  au  de -là  de  fà  plus  grande  diftance  du 
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matin,  puifque  quatre  jours  après,  c’eit  -  à  -  dire ,  la  nuit  entre 
le  2  1  &  le  22  du  mois  dzMeÿ'ori,  ii  la  trouva  à  Sd  50'  de  la 
Vierge,  éloignée  du  moyen  mouvement  du  Soleil,  de  42e1  9', 
au  lieu  que  dans  la  première  obfervation ,  elle  en  étoit  éloignée 
de  42d  53'. 

Suppofant,  par  la  raifon  que  nous  avons  rapportée,  que  cette 
obfervation  foit  arrivée  le  1  2  Oélobre  de  Tannée  271  avant  J.  C. 
à  4  heures  du  matin ,  ce  qui ,  réduit  au  Méridien  de  Paris ,  fè 
rapporte  à  2h  8'  du  matin,  nous  avons  calculé  pour  ce  temps  le  vrai 
lieu  du  Soleil,  que  nous  avons  trouvé  en  ^  14e1  4 6'. 

L’Etoile  y  de  la  Vierge  étoit,  comme  on  Ta  dit  ci-defîus ,  en 
l’année  1690,  en  &  od  30'  5  2",  dont  retranchant  28d  o'  14" 
pour  le  mouvement  des  Etoiles  fixes  en  longitude  dans  Peipace 
de  i960  années  &  3  mois,  011  aura  le  vrai  lieu  de  cette  Etoile 
pour  le  temps  de  Tobrervation  de  Timocharis,  en  n%  2d  3  o'  3  8". 
Le  retranchant  du  vrai  lieu  du  Soleil,  qui  étoit  en  14e*  46', 
on  aura  la  diftance  de  Venus  au  Soleil,  vûe  de  la  Terre,  de  4a4 
1  5  '  22",  plus  petite  d’environ  3  degrés  que  celle  que  Ton  obièrve 
ordinairement  dans  les  plus  grandes  digreifions  ;  ce  qui  fait  voir 
que  Ton  ne  peut  pas  employer  préientement  cette  obfervation  pour 
déterminer  les  moyens  mouvements  de  Venus. 

Cette  obièrvation  a  été  fuivie  de  plufieurs  autres  faites  à  Alexan¬ 
drie  environ  400  ans  après,  dont  trois  par  Theon,  &  fix  par 
Ptolemée,  ainfi  quelles  font  rapportées  dans  fon  Almagefie. 

La  première  efi  arrivée  la  nuit  du  21  au  2  2  du  mois  d’A/Jiir 
de  la  ieconde  année  d’Hadrien,  qui  fè  rapporte  au  14  Oélobre. 
de  Tannée  1  17  après  Jefus-Chrifl,  à.  6  heures  du  matin  à  Alexan¬ 
drie,  ou  Theon  obier  va  Venus  dans  fa  plus  grande  digreifion  du 
Soleil,  éloignée  de  l’Etoile  qui  ell  à  l’extrémité  de  l’Aile  aufirale 
de  la  Vierge,  d’une  quantité  égale  à  la  diilance  qu’il  y  a  entre 
les  Pleïades  moins  le  diamètre  deVenus;  d’où  Ptolemée  conclud 
que  cette  Etoile  étant  alors  à  2’8d  5  5'  du  Lion,  &  la  diilance 
entre  les  Pléiades,  de  id  30',  cette  Planete  devoit  être  à  od  20' 
de  la  Vierge,  éloignée  de  47d  3  2!  du  lieu  moyen  du  Soleil,  qui 
étoit  alors  à  i7d  5  2 7  de  la  Balance. 

Comme  le  lieu  deVenus  dans  cette  obièrvation,  de  même  que 
dans  les  fui  vantes,  a  été  déterminé  par  rapport  à  diverfes  Etoile^ 
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fixes,  dont  nous  connoiffons  la  fituation  avec  beaucoup  d'exaéti- 
tude,  nous  avons  jugé  devoir  employer  le  lieu  des  Etoiles  fixes, 
tel  qu’il efl  préfèntement,  &.  retrancher  de  leur  vrai  lieu,  la  quantité 
de  leur  mouvement,  depuis  Ptolemée  jufqu’à  nous,  pour  avoir  la 
véritable  fituation  de  ces  Etoiles  au  temps  des  observations  de 
Venus,  &  par  confequent  le  vrai  lieu  de  cette Planete,  vû  de  la 
Terre,  ce  qui  doit  donner  une  plus  grande  précifion ,  que  fi  l’on 
avoit  employé  le  vrai  lieu  des  Etoiles  fixes,  tel  qu’il  eft  marque 
par  Ptolemée,  dont  les  déterminations  ne  parodient  pas  fort  exaétes, 
tant  par  rapport  à  leurs  longitudes,  qu’à  l’égard  de  leurs  latitudes, 
comme  nous  l’avons  fait  voir  dans  le  Livre  des  Etoiles  fixes. 

Nous  avons  auffi  déterminé  par  nos  Tables  le  vrai  lieu  du  Soleil 
£u  temps  de  chaque  obfèrvation,  pour  avoir  la  vraye  diflance  de 
Venus  au  Soleil,  vue  de  la  Terre. 

Dans  l’oblèrvation  du  14  Oélobre  de  l’année  1  17  après  Jeflis- 
Chrift,  le  lieu  de  Venus  fut  déterminé  à  od  20'  de  la  Vierge, 
plus  avancé  de  id  2  5'  que  l’Etoile  de  i’Aîle  auftrale  de  la  Vierge, 
qui  étoit,  fuivant  Ptolemée,  à  28e*  55'  du  Lion.  La  longitude 
de  cette  Etoile  étoit  le  1  .er  Janvier  de  l’année  1 700,  à  2 2d  5  ^6'\ 

de  la  Vierge,  dont  retranchant  le  mouvement  des  Etoiles  fixes 
en  longitude  dans  l’intervalle  de  1582  années  &  3  mois ,  qui 
efl  de  2  2d  3  6'  18",  on  aura  fon  vrai  lieu  le  14  Oélobre  de 
l’année  1  17  à  6h  8'  du  matin  à  Alexandrie,  à  od  1  8'  28"  de 
la  Vierge,  plus  avancé  de  id  23'  28"  que  celui  que  Ptolemée 
donne  à  cette  Etoile,  &  qu’il  faut  par  confèquent  adjoûter  au  lieu 
deVenus,  qu’il  avoit  déterminé  itod  20'  de  la  Vierge,  pour  avoir 
fon  vrai  lieu  corrigé  à  id  43'  28"  de  ce  figne.  Le  retranchant 
du  vrai  lieu  du  Soleil,  calculé  pour  ce  temps  à  ipd  44'  1  3"  de 
ia  Balance,  on  aura  la  diflance  de  Venus  au  Soleil  le  1 4  Oélobre 
de  l’année  1  1 7  à  6  heures  du  matin  à  Alexandrie,  &  à  4h  8#, 
à  Paris,  de  48d  1 

La  féconde  obfèrvation  de  Venus  efl  arrivée  la  nuit  du  2  au 
3.™°  jour  du  mois  àïEpiphi  de  la  I3.mc  année  d’Hadrien,  qui 
répond  au  19  Mai  de  l’année  129  après  Jefus-Chrifl,  à  6  heures 
du  matin,  temps  auquel  Venus  étant  dans  fà  plus  grande  digreffion, 
précédoit  de  id  24',  la  ligne  qui  pafîe  par  la  précédente  des  trois 
Etoiles  qui  font  dans  la  Tête  du  Bélier,  &  par  celle  qui  eft  dans  fon 
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Pied  poflérieur,  fâ  diflance  à  l'Etoile  de  la  Tête  étant  deux  fois  plus 
grande  qu’à  celle  du  Pied.  La  première  étoit,  fuivant  Ptolemée, 
à  6d  3  6'  du  Bélier,  avec  une  latitude  boréale  de  20',  8e  la 
féconde  à  9d  45'  du  même  figne,  avec  une  latitude  auflraîe  de 
5  d  15';  d’où  il  conclud  que  Venus  étoit  alors  à  1  od  3  6'  du  Bélier, 
avec  une  latitude  auflrale  de  1 d  3  o',  éloignée  de  44d  48^11  lieu 
moyen  du  Soleil,  qui  étoit  alors  à  2$d  24'  du  Taureau. 

La  fituation  de  l'Etoile  de  la  Tête  du  Bélier,  fe  rapporte  à 
l’Etoile  marquée  y  par  Bayer,  dont  la  longitude  étoit  au  com- 
mencement  de  ce  fiécle,  à  29  degrés  du  Bélier,  &  la  latitude 
de  7d  1  o'  vers  le  Nord  ;  mais  on  ne  trouve  aucune  Etoile  dans 
le  Pied  poflérieur  du  Bélier,  ni  aux  environs,  dont  la  longitude 
ait  pû  être  au  temps  de  Ptolemée,  à  9d  45'  de  ce  ligne,  8c  la 
latitude  de  $d  1  y'  vers  le  Midi;  ce  qui  fait  voir  qu’il  sert  gtifle 
une  erreur  dans  la  détermination  de  cette  Etoile,  qui  étoit  félon 
les  apparences,  celle  qui  efl  marquée  p,  par  Bayer,  qui  efl  dans 
le  Pied  poflérieur  du  Bélier,  8c  commune  à  la  Conflellation  de 
la  Baleine,  dont  Ptolemée  marque  la  longitude  à  1  yd  o'  du  Bélier* 
avec  une  latitude  méridionale  de  $d  o',  ce  qui  s’accorde  à  la  filia¬ 
tion  de  Venus,  qu’il  a  déterminée  à  1  od  3  6'  de  ce  figne  par 
rapport  à  cette  Etoile  8e  à  celle  de  la  Tête  du  Bélier. 

La  longitude  de  l’Etoile  y  étoit,  comme  on  la  marqué  en 
l’année  1700,  à  2  8d  59'  34"  du  Bélier,  dont  retranchant  le 
mouvement  des  Etoiles  fixes  dans  l’efpace  de  1570  années  8c  7 
mois,  qui  eft  de  2  2d  26'  24",  on  aura  fon  vrai  lieu  au  temps 
de  i’obférvation  de  larinée  129,  à  6d  33'  10",  moins  avancé 
que  celui  qui  efl  marqué  par  Ptolemée,  de  2'  5  o",  qu’il  fuit  re¬ 
trancher  du  lieu  de  Venus,  qu’il  avoit  déterminé  à  1  od  3  6'  du 
Bélier,  pour  avoir  Ion  vrai  lieu  corrigé  à  1  od  33'  1  o"  de  ce  figne* 
Le  retranchant  du  vrai  lieu  du  Soleil,  calculé  pour  le  même  temps 
à  2  5d  5  6‘  o"  du  Taureau,  on  aura  la  diflance  de  Venus  au  Soleil 
le  1 9  Mai  de  l’année  129^4  heures  du  matin  au  Méridien  de 
Paris,  de  45d  23'  o". 

La  troiféme  8c  dernière  obfervation  de  Theon  efl  arrivée  le 
2 1  du  mois  de  Phamuti  de  la  1  6.mc  année  d’Hadrien  au  loir,  qui 
répond  au  8  Mars  de  l’année  132  après  Jefus-Chrifl,  temps  auquel 
Venus  étoit  dans  là  plus  grande  digreffon,  8c  précédoit  la  moyenne 
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des  Pieïades,  de  toute  la  diflance  entre  les  Pleïades  ;  d’où  Ptoîemée 
conciud  que  cette  Etoile  étant  à  3  degrés  du  Taureau ,  &  la  diflance 
entre  les  Pieïades,  de  id  30',  Venus  étoit  à  id  3  o' du  Taureau, 
éloignée  de  47 d  15'  du  moyen  mouvement  du  Soleil,  qui  étoit 
alors  à  1 4d  1  3  '  des  Poifions. 

La  longitude  de  la  moyenne  des  Pleïades,  qui  eft  apparemment 
la  Luifànte  marquée  *j  par  Bayer,  étoit  en  1700,  à  2  3d  48' 42" 
du  Taureau,  dont  retranchant  le  mouvement  des  Etoiles  fixes  dans 
l’efpace  de  1  5  67  années  &  1  o  mois,  qui  e(l  de  2  2d  24'  2",  011 
aura  fon  vrai  lieu  pour  le  8  Mars  de  Tannée  132,  à  3d  24'  40". 
du  Taureau,  plus  avancé  que  celui  qui  eft  marqué  par  Ptoîemée, 
de  od  24'  40",  qu’il  faut  adjoûter  au  lieu  deVenus,  qu’il  avoit 
déterminé  à  id  30'  o"  du  Taureau,  pour  avoir  fon  vrai  lieu  corrigé 
à  id  54'  40"  de  ce  ligne.  Retranchant  de  ce  lieu,  celui  du  Soleif 
calculé  pour  ce  temps  à  i7d  9'  10"  des  PoifTons,  on  aura  la 
diflance  de  Venus  au  Soleil  le  8  Mars  de  Tannée  132  à  4h  8* 
du  foir,  de  44d  45'  30". 

L’année  1  8  d’Hadrien,  la  nuit  entre  le  2  &  le  3  du  mois  de 
Pharmuti ,  qui  répond  au  17  Février  de  Tannée  134  a  18  heures, 
Ptoîemée  obfèrva  Venus  dans  là  plus  grande  digreflion  par  rapport 
à  Antares,  à  1  1 d  5  5'  du  Capricorne,  éloignée  de  43 ' 3  5"  du  lieu 
moyen  du  Soleil,  qui  étoit  à  2  yd  30'  du  Verfèau. 

La  longitude  de  cette  Etoile  étoit;  fuivant  Ptoîemée,  à  1  2d  40' 
du  Scorpion.  Elle  étoit  en  1700,  à  $d  34'  38"  du  Sagittaire, 
dont  retranchant  le  mouvement  des  Etoiles  fixes  en  1  576  années 
moins  48  jours,  qui  eft  de  2  2d  22'  22",  on  aura  fon  vrai  lieu 
pour  le  17  Février  de  Tannée  134,  en  «i  13^  12'  1  6",  plus 
avancé  de  32'  1  6"  que  celui  qui  eft  marqué  par  Ptoîemée,  & 
qu’il  faut  adjoûter  au  lieu  de  Venus,  qu’il  avoit  déterminé  à  1  id 
5  3  ‘  du  Capricorne,  pour  avoir  fon  vrai  lieu  corrigé  à  1  2d  2 y'  1  6 " 
de  ce  figne.  Le  retranchant  du  vrai  lieu  du  Soleil,  calculé  pour 
ce  temps  en  -H  2  8d  24'  o",  011  aura  la  diflance  de  Venus  au 
Soleil  le  î  7  Février  de  Tannée  134a  411  8  '  du  matin  au  Méridien 
de  Paris,  de  43e1  30'  44". 

L’année  2j  d’Hadrien,  le  2  du  mois  de  Tyhi  au  foir,  qui  répand 
au  1  8  Novembre  de  Tannée  136,  Ptoîemée  obfèrva  Venus  dans 
ü  plus  grande  digreffion  par  rapport  aux  Etoiles  qui  font  dans 

les  cornes 
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ïes  cornes  du  Capricorne,  &  ia  détermina  à  i  2d  5  o'  de  ce  figue, 
éloignée  de  47  e*  20'  du  lieu  moyen  du  Soleil,  qui  étoit  à  2  5d  3  o' 
du  Scorpion.  Le  vrai  lieu  du  Soleil,  calculé  pour  ce  temps,  étoit 
à  i6à  y'  6"  du  Scorpion,  qui  étant  retranché  du  lieu  deVenus, 
obfervé  par  Ptolemée  à  1  2d  5  o'  du  Capricorne,  on  aura  la  diflance 
de  Venus  au  Soleil  le  1  8  Novembre  de  l’année  1  3  6  à  4  heures 
du  foir,  de  4 6d  42'  54". 

La  même  année  d’Hadrien ,  le  9  du  mois  de  Mechïr  au  loir, 
qui  répond  au  2  5  Décembre  de  l’année  136,  Ptolemée  obférva 
Venus  dans  fa  plus  grande  digrelfion;  elle  précédoit  alors  de  deux 
tiers  du  diamètre  de  la  Lune ,  la  plus  boréale  de  celles  qui  font  dans 
le  Quadrilatère  &  Aquarïus ,  après  la  fui  vante  qui  efl  en  ligne  droite 
avec  celles  du  Genou,  dont  la  longitude  étoit  félon  lui,  à  2  0d  o' 
de  ce  figne;  d’où  il  conclud  que  Venus  étoit  à  1  pd  3  6'  üAqiiarïus , 
éloignée  de  47d  3  2  du  lieu  moyen  du  Soleil,  qui  étoit  à  2d4' 
du  Capricorne. 

Cette  E'toiîe  efl  celle  qui  efl  défignée  par  cp  dans  Bayer,  dont 
la  longitude  efl  dans  le  Catalogue  de  Ptolemée,  à  2  0d  o'duVerfeau, 
avec  une  latitude  méridionale  de  od  30'. 

La  longitude  de  cette  Etoile  étoit  en  l’année  1700,  à  1  2d 
57'  29"  des  Poiffons,  &  là  latitude  méridionale,  de  id  i'  27"* 
Retranchant  de  fa  longitude,  le  mouvement  des  Etoiles  fixes  dans 
i’efpace  de  1563  années,  qui  efl  de  2  2d  19' 44",  on  aura  fon 
vrai  lieu  pour  le  2  5  Décembre  de  l’année  136,  à  2 od  37'  45" 
du  Verfeau,  plus  avancé  de  37'  45"  que  celui  qui  efl  marqué 
par  Ptolemée,  &  qu’il  faut  adjouter  au  lieu  de  Venus,  qu’il  avoit 
déterminé  à  1  9^  3  6'  du  Verfeau,  pour  avoir  fon  vrai  lieu  corrigé 
à  2  od  1  3  '  4  5  "  de  ce  figne,  dont  retranchant  le  vrai  lieu  du  Soleil, 
calculé  pour  ce  temps  à  3  d  49'  o"  du  Capricorne,  refie  la  diflance 
de  Venus  au  Soleil  le  2  5  Décembre  de  l’année  1 3  6  à  4  heures 
du  foir,  de  4<5d  24'  45". 

La  féconde  année  d’Antonin,  la  nuit  du  29  au  3  o  du  mois 
de  Tybi,  à  1  6h  45',  qui  répond  au  1  5  Décembre  de  1  année  138, 
Ptolemée  obferva  Venus  par  rapport  à  l’Epy  de  la  Vierge,  après 
fà  plus  grande  digreffion  du  matin.  Cette  Planete  étoit  alors  entre 
ia  plus  boréale  des  Etoiles  qui  font  dans  le  Front  du  Scorpion  8c 
le  centre  apparent  de  la  Lune,  elle  précédoit  le  centre  de  la  Lune, 
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d’un  intervalle  qui  étoit  dans  le  rapport  de  3  à  2  à  celui  dont  fa 
plus  boréale  du  Front  du  Scorpion  la  précédoit.  Or  cette  Etoile 
étoit  à  6d  20' du  Scorpion,  avec  une  latitude  boréale  de  id  20', 
„  &  le  centre  de  la  Lune  à  6d  45'  de  ce  figne,  avec  une  latitude 
boréale  de  4d4o';  d’où  il  conclud  que  Venus  étoit  à  6d  30'  du 
Scorpion ,  avec  une  latitude  boréale  de  1 d  40',  éloignée  de  4  5 d  3  y* 
du  lieu  moyen  du  Soleil,  qui  étoit  à  2  2d  y1  du  Sagittaire. 

La  longitude  de  cette  Etoile,  qui  efl  marquée  j3  par  Bayer, 
étoit  en  l’année  1700,  à  29e1  i^B"  du  Scorpion,  dont  retran¬ 
chant  le  mouvement  des  Etoiles  fixes  dans  i’efpace  de  1  5  6 1  années 
&  1  5  jours,  qui  eft  de  22d  1  8'  1  2",  on  aura  fon  vrai  lieu  poul¬ 
ie  1  5  Décembre  de  l’année  138,  à  6d  43'  16"  du.  Scorpion, 
plus  avancé  de  23'  1  6"  que  celui  qui  efi  marqué  par  Ptolemée, 
&  qu’il  faut  adjoûter  au  lieu  deVenus,  pour  avoir  fon  vrai  lieu 
corrigé  à  6d  53'  16"  du  Scorpion.  Le  retranchant  du  vrai  lieu 
du  Soleil,  calculé  pour  ce  temps  à  23e1  35'  57"  du  Sagittaire, 
on  aura  la  difiance  de  Venus  au  Soleil  le  1  5  Décembre  de  l’année 
138  à  i4h  5  3*  à  Paris,  de  4 6d  42'  41". 

La  troifiéme  année  d’Antonin ,  la  nuit  du  4  au  5  du  mois  de 
Pliarmuti  au  foir,  Ptolemée  obfèrva  Venus  dans  fa  plus  grande 
digreffion  par  rapport  à  la  Luifante  des  Hyades  ou  Aldebaran,  à 
i  3d  5  o'du  Bélier,  éloignée  de  48d  20'  du  lieu  moyen  du  Soleil, 
qui  étoit  alors,  lèlon  lui,  à  2$d  3  o' du  Verleau.  Cette  oblerva- 
tion  réduite  à  nos  époques,  le  rapporte  au  1  8  Février  de  l’année 
140,  quoique  le  P.  Riccioli  l’ait  marquée  le  17  Février. 

La  longitude  d’ Aldebarati  étoit  en  l’année  1700  à  jd  3  3' 3  2" 
des  Gemeaux,  dont  retranchant  2  2d  1  y  2"  pour  le  mouvement 
des  Etoiles  fixes  dans  l’efpace  de  1  559  années  1  o  mois  1  o  jours, 
on  aura  Ion  vrai  lieu  pour  le  1  8  Février  de  l’année  140,  à  1  3 d 
1  8'  30"  du  Taureau,  plus  avancé  de  3  8'  3  o"  que  la  longitude 
de  cette  Etoile  marquée  dans  le  Catalogue  de  Ptolemée  à  1  2d  40* 
du  même  figne.  Adjoutant  ces  3  8'  3  o"  au  lieu  de  Venus  marqué 
ci-delfus  à  1  3d  5  o;  du  Bélier,  on  aura  le  vrai  lieu  de  cette  Planete 
corrigé  à  i4d  28*  30"  du  Bélier,  dont  fi  l’on  retranche  le  vrai 
lieu  du  Soleil,  calculé  pour  ce  temps  à2  8d  2  6'  4 2" du  Verleau, 
on  aura  la  difiance  de  Venus  au  Soleil  le  1  8  Février  de  l’année  1 40 
a  4h  8'  du  foir,  de  4 6d  i'  48". 
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Enfin  la  quatrième  année  d’Antonin,  la  nuit  du  i  i  au  i  2  du 
mois  de  Thot,  qui  le  rapporte  au  29  du  mois  de  Juillet  de  l’année 
140  à  1  8  heures,  Ptoiemée  obier  va  le  matin.  Venus  près  de  là 
plus  grande  digrelfion ,  éloignée  d’une  Etoile  qui  efi  dans  le  Genou 
du  milieu  des  Gemeaux,  vers  le  SeptentriQn  &  vers  l’Orient,  d’un 
elpace  égal  au  demi-diametre  de  la  Lune.  Or  cette  Etoile  étoit, 
félon  lui,  à  1  8d  1  5  '  des  Gemeaux  ;  d’ou  il  conclue!  que  Venus 
étoit  à  1  8d  3  o'  de  ce  figue,  éloignée  de  47e*  1  5 7  du  moyen 
mouvement  du  Soleil,  qui  étoit  à  $d  45'  u  Lion. 

La  longitude  de  cette  Etoile,  qui  efi;  défignée  par  £  dans  Bayer, 
étoit  en  l’année  1700,  en  3  1  od  45'  12",  dont  retranchant  le 
mouvement  des  Etoiles  fixes  dans  l’elpace  de  1559  années  &  5 
mois,  qui  efi;  de  2  2d  1  6'  37",  refte  la  longitude  de  cette  E'toile 
le  29  Juillet  de  l’année  140,  en  H  1  8d  3  L  3  5",  plus  avancée 
que  luivant  Ptoiemée,  de  1  6'  3  5",  qu’il  faut  ad/oûter  au  lieu  de 
Venus,  qu’il  avoit  déterminé  en  H  1  8d  3  o',  pour  avoir  Ion  vrai 
lieu  corrigé  en  H  1  8d  4 6‘  3  5",  qui,  étant  retranché  du  vrai  lieu 
du  Soleil,  calculé  pour  ce  temps  en  ^d  9 'y",  donne  la  difiance 
deVenus  au  Soleil  le  29  Juillet  de  l’année  140  à  iéh  8', 
de  46e1  22'  3  2 " • 

Ptoiemée,  qui  employé  ces  oblérvations  pour  reprélènter  la 
théorie  deVenus,  fuppofé  que  cette  Planete  lé  meut  de  l’Occident 
vers  l’Orient  fur  un  Epycicle  G  DO  (Fig.  yo.)  dont  le  centre  i?  efi 
emporté  du  même  léns  fur  un  cercle  BAEP,  excentrique  à  l’égard 
du  moyen  mouvement  du  Soleil  qui  lé  fait  autour  du  point  T. 

Pour  déterminer  les  points  A  8c  P  de  la  plus  grande  &  de  la 
plus  petite  longitude,  il  employé  l’oblérvation  faite  par  Theon 
la  1  6.me  année  d’Hadrien,  dans  laquelle  Venus  étoit  dans  là  plus 
grande  digrelfion,  éloignée  du  moyen  mouvement  du  Soleil,  de 
47d  1  5 7,  &  il  compare  cette  oblervation  avec  celle  qu’il  a  faite 
dans  la  4.me  année  d’Antonin,  où  cette  Planete  étoit  éloignée  du 
moyen  mouvement  du  Soleil,  d’une  pareille  quantité  de  47e1  1  5'; 
d’où  il  conclud  que  Venus  étoit  dans  ces  deux  oblérvations,  à 
pareille  difiance  du  centre  de  fa  plus  grande  longitude,  &  parta¬ 
geant  en  deux  également,  l’intervalle  entre  le  lieu  moyen  du  Soleil, 
qui  étoit  dans  la  première  oblérvation ,  à  14e5  15'  des  Poifions, 
&  dans  la  féconde  à  5d  45'  du  Lion,  il  trouve  que  le  diamètre 
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qui  pafle  par  la  plus  grande  &  la  plus  petite  longitude,  répond 
d’un  côté  à  2  5  d  o'  du  Taureau,  &  de  i  autre  à  2  5  d  o'  du  Scorpion , 
ce  qu’il  confirme  par  la  comparai Ton  des  obfervations  faites  la  2.dc 
Sl  ia  2i.me  année  d’Hadrien,  où  la  di  flan  ce  deVenus  au  Soleil 
dans  là  plus  grande  digreffion,  fut  trouvée  de  part  &  d’autre , 
de  47 d  3  2. 

Pour  déterminer  enfuite  de  quel  côté  efi  la  plus  grande  difiance 
du  centre  C  (Fig.  y  1.)  de  l’excentrique  BAEP  au  point  T,  il 
compare  i’obfèrvation  faite  parTheon  la  1  3.raeannée  d’Hadrien,, 
avec  celle  qu’il  a  faite  la  2  1  ,me  année  d’Hadrien.  Dans  la  première 
de  ces  obfervations,  le  lieu  moyen  du  Soleil  étoit  à  2^d  2 4  dû 
Taureau,  éloigné  deVenus  de  44d  4 8 &  dans  la  féconde  à  2 
3  o  du  Scorpion,  éloigné  deVenus  de  47e*  20';  d’où  il  conclud 
que  la  plus  grande  difiance  répondoit  225  degrés  du  Taureau,. 
cl  la  plus  petite  à  2  5  degrés  du  Scorpion. 

Ayant  placé  le  centre  deVenus  fur  l’excentrique  au  temps  de 
ces  deux  obfervations  en  A  &  en  P,  il  détermine  l’excentricité  CT, 
de  1  dont  le  rayon  CA  efi;  60  ;  car  fuppofànt  félon  lui,  AT 
de  1  2  o,  on  aura  le  finus  total  au  finus  de  l’angle  ATD,  de  44e* 48  V 
comme  AT  120,  eil  à  AD  ou  PI,  que  l’on  trouvera  de  84-^:. 
Sl  l’on  fera,  comme  le  finus  de  l’angle  J  T  P,  de  4 yd  20/,  efi  au 
finus  total;  ainfi  PI  84  |-|,  efi  à  T  J7,  que  l’on  trouvera  de  1  1  5, 
par  rapport  h  AT  de  120.  On  aura  donc  AT  plus  TP  ou  AP * 
de  2  3  5 ,  dont  la  moitié  A  C  efi  de  1  îy  Le  retranchant  de  A  T» 
refie  l’excentricité  CT,  de  2  dont  dfeft  de  120;  d’où  il  fuit 
que  CT  t fi  d’environ  1  dont  AC  efi  do. 

Si,  au  lieu  de  fuppofèr  que  Venus  fè  meut  fur  un  E'picycle 
dont  le  centre  efi  emporté  fur  un  excentrique,  on  attribue  à  cette 
Planete,  un  mouvement  autour  du  Soleil,  pendant  que  cet  Afire 
fè  meut  autour  de  la  Terre,  on  trouvera  que  l’Aphélie  de  Venus* 
au  temps  de  Ptolemée ,  répondoit  au  même  lieu  où  cet  Aftronome 
avoit  trouvé  les  termes  de  la  plus  grande  &  de  la  plus  petite  lon¬ 
gitude.  Car  folt  AEPB  (Fig.  yo.)  l’Orbe  du  Soleil,  dont  C 
repréfente  le  centre  du  moyen  mouvement,  &  T  la  Terre.  Le 
lieu  moyen  du  Soleil  étant  dans  la  première  obfèrvation  au  point  B, 
en  )(  i4d  1  5  à  le  point //oppofé,  répond  à  14e1  1  5 1  de  la  Vierge, 
dont  retranchant  l’angle  TBD,  de  42d  45  complément  de  l’angle 


D’ASTRONOMIE;  Livre  VU.  54 1 

B  TD,  qui  a  été  obfèrvé  de  4 yd  15',  on  aura  le  vrai  lieu  de  Venus 
vu  du  Soleil  au  point  D,  à  1 d  30'  du  Lion.  Dans  ia  féconde 
obférvation,  ïe  lieu  moyen  du  Soleil  étoit  en  E,  à  $d  4 5' du  Lion, 
8c  Ton  oppofite  L  à  $d  45'  du  Verfeau,  auquel  adjoûtant  l’angle 
TEI,  de  42d  15',  complément  de  l’angle  ET I ,  de  47d  43V 
on  aura  le  vrai  lieu  de  Venus  vû  du  Soleil  au  point  1 ,  à  1  8d  3  o' 
des  Poiffons.  Prenant  un  milieu ,  on  trouvera  que  le  diamètre  de 
l’Orbe  de  Venus,  qui  pafîé -par  les  termes  de  fà  plus  grande  8c 
de  fà  plus  petite  diflance  au  Soleil,  répond  à  2  $d  3  o' du  Taureau 
8c  du  Scorpion,  au  même  lieu  où  Ptolemée  avoit  déterminé, 
fuivant  fon  Syfleme,  les  termes  de  la  plus  grande  &  de  ia  plus 
petite  longitude  de  l’excentrique  A  EBP. 

On  aura  la  même  détermination  par  les  obférvations  faites  la 
ji.de  &  la  2  i.me  année  d’Hadrien,  mais  on  la  trouvera  fort  diffé¬ 
rente  par  l’obfervation  de  la  1  8.mc  année  d’Hadrien,  où  la  diflance 
deVenus  au  lieu  moyen  du  Soleil  a  été  trouvée  de  43 d  3  5',  la 
plus  petite  de  celles  qui  ont  été  rapportées  par  Ptolemée,  comparée 
avec  celle  de  la  j.me  année  d’Antonin,  où  elle  étoit  de 48e1  20', 
qui  eft  la  plus  grande  qui  ait  été  obfervée. 


CHAPITRE  III. 

De  V Aphélie  de  Venus . 

PO  u  R  déterminer  dans  les  Syflemes  deTycho  ou  de  Copernic, 
l’Aphélie  &  le  Périhélie  deVenus,  par  le  moyen  des  obferva- 
tions  de  Ptolémée ,  corrigées  de  la  manière  qui  a  été  expliquée  ci- 
devant  ;  nous  avons  fuppofé  pour  une  plus  grande  facilité ,  que 
quoique  l’Orbe  deVenus  foit  réellement  elliptique,  cette  Planete 
décrit  par  fon  mouvement  propre  un  cercle  EGB  (Fig.  y 2.)  dont 
le  centre  C ,  ell  éloigné  du  Soleil  placé  en  S,  de  la  diflance  CS, 
qui  mefure  la  plus  grande  excentricité,  de  forte  que  le  moyen  mou¬ 
vement  deVenus  fe  fait  autour  du  centre  C,  &  le  vrai  autour  du 
Soleil  en  S. 

Cette  fuppofition  peut  être  admifê  fans  erreur  fènhble,  pour 
repréfenter  le  mouvement  deVenus,  à  caufe  du  peu  d’excentricité 
de  fon  Orbe. 


Yyy  «J 
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Ayant  enfuite  placé  la  Terre  fur  fon  Orbe  par  rapport  au  Soleil 
pour  le  temps  de  trois  obfèrvations  différentes,  comme  en  l,TSiR 
on  calculera  par  les  Tables,  fà  diftance  au  Soleil  qui  eft  mefurée  par 
les  lignes  SI,  SR,  ST.  On  fera  enfuite  les  angles  S1E,  SRG,  STD 
égaux  à  la  diftance  obfèrvée  entre  Venus  Si  le  Soleil  dans  le  temps 
de  la  plus  grande  digreflion  de  cette  Planete,  Si  l’on  abbaiflèra  du 
point  S,  fur  les  lignes  1 E,  TD,  SG,  les  perpendiculaires  SE, 
SG,  SD.  Les  points  E,  G,  D,  repréfènteront  fur  l’Orbe  de  Venus, 
le  lieu  de  cette  Planete  dans  ces  trois  différentes  obfèrvations,  que 
l’on  déterminera  en  adjoûtant  au  vrai  lieu  de  la  Terre  vû  du  Soleil, 
le  complément  de  la  diftance  entre  Venus  Si  le  Soleil,  lorfqueVenus 
efl  dans  la  digreflion  occidentale,  Si  le  retranchant  au  contraire 
lorfque  cette  Planete  efl  dans  fa  digreflion  orientale. 

Dans  les  Triangles  1ES,  RG  S,  TDS,  rectangles  en  E,G  &  D, 
les  côtés  SI,  SR,  ST  étant  connus,  de  même  que  les  angles  S1E, 
SRG  Si  STD ,  on  trouvera  la  valeur  des  côtés  SE,  SG,  SD, 
qui  mefurent  la  diftance  de  Venus  au  Soleil  dans  ces  trois  diffé¬ 
rentes  obfèrvations,  par  rapport  à  la  diftance  moyenne  de  la  Terre 
au  Soleil. 

Maintenant  dans  le  Triangle  ES  G,  dont  l’on  connoît  les  côtés 
S  E,  SG,  Si  l’angle  ESG ,  compris  entre  ces  côtés,  qui  mefure 
la  différence  entre  le  lieu  de  Venus  vû  du  Soleil  en  A  &  en  G, 
on  trouvera  la  valeur  du  côté  EG ,  Si.  de  l’angle  EGS.  Dans  le 
Triangle  GSD,  dont  les  côtés  SG,  GD,  Si  l’angle  compris  GSD, 
font  connus,  on  trouvera  le  côté  GD,  Si  l’angle  SGD.  Adjoûtant 
l’angle  SGD  à  l’angle  EGS,  on  aura  l’angle  EGD ;  &  dans  le 
Triangle  EGD,  dont  les  côtés  EG,  GD  font  connus,  Si  l’angle 
compris  EGD,  on  trouvera  l’angle  G  ED  qui  fc>ûtend  l’arc  G  D, 
dont  le  double  mefure  l’angle  au  centre  G  CD.  On  aura  donc  dans 
le  Triangle  ifofcele  G  CD,  dont  le  coté  G  D  efl:  connu,  &  l’angle 
GCD,  la  valeur  des  côtés  GC  ou  CD,  &  de  l’angle  DG C,  dont 
retranchant  l’angle  SGD,  refte  l’angle  SGC;  &  dans  le  Triangle 
SGC,  dont  les  côtés  GC,  SG  font  connus,  Si  l’angle  compris, 
SGC,  on  trouvera  la  valeur  du  côté  CS,  qui  mefure  la  diftance 
du  Soleil  au  centre  du  moyen  mouvement ,  Si  l’angle  G  SC  ou 
G  S  A,  qui  mefure  la  diftance  de  Venus  placée  au  point  G  à  fon 
Aphélie.  Ce  qu’il fa  /loi t  chercher. 
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Comme  dans  ies  plus  grandes  digreffions  de  Venus  à  l’égard  du 
Soleil,  les  lignes  I  E,  RG,  TD,  tirées  de  la  Terre  à  Venus ,  font 
tangentes  à  l’Orbe  de  cette  Planete ,  &  par  conféquent  perpendi¬ 
culaires  aux  rayons  CE,  CG,  CD,  tirés  du  centre  du  moyeu 
mouvement  à  la  Planete,  au  lieu  qu’on  les  a  fuppofes  perpendicu¬ 
laires  aux  lignes  SE,  SG,  SD,  tirées  du  Soleil  à  Venus ,  on  peut, 
pour  une  plus  grande  exaélitude ,  retrancher  par  exemple  de  l’angle 
droit  CG  R,  l’angle  SGC,  qui  a  été  déterminé  ci-deffus,  &  l’on 
aura  l’angle  SG  R,  par  le  moyen  duquel  &  de  l’angle  S  RG,  on 
trouvera  la  diflance  exaéte  SG  de  Venus  au  Soleil ,  &  enfuile  le 
Vrai  lieu  de  Ton  Aphélie,  de  la  manière  qu’on  l’a  expliqué. 

Exemple. 

La  diflance  de  Venus  au  Soleil,  qui  réfulte  des  obfèrvations  de 
Ptolémée ,  a  été  déterminée  le  2  5  Décembre  de  l’année  1  36,  de 
4 6d  24/  45",  le  15  Décembre  de  l’année  r  3  8,  de  46e1 42^  1", 
&  le  29  Juillet  de  l’année  140,  de  4 6d  22'  32".  Le  lieu  de  la 
iTerre  étoit  dans  la  première  de  ces  oblèrvations,  au  point  R  en 
*5  3d  49'  o",  dans  la  féconde  au  point  71,  en  H  23d  3  5'  5 y", 
&  dans  la  troifiéme  au  point  E,  en  ^  5d  9'  y".  Retranchant  du 
lieu  de  la  Terre  lorfqu’eüe  étoit  en  R,  le  complément  de  la  dis¬ 
tance  apparente  de  Venus  au  Soleil ,  à  caufè  que  cette  Planete  étoit 
alors  dans  Si  digreffion  orientale ,  on  aura  le  vrai  lieu  de  Venus 
vu  du  Soleil  dans  la  première  obfèrvation,  en  V  2  0d  1  3'  45V 
Adjoûtant  au  contraire  au  lieu  de  la  Terre  lorlqu’elle  étoit  en  T 
&  en  E,  le  complément  de  la  diflance  apparente  de  Venus  au 
Soleil,  à  caufe  que  cette  Planete  étoit  dans  là  digreffion  occiden¬ 
tale,  on  aura  le  vrai  lieu  deVenus  dans  la  leconde  obfèrvation, 
en  Q  6d  5  3 '  1  6",  &  dans  la  troifiéme  en  )(  1  8d  46'  3  5".  L’ano¬ 
malie  vraye  du  Soleil  étant  connue  pour  le  temps  de  ces  obfèrva- 
tions,  on  aura  dans  la  première,  la  diflance  RS  de  la  Terre  au 
Soleil,  de  9844,  dans  la  leconde  la  diflance  TS,  de  9835,  & 
dans  la  troifiéme  la  diflance  SJ,  de  10096. 

Maintenant  dans  les  Triangles  reélangles  RG  S,  TDS,  IES> 
dont  les  angles  font  connus  &  les  côtés  RS,  TS  &c  JS,  on  trou¬ 
vera  dans  la  première  oblèrvation  la  diflance  G  S,  de  Venus  au 
Soleil ,  de  7 1 3  o  ;  dans  la  féconde  la  diflance  SD,  de  7 1  5  9  ; 


j44  ELEMENTS 

8c  dans  la  troifiéme  la  diftance  SE,  de  7308.  Retranchant  le 
lieu  de  Venus  vû  du  Soleil  dans  la  troifiéme  obfervation  en  )(  1  8d 
46'  3  5  ",  de  fon  lieu  dans  la  première,  qui  étoit  en  8  2od  1  3  '4  5  ", 
On  aura  l’angle  ESC,  de  6 1 d  27'  10";  8c  dans  le  Triangle  ESG, 
dont  le  côté  ES  eft  connu  de  73  08,  &.  le  côté  SG,  de  7 1  3  o, 
l’on  trouvera  l’angle SGE,  de  6oà  2 y'  43",  &  le  côté  EG,  de 
737p.  Retranchant  de  même  le  lieu  deVenus  vû  du  Soleil  dans 
la  première  obfervation  en  V  2  od  1  3 ' 4  5  ",  de  fon  vrai  lieu  dans-la 
féconde  qui  étoit  en  ££  6d  5  3  '  1  6",  on  aura  l’angle  GSD,  de  7  6d 
39'  3  1";  &  dans  le  Triangle  GSD,  dont  le  côté  G  S  eft  connu 
de  7 1  3  o,  8c  le  côté  SD,  de  7  1  59,  on  aura  l’angle  SGD,  de  5  1 d 
49'  8",  &  le  côté  CD,  de  8862.  Adjoûtant  l’angle  SGE,  de 
6od27/43"à  l’angle  SGD,  de  5  1 d  49  '  8",  on  aura  l’angle  EGD, 
de  1  1  2d  1  6'  51";  8c  dans  le  Triangle  EGD,  dont  les  côtés  EG, 
GD,  font  connus,  de  l’angle  compris  entre  ces  côtés,  l’on  aura 
l’angle  DEG,  de  3  yd  22 '  o",  dont  le  double  74d  44/  o",  mefùre 
l’angle  GCD.  O11  aura  donc  l’angle  CG  D,  de  5  2d  3  8'  o";  & 
dans  le  Triangle  GCD ,  dont  les  angles  font  connus,  &  le  côté 
G  D,  on  trouvera  le  côté  CG  ou  CD,  de  7302,  Retranchant 
l’angle  SGD,  de  5  id  49’  8",  de  l’angle  CGD,  de  5  2d  3  8'  o", 
on  aura  l’angle  CGS,  de  48!  52";  8c  dans  le  Triangle  CGS, 
dont  les  côtés  SG,  CG,  8c  l’angle  compris  CGS,  font  connus, 
on  trouvera  le  côté  CS,  de  200,  8c  l’angle  G  SC,  de  148e* 
46'  5  4",  qui,  étant  retranché  du  lieu  deVenus  vû  du  Soleil  en  G, 
en  2  od  1  3 ' 4  5  ",  donne  le  lieu  de  fon  Aphélie  à  2  1 d  2  6'  5  l" 
du  Sagittaire.  Enfin,  l’on  fera,  comme  CG  y  3  02  eft  à  CS  200; 
ainfi  CG  100000  eft  à  CS,  excentricité  de  Venus,  qui  fera  de 
2742,  dont  la  moyenne  diftance  de  cette  Planete  au  Soleil,  eft 
de  100000,  ce  qui  donnera  la  plus  grande  Equation  de  Venus, 
de  id  34'  14". 

Si  1’  on  compare  de  même  l’obfervation  du  18  Février  de  Tan¬ 
née  140  avec  les  deux  précédentes,  on  trouvera  le  lieu  de  l’Aphélie 
deVenus  à  6d  34'  8"  du  Sagittaire,  moins  avancé  de  1  5  degrés 
que  par  la  détermination  précédente,  à  laquelle  nous  avons  cm 
devoir  donner  la  préférence,  parce  que  l’excentricité  de  Venus  qui 
en  réfulte ,  s’éloigne  moins  de  celle  que  l’on  trouve  préfentement. 


CHAPITRE  IV. 
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CH  APlTRE  IV. 

Des  moyens  Mouvements  de  Venus. 

P  Ou  R  déterminer  les  moyens  mouvements  de  Venus,  nous 
avons  d’abord  comparé  i’oblêrvation  du  2  3  Décembre  de 
l’année  1  3  6  avec  celle  du  1  3  Décembre  de  1  année  138. 

Dans  la  première,  la  diltance  de  Venus  au  Soleil  étoit  de  4 6* 
24'  1  1  ",  dont  le  complément  43  e1  3  3 ' 4 9",  mefure  l’angle  R  O  G, 
(  Fig.72.)  lequel  étant  retranché  du  vrai  neu  de  la  Terre  vu  en  R, 
du  point  O  ou  S,  à  3d  4c)7  34"  de  l’E'crevillè ,  donne  le  lieu 
moyen  de  Venus  vü  en  U  du  point  O  ou  C,  centre  du  moyen 
mouvement  de  cette  Planete,  à  20e*  1  3 7  43"  du  Taureau. 

Dans  la  ieconde  oblervation  ,  la  diltance  de  Venus  au  Soleil 
étoit  de  46e*  42'  41",  dont  le  complément  43e1  17'  19",  mefure 
l’angle  T  MD,  lequel  étant  adjoûté  au  vrai  lieu  de  la  Terre  vu 
en  T  du  point  M  ou  S,  à  23e1  53'  37"  des  Gemeaux  ,  donne  le 
lieu  moyen  de  Venus  vu  en  D,  du  point  M  ou  C,  à  6d  5  3'  1  6" 
du  Lion,  plus  avancé  àzy6à  39'  31"  que  dans  la  première  ob- 
fêrvation. 

11  y  a  donc  eu  dans  cet  intervalle ,  qui  eft  de  deux  années  moins 
i  1  3  h  7',  une«certaine  quantité  de  révolutions  entières  de  Venus 
autour  du  Soleil ,  que  l’on  trouve  être  au  nombre  de  trois  plus 
y6d  39'  3  1",  ce  qui  donne  fon  mouvement  annuel  allés  exaéle- 
ment  de  396  degrés,  fon  mouvement  journalier,  de  id  3  6'  20", 
&  la  révolution  périodique  deVenus  autour  du  Soleil,  de  224'  3 h  j» 
allés  approchante  de  celle  que  l’on  trouve  prélëntement ,  ce  qui 
fait  juger  que  ces  oblervations  ont  été  laites  avec  allés  d’exaélitude. 

On  trouvera  les  moyens  mouvements  de  Venus  avec  plus  de 
précifion ,  en  employant  les  oblervations  de  cette  Planete  faites 
vers  la  fin  du  lèiziéme  hécle,  &  au  commencement  du  dix-lèptiéme, 
qui  !ont  rapportées  par  Bouiilaud  dans  Ion  Allronomie  Philolaïque, 
&  dont  il  s’eft  fervi  pour  établir  les  éléments  de  la  théorie  de 
cette  Planete. 

La  première  elï  arrivée  le  22  Février  1592  à  17^  3  o',  temps 
auquel  Venus  étoit  dans  fa  plus  grande  digrclîion  à  27e1  2 o'  36" 

Llù 
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du  Capricorne.  Bouillaud ,  qui  fuppofe  la  parallaxe  de  Venus, 
de  3  minutes,  beaucoup  plus  grande  que  nous  ne  k  trouvons  pré- 
fentement ,  juge  que  dans  cette  oblervation ,  elle  efi  compenfée 
par  la  réfraCtion ,  mais  qu’il  faut  retrancher  du  lieu  de  Venus , 

3  minutes,  à  caufè  de  la  réduction  à  l’Orbite,  ce  qui  donne  le  - 
vrai  lieu  de  cette  Pianete  réduit  à  l’Ecliptique ,  à  iyd  iy'  3  6"  du 
Capricorne. 

La  fécondé  obfèrvation  eft  arrivée  le  17  Décembre  1  574  à 

5  heures  du  foir,  Venus  étant  à  2  2d  58'  8"  du  Verseau,  avec  une 
latitude  Méridionale  de  id  6'  5  5".  M.  Bouillaud  trouve  que  k 
ïéfraétion  deVenus  étoit  alors  nulle,  mais  que  fa  parallaxe  dimi- 
nnoit  fa  longitude,  de  2  minutes,  qu’il  faut  adjoüter  au  lieu  de 
Venus,  de  même  que  fa  réduction  à  l’Ecliptique,  qui  ett  de  i' 

2 8",  pour  avoir  fon  vrai  lieu  réduit  à  l’Ecliptique,  à  2jd  i'  3  6" 
du  Verfeau. 

Ces  deux  obfêrvations  ont  été  faites  à  CafTel  par  Jultus  Byrgius,, 

6  font  marquées  fuivant  l’ancien  ftyle. 

La  troifiémeett  deTycho,  fuivant  laquelle  Venus  fut  obfèrvée 
dans  fa  plus  grande  digreffion  le  2  1  Février  de  l’année  1  600  à 
2oh  27',  cette  Pianete,  toute  réduétion  laite,  étant  à  38^22'  12" 
du  Capricorne. 

Enfin,  dans  la  quatrième,  qui  efl  aufîi  de  Tycho,  Venus  fut 
obfervée  dans  fa  plus  grande  digreffion  le  9  Mai  de  l’année  1601 
à  8h  3  o',  à  ipd  4'  17"  du  Taureau. 

Quoique  dans  ces  obfervations ,  Bouillaud  ait  employé  1a  pa¬ 
rallaxe  horifontale  deVenus,  de  3  minutes,  au  lieu  que  nous  ne  1a 
trouvons  que  de  3  o  ou  40  fécondes,  &  qu’il  aitfuppofé,  fuivant 
l’opinion  de  fon  temps,  que  les  réfraétions  des  Aftres  ne  seten- 
doient  pas  au  de-là  de  4  5  degrés,  ce  qui  demanderoit  quelques 
correétions;  cependant  nous  les  employerons  telles  qu’il  les  a  mar¬ 
quées  ,  afin  de  comparer  notre  méthode  avec  1a  fienne ,  dans  la¬ 
quelle  il  fuppofe,  comme  nous  l’avons  fait,  que  l’Orbe  deVenus 
eft  circulaire ,  &  que  les  angles  qui  fè  font  à  1a  tangente  de  cet 
Orbe,  font  droits,  ce  qu’il  prétend  s’accorder  à  1a  démonftration 
géométrique ,  comme  il  promet  de  le  faire  voir  dans  la  fuite. 

Dans  l’obfervation  du  22  Février  de  l’année  1  592,  le  lieu  de 
Venus  vu  de  la  Terre  étoit  en  iyd  iy'  3  6",  dont  retranchant 


■  D’A  S  T  R  O  N  O  M  I  E.  Livre  VII.  547 

3  figues,  on  aura  ie  vrai  lieu  de  cette  Planete  vû  du  Soleil,  lorfqu’e  le 
étoit  en  et  (Fig.73.)  en  &  27e*  iy'  3  6".  Dans  la  féconde  du  1  y 
Décembre  1  5  9  4,  le  lieu  de  Venus  vû  de  la  Terre,  étoit  en  fi, 

V  3  6"  du  Verfeau,  auquel  adjoûtant  3  lignes,  on  aura  Ion  vrai 
lieu  vû  du  Soleil  lorfcju’eile  étoit  en  fi,  en  V  2  3  d  1 ' 3  6 ",  Dans  la 
dernière  du  9  Mai  1  60  1 ,  le  lieu  de  Venus  vû  de  la  Terre,  étoit 
en  J\  en  <3  4d  27'  3  o",  auquel  adjoûtant  3  fignes,  on  aura  Ion  vrai 
lieu  vû  du  Soleil  lorfqu’elle  étoit  en  T,  en  ^  4 d  27'  30".  Pre¬ 
nant  la  différence  entre  ces  divers  lieux,  on  aura  l’arc  et S'  entre 
Ja  première  &  la  dernière  obfèrvation,  de  22e1  49'  46",  &  l’arc 
S^  fi  entre  la  fécondé  de  la  dernière,  de  1  3  id  26'  14",  tels  que 
les  a  marqués  Bouillaud.  Nous  fuppoferons  aulfi  avec  lui ,  que 
le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  dans  la  première  obfèrvation,  en  )C  1  3^ 
38'  3  y" ;  dans  la  féconde,  en  ?o  5 d  48 '  3  1  "  ;  de  dans  la  troifiéme, 
en8  1 9e1  4'  1 7",  &  que  les  difbmces  FA,  FB,  FD  de  la  Terre 
au  Soleil ,  font  de  99328,  98216  de  101203  parties ,  dont  la 
moyenne  eft  100000. 

Prenant  la  différence  entre  le  vrai  lieu  du  Soleil  de  celui  de 
Venus,  on  aura  dans  la  première  obfèrvation,  l’angle  F  A  cl, 


de . . . 46^41'  1", 

dans  la  fécondé,  l’angle  F  B  fi,  de  ......  .  47e*  12'  33", 

de  dans  la  dernière,  l’angle  FD  S^,  de . 43d  23' 3  3". 


Dans  les  Triangles  Fa.  A,  F  fi  B,  FS'D,  fuppofes  reélangles 
en  et,  fi,  S',  les  angles  F  A  a.,  F  B  fi  de  F  DS',  étant  connus,  de 
meme  que  les  côtés  FA,  FB  de  FD,  on  trouvera  la  diflance  Fa. 
de  Venus  au  Soleil  dans  la  première  obfèrvation,  de  .  .  .  72  2  69, 


F  fi  dans  la  féconde,  de . 72079, 

de  TT  dans  la  dernière,  de . ....72051. 


Et  dans  le  Triangle  A  /T,  dont  les  côtés  Fa.,  FS \  font  connus, 
&  l’angle  compris  et  FS,  de  22^49'  46",  on  aura  l’angle  Fa.S', 
de  7  8d  y'  28",  l’angle  FS'a.,  de  79e1  o'  46",  de  le  côté  et  S', 
de  28563. 

Pareillement  dans  le  Triangle  S  F  fi,  dont  les  côtés  F  fi,  FS', 
font  connus,  de  l’angle  compris  S'Ffi,  de  1  3  id  26'  14",  on  aura 
Eangle  FfiS \  de  2411  1  6'  3  5",  l’angle  FS'fi,  de  24e1  1  y'  1 1  ", 

Z  2  z  ij 
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&  le  côté  fi  J,  de  13  13  80.  Adjoutant  i angle  FJ  fi  à  l’angle 
F J  et ,  on  aura  1  angle  et  J  fi,  de  103e1  1 7  '  57";  &  dans  le  T  riangle 
et  J  fi,  dont  les  côtés  et  T,  et fi,  font  connus,  &  l’angle  compris 
cl  J  fi,  on  trouvera  l’angle  fi  et  J  ,  de  6  5 d  1 9  '  3  o",  &  l’angle 
de  1  id  23'  3  3",  dont  le  double  2  2d  47'  6",  mefure  l’angle  au 
centre  etCj é  O11  aura  donc  dans  le  Triangle  ifolcele  etCJ,  dont  le 
côté  et  J,  &  l’angle  etCj,  /ont  connus,  l’angle  cl  JC,  de  78e1  3  6' 
27",  &  le  côté  JC,  de  72370.  Retranchant  l’angle  et  JC,  de 
78e1  36'  2-7",  de  l’angle  F  Jet,  qui  a  été  trouvé  de  yyà  o'  46", 
on  aura  l’angle  FSC,  de  24'  17";  &  dans  le  Triangle  F  JC, 
dont  les  côtés  FJ',  JC,  font  connus,  &  l’angle  compris  F  JC, 
on  trouvera  l’angle  J  FC,  de  115e1  46'  1  5",  qui,  étant  adjoûté 
au  lieu  deVenus  vu  du  Soleil  en  J,  qui  étoit  en  =2=  4 d  27'  50", 
donne  le  vrai  lieu  de  fon  Aphélie,  en  »«  od  14'  y".  On  fera 
enfuite,  comme  le  finus  de  l’angle  J  FC,  de  1  1  ^46'  1  5",  efl 
au  finis  de  l’angle  F  JC,  de  24'  17";  ainfi  CJ  ou  C  et,  diffance 
moyenne  de  Venus  au  Soleil,  fuppofée  de  100000,  efl  à  CF, 
qui  mefure  l’excentricité  de  l’Orbe  de  cette  Planete ,  que  l’on 
trouvera  de  786.  Enfin  l’on  fera ,  comme  CV  100000,  efi  à 
CF  780  ;  ainfi  le  fmus  total  efi:  au  finus  de  l’angle  CVF,  que 
l’on  trouvera  de  27'  1",  dont  le  double  mefure  dans  l’hypotheie 
elliptique  fimple,  la  plus  grande  Equation  de  cette  Planete,  qui 
fera  par  confequent  de  54'  2". 

Bouillaud  trouve  par  fi  méthode,  le  vrai  lieu  de  l’Aphélie 
deVenus,  en  od  8 7  46",  &  fon  excentricité  de  783  ,  ce  qui 
s’accorde  avec  affés  de  précifion  à  celle  que  nous  venons  de  déter¬ 
miner,  avec  une  différence  de  5'  17"  dans  le  lieu  de  l’Aphélie, 
&  de  3  parties  dans  l’excentricité,  qui  peuvent  provenir  de  ce 
qu’il  a  fuppofe  l’angle  FDJ,  entre  le  Soleil  &  Venus,  vu  de  la 
Terre  dans  la  troifiéme  obférvation,  de  45e*  23'  53",  plus  petit 
de  20  fécondés  qu’il  ne  doit  être. 

Comme  l’on  a  fuppofé  dans  la  recherche  précédente,  que  les 
angles  A  et  F,  BfiF  &  DJF,  font  droits,  au  lieu  qu’ils  en  différent 
de  la  quantité  des  angles  C&F,  C  JF  &  CfiF,  dont  le  premier 
efi  de  2  6'  5 7",  le  fécond  de  24'  1 7",  &  le  troifiéme  de  24'  5  4"; 
on  retranchera  des  angles  ActC  &  FfiC,  qui  font  droits,  les 
angles  Cet  F  ôi  CfiF ,  &  on  adjoûtera  à  l’angle  DJ  C  auffi  droit 
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l’angle  CI  F,  8c  l’on  aura  l’angle  A  et  F,  de  89e1  33'  3",  l’angle 
BÇ>F,  de  89^  3  V  6",  8c  l’angle  DIF,  de  pod  24'  19",  pai°le 
moyen  defquels  on  trouvera  fuivant  la  méthode  que  nous  avons 
expliquée,  l’excentricité  de  Venus,  de  meme  que  par  le  calcul 
précédent,  8c  le  lieu  de  l’Aphélie  de  Venus,  en  ^  od  21'  50", 
plus  avancé  feulement  de  y'  45". 

Si  l’on  fuppole  pour  cette  recherche,  le  vrai  lieu  du  Soleil  8c 
fà  diftance  à  laTerre,  tels  qu’ils  réluitent  des  obfervations  modernes, 
on  trouvera  l’Aphélie  de  Venus,  en  ^  1 d  43' 40"  par  le  premier 
calcul,  8c  par  le  fécond  en  s»  1 d  5  4'  12",  plus  avancé  d’un  degré  £ 
que  fuivant  Bouiliaud. 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  l’hypothefè  de  l’Orbe  de  Venus 
elliptique,  la  ligne  Cet,  qui  eft  perpendiculaire  à  la  ligne  A  et, 
tirée  de  la  Terre  à  Venus  dans  là  plus  grande  digrefhon,  coupe 
en  deux  parties  égales,  l’angle  F  et  F,  tiré  deVenus  aux  deux  foyers 
de  l’EIlipfè,  &  palîè  très -proche  du  centre  C  du  cercle  ou  de 
l’Eliipfè  fZ  Ict  ;  ce  qui  fait  voir  que  cette  méthode  corrigée  de  la 
manière  que  nous  l’avons  enleigné,  approche  fort  de  la  géométrique. 

Pour  déterminer  prélentement  les  moyens  mouvements  de 
Venus,  nous  comparerons  l’obfèrvation  de  Ptolemée,  de  l’année 
136,  avec  celle  de  Byrgius,  faite  en  l’année  1594. 

La  première  de  ces  obfervations  eft  arrivée  le  2  3  Décembre  de 
l’année  1  3. 6  à  4h  du  foir,  le  lieu  de  cette  Planete  étant  en  V  2  0d 
i  3'  45",  moins  avancé  de  2d  4 y'  yi"  que  dans  celle  de  l’année 
1  594,  qui  eft  arrivée  le  17  Déc.  à  4h  30'  du  foir  en  8  23d  1  ' 
3  6".  Retranchant  du  temps  de  la  dernière  obfèrvation,  1  >  1 yb$4L 
pendant  lequel  Venus  parcourt  2d  47'  5  1",  on  trouvera  que  le 
1  3  Décembre  de  l’année  1  5.94  àioh  3  6'  du  foir,  Venus  étoit 
au  même  lieu  où  on  l’avoit  obfèrvé  le  2  5  Décembre  de  l’année 
1  3  6  à  4  heures  du  foir;  d’011  il  fuit  que  Venus  a  décrit  dans  cet 
intervalle,  qui  eft  de  1458  années  communes,  3  5 4j  6h  3  6 ',  un 
nombre  complet  de  révolutions,  que  l’on  trouvera  être  de  2370, 
à  raifon  de  224.  jours  f  pour  chaque  révolution  :  c’eft  pourquoi 
divifant  ce  nombre  d’années,  de  jours,  d’heures  8c  de  minutes, 
par  2370,  on  aura  la  révolution  moyenne  de  Venus,  de  2 2 4J 
1  6h  39'  4"  ;  d’011  l’on  trouve  le  mouvement  annuel  de  cette 

Z  a  •  • 

Z  Z  HJ; 
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Planète,  Je  5  84e* 47' 4 5",  ou  19e  i4d47/45",  &  fon  mouve¬ 
ment  journalier,  de . id  36'  8". 

A  l’égard  du  lieu  de  l’Aphélie  de  Venus,  011  la  trouvé  par 
les  oblèrvations  des  années  1592,  1  594  8c  1601,  en  id 
54'  12",  plus  avancé  que  par  les  oblèrvations  des  années  13  J, 
1  3  8  &  140,  de  4od  2  3'  37",  qui  mefurent  le  mouvement  de 
cet  Aphélie  dans  l’intervalle  entre  ces  oblèrvations.  Les  divifant 
par  1460,  on  aura  Ion  mouvement  annuel,  de  .  .  .  i'  39"  t* 

Nous  avons  jufqu a prélènt  employé,  pour  déterminer  les  moyens 
mouvements  de  Venus,  les  oblèrvations  de  cette  Planete,  faites 
dans  lès  plus  grandes  digrefhons,  parce  qu’avant  la  découverte  des 
Lunettes ,  c’étoient  les  feules  dont  l’on  put  faire  quelque  ulàge  pour 
déterminer  les  éléments  de  fa  Théorie. 

Nous  allons  préfen tentent  examiner  celles  qui  ont  été  faites  dans 
lès  Conjonctions  avec  le  Soleil ,  8c  qui  ont  beaucoup  contribué  à 
perfectionner  la  théorie  de  cette  Planete. 

Olfervatmi  de  Venus  fur  le  difque  du  Soleil \  par  Horoccius . 

La  première  &  la  plus  célébré  de  ces  oblèrvations ,  ell  celle  du 
paffage  de  Venus  fur  le  difque  du  Soleil ,  qui  fut  obfèrvée  à  Hoole 
près  de  Leverpole  en  Angleterre,  par  Horoccius,  le  2 4  Novembre 
de  l’année  1629,  vieux  ftyle,  ainfi  qu’elle  efl  rapportée  dans  les 
ouvrages  de  cet  Auteur  imprimés  en  1673,  8c  dans  une  Difîèr- 
tation  d’Hevelius ,  qui  a  pour  titre  De  Venere  in  Sole  vifa . 

Cette  obfèrvation  qui  efl  unique ,  parce  qu’on  n’avoit  jamais 
apperçû  auparavant  Venus  dans  le  Soleil,  8c  quelle  n’efl  point 
arrivée  depuis ,  ayant  été  prévue  par  cet  Aftronome ,  il  fe  prépara 
à  l’obfèrver  avec  une  Lunette  dans  une  chambre  obfcure,  &  à  3  h 
1  3  'après  midi,  il  apperçut Venus  qui  étoit  entrée  entièrement  dans 
îa  partie  inférieure  ou  méridionale  du  difque  du  Soleil  vers  l’Orient, 
à  la  diflance  de  60  à  6  5  degrés  du  vertical ,  que  l’on  conçoit  palier 
par  le  centre  du  Soleil  ;  8c  cette  inclinaifon  fut  confiante  jufqu’à 
fon  coucher. 

La  diflance  entre  le  centre  de  Venus  8c  celui  du  Soleil,  étoit 
à  311  1  3',  de  od  14'  2  3",  dont  le  diamètre  du  Soleil  étoit  de  3  o', 
8c  celui  de  Venus  de  V  10";  d’où  il  fuit  que  cette  Planete  étoit 
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entièrement  dans  le  difque  du  Soleil ,  qu  elle  rafoit  dans  là  partie 
orientale. 

A  3h  3  5'  la  didance  entre  les  centres  deVenus  &  du  Soleil, 

étoit  de . . 1  3 7  3  o'V 

à  3 h  45  de  .  .  •  .  . . •  •  . rj'  o'V 

&  le  Soleil  parut  fe  coucher  à  3h  50'. 

Le  lieu  où  fut  faite  cette  oblervation,  étoit  éloigné  deLeverpole, 
de  1  6  milles  vers  le  Nord.  Sa  latitude  eft  déterminée  dans  le  Traite 
d’Horoccius ,  de  5  3 d  3  5  ' ,  &  fa  longitude,  de  14e1  1  5'  à  l’Occi¬ 
dent  d’Uranibourg. 

Cette  même  Conjonction  fut  obfèrvée  parCrabtrius  autre  Adro- 
liome  Anglois  ,  près  de  Mancheftre,  dont  la  latitude  ed  de  53e1 
24',  &  qui  ed  plus  orientale  que  Leverpole,  de  3  minutes  d’heure, 
il  trouva  que  le  diamètre  de  Venus  étoit  de  7  parties ,  dont  celui 
du  Soleil  ed  de  200  ;  &  à  3 h  3  3 '  Venus  lui  parut  éloignée  d’un 
efpace  ades  remarquable  du  bord  du  Soleil  qui  étoit  à  gauche. 

Pour  déterminer  par  le  moyen  de  l’oblèrvation  faite  à  Hoole, 
îe  temps  de  la  Con jonction  précife  deVenus  avec  le  Soleil,  &  divers 
éléments  de  fa  théorie,  Horoccius  fuppolè  le  vrai  lieu  du  Soleil 
au  temps  de  la  première  obfervation,  en  H  1  2d  24V  &  calcule 
ia  valeur  de  l’angle  A  ST  (Fig.  74.)  qui  mefure  dans  le  difque 
du  Soleil  ZTAR,  l’arc  A  T  entre  le  point  T,  où  ed  entrée  Venus 
dans  ce  difque,  &  la  fèétion  de  l’Ecliptique  TS,  qu’il  trouve  de 
46d  34',  dont  le  complément  AS  R  entre  Venus  &  le  cercle  de 
latitude  ER,  edde43d  26'.  Ayant  enfuite  établi  le  diamètre  du 
Soleil,  de  3  T  3  o",  &  celui  de  Venus  de  T  1  6",  ce  qui  lui  donne 
la  didance  entre  les  centres ,  de  1  5 '7",  il  trouve  la  différence  LC 
en  longitude,  deVenus  à  l’égard  du  Soleil,  de  10'  24",  &  fà 
différence  V H  en  latitude,  de  1  o'  3  8". 

Comme  ces  différences  en  longitude  &  latitude,  ne  font  qu’appa¬ 
rentes,  à  caufe  de  la  parallaxe  de  Venus  qui,  étant  plus  proche  de  la 
Terre  que  îe  Soleil,  ed  différente  dans  ces  deux  Adres ,  H-orocciuS 
fuppofe  la  parallaxe  horifontale  du  Soleil,  de  14  fécondes;  d’où  il 
trouve  par  la  proportion  des  didances,  celle  de  Venus  de  52" 
plus  grande  de  3  8"  que  celle  du  Soleil,  ce  qui,  félon  lui,  donne  dans 
h  première  obfervation  la  différence  de  parallaxe,  de  3  6  fécondai 
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en  latitude  fouflraétive,  &  de  i  3  fécondés  en  longitude  additive.  If 
calcule  auffi  la  différence  de  longitude  &  de  latitude  entre  le  centre 
deVenus  &  celui  du  Soleil  dans  les  obfèrvations  luivantes,  &  y 
appliquant  la  parallaxe  qui  leur  convient,  il  déterminelesdifîérences 
en  longitude  vrayes  &.  apparentes,  ainfi  qu’on  les  a  marquées. 


A  3k  15' 
A3  3  5 
A  ^  45 


Longit.  vraye. 

10'  37" 
9  3^ 

9  5 


Long,  appar. 
lOf  24* 

5>  22 

8  51 


Latît.  vraye. 
io'  2  2" 
IO  3 

9  49 


Latit.  appar. 
10'  ;  8" 

1  o  38 
1  o  24. 


Hevelius,  dans  fon  Commentaire  fur  leTraitéd’Horoccius,  fup- 
pofe  le  diamètre  du  Soleil ,  de  3  2'  3  o",  plus  grand  d’une  minute 
que  fuivant  cet  Auteur,  &  trouve  fuivant  les  mêmes  principes 
par  la  première  obfèrvation,  la  différence  apparente  entre  le  centre 
du  Soleil  8c  celui  deVenus,  de  1  o'  43"  en  longitude,  &  de  1  1  * 
20"  en  latitude;  par  la  fécondé,  de  p'  40"  en  longitude,  &  1  o' 
52"  en  latitude  ;  8c  par  la  troifiéme,  de  p'  8"  en  longitude,  <3c 
1  o'  43  "  en  latitude. 

Suppofmt  auffi  la  parallaxe  borifontale  du  Soleil  8c  de  Venus 
telles  qu’Horoccius ,  il  ne  trouve  pas  les  mêmes  parallaxes  en  lon¬ 
gitude  8c  en  latitude,  8c  les  détermine  dans  la  première  oblerva- 
tion,  de  26  fécondés  en  longitude,  &  27  fécondes  en  latitude; 
dans  la  fécondé,  de  2  5  fécondés  en  longitude,  &  28  fécondés  en 
latitude;  8c  dans  la  troifiéme,  de  24  fécondés  en  longitude,  8c 
28  fécondés  \  en  latitude  ;  &  il  adjoûte  qu’il  ne  fçait  d’où  vient 
que  cet  Auteur  a  trouvé  les  parallaxes  en  longitude  plus  petites 
quelles  ne  doivent  être,  &  les  parallaxes  en  latitude  trop  grandes. 

Pour  lui  ,  après  avoir  établi  la  parallaxe  horifontale  du  Soleil, 
de  41  fécondes,  8c  celle  de  Venus  de  2  3  8",  il  détermine  dans 
3a  première  obfèrvation,  la  parallaxe  en  longitude  de  1  '  20"  ad¬ 
ditive,  &  en  latitude  de  4'  27"  foudraélive  ;  d’où  il  conclud  la 
différence  entre  les  centres  du  Soleil  8c  de  Venus  ,  de  1  2  3"  en 
iongitude,  8c  de  p'  5  3"  en  latitude. 

Quelque  déférence  que  nous  ayons  pour  le  fentiment  d’un  Au¬ 
teur  auffi  célébré  qu’Hevelius ,  nous  avons  cru  devoir  examiner 
quelle  devoit  être  alors  cette  par  JLaxe,  en  cette  manière. 


Soit 
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Soit  Z  N  ( Fig. 7 4.)  le  vertical  qui  pafîe  par  le  centre  du  Soleil, 
T  S,  l’Ecliptique.  Retranchant  l’angle  A  SR,  de  43  d  2.  6'  de  l’angle 
A  S  N,  qui  melùre  l’arc  AN  entre  le  vertical  &  le  point  A  où 
eh  entrée  Venus,  qui  a  été  obférvé  de  6 2d  30',  on  aura  l’angle 
RSN,  qui  mefure  i’inclinaifon  du  cercle  de  latitude  ER  à  l’égard 
du  vertical  Z  TV,  de  1  qd  4'.  Soit  mené  du  centre  V  de  Venus,  VO 
parallèle  au  vertical  Z  N,  du  point  O,  Oc  parallèle  à  l’Ecliptique, 
&  du  point  V,  VH  parallèle  à  ER,  qui  rencontre  Oc  en  L 
La  parallaxe  qui  abbaiffe  les  Ahres  fuivant  la  verticale  Z  N  ou 
VO,  qui  lui  eh:  parallèle,  étant  repreféntée  par  VO,  la  parallaxe 
en  longitude  féra  meflirée  par  O I.  &  la  parallaxe  en  latitude  par 
VL  Si  donc  l’on  fuppofé  avec  Horoccius ,  la  différence  entre  la 
parallaxe  horifontale  de. Venus  &  du  Soleil,  de  3  8  fécondes,  qui 
ne  diffère  pas  fénfiblement  de  celle  que  l’on  a  dû  y  appercevoir, 
à  caufé  que  le  Soleil  étoit  fort  près  de  l’horifon  ;  le  centre  vrai 
de  Venus  fera  en  O,  éloigné  de  fon  centre  apparent  V,  de  3  8", 
qui  font  à  peu -près  égales  au  demi-diametre  de  cette  Planete  ;  Sc 
dans  le  Triangle  VJ  O,  reélangle  en  J,  dont  le  côté  VO  eh  connu, 
&  l’angle  O  VI,  de  iqd  4',  égal  à  l’angle  ESZ,  qui  mefure 
l’inclinaifon  du  vertical  avec  le  cercle  de  latitude,  on  trouvera  la 
parallaxe  en  longitude  O  J,  de  1  3  fécondes  additive,  &  la  parallaxe 
en  latitude  VJ,  de  3  6  fécondes  fouhraélive,  conformément  à  la 
détermination  d’Horoccius. 

Hevelius  prétend  auffi  qu’Horoccius  s’étant  donné  la  peine 
d’examiner  dans  cette  obférvation  jufqu’aux  moindres  circonhances, 
auroit  dû  avoir  égard  à  la  réfraétion ,  ce  qui  féroit  vrai ,  h  Horoccius 
avoit  oblèrvé  Venus  par  un  infiniment  qui  mefurât  la  dihance  de 
Venus  au  centre  du  Soleil,  fans  avoir  égard  au  diamètre  du  Soleil, 
parce  que  la  réfraélion  du  bord  inférieur  du  Soleil ,  où  fon  a  apperçû 
Venus,  étoit  fénfiblement  plus  grande  au  coucher  du  Soleil,  que 
celle  de  fon  centre  ;  mais  comme  il  l’a  mefurée  en  parties  dont 
le  diamètre  du  Soleil  étoit  de  3  o  minutes ,  il  ne  peut  y  avoir 
aucune  erreur  fénfible  dans  cette  détermination,  par  rapport  à  la 
réfraélion ,  fur-tout  dans  la  première  obférvation  où  Venus  touchoit 
le  bord  du  Soleil  ;  d’où  il  fuit  que  la  dihance  entre  leur  centre  étoit 
égale  au  demi-diametre  du  Soleil  moins  celui  de  Venus. 

Pour  trouver  le  temps  6c  le  lieu  de  la  Conjonétion  véritable 

A  A  a  a. 
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de  Venus  avec  le  Soleil,  Horoccius  fuppofè  le  mouvement  jour¬ 
nalier  du  Soleil  direct,  de  id  i'  2",  celui  de  Venus  rétrograde, 
de  3  6'  3  8",  dont  la  fomme  id  37'  40",  mefure  le  mouvement 
apparent  de  Venus  à  l’égard  du  Soleil  dans  l’efpace  de  24  heures  : 
c’efl  pourquoi  il  fait,  comme  id  37'  40",  efl  à  la  différence  de 
longitude  entre  le  centre  du  Soleil  &  celui  de  Venus,  qu’il  a  trouvée 
de  io'  37"  dans  la  première  obfèrvation;  ainfi  24  heures  font 
à  2h  3  6'  3  o",  qui ,  étant  adjoûtées  à  3  h  15',  temps  de  cette  obfèr¬ 
vation  ,  donnent  le  temps  de  la  Conjonction  véritable  de  Venus 
avec  le  Soleil  le  14  Novembre  1  <5 3 p  à  5h  5  1'  3  o".  Il  la  déter¬ 
mine  par  les  deux  autres  obfervations  à  5  h  5  6'  3  o",  &  à  37'; 
&  prenant  un  milieu  ,  qui  efl  à  55',  il  calcule  pour  ce  temps 
le  vrai  lieu  du  Soleil,  en  44  1  2d  29"  3  5",  dont  l’oppofite  efl  celui 
deVenus  au  temps  de  la  Conjonction ,  qui  étoit  par  confequent 
en  H  1  2d  29’  3  5". 

Ayant  enfuite  calculé  la  latitude  apparente  de  Venus  dans  fefpace 
de  24  heures,  qu’il  trouve  de  r  5"  40",  il  en  prend  la  partie  pro¬ 
portionnelle  qui  répond  à  2h  40',  qui  efl  de  V  44",  qui,  étant 
retranchée  de  la  latitude  vraye  de  Venus,  obfèrvée  à  3h  15',  de 

I  o'  22",  donne  la  vraye  latitude  de  cette  Planete  au  temps  de  fa 
Conjonction  avec  le  Soleil,  par  la  première  obfèrvation,  de  8 '3  8". 

II  l’a  déterminée  de  la  même  manière,  de  8'  3  2"  par  la  féconde 

obfèrvation,  &  de  8'  24” par  la  troifiéme;  &  prenant  un  milieu, 
jl  l’établit  de  ».  «  » . . . .  8 '  3  1 

Enfin,  pour  trouver  le  vrai  lieu  du  Nœud  de  Venus,  Horoccius 
réduit,  par  le  moyen  du  rapport  des  diflances  de  cette  Planete  à 
la  Terre  &  au  Soleil ,  fa  latitude  vraye  vûe  de  la  Terre ,  de  8 7  3  1  ", 
à  fà  latitude  vûe  du  Soleil ,  qui  efl  de  3'  7",  &  fuppofànt  l’incli— 
naifon  de  l’Orbite  de  Venus  à  1  egard  de  l’Ecliptique  ,  de  3d  22', 
il  détermine  la  diflance  de  cette  Planete  à  fon  Nœud  dans  le  temps 
de  fà  Conjonction  avec  le  Soleil ,  de  5  3'  1  o",  qui ,  étant  adjoütée 
au  vrai  lieu  de  Venus,  qui  étoit  alors  en  .  .  .  H  1  2d  29'  3  5". 

donne  le  vrai  lieu  de  fon  Nœud  ,  en  ....  »  H  13  22  45. 


il  devoit  être,  fuivant  Képler ,  en . H  F3  21  13  , 

fuivant  Longomontanus ,  en  ........  H  14  32  6 , 


&  fuivant  Lanfberge,  en  ...» .  H  1 1  5  ^  4* 
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Suivant  ces  obfèrvations  comparées  avec  les  anciennes ,  Ho¬ 
roccius  trouve  le  moyen  mouvement  deVenus  plus  petit  de  i  8' 
en  i  o  o  années ,  que  fuivant  Képler. 

L’Aphélie  de  Venus,  dans  le  dix-feptiéme  fiécle,  en  œ  5^0' o", 
3c  il  ne  lui  attribue  aucun  mouvement,  ou  un  fort  lent. 

L’excentricité  de  l’Orbe  deVenus,  de  750,  dont  le  diamètre 
de  l’excentrique  eft  de  1  o  o  o  o ,  ce  qui  donne  la  plus  grande  Equa¬ 
tion  de  cette  Planete,  de . 5  1  '  3  4"; 

au  lieu  que  Iuivant  Képler,  l’excentricité  eft  de  2,  8c  la  plus 
grande  Equation,  de  .  .  . » . 4 7' 3  6". 

Le  demi-diametre  de  l’Orbe  de  Venus,  de  72  3  3  3 ,  par  rapport 
à  celui  de  la  Terre;  au  lieu  que,  fuivant  Képler,  il  eft  comme 
72*8  14  à  100000. 

Et  i’inclinaifon  de  Ion  Orbite,  de . 3d  24', 

plus  grande  de  2  '  que  celle  que  Képler  a  déterminée  de  3^22'. 

Quoique  la  méthode  dont  s’eft  fervi  Horoccius  dans  le  calcul 
de  cette  obfèrvation ,  nous  parodie  exacîe  dans  toutes  fès  circon- 
ftances  ;  cependant  comme  il  a  employé  quelques  éléments  un  peu 
différents  de  ceux  que  nous  trouvons  préfèntement ,  tels  que  le 
lieu  du  Soleil  8c  la  grandeur  de  fon  diamètre,  nous  avons  cru 
devoir  calculer  de  nouveau  cette  oblervation,  qui  eft  li  importante 
pour  la  théorie  de  Venus. 

La  longitude  de  Leverpole,  fous  le  Méridien  de  laquelle  Ho¬ 
roccius  a  fait  cette  obfèrvation,  étant,  fuivant  les  Cartes  les  plus 
modernes,  plus  occidentale  que  Paris,  de  oh  22'  24",  nous  les 
avons  adjoûtées  au  temps  de  la  première  obfèrvation,  qui  eft  arrivée 
le  4  Décembre  de  l’année  1  637  à  3h  15',  pour  avoir  le  temps 
réduit  au  Méridien  de  Paris,  à  3h  37'  24".  Nous  avons  enfuite 
calculé  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  du  Soleil,  que  nous  avons  trouvé 
en  ¥>  1  2d  24'  32",  éloigné  feulement  de  32  fécondes  de  celui 
qu’avoit  fuppofe  Horoccius. 

A  1  égard  du  diamètre  du  Soleil,  nous  l’avons  fùppofe  de  3  21'' 
40",  tel  qu’on  l’obfèrve  au  commencement  de  Décembre,  plus 
grand  de  T  10"  que  fuivant  Horoccius. 

Dans  le  Triangle  fphérique  SPZ  (Fig.yj.)  le  côté  PZ,  com¬ 
plément  de  la  hauteur  du  Pôle  de  Hoole,  étant  connu  de  3  6d  23', 
le  côté  PS,  qui  mefure  la  déciinaifon  du  Soleil  plus  90  degrés* 

A  A  a  a  ij 


5j6  ELEMENTS 

de  1 1  2d  rp'  30",  &  l’angle  Z,  PS,  qui  mefure  la  diflance  du 
Soleil  au  Méridien,  de  3  h  1  5  ',  réduite  en  degrés,  étant  de  48e1 45  ', 
on  aura  l’angle  PS  Z,  que  le  cercle  de  déciinaifon  PS,  qui  pafîè 
par  le-centre  du  Soleil,  fait  avec  le  vertical  Z  S,  de  2Ôd  34', 
dont  retranchant  l’angle  P  S  E,  que  le  cercle  de  latitude  ES,  fait 
avec  le  cercle  de  déciinaifon ,  qui  elt  de  yd  30'  vers  l’Orient, 
relie  l’inclinailon  de  l’Ecliptique  à  l’égard  du  vertical,  de  ipd  4', 
qui  efl  mefurée  (Fig,  yr^.)  par  l’arc  ZE  ou  N  R.  Le  retranchant 
de  far  cAN,  diflance  du  point  vertical  N  au  point  A,  où  Venus 
eft  entrée  dans  le  Soleil,  qui  a  été  obférvé  de  Ô2d  30',  on  aura 
l’arc  A  R ,  de  43  e1  2  6\  &  fon  complément  AT,  de  4  6d  34V 
qui  mefure  la  diflance  de  Venus  à  la  féétion  de  l’Ecliptique  fur 
le  difque  du  Soleil ,  conforme  à  celle  qui  a  été  déterminée  par 
Horoccius.. 

Le  diamètre  apparent  de  Venus  ayant  été  obférvé  de  1  '  1  o",. 
dont  celui  du  Soleil  eft  de  3  o  minutes;  on  fera,  comme  3  0'  o", 
font  au  diamètre  du  Soleil,  qui  eft  de  3  21  40";  ainfî  1/  1  o"  eft 
à  i'  1  6",  dont  la  moitié  VA  3  8",  étant  retranchée  de  SA  1  6' 
20 ",  donn eSV,  diflance  entre  les  centres  deVenus  &  du  Soleil,, 
de  1  y'  42".  Maintenant  dans  le  Triangle  reélangle  SVC,  dont 
le  côté  SVeû  connu  de  1  5 ' 42",  &  l’angle  A  SR,  de  43  e1  26', 
on  aura  la  diflance  apparente  de  Venus  au  Soleil  en  longitude, 
de  10'  47"  t»  &  en  latitude,  de  1  f  24". 

La  parallaxe  horifôntale  du  Soleil  étant  de  1  o  fécondes,  &  le 
rapport  des  diflances  de  Venus  au  Soleil  &  à  la  Terre,  étant  dans 
cette obfervation ,  comme  26522  £72008,  comme  on  peut  le 
tirer  des  obférvations  deTycho ,  faites  dans  les  plus  grandes  di- 
greffions  de  Venus ,  on  aura  la  parallaxe  horifontaie  de  Venus ,  de 
3  7  fécondes.;  &  dans  le  Triangle  reélangle  VIO,  dont  le  côté  VO 
mefiire  la  différence  entre  ces  parallaxes,  qui  eft  de  27  fécondes, 
&  l’angle  O  VI  ou  Z  SE  g  fl  connu  de  ipd  4',  on  trouvera  la 
parallaxe  en  longitude  O I,  de  9  fécondes  qui ,  étant  adjoûtée  à 
VC,  connue  de  1  od  4 y'  j,  donne  la  diflance  vraye  en  longitude 
entre  les  centres  deVenus  &  du  Soleil,  de  io'  5  6"  On  aura: 
auffi  la  parallaxe  en  latitude  VI,  de  25"^,  qui,  étant  retran¬ 
chée  de  H  V,  connue  de  1 1 ' 2  4",  donne  la  latitude  vraye  de  Venus = 
à  l’égard  du  Soleil ,  de  1  o'  y  8" 
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On  calculera  de  la  même  manière ,  la  diltance  de  Venus  au  Soleil 
en  longitude  &.  en  latitude  pour  les  deux  autres  obfervations,  que 
l’on  trouvera  de  la  manière  qu’on  les  a  ici  marquées. 


Long. 
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La  différence  vraye  en  longitude  &  en  latitude  de  Venus,  à 
l’égard  du  Soleil ,  vue  de  la  Terre ,  étant  ainfi  connue  en  ces 
différentes  obier vations,  on  pourra  déterminer  immédiatement  le 
li^u  &  le  temps  vrai  de  là  Conjonction  avec  le  Soleil,  en  faifànt, 
comme  T  3,"  mouvement  apparent  deVenus  dans  l’elpace  de 
2 o  minutes,  depuis  la  première  jufqu’à  la  fécondé  oblèrvation, 
eft  à  1  o'  5  6"  j,  différence  entre  la  longitude  deVenus  &  du  Soleil 
dans  la  première  oblèrvation;  ainfi  20  minutes  font  à  27', 
qui,  étant  adjoûtées  au  temps  de  la  première  oblèrvation,  qui  eft 
arrivée  à  3h  37',  donnent  le  temps  de  la  Conjonétion  deVenus 
avec  le  Soleil  à  711  4'.  On  peut  faire  auffi,  comme  1'  3  5" f, 
mouvement  apparent  de  Venus  dans  fefpace  de  30  minutes,  efi 
à  1  o7  5  6"  ainfi  3  o7  o7/  font  à  3  h  26',  ce  qui  donne  le  temps 
de  la  Conjonétion  de  Venus  à  7h  3 7,  fort  approchant  de  celui 
qui  réfulte  de  la  féconde  oblèrvation.  Calculant  pour  ce  temps 
ie  vrai  lieu  du  Soleil,  qui  étoit  alors  en  4-»  1 2d  3  3'  3  6",  on  aura 
le  vrai  lieu  deVenus  vu  du  Soleil,  qui  eft  alors  le  même  que  celui 
de  la  Terre,  en  H  1 2d  3  3 '  3  6". 

Détermination  plus  exalte  de  la  Conjondion  de  Venus  avec  le 

Soleil,  du  4  Décembre 

Comme  l’on  n’a  pû  obferver  Venus  dans  le  difque  du  Soleil, 
que  l’elpace  d’une  demi-heure ,  pendant  laquelle  lc>n  mouvement 
en  longitude  &  en  latitude  eft  trop  peu  fènfble  pour  pouvoir  en 
déduire  les  éléments  de  fa  théorie  avec  une  précifion  fuffifànte  ; 
nous  y  employerons  d’autres  méthodes  qui  fuppolènt  le  rapport 
connu  des  diftances  de  Venus  au  Soleil  &  à  la  Terre,  l’inclinaifon 
(Le  fon  Orbite  &  la  quantité  de  fon  mouvement  vrai  vû  du  Soleil. 

La  longitude  de  Venus  au  temps  de  la  première  oblèrvation 
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ayant  été  déterminée  de  io'  5  6" y,  8c  fa  latitude  de  io'  58*%, 
on  fera  d’abord,  comme  72008,  diflance  de  Venus  au  Soleil, 
efl  à  2  6  5  2  2,  diflance  de  Venus  à  la  Terre  ;  ainfi  10^5  6"  j- ,  font 
à  4/  2",  qui  meliirent  la  différence  de  longitude  entre  Venus  & 
la  Terre ,  vûe  du  Soleil  au  temps  de  la  première  obfêrvation ,  8c 
qui,  étant  retranchées  du  vrai  lieu  de  la  Terre,  qui  étoit  alors  en 
H  i2d  24/  52",  donnent  le  vrai  lieu  deVenus  le  4  Décembre 
ï  639  à  311  3  3',  temps  vrai,  en  H  1  2d  20'  50".  On  fera  auffi, 
comme  72008  efl  à  26522;  ainfi  io'  5  8"|-,  latitude  deVenus 
vûe  de  la  Terre,  font  à  4'  3",  qui  mefurent  la  latitude  deVenus 
vûe  du  Soleil  au  temps  de  1a  première  obfêrvation. 

On  trouvera  de  la  même  manière  pour  le  temps  de  la  féconde 
obfêrvation,  la  différence  en  longitude  entre  Venus  &  la  Terre, 
vûe  du  Soleil,  de  3'  38",  qui,  étant  retranchée  du  vrai  lieu  de 
la  Terre,  qui  étoit  alors  en  H  1  2d  2  5' 43",  donne  fon  vrai  lieu 
le  4  Décembre  1639  ^  3h  3  5»  temPs  vrai,  en  H  1  2<J  2  2  5". 
Réduifànt  comme  ci-deffus,  la  latitude  de  Venus  vûe  de  la  Terre 
à  celle  qui  efl  vûe  du  Soleil,  on  la  trouvera  de  3/  5  4"  y. 

Enfin,  dans  la  troifiéme  obfêrvation,  on  trouvera  le  vrai  lieu 
deVenus,  à  i2d  22  40",  8c  fa  latitude  de  3'  49". 

La  latitude  de  Venus  étant  ainfi  connue  dans  ces  trois  obfêr- 
vations,  on  trouvera  le  lieu  de  fon  Nœud,  en  faifant,  comme  la 
tangente  de  l’inclinaifon  de  l’Orbite,  que  l’on  fuppofê  de4d  23', 
efl  au  finus  total;  ainfi  la  tangente  de  la  latitude  de  Venus  vûe 
du  Soleil ,  qui  étoit  dans  la  première  obfêrvation ,  de  3  '  3  ",  dans 
la  féconde  de  3  '  54"  y,  8c  dans  la  troifiéme  de  3 ' 49",  efl  au  finus 
de  la  diflance  de  Venus  à  fon  Nœud,  que  l’on  trouvera  dans  la 
première  obfêrvation ,  de  1 d  8'  3  7",  dans  la  féconde  de  1 d  6'  1  3  ", 
8c  dans  la  troifiéme  de  id  4'  39".  L’adjoütant  au  vrai  lieu  de 
Venus  vû  du  Soleil ,  on  aura  le  vrai  lieu  du  Nœud  par  la  pre¬ 
mière  obfêrvation,  en  H  1  3d  29'  27",  par  la  féconde  en  H  1  3*1 
28'  18",  8c  par  la  troifiéme  en  H  i3d  27'  19".  Prenant  un 
milieu,  on  aura  le  vrai  lieu  du  Nœud  de  Venus  en  H  1  3d  28' 
2  1  ",  plus  avancé  de  6  minutes  que  celui  qui  avoit  été  déterminé 
par  Horoccius. 

Pour  trouver  préfêntement  le  temps  8c  le  lieu  vrai  de  la 
Conjondion  de  Venus  avec  le  Soleil ,  8c  fa  latitude ,  on  prendra 
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le  mouvement  vrai  de  Venus  en  24  heures,  qui  étoit  alors 

de  . . . . .  r1  3  6'  44", 

dont  on  retranchera  le  mouvement  vrai  journalier  du  Soleil  qui 

étoit  de . id  1'  o", 

Sl  i  on  aura  le  mouvement  de  Venus  à  l’égard  de  la  Terre  vu  du 
Soleil  de  ......  . .  35'  44". 

Or  l’on  fera,  comme  3  5' 44",  font  à  4'  2"  ;  ainfi  24  heures 
font  à  2h43',  qui,  étant  adjoûtées  à  3h  37',  donnent  le  temps 
de  la  Conjonétion  deVenus  avec  le  Soleil  le  4  Décembre  1639 
à  6h  20'  temps  vrai  au  Méridien  de  Paris,  &  à  5  8'  au  Mé¬ 
ridien  de  Leverpole,  à  3  minutes  près  de  celui  qui  a  été  déterminé 
par  Horoccius. 

Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  du  Soleil  qui  efl  le  même 
que  celui  deVenus,  on  le  trouve  en  -H  1  2d  3  T  44",  &  fon 
oppofite  en  H  1  2d  3  T  44",  plus  avancé  feulement  de  2  minutes 
que  fuivant  cet  Auteur.  Le  retranchant  du  lieu  de  fen  Nœud , 
qui  étoit  en  H  1  3d  28'  45",  on  aura  la  diltance  de  Venus  à  feu 
Nœud  au  temps  de  là  Conjonétion  avec  le  Soleil,  de  57'  1  ",  avec 
laquelle  on  trouvera  là  latitude  vue  du  Soleil,  de  3'  22",  &  vue 

de  la  Terre,  de . .  9'  8", 

plus  grande  feulement  de  37  fecondes  qu’Horoccius  ne  l’avoit 
déterminée  ;  ce  qui  vient,  de  même: que  les  autres  petites  différences 
qu’on  a  remarquées,  de  ce  qu’il  avoit  fuppofe  le  diamètre  du  Soleil 
un  peu  plus  petit  qu’il  ne  i’elt  effectivement,.  &  fa  parallaxe  un 
peu  trop  grande. 

Depuis  cette  obfervation  de  1639,  jufqua  préfent ,  il  ny  a. 
point  eu  de  Conjonétion  vifible  de  Venus  avec  le  Soleil  ;  car 
comme  la  latitude  de  Venus  vue  de  la  Terre  efl  beaucoup  plus 
grande  que  là  vraye  latitude  vue  du  Soleil,  on  ne  peut  appercevoir 
le paffage  deVenus  dans  le  difque  du  Soleil,  que  lorlqu’au  temps  de 
fa  Conjonétion  elle  n’elt  éloignée  tout  au  plus  que  de  2  degrés  de 
fes Nœuds,  là  latitude vûe difSoleil  étant  alors  dey'  5",  qui,  réduites 
à  fa  latitude,  vûe  de  la  Terre,  efl  au  moins  de  1  6  à  17  minutes 
qui  excédent  la  grandeur  du  diamètre  apparent  du  Soleil. 

Dans  lesConjonétions  qui  fe  trouvent  plus  éloignées  des  Nœuds 
deVenus,  cette  Planete  pallè  deffus  ou  au -délions  du  Soleil;  & 
comme  dans  les  Conjonctions  inférieures ,  elle  nous  préfente  là. 
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partie  obfcure ,  fà  partie  éclairée  étant  expofée  au  Soleil ,  il  eft 
évident  qu’on  ne  peut  1  appercevoir  que  lorfque  fa  latitude  eft  ailes 
grande ,  pour  qu’on  puifîè  diftinguer  une  portion  de  fon  difque 
éclairée  du  Soleil,  qui  ne  peut  être  au  plus  que  de  i  2  à  1  3  degrés, 
égaie  à  la  latitude  de  Venus  vue  de  la  Terre,  plus  là  latitude  vûe 
du  Soleil,  comme  on  le  peut  voir  (Fig. y 6 .)  où  le  Soleil  eft  en  S, 
la  Terre  en  T,  &  Venus  en  V,  l’angle  STE  mefure  la  plus  grande 
latitude  deVenus  vûe  de  la  Terre,  &  l’angle  T  SV,  fa  plus  grande 
latitude  vûe  du  Soleil.  Il  eft  évident  que  la  Terre  ne  verra  que 
la  portion  AC  du  difque  deVenus  éclairée  du  Soleil,  qui  eft  égale 
à  l’arc  /  E,  mefuré  par  l’angle  S  VE,  qui  eft  égal  à  la  fomme  des 
angles  STE  &  T  SV. 

Dans  les  Conjonéfions  fupérieures  de  Venus  avec  le  Soleil ,  on 
voit  de  la  Terre  fon  difque  éclairé  du  Soleil  ;  mais  comme  cette 
Pianete  eft  alors  environ  fix  fois  plus  éloignée  de  la  Terre  que 
dans  les  Conjonctions  inférieures,  fon  diamètre  paroît  être  diminué 
dans  la  même  proportion ,  &  fa  furface ,  de  même  que  fà  lumière, 
dans  la  proportion  des  quarrés,  ce  qui  la  rend  encore  plus  difficile 
à  appercevoir  ;  auffi  nous  ne  voyons  point  qu’on  l’ait  obfèrvée  dans 
l’un  ou  l’autre  de  ces  états  pendant  une  longue  fuite  d’années  ,  & 
ce  n’a  été  qu’en  1689,  50  années  après  i’obfèrvation  d’Horoc- 
cius,  qu’011  a  déterminé  à  i’Obfèrvatoire,  fa  Conjonction  inférieure 
par  les  obfèrvations  des  2  1  ,  22  &  2 8  du  mois  de  Juin,  faites 
quelques  jours  avant  &  après  cette  Conjonction,  qui  eft  arrivée 
le  2  5  Juin  de  l’année  1689  à  1  3  h  4 6',  cette  Pianete  étant  en  3  4d 
53'  40",  avec  une  latitude  fèptentrionale  de  gd  i'  40".  On  a 
enfuite  continué  del’obfèrver  jufqu’à  préfènt,  lorfque  le  Ciel  a  été 
fèrein  le  jour  même,  ou  quelques  jours  avant  &  après  fa  Conjonc¬ 
tion  ,  non-feulement  dans  la  partie  inférieure  de  fon  cercle,  mais 
auffi  dans  la  fupérieure,  de  la  manière  qu’on  les  a  rapportées  ici  , 
où  l’on  a  diftingué  les  Conjonélions  fupérieures  d’avec  les  infé¬ 
rieures  ,  dont  les  dernières  font  plus  évidentes  &  fè  déterminent 
avec  plus  de  précifion,  à  caufe  que  le  mouvement  de  Venus  à 
l’égard  du  Soleil  y  eft  beaucoup  plus  fenfible. 


Conjoncïioni 


D’ A  S  T  R  O  N  O  M  I  E.  Livre  VIL  5G1 


Confondions  de  Venus  avec  le  Soleil,  ohfervées  à  Paris. 
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CHAPITRE  V. 

» 

Détermination' de  V Aphélie  de  Venus ,  de  V Excentricité 
de  fon  Orbe ,  if  de  fa  plus  grande  Equation,  par 
les  Observations  modernes. 

PO  u  R  déterminer  par  le  moyen  de  ces  oblervalions ,  les  élé¬ 
ments  de  la  théorie  de  Venus,  nous  avons  choifi  les  Conjonc¬ 
tions  inférieures  des  années  1715,  1716&1718,  parce  quelles 
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ont  été  obfervées  toutes  les  trois,  le  jour  même  de  la  Conjonction 
de  Venus  avec  le  Soleil,  ce  qui  doit  donner  une  plus  grande  pré- 
cifion  que  lorfqu’on  n’a  apperçu  cette  Planete  que  quelques  jours 
avant  ou  après  la  Conjonction. 

Comme  le  lieu  de  cette  Planete  dans  ces  différentes  obfèrva- 


nécelîâire  de  connoître  fa  fituation  dans  fon  Orbite  pour  trouver 
le  lieu  de  fon  Aphélie,  nous  avons  employé  le  lieu  du  Nœud  de 
cette  Planete,  tel  qu’on  l’a  déterminé  en  1639,  en  H  1  3d  28'  y, 
fans  avoir  égard  au  mouvement  qu’il  a  pû  avoir  depuis  ce  temps- 
là  jufqu’en  1718,  parce  qu’étant  fort  peu  fènfible,  il  ne  peut 
caufer  aucune  différence  confidérable  dans  la  fituation  de  celte 
Planete  fur  fon  Orbite. 

Ayant  retranché  le  vrai  lieu  du  Noeud  de  Venus,  de  fon  vrai 
lieu  fur  fon  Orbite,  on  a  eu  la  diftance  de  cette  Planete  à  fon 
Nœud,  avec  laquelle  on  a  trouvé  la  réduction  à  l’Orbite,  dans  la 
première  obfervation  de  2 7  5  4"  additive,  dans  la  féconde  de  o7  5  1  " 
additive ,  &  dans  la  troifiéme  de  2'  49"  fondra  clive,  ce  qui  donne 
le  lieu  de  Venus  vu  du  Soleil  fur  fon  Orbite  le  26  Janvier  1715 
à  8h  1  9',  temps  vrai ,  &  à  8  h  3  4b  temps  moyen,  en  Q  6d  2  5 ' 5  2", 

le  2  8  Août  1 7  1 6  à  1  6h  3  6'42/;,  temps  moyen,  en  X  $d  49 7 5  3  ", 
&  le 8  Avril  1718  à  1  oh  1  5 7 1  1  ",  temps  moyen,  en  =£•  1  8d  3  9 '2 4". 

Dans  la  Conjonétion  de  1639,  le  vrai  lieu  de  Venus  étoit  le 
4  Décembre  à  6h  20b  temps  vrai,  &  à  6h  1  1',  temps  moyen 
en  H  1  2d  3  i7  44"  fur  l’Ecliptique,  &  en  H  1  2d  3  i7  37"  fur 
fon  Orbite.  Retranchant  de  ce  lieu  ,  celui  de  l’Aphélie  de  Venus,. 
qu’Horoccius  avoit  déterminé  en  $d  o7,  on  aura  l’anomalie 
vraye  de  cette  Planete,  de  4f  yd  32',  avec  laquelle,  fuppofànt 
de  même  que  lui,  fà  plus  grande  Equation ,  de  51'  34",  on  trouve 
celle  qui  convient  à  cette  anomalie,  de  40'  2  67',  qui,  étant  adjoutée 
au  vrai  lieu  deVenus,  donne  fon  lieu  moyen  en  H  1  3d  1  27  3". 

Dans  la  Conjonétion  de  17  1  6,  le  vrai  lieu  de  Venus  étoit  le 
.28  Août  à  1  6h  3  6'  42",  temps  moyen,  en  X  5d  49'  53"  fur 
ion  Orbite,  dont  retranchant  le  lieu  de  fon  Aphélie,  que  nous 
fùppoferons  en  ^  6d  6  ,  plus  avancé  de  id  6 7  qu’en  1639, 
conformément  au  mouvement  des  Etoiles  fixes ,  on  aura  l’anomalie 
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vraye  de  cette  Planete,  de  or2qcI  43 ' 5  3  ",  avec  laquelle  on  trouve 
Ion  Equation,  de  25'  1  1",  qui,  étant  adjoutee  au  vrai  lieu  de 
Venus,  donne  ion  lieu  moyen  en  X  6d  1  5'  4". 

Le  mouvement  moyen  de  Venus  a  donc  été  dans  l’intervalle 
entre  ces  deux  oblcrvations ,  qui  eil  de  y 6  années  communes! 
286'  ioh  2 6',  d’un  certain  nombre  de  révolutions,  que  l’on 
trouve  être  de  125,  plus  8f  23**  3'  1",  ce  qui  donne  fa  révolu¬ 
tion  moyenne,  de . .  224'  1  6h  41'  40", 

&  Ton  moyen  mouvement  annuel,  de  .  .  .  7f  14e1  47'  28". 

Le  mouvement  moyen  de  Venus  étant  ainfi  déterminé,  on 
trouvera  par  les  oblcrvations  des  années  1715,  1716  &1718, 
dans  l’hypothele  elliptique,  le  vrai  lieu  de  l’Aphélie  de  Venus, 
en . ss;  6e*  5  o'  o", 

&  là  plus  grande  Equation,  de .  od  49'  8". 

Calculant  aulii,  fui  vaut  la  même  hypothefè,  le  lieu  de  l’Aphélie 
de  Venus ,  par  les  obier  vations  des  années  1715,  1718  &  1 7 1  9 , 

on  le  trouve  en . . 6d  26'  o", 

moins  avancé  de  24  minutes  que  par  le  calcul  précédent,  auquel 
nous  avons  cru  devoir  donner  la  préférence,  à  cauie  que  les  obler- 
vations  fur  lefquelies  il  efî  fondé,  ont  été  faites,  comme  on  l’a 
remarqué,  le  jour  même  de  la  Conjonction  deVenus  avec  le  Soleil. 

A  l’égard  de  la  plus  grande  excentricité  de  l’Orbe  deVenus, 

nous  la  trouvons  de . od  49'  4", 

plus  petite  feulement  de  4  lecondes  que  par  le  premier  calcul. 

Le  lieu  de  l’Aphélie  de  Venus  étant  ainfi  déterminé,  on  pourroit 
chercher  préfentement  celui  qui  convient  à  cette  Planete  dans 
l’hypotheie  de  Képler  ;  mais  comme  il  ne  peut  y  avoir  aucune 
différence  lenlible  dans  ce  qui  réfulte  de  ces  deux  hypotheles,  à 
caille  du  peu  d’excentricité  de  l’Orbe  de  cette  Planete,  nous  n’avons 
pas  jugé  devoir  poulîèr  plus  loin  nos  recherches,  d’autant  plus 
que  l’on  ne  doit  point  fe  promettre  de  trouver  l’Aphélie  deVenus 
avec  la  dernière  précifion ,  l’erreur  d’une  minute  dans  le  lieu  de 
cette  Planete,  en  eau  faut  une  de  plus  d’un  degré  dans  la  déter¬ 
mination  de  Ion  Aphélie. 
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CHAPITRE  VI. 

~  I 

Du  Mouvement  de  V Aphélie  de  Venus . 

NO  us  avons  vu  dans  l’examen  que  nous  avons  fait  des  obfèr- 
valions  de  Ptolemée ,  ie  peu  d’exaélitude  que  l’on  doit 
attendre  de  la  détermination  de  l’Aphélie  de  Venus,  qui  réfulte 
de  fes  obfervations ,  puifque  dans  les  différentes  comparaifons 
qu’on  en  a  faites,  il  s’y  trouve  une  différence  qui  monte  à  près 
de  i  5  degrés. 

Cependant,  fi  on  veut  comparer  le  lieu  de  l’AphcIie  de  Venus, 
que  l’on  a  trouvé  par  les  obfervations  des  années  13  6 ,  138  & 
140,  en  44  2id  29',  &  que  nous  avons  jugé  le  plus  exact, 
avec  celui  que  nous  venons  de  déterminer  par  celles  des  années 
1715,  1716  &  1718,  en  ^  6d  50',  on  trouvera  que  dans 
l’intervalle  entre  ces  obfervations,  qui  efl  de  1578  années,  le 
mouvement  de  l’Aphélie  de  Venus  a  été  de  4  ^d  2  i',  ce  qui  efl 
à  raifon  de  1'  42"  50"'  par  année. 

Si  l’on  compare  de  même  le  lieu  de  l’Aphélie  deVenus,  déter¬ 
miné  par  les  obfervations  des  années  1592,  1398  &  1601, 
en  œ  id  34',  avec  celui  qui  réduite  des  obfervations  modernes, 
en  æ  6d  5  o',  on  trouvera  que  dans  l’intervalle  entre  ces  obfèr- 
vations ,  qui  efl  de  120  années ,  le  mouvement  de  cet  Aphélie 
a  été  de  4d  5  6',  ce  qui  efl  à  raifon  de  2'  2  8"  par  année,  encore 
plus  grand  que  par  la  comparaifon  précédente. 

Enfin,  fi  l’on  compare  le  lieu  de  l’Aphélie  de  Venus,  déter¬ 
miné  par  Horoccius  en  l’année  1639,  en  ss:  <>d  o',  avec  celui 
que  nous  avons  trouvé  en  1716,  en  ^  6d  50',  on  trouvera 
dans  cet  intervalle,  qui  efl  de  77  années,  le  mouvement  de 
l’Aphélie  deVenus,  de  1  '  26",  auquel  nous  nous  conformerons, 
comme  s’éloignant  le  moins  de  celuiNque  l’on  a  obfèrvé  dans  les 
autres  Planètes. 
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C'HAPITRE  VII. 

Détermination  des  moyens  Mouvements  de  Venus ,  par  les 

Obfervations  modernes . 

LE  lieu  de  I’AphéIie  de  Vernis  Sc  /on  mouvement,  étant  ainfi 
connus,  nous  pouvons  préfentement  déterminer  les  moyens 
mouvements  de  cette  Pianete  avec  plus  d’exaétitude,  en  compa¬ 
rant  l’obfèrvation  d’Horoccius,  de  l’année  1639,  avec  ce^e  clue 
nous  avons  faite  en  1737,  après  un  intervalle  de 98  années,  qui 
eft  le  plus  grand  que  nous  ayons  entre  les  Conjonctions  oblèrvées 
de  Venus  avec  le  Soleil. 

Dans  la  Conjonction  de  1  639,  le  vrai  lieu  de  Venus  vû  du 
Soleil  étoit  le  4  Décembre  à  6h  1  1',  temps  moyen,  en  H  1  2d 
31'  37"  lui*  fou  Orbite,  &  Ion  anomalie  vraye,  de  32', 

à  laquelle,  fuppo/ànt  la  plus  grande  Equation  de  Venus,  de  45) 1  6 ", 
il  répond  3  8'  46",  qui,  étant  adjoûtées  au  vrai  lieu  de  Venus, 
donnent  fon  lieu  moyen,  en  H  13e1  10'  23". 

Dans  la  Conjonction  de  1737,  le  vrai  lieu  de  Venus  étoit 
le  1  2  Juin  à  1  5 h  43  temps  vrai ,  &  à  1  3  h  42 7  1  6",  temps  moyen, 
en  -H  2  2d  o'  30",  dont  retranchant  le  lieu  du  Nœud,  que  nous 
fuppofons  en  H  14e1  2.0',  plus  avancé  d’environ  un  degré  qu’en 
l’année  1  <5 3  9  ,  on  aura  la  di/tance  de  cette  Pianete  à  fon  Nœud, 
de  6f  7d  40',  avec  laquelle  011  trouve  fa  réduétion  l’Orbite, 
de  o'  49",  qu’il  faut  adjoûter  au  vrai  lieu  deVenus  fur  l’Eclip¬ 
tique,  pour  avoir  fon  vrai  lieu,  en  44  2 2d  1'  19"  fur  fon  Orbite. 
Retranchant  de  ce  lieu,  celui  de  l’Aphélie  de  Venus,  qui  étoit 
en  ss:  7d  2 o'  o",  on  aura  fon  anomalie  vraye,  de  1  of  1 4d  4 1 ' 9", 
avec  laquelle  on  trouvera  l’Equation  de  /on  Orbe,  de  3  y'  y", 
qui,  étant  retranchée  de  fon  vrai  lieu,  donne  fon  lieu  moyen 
en  44  2id  26'  1 4". 

Le  mouvement  moyen  de  Venus  a  donc  été  dans  fintervalle 
entre  ces  deux  obfervations,  qui  eft  de  97  années  communes, 
2.14)  9fl  29',  d’un  certain  nombre  complet  de  révolutions,  que 
fon  trouve  être  de  158,  plus  6l  8d  1  y7  5  1",  ce  qui  donne  la 
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révolution  moyenne,  de  • . 224 >  1  6h 4 1  '  1  5 . 

fon  moyen  mouvement  annuel,  de  .  .  7f  i4d47' 2p"  o"',. 
&  fon  moyen  mouvement  journalier,  de  of  id  3  6'  yn 

Ayant  ainfi  établi  les  moyens  mouvements  deVenus,  &  fuppo- 
faut  la  plus  grande  Equation  de  fon  Orbe,  de  4c/  6",  le  lieu  de 
fon  Aphélie  en  1 7  1  6 ,  en  «s  6à  5  o'  o",  fon  mouvement  annuel, 
de  1' 2S,/,  Scie  lieu  de  fon  Nœud,  au  1 4.me  degré  dès  Gemeaux, 
tels  qu’on  les  a  trouvés  par  les  comparaifons  précédentes  ;  nous 
avons  calculé  le  vrai  lieu  de  Venus  pour  le  temps  des  ob  fer  valions 
modernes,  <Sc  nous  avons  trouvé  que  celles  qui  ont  été  faites  avec 
le  plus  d’exaélitude,  &  près  des  Conjonctions ,  s’y  accordent  la 
plupart  dans  la  minute. 

A  l’égard  des  obfèrvations  anciennes,  rapportées  par  Ptoîemée, 
nous  trouvons  que  celles  du  17  Février  de  l’année  134,  &  du 
1  8  Février  de  l’année  140,  ne  font  éloignées  du  calcul  que  de 
quelques  minutes. 

Il  n’y  a  pas  le  meme  accord  dans  les  autres  obfèrvations,  car 
la  première  de  Theon ,  du  1 4  Octobre  de  l’année  1  1 7,  eft  éloignée 
du  calcul,  de  2  fignes  &  14  degrés;  ce  qui  fait  voir  qu’il  y  a  eu 
quelque  erreur  dans  les  époques.  Les  autres  obfèrvations,  tant  de 
Theon  que  de  Ptoîemée,  font  éloignées  du  calcul,  de  plufieurs 
degrés,  tantôt  par  excès,  tantôt  par  défaut,  ce  qui  vient  de  la 
difficulté  de  déterminer  le  temps  précis  des  digreffions  de  Venus 
à  l’égard  du  Soleil,  où,  comme  on  l’a  remarqué,  cette  Planete  ne 
varie  pas  fenfiblement  dans  i’efpace  de  plufieurs  jours,  quoique  fon 
mouvement  foit  réellement  de  plufieurs  degrés. 


CHAPITRE  VIII. 

De  la  fécondé  Inégalité  de  Venus ,  if  du  rapport  de  fa 
diflance  au  Soleil  if  à  la  Terre . 

PO  u  R  déterminer  dans  les  Planètes  fupérieures,  leur  féconde 
Inégalité,  &  le  rapport  de  leurs  diflances  au  Soleil  &  à  la 
Terre,  il  faut  d’abord  connoître  le  vrai  lieu  de  ces  Planètes,  vû 
du  Soleil  en  différents  endroits  de  leur  Orbe,  &  le  comparer  à 
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leur  vrai  iieu  vû  de  la  Terre,  pour  avoir  la  différence  qui  mefure 
cette  fécondé  Inégalité,  qui,  comme  on  l’a  remarqué,  n’eft  qu’op¬ 
tique,  8c  eft  plus  ou  moins  grande  fui  vaut  les  différents  afpeds 
des  Planètes  à  l’égard  du  Soleil  8c  de  la  Terre. 

Celte  coniioiflànce  du  vrai  lieu  des  Planètes,  vû  du  Soleil, 
n’eft:  point  ablolument  néceflàire  dans  les  Planètes  inférieures,  dont 
on  peut  déterminer  immédiatement  la  proportion  de  leurs  Orbe? 
à  1  egard  de  l’Orbe  annuel,  d’où  refulte  cette  féconde  Inégalité. 

Soit  T  (Fig.  y  y •)  le  Soleil ,  T  la  Terre  placée  fur  l’Orbe 
annuel  GH  T,  V  Venus  obfervée  dans  fa  plus  grande  digreffion 
à  l’égard  du  Soleil.  Dans  le  Triangle  T  VS,  la  diftance  TT  de 
la  Terre  au  Soleil,  par  rapport  à  là  moyenne  diftance  fuppofee 
de  iooooo,  étant  connue,  de  même  que  l’angle  SVT,  que  l’on 
peut  fuppofer  droit,  fans  erreur  fenftble;  8c  l’angle  TTC,  qui  mefure 
la  plus  grande  digreffion  deVenus  à  l’égard  du  Soleil,  ayant  été 
déterminé  par  obfervation  ,  on  trouvera  la  valeur  des  côtés  VS 
8c  VT,  qui  mefurent  la  diftance  de  Venus  au  Soleil  8c  à  la  Terre, 
par  rapport  à  la  moyenne  diftance  de  la  Terre  au  Soleil. 

Les  diftances  VS  8c  VT  de  Venus  au  Soleil  &  à  la  Terre, 
étant  ainfi  connues,  on  fera,  comme  LTeft  à  VT;  ainfi  la  tan¬ 
gente  de  la  latitude  de  Venus,  obfervée  de  la  Terre,  qui  eft  mefurée 
par  l’angle  VT D,  eft  à  la  tangente  de  fa  vraye  latitude  vûe  du 
Soleil,  qui  eft  mefurée  par  l’angle  DS V.  Enfin  l’on  fera,  comme 
le  linus  du  complément  de  l’angle  D  SV,  latitude  de  Venus  vûe 
du  Soleil,  eft  au  finus  total  ;  ainfi  VS  eft  à  VI),  diftance  de  Venus 
au  Soleil  fur  fon  Orbite. 

Ayant  déterminé  de  la  même  manière  les  diftancesT/?,  SE, 
de  Venus  au  Soleil  dans  deux  autres  obfervations  fémbiables,  on 
trouvera  par  la  méthode  qui  a  été  expliquée  ci-devant,  le  lieu 
de  l’Aphélie  de  Venus,  fa  plus  grande  8c  la  plus  petite  diftance 
au  Soleil,  &  par  conféquent  le  rapport  de  l'Orbe  de  cette  Planete 
à  l’égard  de  l’Orbe  annuel. 

Lorfque  l’on  connoît  par  la  théorie,  le  lieu  de  l’Aphélie  de 
Venus  8c  fon  excentricité,  on  peut  par  une  feule  obfervation, 
déterminer  la  proportion  de  fon  Orbe  à  l’égard  de  celui  du  Soleil: 
car  dans  l’Ellipfe  A  PD,  qui  repréfente l’Orbe  de  Venus,  la  diftance 
FS  entre  les  foyers,  étant  connue  par  rapport  à  l’axe  AP \  on 
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trouvera  la  valeur  des  côtés  SD  St  FD,  dont  la  fomme  eft  égale  au 
grand  axe  de  cette  Eilipfe  :  &  l’on  fera,  comme  SD  eft  à  FD  ; 
ainfi  SD,  que  ion  a  déterminé  en  parties,  dont  ia  moyenne  diftance 
de  ia  Terre  au  Soleil  eft  de  i  ooooo,  eft  à  FD,  qui,  étant  adjoûté 
à  SD,  donne  la  grandeur  du  grand  axe  de  l’Orbe  de  Venus,  dont 
la  moitié  mefure  ia  moyenne  diftance  de  cette  Planète  au  Soleil  par 
rapport  à  la  moyenne  diftance  de  la  Terre  au  Soleil,  fuppofée 
de  iooooo. 

Lorfqu’on  n’a  pas  obfervé  le  lieu  deVenus,  le  jour  de  là  plus 
grande  digreftion,  mais  quelques  jours  avant  St  après,  il  faut 
calculer  pour  le  temps  de  i’oblèrvation ,  le  vrai  lieu  de  Venus  vu 
du  Soleil,  pour  avoir  la  diftance  à  ia  Terre,  qui  eft  mefurée  par 
l’angle  TSF:  St  l’on  fera,  comme  le  linus  de  l’angle  T  VS, 
fuppiément  à  deux  droits  des  angles  TSF  St  S  T  F,  eft  au  linus 
de  l’angle  S  TV,  diftance  obfërvée  deVenus  au  Soleil;  ainfi  ia 
diftance  ST  de  ia  Terre  au  Soleil,  eft  à  ia  diftance  cherchée  S  F 
deVenus  au  Soleil,  qu’on  réduira  à  là  diftance  SD  fur  Ion  Orbite, 
de  meme  que  ci-deifus. 

Exemple. 

Le  28  Mars  de  l’année  1731,  Venus  étant  près  de  là  plus 
grande  digreftion  du  matin,  011  a  oblèrvé  la  différence  entre  le 
paftàge  de  Venus  St  du  Soleil  par  le  Méridien,  de  zh  55'  34", 
St  ia  hauteur  méridienne  de  cette  Planete,  de  2  8d  1  5’ 40";  d’où 
l’on  a  calculé  la  longitude  en  ^  2od  54/  3  o7',  St  la  latitude 
méridionale,  de  id  32'  5  6".  Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  alors 
en  T  7d  1  f,  dont  retranchant  celui  deVenus,  011  aura  ia  diffé¬ 
rence  entre  la  longitude  de  Venus  St  du  Soleil,  de  4 6d  1  6'  3  o". 

Le  7  Avril  fuivant,  la  différence  entre  le  paftàge  deVenus  St 
du  Soleil  par  le  Méridien,  a  été  oblervée  de  2h  53'  34//v>  & 
la  hauteur  méridienne  de  cette  Planete,  de  3  od  3  3  '  o";  d’ou  i’011 
a  calculé  là  longitude  en  )(  od42/  17",  St  fa  latitude  méridionale 
de  od  3  8'  3  o".  Le  vrai  lieu  dirSoleil  étoit  alors  en  T  1 7e*  Vi  2", 
dont  retranchant  celui  de  Venus,  on  aura  la  différence  entre  la 
longitude  de  Venus  &  du  Soleil,  de  A.6d  1  8'  5  5  ',  plus  grande  de 
2'  2  5 que  dans  i’oblèrvation  du  28  Mars,  ce  qui  marque  que 
Venus  étoit  alors  plus  près  de  là  plus  grande  digreftion,  que  dans 

i’obfervation 
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Fobfèrvation  précédente:  c’eft  pourquoi  l’on  fera,  comme  le  finus 
total  eft  au  finus  de  4 6d  1  8'  5  5";  ainfi  la  diftance  de  la  Terre 
au  Soleil,  qui  étoit  alors  de  100230,  eft  à  la  diftance  de  Venus 
au  Soleil,  qu’on  trouvera  de  72482. 

Comme  la  plus  grande  digreiïion  deVenus  à  l’égard  du  Soleil 
eft  arrivée  plus  près  du  7  Avril  que  du  2  8  Mars  de  l’année  1731, 
on  calculera,  pour  une  plus  grande  exaélitude,  le  vrai  lieu  de 
,Venus  vû  du  Soleil  dans  le  temps  de  la  dernière  obfervation,  qu’on 
trouvera  en  44  3e1  15'  12",  dont  il  faut  retrancher  le  vrai  lieu 
de  la  Terre,  qui  étoit  en  sûs  iyà  i'  ï  20,  pour  avoir  l’angle  TSV, 
de  4 6d  14'  o ".  On  aura  donc  l’angle  TVS,  de  8 yd  27'  5", 
&  l’on  fera,  comme  le  finus  de  l’angle  TVS,  de  8 yd  27'  5", 
eft  au  finus  de  l’angle  STV,  de  4 6d  1  8'  5  5'*;  ainft  T71,  diftance 
du  Soleil  à  la  Terre,  qui  eft  de  100230,  eft  à  la  diftance 
SV  deVenus  au  Soleil,  réduite  à  l’Ecliptique,  qu’on  trouvera 
de  72553. 

On  trouvera  aufti  la  diftance  TV  de  Venus  à  la  Terre,  de 
72454,  &  l’on  fera,  comme  S V eft  à  TV;  ainft  la  latitude  de 
Venus  vûe  de  la  Terre,  qui  a  été  trouvée  de  od  3  S7  30^,  eft  à 
fa  latitude  vûe  du  Soleil,  qu’on  trouvera  de  od  38'  26".  Enfin 
l’on  fera,  comme  le  finus  du  complément  de  od  3  8 7  2  6",  eft  au 
finus  total  ;  ainft  SV  y  2  553,  eft  à  SD ,  diftance  de  Venus  au 
Soleil  fur  fon  Orbite,  qu’on  trouvera  de  72  5  5  8  ,  peu  différente 
de  fà  diftance  réduite  à  l’Ecliptique. 

Retranchant  du  vrai  lieu  deVenus  fur  fon  Orbite,  vû  du  Soleil 
en  -H  3d  14'  o',  le  vrai  lieu  de  fon  Aphélie,  qui  étoit  en  173  r, 
en  ^  7d  1  T,  on  aura  l’anomalie  vraye  de  cette  Planete,  de  9  e 
2Ôd  3'  o ",  Retranchant  aufti  du  lieu  moyen  de  cette  Planete, 
qui  étoit  en  -H  2d  29'  5  o'',  le  lieu  de  ion  Aphélie,  on  aura 
fon  anomalie  moyenne,  de  9f  2  5d  1  8'  5  o &  dans  Je  Triangle 
SFD,  dont  le  coté  SD  eft  connu,  l’angle  SFD,  de  1  1  5  d  1  8;  5  o", 
&  l’angle  FSD,  de  6 3d  57  0",  lupplément  de  l’anomalie  vraye, 
on  trouvera  le  côté  FD,  de  72  1  1  2,  qui,  étant  adjoûté  à  SD, 
'de  72558,  donne  le  diamètre  AP  de  l’Orbe  de  Venus,  de 
144670,  dont  la  moitié  72335,  mefure  la  diftance  moyenne 
de  Venus  au  Soleil  par  rapport  à  la  diftance  moyenne  de  la  Terre 
au  Soleil,  fuppofée  de  100000. 
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Par  d  autres  obfervations  faites  au  temps  de  la  plus  grande 
digreffion  de  Venus  avec  le  Soleil ,  on  a  trouvé  la  diftance  de 
cette  Planete  au  Soleil  à  différents  degrés  d’anomalie  moyenne, 
ainfi  qu’on  l’a  marquée  ici. 


Temps  de  la  Digreffion. 

Ànom.  moyenne. 

Difl.  de  9  au  Q 

i  689  Septembre 

4 

\ 

a 

45a 

5/ 

20" 

2f 

24d 

1  6' 

72432. 

1  6po  Novembre 

2  1 

a 

47 

*3 

20 

14 

26 

72500. 

1  6p  1  Avrif .... 

5 

X 

a 

4  6 

0 

5° 

9 

20 

30 

7243  2. 

1  6p  2  Juin . 

23 

\ 

a 

45 

23 

30 

9 

13 

30 

724  x  9. 

i  697  Avril .... 

l3 

\ 

a 

45 

36 

0 

7 

5 

20 

71905. 

1  697  Septembre 

4 

V 

a 

45 

5  2 

0 

z 

25 

48 

72382. 

1698  Novembre 

z  1 

a 

47 

14 

20 

*5 

35 

72515- 

i6pp  Septembre 

1  0 

V 

a 

46 

i5 

0 

9 

28 

18 

72532. 

1 70  5  Avril  .... 

I  z 

> 

a 

45 

48 

5° 

7 

3 

1  6 

71927- 

1705  Août  .... 

28 

\ 

a 

45 

48 

0 

z 

14 

x  0 

72479. 

1706  Novembre 

J7 

> 

a 

47 

1  0 

40 

2 

9 

8 

7254°. 

1707  Avril  .  .  .  . 

9 

\ 

a 

4  <5 

l9 

1 0 

9 

z7 

32 

7254°. 

Suivant  ces  obfervations,  on  trouve 

la  diftance  moyenne  de 

Venus  au  Soleil,  de  72340  parties,  dont  la  diftance  moyenne 
de  la  Terre  au  Soleil  eft  de  100000. 

Y  appliquant  l’excentricité,  qui  elt  de  5  17  des  mêmes  parties, 
on  aura  la  plus  petite  diftance  de  Venus  au  Soleil,  de  71  823  , 
&  la  plus  grande  de  728  37. 

CHAPITRE  IX. 

Du  lieu  des  Nœuds  de  Venus . 

P  O  u  R  déterminer  le  lieu  des  Nœuds  de  Venus,  nous  em- 
ployerons,  de  même  que  dans  la  théorie  des  autres  Planètes, 
les  obfervations  qui  ont  été  faites  avant  &.  après  le  pafîàge  de 
Venus  par  l’un  de  fes  Nœuds. 

Exemple  I. 

Entre  les  obfervations  modernes,  nous  en  trouvons  trois  du  mois 
de  Septembre  de  l’année  1698,  dont  la  première  eft  arrivée  le  2» 
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à  ih  1  5',  le  vrai  lieu  de  Venus  étant  en  ^  i  6d  3  o'  5  o ",  avec 
une  latitude  boréale  de  5 7  41";  la  fécondé  le  6  à  2h  1  8',  en 
sGs  2id  18'  20",  avec  une  latitude  aultrale  de  y'  13"  ;  &  la 
troifiéme  le  7  à  2h  1  p  ,  en  22d  27'  30",  avec  une  latitude 
audrale  de  1  r'  3  1". 

Calculant  pour -le  temps  de  ces  oblèrvations ,  le  vrai  lieu  de 
Venus  vu  du  Soleil,  011  le  trouve  dans  la  première  oblèrvation, 
en  B  1  id  19'  2  Y  dans  ta  féconde  en  B  17e1  40'  23',  &  dans 
ta  troifiéme  en  B  iqd  1  5'  30" :  &  l’on  fera,  comme  12'  54", 
fomme  des  latitudes  oblervées  en  fens  contraire  le  2  &  le  6  Sep¬ 
tembre,  ed  à  5  '  41";  ainfi  le  mouvement  de  Venus  entre  ces 
deux  oblèrvations,  qui  ed  de  6d  2  1  '  21",  ed  à  2d  48',  qui,- 
étant  adjoûtés  au  lieu  de  Venus  dans  la  première  oblèrvation , 
qui  étoit  en  B  1  id  iq/  2",  donnent  le  lieu  de  fon  Nœud  en 
B  1 4d  7  ,  qui  eft  defcendant,  parce  que  cette  Planete  dans  l’inter¬ 
valle  entre  ces  oblèrvations,  a  pâlie  de  la  partie  lèptentrionale  de 
fon  Orbite  dans  ta  partie  méridionale.  On  fera  auffi ,  comme  1 7 v 
1  2(l,  fomme  des  latitudes  obfervées  le  2  &  le  7  Septembre,  efb 
à  Y  41";  ainfi  yd  5  6'  28',  mouvement  deVenus  dans  cet  in¬ 
tervalle,  ed  à  2d  3  7' 30",  d1”’  étant  adjoûtés  au  lieu  de  Venus 
dans  la  première  oblèrvation,  donnent  le  lieu  de  fon  Nœud  aullral 
en  B  1  3d  5  61  j,  moindre  de  1  o'  30  '  que  par  la  comparaifon 
précédente.  Prenant  un  milieu,  on  aura  le  lieu  du  Nœud  aullral 
le  4  Septembre  1698,  en . B  14e1  1 ' 4 5 ta 

11  faut  remarquer  que  la  didance  de  Venus  au  Soleil,  ayant 
varié  dans  l’intervalle  entre  ces  oblèrvations,  ta  latitude  apparente 
a  dû  augmenter  ou  diminuer  dans  la  même  proportion  ;  mais 
comme  cette  différence  n’en  peut  caulèr  qu’une  de  quelques 

fécondes  dans  ta  détermination  du  Nœud,  nous  avons  cru  devoir 

> 

la  négliger. 

E  X  E  M  P  L  E  I  I. 

Le  1  1  Juin  de  l’année  1705  à  ih  1  i;,  la  latitude  de  Venus 
a  été  oblèrvée  de  od  Y  3  5  '  vers  ta  Nord,  &  le  1  2  Juin  à  1 h  Y» 
on  l’a  trouvée  de  od  7'  35'  vers  le  Midi. 

Calculant  pour  ce  temps,  le  vrai  lieu  deVenus  vû  du  Soleil, 
on  le  trouve  dans  la  première  oblèrvation ,  en  B  1  3d  22'  37",  & 
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dans  la  féconde  en  44  14e1  57'  32".  On  fera  donc,  comme  1  3* 
1  o;',  fomme  des  iatitudes,  ell  à  5^3  5";  ainfi  id  34'  5  5",  mou¬ 
vement  deVenus  dans  cet  intervalle,  eft  à  od  40'  1  5  ',  qui,  étant 
adjoûtées  au  lieu  de  Venus ,  qui  étoit  le  1  1  Juin ,  en  44 1  3  d  2  2  '3  7", 
donnent  le  lieu  de  Ion  Noeud  auftral,  en  .  .  .  44  14e1  V  5  z 
plus  avancé  de  1  ‘  y" >  qu’en  l’année  1  <5p  8. 

Exemple  I  I  L 

Le  1  3  Mai  de  l’année  1 7 1  o  à  3  6',  on  a  obfêrvé  la  latitude 
de  Venus,  de  od  1  f  3  o"  vers  le  Nord,  &  le  1  5  Mai  à  32V 
de  od  8/  20"  vers  le  Midi. 

Calculant  pour  ce  temps,  le  vrai  lieu  de  Venus  vû  du  Soleil,, 
on  le  trouve  dans  la  première  oblêrvation,  en  44  1  2d  14'  28", 
&  dans  la  féconde  en  44  15e1  24'  47''  :  &  l’on  fera,  comme. 
19'  jo",  fomme  des  latitudes,  eft  à  1  f  30";  ainfi  3d  ro1  1  9"* 
mouvement  de  Venus  entre  le  1  3.  &  le  1  j  Mai,  eft  à  id  5  o,24'/r 
qui,  étant  adjouté  au  lieu  de  Venus,  qui  étoit  dans  la  première 
obfervation ,  en  44  1 2d  1 4'  2  8",  donne  le  lieu  de  fon  Nœud  auftral*.. 

en . .  44  i4d  4' 

plus  avancé  de  3'  y1'  que  le  4  Septembre  1  69  S. 

Exemple  IV. 

Le  7  Avril  de  l’année  1731  à  9h  7'  2  5  "  \  du  matin ,  la  latitude 
de  Venus  a  été  obférvée  de  3  8'  3  o 7  vers  le  Nord,  &  le  1 4  Avril 
à  9h  io'4'du  matin,  de  o'  19"  vers  le  Midi. 

Calculant  pour  ce  temps,  le  vrai  lieu  deVenus  vu  du  Soleil,, 
on  le  trouve  dans  la  première  oblêrvation ,  en  V  3 d  1  3'  1  zr\ 
&  dans  la  féconde  en  V  i4d  22'  z"  :  &  l’on  fera,  comme 
3  8'  49",  fomme  des  latitudes  en  fêns  contraire,  eft  à  19";  ainfi 
1  id  6'  5 o'\  mouvement  deVenus  entre  les  deux  obfêrvations , 
eft  à  5'  o",  qui,  étant  retranchées  du  lieu  deVenus,  qui  étoit 
le  7  Avril  1731,  en  44  i4d  zz  z\  donnent  le  lieu  de  fon 

Nœud  auftral  ou  defeendant,  en . 44  14e1  \y'  zHi 

plus  avancé  de  1  5'  ly"  que  le  4  Septembre  1698. 
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CHAPITRE  X. 

De  rinclinaifon  de  !  Orbite  de  Venus  par  rapport 

à  l’ Ecliptique. 

P  O  u  R  déterminer  finclinaifbn  de  l’Orbite  de  Venus  à  l’égard 
de  l’Ecliptique,  on  peut  employer  toutes  les  obfervations 
qui  ont  été  faites  de  la  latitude  de  cette  Pianete;  mais  entre  ces 
obfervations,  nous  choifirons  celles  qui  ont  été  faites  près  des 
limites  de  la  plus  grande  latitude,  où  la  variation  d’un  degré  à 
l’autre  dans  la  diflance  deVenus  à  les  Nœuds,  n’en  caufè  qu’une 
fort  petite  dans  la  détermination  de  fon  inclinaifon.  On  préférera 
auffi  les  obfervations  qui  fè  trouvent  le  plus  près  des  Conjonctions 
inférieures  de  Venus  avec  le  Soleil,  car  la  diflance  de  cette  Pianete 
à  la  Terre,  étant  alors  la  plus  petite  qui  foit  poffible  dans  cette 
révolution  ,  il  fuit  que  l’erreur  qui  peut  s’être  gliffée  dans  la  déter¬ 
mination  de  la  latitude,  diminue  dans  la  proportion  de  la  diflance 
deVenus  au  Soleil  &  à  la  Terre,  qui  eft  alors  à  peu-près  comme 
3  à  1 ,  ce  qui  donne  avec  plus  de  précifion  la  latitude  de  Venus 
vue  du  Soleil ,  &  par  conféquent  l’inclinaifon  de  fon  Orbite. 

Exemple  I. 

Dans  la  Conjonélion  inférieure  de  Venus,  du  2  Septembre 
de  l’année  1700,  la  latitude  de  cette  Pianete  fut  obfèrvée  de 
8d  40'  1  5"  vers  le  Midi. 

Le  vrai  lieu  de  cette  Pianete,  vû  du  Soleil,  était  alors  à  1  o^ 
20'  20"  des  Poiffons,  éloigné  de  8  6d  22'  de  fon  Nœud  auftraf, 
qui  a  été  obfêrvé  en  l’année  1  69  8,  en  -H  1 4d  1  '45  ",  &  en  170  5, 
en  -H  1.4e1  2'  52". 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  &  deVenus,  étant  connus  pour  le  temps 
de  cette  obfèrvation,  on  trouvera  la  diflance  SI  (Fig.  77.)  de 
la  Terre  au  Soleil,  de  100750,  &  la  diflance  TL  de  Venus 
au  Soleil,  de  72769  ;  &  dans  le  Triangle  S Ll,  dont  les  côtés 
SI,  SL,  font  connus,  &  l’angle  S  IL,  qui  mefure  la  latitude 
deVenus  vûe  de  la  Terre,  de  8d  40'  1  5";  on  fera,  comme  TL 
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efi  à  SI  ;  ainfi  le  finus  de  l’angle  SI  L,  de  8d  40'  1  5*,  eit 
au  finus  de  i angle  ILS,  qu’011  trouvera  de  i6/d  5 y'  7". 
On  aura  donc  fangle  I SL,  qui  meitire  ia  latitude  de  Venus  vue 
du  Soieil,  de  3d  22'  38''.  Dans  ie  Triangle  iphérique  NOL, 
reétangle  en  O ,  NO  mefure  la  diilance  deVenus  à  ion  Nœud 
auilral,  qui  a  été  trouvée  de  86d  22',  &  le  côté  LO ,  mefure  ià 
latitude,  qui  eil  de  3d  22'  3  8"  :  c’eil  pourquoi  l’on  fera,  comme 
le  finus  de  8  6d  22  eil  à  la  tangente  de  3d  22  3  8"  ;  ainfi  ie 
finus  total  eil  à  la  tangente  de  i’angie  LNO,  de  3d  23'  5",  qui 
mefure  l’inclinaifon  de  l’Orbite  deVenus  à  l’égard  de  l’Ecliptique. 

Exemple  IL 

Le  28  Août  de  l’année  1716  à  2^h  45'  37",  la  latitude  de 
Venus  a  été  déterminée  de  8d  3  5'  24";  cette  Planetefut  ie  même 
jour  en  Conjonction  avec  le  Soleil  dans  la  partie  inférieure  de 
fon  cercle,  qui  arriva  à  1  6h  3  6‘  12",  ion  vrai  lieu  étant  en 
X  5d  49'  2".  Y  adjoutant  28’  43"  pour  fon  mouvement  dans 
î’efpace  de  yh  io',  depuis  la  Conjonction  juiqu’au  temps  de 
i’obiérvation ,  on  aura  le  vrai  lieu  deVenus  vu  du  Soleil,  en 
X  6d  17'  45",  éloigné  de  8  2d  8'  du  lieu  du  Nœud  auflrai,  qui 
étoit  en  H  i4d  10'.  La  diilance  du  Soleil  à  la  Terre,  étoit 
alors  de  100860,  &  la  diilance  deVenus  au  Soleil,  de 7278c?  : 
c’eil  pourquoi  dans  le  Triangle  S  LL  dont  les  côtés  SI,  SL, 
font  connus,  &  l’angle  S  IL,  latitude  de  Venus  obièrvée  de 
8d  3  5 ' 24",  on  trouvera  l’angle  JS  L  de  fa  latitude  vue  du  Soleil, 
de  3d  2  T  16";  &  dans  le  Triangle  iphérique  NOL,  reélangle 
en  O,  dont  l’arc  LO  eft  connu  de  3d  2  T  16",  8c  l’arc  NO, 
de  82d  8',  on  trouvera  l’angle  LNO ,  qui  mefure  i’inclinaiiôn 
de  l’Orbite  deVenus  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  de  3d  23'  10", 
qui  ne  diffère  que  de  5  fécondes  de  la  détermination  précédente. 
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CHAPITRE  XI. 

Du  Mouvement  des  Nœuds  de  Venus. 

‘  *  y  .  J 

N  O  u  s  avons  vû  dans  la  théorie  de  Venus,  le  peu  de  fonde¬ 
ment  qu’il  y  a  à  faire  fur  ies  oblèrvations  anciennes  de 
cette  Planete,  parce  qu’elles  ont  été  faites  près  des  digreiïions, 
où  il  eft  difficile  de  déterminer  avec  exaélitude  (on  vrai  lieu  à 
i’égard  du  Soleil  ;  c’eft  pourquoi  nous  employerons  d’abord  pour 
déterminer  les  mouvements  des  Nœuds  de  cette  Planete  ,  les 
oblèrvations  modernes  qui  paroifîènt  avoir  été  faites  avec  beau¬ 
coup  de  précilion,  &  nous  les  comparerons  enfuite  avec  les  an¬ 
ciennes  qui  ont  été  faites  dans  les  circonftances  les  plus  favorables 
pour  cette  recherche. 

La  première  des  oblèrvations  modernes  eft  celle  d’Horocciusi 
du  24 Novembre  1  639  ,  fuivant  laquelle,  fuppofànt  i’inclinaifort 
de  l'Orbite  deVenus,  de  3d  2  3'  o",  telle  que  nous  l’avons  trouvée 
depuis,  on  a  déterminé  le  lieu  de  fon  Nœud,  en  H  1  3d  2  8' 22", 
il  a  été  trouvé  le  4  Septembre  1  698,  en  .  .  .  H  I4d  1' 45". 

Le  mouvement  du  Nœud  deVenus  a  donc  été  dans  l’intervalle 
entre  ces  oblèrvations ,  qui  eft  de  5  8  années  9  mois  10  jours, 
de  3  3'  23",  ce  qui  eft  à  rai  (on  de  34"  o"'  par  année. 

Comparant  de  même  l’oblèrvation  de  l’année  1  63  9  ,  avec  celle 
du  1  1  Juin  1705,  où  le  lieu  du  Nœud  fut  déterminé  en  -B  14e1 

2  52",  on  trouve  (on  mouvement,  de . 3  i'  36". 

Par  l’oblèrvation  du  1  3  Mai  1710,  où  le  lieu  du  Nœud  étoit 
en  B  i4d  4'  5  2",  on  trouve  Ion  mouvement,  de  .  .  3  1'  4'’* 
Enfin  par  l’oblèrvation  du  1  3  Avril  1731,  comparée  avec 
celle  de  1639,  on  trouve  (on  mouvement  dans  l’efpace  de  9  r 
années  &  4  mois,  de  48'  17",  ce  qui  donne  (on  mouvement 

annuel,  de . .  31"  5  8 'A 

Entre  les  oblèrvations  anciennes,  nous  trouvons  celle  deTimo- 
eharis,  du  1  1  Oétobre  de  l’année  271  avant  Jefus-Chrift,  dans 
laquelle  Venus  éclipfà  l’Etoile  v\  de  l’Aile  auftrale  de  la  Vierge, 
ce  qui  la  rend  favorable  pour  cette  recherche,  parce  que  la  latitude 
de  cette  Etoile,  qui  eft  préfentement  de  id  221,  étant  fuppolèé 
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invariable,  on  a  pour  ce  temps  la  latitude  de  Venus,  &  par  confis¬ 
quent  la  diftance  à  fon  Nœud,  que  l’on  peut  comparer  avec  celui 
qui  réfulte  des  obfervations  modernes. 

T'  Le  vrai  lieu  deVenus  vû  du  Soleil,  e'toit  alors  en  H  iyd  5  1 
&  là  diftance  au  Soleil,  de  71  83.  Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit 
en  1 4d  5  1  ',  &  fa  diflance  à  la  Terre,  de  9888  :  c’eft  pour¬ 
quoi  dans  le  Triangle  STV  (Fig.  y  y.)  dont  les  côtés  ST,  SV, 
font  connus,  &  l’angle  compris  TSV,  de  y  f  o',  on  trouvera 
l’angle  STV,  de4id  24/48",  &  l’angle  T  VS,  de  65d  3  5'  12". 
On  fera  enfuite,  comme  le  finus  de  l’angle  STV,  eft  au  fmus 
de  l’angle  T  VS,  c’eft-à-dire,  comme  SV  eft  à.TS  ;  ainfi  la  tan¬ 
gente  de  la  latitude  deVenus  vue  de  la  Terre,  qui  eft  de  id  22', 
la  meme  que  celle  de  l’Etoile  v\  de  la  Vierge,  eft  cà  la  tangente 
deVenus  vue  du  Soleil,  que  l’on  trouvera  de  id  52'  35".  Enfin 
l’on  fera,  comme  le  finus  de  l’inclinaifon  de  l’Orbite  de  Venus, 
qui  eft  de  3d  23',  eft  au  finus  total;  ainfi  le  finus  de  id  5  2'  5  5", 
latitude  deVenus  vue  du  Soleil,  eft  au  finus  de  la  diftaiice  de 
cette  Planete  à  fon  Nœud,  qu’011  trouvera  de  3  3d4p/.  Les  retran¬ 
chant  du  vrai  lieu  de  Venus  vû  du  Soleil,  qui  étoit  en  H  zyd  5  1  ', 
on  aura  le  lieu  du  Nœud  de  Venus  le  1  1  Oélobre  de  l’année  27 1 
avant  Jefus-Chrift,  en  V  24d  2'. 

On  l’a  trouvé  en  l’année  1  69  8,  en  H  1 4d  1  '4  5 le  mouvement 
du  Nœud  dans  cet  intervalle,  qui  eft  d’environ  1 9  69  années,  a 
donc  été  de  2  0d  o',  ce  qui  eft  à  raifon  de  3  6"  34/"  par  année, 
plus  grand  d’environ  4.  fécondés  que  celui  qui  réfulte  des  obfèr- 
vations  modernes,  qui,  quoique  Elites  dans  des  temps  peu  éloignés 
les  uns  des  autres,  s’accordent  toutes  avec  afies  de  précifion. 

Prenant  un  milieu  entre  ces  déterminations,  on  aura  le  moyen 
mouvement  annuel  des  Nœuds  de  Venus,  de  .  .  .  o'  34"  o"'. 


CHAPITRE  XII. 

Comparaifon  de  diverfes  Obfervations  de  Venus. 

APres  avoir  déterminé  les  éléments  de  la  théorie  deVenus, 
on  peut  examiner  les  obfervations  tant  anciennes  que 
modernes,  qui  ont  été  rapportées  par  différents  Aftronomes. 

La  première 
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La  première  ell  celle  dont  nous  avons  déjà  fait  mention ,  qui, 
au  rapport  de  Ptoiemée,  a  été  oblérvée*a  Alexandrie,  la  nuit 
du  1 7  au  18  du  mois  de  Mejfori  de  i  année  i  3  de  Ptoiemée 
Phiiadelphe,  à  12  heures,  c’efl-à-dire,  à  minuit,  dans  laquelle 
Venus  parut  écliplér  une  E'toiie  qui  eft  dans  l’extrémité  auflrale 
de  l’Aile  de  la  Vierge,  que  nous  avons  jugé  être  l’Etoile  ti.  Cette 
oblérvation  réduite  à  nos  époques,  le  rapporte,  comme  nous 
l’avons  déjà  remarqué,  au  11  Oélobre  de  l’année  271  avant 
Jelus-Chrilt,  à  minuit,  ou  plus  exactement,  à  6  heures  du  matin 
au  Méridien  d’Alexandrie. 

Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  deVenus  vu  de  la  Terre, 
nous  l’avons  trouvé  en  rrp  3 d  2  5'.  Ptoiemée  fuppofoit  que  l’Etoile 
de  la  Vierge,  qui  a  été  écliplee  parVenus,  étoit  alors  en  np  4d  io', 
8c  nous  trouvons,  fuivant  le  mouvement  que  nous  attribuons  aux 
Etoiles  fixes,  qu’elle  devoit  être  en  np  2d  29'  o"  ;  ainfi  le  lieu 
deVenus  que  nous  avons  calculé,  le  trouve  entre  ces  deux  déter¬ 
minations,  plus  petit  de  45  minutes  que  fuivant  Ptoiemée,  8c 
plus  grand  de  5  6  minutes  que  fuivant  i’oblérvation ,  dont  il  s’é- 
carteroit  encore  moins,  fi  l’on  avoit  calculé  le  lieu  de  cette  Planete 
pour  le  1  1  Oélobre  de  l’année  272  à  minuit,  comme  il  ell  mar¬ 
qué  dans  deux  différentes  éditions  latines  de  Ptoiemée,  imprimées 
à  Balle  en  1551  8c  1552. 

L’oblérvation  fuivante,  qui  ell  la  première  de  celles  qui  ont 
été  faites  par  Theon  à  Alexandrie,  ell  arrivée  entre  le  2  1  &  le 
22  du  mois  cYAt/iir  de  la  féconde  année  d’Hadrien,  à  6  heures 
du  matin,  qui  lé  rapporte  au  14  Oélobre  de  l’année  1  17  après 
Jefus-Chrilt,  à  4[l  8'  du  matin  au  Méridien  de  Paris.  Le  vrai 
lieu  deVenus  vû  de  la  Terre’,  étoit  liiivant  Ptoiemée,  à  od  20' 
de  la  Vierge;  ainfi  le  vrai  lieu  de  cette  Planete,  vû  du  Soleil,  qui, 
dans  fa  plus  grande  digrelfion ,  ell  éloignée  de  3  fignes  de  Ion 
lieu  oblérvé  de  la  Terre,  devoit  être  à  od  20'  des  Gemeaux. 

Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  deVenus  vû  du  Soleil, 
on  le  trouve  en  X  1 4d  3  5 /,  éloigné  de  plus  de  7  5  degrés  de 
l’oblérvation ,  ce  qui  prouve  qu’il  y  a  quelque  erreur  dans  l’époque 
marquée  par  Ptoiemée  ;  car  on  n’en  peut  pas  fuppolér  de  pareille  dans 
l’obférvation ,  où  la  fituation  deVenus  fut  déterminée  par  rapport 
à  l’Etoile  qui  ell  à  l’extrémité  de  i’Aîle  auflrale  de  la  Vierge. 
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La  féconde  obfervation  de  Theon  efl  arrivée  le  matin,  entre 
le  2  &  le  3  .me  jour  tlu  mois  d’ Epiphi ,  qui  répond  au  1 9  Mal 
de  l’année  1  29  à  6  heures  du  matin. 

Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  de  Venus  vû  de  la  Terre, 
on  le  trouve  en  T  1  od  57',  plus  avancé  de  2  1  minutes  que  celui 
qui  a  été  obfervé  par  Ptolemée,  &  de  24  minutes  que  le  lieu 
de  Venus,  que  nous  avions  trouvé  devoir  être,  fui  vaut  l’obferva- 
tion,  en  T  1  od  33b 

La  troifiéme  obfervation  de  Theon  efl  arrivée  le  2  1  du  mois 
de  Pharmuti  de  la  1  6.me  année  d’Hadrien,  au  foir,  qui  répond 
au  8  Mars  de  l’année  132. 

Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  deVenus  vû  de  la  Terre, 
on  le  trouve  en  b'  2d  1  ',  plus  avancé  de  3  1  minutes  que  jfuivant 
l’obfervation  de  Ptolemée,  &  de  6  minutes  que  celui  que  nous 
avions  trouvé  en  b  id  54'  40". 

On  peut  comparer  de  la  même  manière,  les  obfèrvations  de 
Ptolemée,  qu’il  efl  inutile  de  rapporter  ici,  parce  quelles  n’ont 
pas  été  faites  avec  allés  de  précifion  pour  qu’on  puiffe  en  tirer 
quelque  avantage  pour  la  théorie  de  cette  Planete. 


a 
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LIVRE  HUITIEME. 


DE  MERCURE. 

MErcure  efl  de  toutes  ies  Planètes,  celle  qui  efl  la  plus 
proche  du  Soleil  ;  on  ne  ie  voit  que  très-rarement,  à  caufè 
quil  efl  ordinairement  caché  dans  ies  rayons  du  Soleil.  On  I’ap- 
perçoit  encore  moins  dans  notre  climat,  &  dans  ceux  qui  font  plus 
fèptentrionaux ,  que  dans  ies  méridionaux,  à  cauiè  que  plus  la 
Iphere  efl  oblique,  &  moins  il  paroît  élevé  fur  l’horifon  avant  ie 
lever  du  Soleil ,  &  après  ion  coucher. 

Il  s’éloigne  cependant  du  Soleil,  quelquefois  jufqu’à  27  ou  28 
degrés,  autant  que  la  Lune  deux  jours  avant  &  après  là  Conjonc¬ 
tion.  Dans  d’autres  révolutions,  il  ne  s’en  éloigne  que  de  1  8  degr. 
de  forte  que  fès  plus  grandes  digreffions  varient  de  9  degrés,  qui 
font  environ  ie  tiers  de  la  plus  grande. 

Son  mouvement  propre  fè  fait,  de  même  que  celui  des  autres 
Planètes,  fur  une  Ellipfè,  au  foyer  de  laquelle  fè  trouve  le  Soleil, 
dont  il  s’éloigne  tantôt  plus,  tantôt  moins,  le  rapport  de  fà  plus 
grande  à  fi  plus  petite  diflance  étant  environ  comme  2  à  3 . 

Le  grand  axe  de  cette  Ellipfe  efl  à  celui  de  l’Orbe  annuel, 
comme  3  9  à  1  o  o,  &  celui  de  l’Orbe  deVenus  efl  à  celui  de  l’Orbe 
annuel,  comme  72  à  100,  de  forte  que  la  diflance  de  Mercure 
au  Soleil  excede  un  peu  plus  de  la  moitié,  la  diflance  de  Venus 
à  cet  Aflre. 

Comme  Mercure  ne  fè  voit  que  vers  fès  plus  grandes  digreffions 
à  l’égard  du  Soleil,  il  ne  paroît  jamais  rond  à  la  Lunette,  mais  ou 
coupé  par  la  moitié  comme  la  Lune  dans  fès  Quadratures ,  ou  un 
peu  plus  convexe,  ou  tant  foit  peu  concave,  &  parce  qu’il  efl  fort 
près  de  l’horifon  &  entre  les  vapeurs,  on  a  de  la  peine  à  diflinguer 
nettement  fa  figure,  &  à  mefurer  fà  grandeur: 
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Cependant  cette  apparence  prouve  affés  qu’il  reçoit  fa  lumiérô 
.  du  Soleil,  comme  la  Lune  &  les  autres  Planètes,  &  qu’il  tourne 
autour  du  Soleil  même. 

Il  a  été  obfervé  pour  la  première  fois  dans  le  Soleil,  à  Paris, 
par  Gaffendi  le  7  Novembre  de  l’année  1  63  1 ,  &  depuis  ce  temps 
011  l’y  a  apperçu  plufieurs  fois ,  comme  nous  en  rendrons  compte 
dans  la  fuite. 

Dans  quelques-unes  de  ces  obfèrvatîons ,  il  a  paru  de  figure 
un  peu  ovale,  mais  dans  d’autres,  on  l’a  vü  allés  exaélement  rond, 
ce  qui  nous  fait  juger  que  là  figure  eft  fphérique,  ou  n’en  diffère 
pas  fenfiblement. 

Gaffendi  jugea  que  le  diamètre  apparent  de  Mercure  étoit  la 
centième  partie  de  celui  du  Soleil,  &  M.  Gallet  à  pareille  diftance 
a  trouvé  le  diamètre  du  Soleil  1  1  8  ou  1  1  c>  fois  plus  grand  que 
celui  de  Mercure,  ce  qui  s’accorde  mieux  à  i’obfervation  d’Hevelius, 
qui  le  jugea  120  fois  plus  grand,  lorfque  Mercure  étoit  encore 
plus  proche  de  la  Terre.  Il  a  été  trouvé  en  1736,  de  p"  50'", 
dont  le  diamètre  du  Soleil  eft  de  3  2 7  3  o".  La  diftance  de  la  Terre 
à  Mercure,  étoit  à  la  diflance  de  la  Terre  au  Soleil,  comme  685 
à  1  000  ;  d’où  il  fuit  que  le  diamètre  véritable  de  Mercure  eft  de 
6"  40"',  &  qu’il  eft  cà  celui  du  Soleil,  à  peu-près  comme  1  à  3  00. 


CHAPITRE  I. 

De  la  Théorie  de  Mercure . 

N  O  u  s  avons  employé  d’abord,  dans  la  théorie  de  Venus,  fes 
obférvations  anciennes  de  cette  Planete,  faites  vers  fes  plus 
grandes  digreffions,  parce  que  fon  Orbite  ayant  fort  peu  d’excen¬ 
tricité,  on  pou  voit  la  confidérer  comme  un  cercle,  &  déterminer 
par  le  moyen  des  digreffions  de  Venus,  fon  vrai  lieu  vu  du  Soleil, 
qui  doit  être  alors  éloigné  d’environ  3  lignes  de  fon  vrai  lieu  vû 
de  la  Terre. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  dans  la  théorie  de  Mercure,  dont 
l’Orbite  eft  fenfiblement  elliptique,  Se  dont  l’excentricité  furpaffe 
de  beaucoup,  non  -  feulement  celle  de  l’Orbite  de  Venus,  mais 
même  celle  de  toutes  les  Planètes. 
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Auffi  a-t-il  été  impoffible  aux  Agronomes  qui,  avant  Képler, 
ont  employé  i’hypothefe  circulaire  pour  repréfenter  la  théorie  des 
Planètes,  de  fixer  exaélement  les  mouvements  de  Mercure,  où 
ion  a  reconnu  entre  le  calcul  de  divers  Agronomes,  des  différences 
qui  montent  jufqu  a  7  degrés. 

C’eft  par  ces  raifons  que  nous  avons  cru  devoir  employer  d’abord 
îes  obfervations  de  Mercure,  faites  dans  fès  Conjonétions  avec  le 
Soleil,  dans  les  temps  où  cette  Planete  étant  près  de  les  Nœuds, 
elle  paffe  devant  le  dilque  du  Soleil  ;  obfervations  rares,  mais 
très-favorables  pour  déterminer  les  mouvements  des  Planètes,  & 
qui,  quoique  modernes,  doivent  récompenfèr  par  leur  précifion, 
l’avantage  que  l’on  peut  retirer  de  la  comparaifon  des  obfervations 
anciennes  avec  les  nouvelles. 

Obfervations  du  pajfage  de  Àlercure  devant  le  Soleil. 

La  première  a  été  obfervée  à  Paris,  par  Gafîendi,  le  7  Novembre 
de  l’année  1631.  II  en  avoit  été  averti  par  une  Difîèrtation  de 
Képler,  fur  les  Phénomènes  merveilleux  qui  dévoient  arriver  en 
1631,  fçavoir  le  pafîàge  de  Venus  &  de  Mercure  par  le  Soleil. 
La  prédiétion  11e  fut  point  accomplie  à  l’égard  de  Venus,  cette 
Planete  n’ayant  point  été  apperçue  par  Gafîendi,  quelqu’attention 
qu’il  eût  à  l’obfèrver  au  jour  marqué. 

Képler  fut  plus  heureux  dans  celle  de  Mercure ,  que  Gaffendi 
découvrit  dans  le  difque  du  Soleil  le  7  Novembre,  un  peu  avant 
9  heures  du  matin,  en  forme  d’une  petite  Tache  noire.  Il  le  prit 
d’abord  pour  une  Tache  qui  n’a  voit  pas  été  apperçue  le  jour  pré¬ 
cédent,  ou  qui  s’étoit  formée  depuis  dans  le  Soleil,  comme  il 
l’avoit  déjà  remarqué  en  d’autres  occafions  ;  car  il  ne  pouvoit  pas 
s’imaginer  que  Mercure  fit  une  ombre  fi  petite  fur  le  difque  du 
Soleil;  mais  ayant  obfervé  que  fà  diftance  au  centre  du  Soleil 
augmentoit  fènfiblement ,  il  reconnut  enfin  par  fon  mouvement, 
que  c’étoit  Mercure,  qu’il  continua  d’obfèrver  jufqu’à  fa  fortie, 
qu’il  détermina  avec  évidence  à  1  oh  28',  dans  le  moment  que 
le  centre  de  cette  Planete  étoit  fur  le  bord  du  difque  du  Soleil, 
lequel  étoit  alors  élevé  fur  l’horifon,  de  2  id  44'. 

Retranchant  de  cette  hauteur  la  réfraélion ,  qu’il  fuppofë  de 
5  minutes,  &  y  adjoûtant  3  minutes  pour  la  parallaxe,  il  trouve 
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h  hauteur  véritable  du  Soleil,  de  2  id  42',  &  fuppofànt  fa  décli- 
îiaifon,  de  1  6d  1  p7,  l’élévation  du  Pôle  de  Paris,  de  48e1  52',  il 
détermine  le  temps  vrai  de  la  fortie  de  Mercure  à  1  oh  2  8  '  du  matin. 

11  avoue  n’avoir  pas  trouvé  avec  la  meme  exactitude,  le  point 
du  difque  du  Soleil  où  Mercure  eft  forti ,  qu’il  juge  cependant  être 
éloigné  de  3  2  à  3  3  degrés  du  vertical  entre  le  Septentrion  &  l’Oc¬ 
cident.  L’angle  de  l’Ecliptique  avec  le  vertical  étoit  alors  de  5  6d 
47',  dont  retranchant  32e1  30',  refte  24e1  17',  qui  melurent  l’arc 
du  dilque  du  Soleil  entre  le  lieu  de  Mercure  &  l’Ecliptique',  d’où 
il  trouve  fa  latitude  boréale  de  6'  20",  dont  le  diamètre  du  Soleil 
eft  de  1  5  '  2  5 

Suppofant  enfliite  le  mouvement  journalier  du  Soleil  de  id  o' 
2.9",  celui  de  Mercure  de  id  20'  en  longitude,  &  de  20  minutes1 
en  latitude  ,  il  trouve  que  Mercure  a  paiïë  ce  jour-là  à  2h  3  1  '  après 
minuit,  par  Ton  Nœud  qui  a  paru  en  in  i4d  5  2',  le  Soleil  étant 
à  1 4d  2  1  '  j  du  même  figne  :  que  l’entrée  de  Mercure  dans  le 
Soleil  a  dû  arriver  à  5 h  2  8  ',  8c  que  là  Conjonction  véritable  eft 
arrivée  un  peu  au  de-là  du  milieu  de  là  trace  dans  le  dilque  du 
Soleil ,  où  Mercure  a  pafte  à  yh  5  8'  ;  Ion  vrai  lieu ,  de  même  que 
celui  du  Soleil,  étant  à  i4d  36'  du  Scorpion,  avec  une  latitude 
horéale  de  4'  30". 

Nous  nous  rélèrvons  à  examiner  dans  la  fuite  les  Eléments  dont 
Gaftèndi  s’eft  lervi  pour  calculer  ces  oblèrvations ,  après  que  nous 
aurons  déterminé  par  d’autres  oblèrvations ,  la  quantité  de  Ion 
mouvement ,  &  i’iiiclinailon  de  Ion  Orbite. 

II  nous  fuffira  de  remarquer  ici  que  le  lieu  de  Mercure  ainfr 
déterminé,  s’éloigne  de  4d  2  5'  de  celui  qui  rélùlte  des  Tables  de 
Ptolemée,  de  5  degrés  des  PruiTiennes,  aeyd  1  3  '  des  Danoifès , 
de  1 d  2  1 '  de  celles  de  Lanfberge ,  &  de  1 4'  24"  des  Rodolphines.  ' 
Ces  dernières  Tables  donnent  cette  oblèrvation  avec  une  préci- 
fion  beaucoup  plus  grande,  que  Kepler  qui  en  eft  l’Auteur,  n’ofoit 
elpérer,  puifque  dans  l’explication  qui  eft  au  commencement  de  lès 
E'phémérides  de  1  6  17  ( page  /  j.)  il  n’olè  alfûrerque  Ion  calcul 
puilfe  reprélènter  le  lieu  de  Mercure  dans  les  Conjonctions,  avec 
une  précifion  de  plus  d’un  jour  ;  dans  lequel  temps  le  lieu  de  Mer¬ 
cure  vu  du  Soleil  peut  varier  de  5  degrés,  &  fon  lieu  vû  de  la 
Terre,  qui  eft  rétrograde,  de  id  20'. 
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La  fécondé  obfêrvation  du  pafîàge  de  Mercure  dans  ie  Soleil, 
efl  arrivée  le  24  Oélobre  de  l’année  1  6  5  1 ,  à  6h  40'  du  matin  à 
Surate,  où  cette  Planete  fut  apperçûë  dans  le  Soleil  parSkakerlæus, 
entre  l’Orient  &  te  Midi ,  éloignée  de  1  o  minutes  du  centre  du 
Soleil ,  ainfi  quelle  eft  rapportée  ( page  312.)  dans  l’Aflronomie 
Britannique  de  Wing,  qui  trouve  que  cette  Conjonélion  a  dû  ar¬ 
river  au  Méridien  de  Londres  à  1  3h  1  S7  8". 

La  troifiéme  obfêrvation  a  été  faite  à  Dantzick  par  Hevelius 
le  3  Mai  de  l’année  1  6  6 1 . 

Ce  célébré  Aftronome ,  dans  fon  Traité  intitulé  Mercurius  in 
Sole  vifus,  p.  73,  &  dans  fon  Hifloire  célefte  (p,  31 1.)  rapporte 
les  obfervations  qu’il  a  faites  de  cette  Planete,  qu’il  commença  à 
appercevoir  dans  le  difque  du  Soleil  à  3  h  4'  du  foir,  &  qu’il  con¬ 
tinua  de  voir  jufqua  7h  31'  5  3". 

Il  détermine  enfuite  par  le  moyen  de  ces  obfervations ,  l’entrée 
de  Mercure  dans  le  Soleil  à  2h  20',  &  la  fin  à  ph  5  6',  ce  qui 
donne  fon  pafîàge  par  le  milieu  du  difque  du  Soleil  à  6h  8',  dont 
il  repréfènte  la  trace  dans  une  figure  par  rapport  à  l’Ecliptique 
&  au  vertical. 

Ayant  enfuite  fuppofe  le  diamètre  apparent  du  Soleil  au  temps 
de  cette  Conjonélion ,  de  3  i'  28",  il  trouve  que  la  portion  de 
l’Orbite  de  Mercure  dans  le  difque  du  Soleil  a  été  de  3  o'  15  ",  & 
détermine  la  latitude  de  cette  Planete  au  commencement,  de  6' 
20",  vers  le  milieu  de  la  Conjonélion  de  4'  27",  Si  vers  la  fin 
de  2'  3  8". 

La  pofition  de  la  trace  de  Mercure  étant  connue  par  rapport 
à  l’Ecliptique,  il  détermine  la  diflance  du  Nœud  auflral  ou  défi- 
Cendant  de  Mercure  au  point  de  la  Conjonélion  apparente,  de 
3  7 7  4"  par  le  calcul ,  ou  de  3  7'  12"  par  la  figure  ;  i’ad joutant  au 
vrai  lieu  du  Soleil  au  temps  de  la  Conjonélion  ,  qui  étoit ,  félon 
lui,  en  V  1  3d  3$/  3  °">  d  détermine  le  lieu  du  Nœud  auflral  de 
Mercure  en  i4d  1  6'  42". 

La  latitude  de  Mercure  au  temps  de  fa  Conjonélion ,  étant  con¬ 
nue  de  4^7  fa  diflance  à  fon  Nœud,  il  trouve  enfin  l’inclinaifbn 
de  l’Orbite  de  Mercure  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  de  6d  49'  1  8". 

Comme  cette  obfêrvation  eft  d’une  très -grande  conféquence 
pour  établir  les  Eléments  de  la  théorie  de  Mercure ,  nous  avons 
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cru  devoir  en  examiner  avec  loin  toutes  les  circonstances,  &  nous 
avons  remarqué  d’abord  que  Hevelius  ( p*y8 .)  fuppolè  que  le  paf- 
fage  de  Mercure  par  le  milieu  du  dilque  du  Soleil  ou  là  Conjonc¬ 
tion,  étant  arrivé  à  6h  8',  on  aura  ia  longitude  de  Mercure  vue 
du  Soleil ,  en  calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  du  Soleil ,  qu’il 
juge  être  le  merde  que  celui  de  Mercure,  ce  qui  n’elt  point  exact, 
parce  que  le  lieu  de  Mercure  ne  concourt  avec  le  lieu  du  Soleil  vû 
de  la  Terre,  qu’au  temps  de  là  Conjonction  en  longitude. 

II  étoit  donc  néceffaire  pour  déterminer  exactement  le  vrai  lieu 
de  Mercure  vû  du  Soleil ,  de  déterminer  le  temps  de  là  Conjonc¬ 
tion  véritable  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  en  fàilànt,  comme  le  finus 
du  complément  de  l’inclinailon  de  l’Orbite  à  l’égard  de  l’Ecliptique, 
qu’il  a  trouvée  de  6d  49 ' 1  8",  elt  au  finus  de  cette  inclinailon  ;  ainfi 
AC  (  Fig.  y  8 .)  qui  mefure  la  latitude  apparente  de  Mercure,  de 
4'  27",  elt  à  AD,  diltance  entre  la  Conjonction  apparente  &  la 
Conjonction  en  latitude,  qu’on  trouvera  de  3  1  "o"'.  On  fera  enfuite, 
comme  EH  3  o’  1  5 /y,  qui  mefurent  la  trace  de  Mercure  dans  le 
Soleil,  elt  à.  AD,  de  3  o"'  ;  ainfi  yh  3  6',  temps  que  Mercure 

a  employé  à  palîèr  dans  le  dilque  de  Jupiter ,  et  à  la  différence 
entre  le  temps  de  fon  paffage  par  le  milieu  de  Ion  dilque  &  celui 
de  là  Conjonction  ên  longitude ,  qu’on  trouvera  de  8  minutes  ,  & 
qui ,  étant  retranché  de  6h  8f,  temps  de  la  Conjonction  apparente, 
donne  6h  o'pour  le  temps  de  la  Conjonction  en  longitude,  pour 
lequel  on  calculera  le  vrai  lieu  du  Soleil,  qui  lêra  le  même  que  celui 
de  Mercure.  On  fera  auffi,  comme  le  finus  du  complément  de 
45>'  i  8"  et  au  finus  total  ;  ainfi  4'  27",  diltance  entre  les  centres,  eft 
à  4'  29  ",  qui  melurent  la  vraye  latitude  de  Mercure  au  temps  de  là 
Conjonction. 

O11  remarquera  en  fécond  lieu ,  que  pour  déterminer  la  Situation 
du  Noeud  aultral  de  Mercure ,  &  l’inclinailon  de  fon  Orbite  à 
l’égard  de  l'Ecliptique,  Hevelius  a  pris  la  diltance  apparente  du 
Nœud  de  Mercure  au  Soleil  au  temps  de  là  Conjonction  ,  au  lieu 
qu’il  auroit  dû  prendre  la  vraye  diltance  vûe  du  Soleil,  qui  eft  fort 
différente.  II  faut confidérer  pour  cela,  que  l’arc  AB  qu’il  a  trouvé 
de  37'  12",  marque  la  diltance  apparente  de  Mercure  lorlqu’il  ell 
dans  fon  Nœud,  au  vrai  lieu  du  Soleil,  &  que  pour  avoir  là  dila¬ 
tance  véritable,  il  faut  la  réduire  k  celle  qu’on  auroit  vûe  du  Soleil, 

que 
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que  l’on  adjoutera  au  vrai  lieu  du  Soleil ,  calculé  pour  le  temps 
du  pafîâge  de  Mercure  par  Ton  Nœud ,  pour  avoir  le  vrai  lieu  du 
Nœud  de  cette  Planete. 

Dans  i’obfèrvation  propofee,  la  diflance  de  Mercure  à  la  Terre 


étoit  à  la  diflance  au  Soleil ,  comme  4  5^5  15  à  5  5  5  2  2  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  ion  fera,  comme 4 5  5  1  5  efl  à  5  5  5  2 2  ;  ainfi  3 7'  1  2",-  font  à 
45  '  22",  qui  mefurent  la  diflance  véritable  du  centre  du  Soleil  à 
Mercure  iorfqu’il  efl  dans  fon  Nœud.  On  fera  enfuite,  comme  EH 

3  o'  1  8",  efl  à  A  B  3  y'  1  2";  ainfi  yh  3  6',  temps  que  Mercure  a 
employé  à  parcourir  1  arc  EH,  efl  au  temps  que  Mercure  a  employé 
à  parvenir  de  A  en  B ,  que  l’on  trouvera  de  p  heures,  qui,  étant 
adjoûtées  au  temps  de  la  Conjonélion  apparente  lorfque  Mercure 
étoit  en  A,  qu’on  a  trouvé  à  6h  S7,  donnent  le  temps  que  Mercure 
a  dû  arriver  à  fon  Nœud  le  4  Mai  1661  à  3*»  8;  du  matin. 

Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  du  Soleil ,  on  le  trouve 
en  V  i4d  1  auquel  adjoûtant  la  diflance  véritable  du  centre  du 
Soleil  à  Mercure,  qu’on  a  déterminée  pour  le  même  temps,  de 

4  3 ' 2  2/r,  on  aura  le  vrai  lieu  du  Nœud  de  Mercure  le  4  Mai  1  66  i 
à  3h  8' du  matin,  en  ‘A  14e*  4 6'-,  plus  avancé  de  29  minutes  que 
fuivant  la  détermination  d’Hevelius. 

On  trouvera  auffi  une  grande  différence  dans  l’inclinaifon  de 
l’Orbite  de  Mercure,  qu’Hevelius  a  établie,  fuivant  ces  principes» 
de  6d  49'  1  81',  &  qui  n’efl  que  l’apparente;  car  pour  avoir  la 
véritable,  il  faut  d’abord  convertir  fà  latitude  vue  de  la  Terre  à  celle 
qui  feroit  vue  du  Soleil ,  en  fai  faut,  00111111045  515  efl  35552  2; 
ainfi  4'  29",  font  à  ^  28".  On  calculera  enfuite  pour  le  temps 
de  la  Conjonélion  de  Mercure  en  longitude,  qu’on  a  trouvé  à 
6h  o\  le  vrai  lieu  du  Soleil,  qui  efl  le  même  que  celui  de  Mercure, 
qu’on  trouvera  en  8  1  3  d  3  7^  24‘  ">  &  0,1  retranchera  du  vrai 
lieu  de  fon  Nœud,  que  nous  avons  déterminé  en  V  1 4d  46 ,  pour 
avoir  la  diflance  de  Mercure  à  fon  Nœud  au  temps  de  fi  Con¬ 
jonélion  avec  le  Soleil,  de  id  8'.  On  fera  enfin,  comme  le  finus 
de  C N  id  8',  eft  à  la  tangente  de  Cl  5'  28^;  ainfi  le  finus 
total  efl  à  la  tangente  de  l’angle  C  N 1,  qui  mefure  l’inclinai  fon 
véritable  de  l’Orbite  de  Mercure  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  que 
l’on  trouvera  de  4d  36,  plus  petite  de  2d  13'  que  fuivant  la 
détermination  d’Hevelius. 


P  E  e  e 
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Comme  cette  incliilaifon  diffère  de  plus 'de  2  degrés  \  de celle 
que  ion  a  trouvée  par  un  grand  nombre  d’obfervations ,  ce  qui 
peut  faire  foupçonner  qu’il  y  ait  eu  quelque  erreur  dans  la  déter¬ 
mination  du  paffige  de  Mercure  dans  le  difque  du  Soleil  ;  nous 
avons  examiné  toutes  ies  ci  rconftaii  ces  de  cette  obfervation ,  8c 
nous  avons  trouvé  que  Hevelius  détermine  feutrée  de  Mercure 
dans  ie  difque  du  Soleil,  à  la  diflance  de  1  5  degrés  du  Zénit, 
conformément  à  la  route  qu’il  a  décrite  dans  la  figure ,  8c  que 
vers  la  dernière,  il  a  déterminé  l’angle  entre  le  vertical  &  l’Eclip¬ 
tique,  de  3  9d  15',  un  peu  plus  grand  qu’il  n’eft  marqué  dans  la 
même  figure. 

En  calculant  cet  angle  pour  le  temps  de  la  dernière  oblèrvation, 
qui  eff  arrivée  à  7 h  5  1  '  5  3 /7,  par  le  moyen  de  la  déclinaifon  du 
Soleil,  qui  étoit  alors  de  1  58'  jo",  &  de  la  hauteur  du  Pôle 

de  Dantzick,  connue  de  3411  221,  on  le  trouve  de  3pd  p',  fort 
peu  différent  de  la  détermination  d’Heveiius,  ce  qui  marque  que 
le  lieu  de  Mercure  eft  bien  placé  dans  la  dernière  oblèrvation  par 
rapport  au  vertical  du  Soleil  &  à  l’Ecliptique. 

11  auroit  dû  de  même  calculer  pour  le  temps  de  chaque  oblèr¬ 
vation,  8c  fur-tout  pour  la  première,  l’angle  entre  le  vertical  8c 
l’Ecliptique,  pour  tracer  ce  vertical  qui  eft  mobile  par  rapport  à 
l’Ecliptique  fuppofée  fixe  dans  le  Soleil,  à  quoi  il  n’a  pas  appa¬ 
remment  fait  attention,  puifqu’il  n’a  pas  eu  foin  de  le  tracer  dans 
la  figure,  pour  déterminer  l’entrée  de  Mercure  par  rapport  à  ce 
vertical ,  qu’il  dit  en  être  alors  éloigné  de  1  5  degrés. 

Pour  y  fuppléer,  nous  avons  calculé  au  temps  de  la  première 
oblèrvation,  qui  efi  arrivée  à  311  4',  Pangle  entre  le  vertical  qui 
pafiè  par  le  Soleil  &  l’E'cIiptique,  que  nous  avons  trouvé  de  40** 
30',  plus  grand  de  id  24'  que  dans  la  dernière  obfervation,  8c 
plaçant  l’entrée  de  Mercure  à  1  3  degrés  de  ce  vertical,  confor¬ 
mément  à  la  détermination  d’Hevelius ,  nous  avons  marqué  fur 
le  difque  du  Soleil,  le  lieu  où  Mercure  a  dû  fe  trouver  par  rapport 
a  l’Ecliptique  8c  au  vertical ,  qui  eft  un  peu  plus  lèptentrional  qu’on 
ne  le  voit  dans  la  figure  d’Hevelius.  Nous  avons  enfuite  tiré  une 
ligne  par  ce  lieu  8c  celui  de  la  dernière  oblèrvation,  qui  reprélènte 
la  route  apparente  de  Mercure  par  rapport  à  l’Ecliptique.  Cette 
ligne  paffe  d’un  côté  à  la  diflance  de  2$d  2$'  de  l’Ecliptique, 
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8c  de  l’autre  à  celle  de  yd  o'.  La  différence  efl  de  i  8d  29',  dont 
la  moitié  qd  14' j,  mefure  l’obliquité  de  la  route  apparente  de 
Mercure  à  legard  de  l’Ecliptique ,  qu’on  trouve  par  la  figure , 
de  9 d  3  o 

Les  arcs  FE  ScGH  (Fig.  y  8..)  étant  connus,  on  aura  l’arc  EOH, 
de  i47d  3  i':  8c  l’on  fera,  comme  le  finus  total  eft  au  finus  de 
l’arc  OH ,  de  73  d  45 ' 3  o'7,  moitié  de  l’arc  EO  H  ;  ainfi  le  demi- 
diamètre  du  Soleil  CG,  qui  étoit  alors  de  15’  54",  efl  à  A  H , 
moitié  de  la  route  que  Mercure  a  faite  dans  le  Soleil,  que  l’on 
trouvera  de  1  3'  1  6".  On  fera  auffi,  comme  le  fmus  total  eft  au 
finus  de  l’angle  AHC,  de  1  6d  14'  30",  complément  de  l’angle 
O  CH  ;  ainfi  le  diamètre  du  Soleil,  qui  eft  de  1  3'  34",  eft  à  la 
diftance  AC  de  Mercure  au  centre  du  Soleil  au  temps  de  fa 
Conjonction  apparente,  qu’on  trouvera  de  4'  2  y".  Enfin  l’on  fera, 
comme  le  finus  de  l’angle  CDB,  de  8od  45'  3  o",  complément 
de  l’angle  A  B  C  ou.  A  CD,  qui  mefure  l’incünaifon  apparente  de 
i’Orbite  de  Mercure  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  eft  au  finus  total; 
ainfi  AC  4'  27",  eft  à  C D,  qui  mefure  la  latitude  de  Mercure 
vûe  de  la  Terre  au  temps  de  là  Conjonction  véritable  à  legard 
de  l’Ecliptique,  qu’on  trouvera  de  4  3  o". 

Pour  déterminer  le  temps  de  cette  Conjonction  &  le  vrai  lien 
de  Mercure  vu  du  Soleil  pour  ce  temps,  on  fera,  comme  le  finus 
total  eft  au  finus  de  l’angle  A.  CD  ou  C  BD,  de  qd  14'  30"; 
ainfi  CD  4'  3  o",  eft  à  DA,  que  l’on  trouvera  de  43  fécondés. 
Enfin  l’on  fera,  comme  EH  eft  à  DA;  ainfi  le  temps  que  Mer¬ 
cure  a  employé  à  parcourir  E  H ,  qui  a  été  déterminé  par  Hevelius,- 
de  yh  3  6',  eft  à  1  o'  30",  qui,  étant  retranchées  du  temps  de  la 
ConjonCiion  apparente,  qu’il  avoit  trouvée  à  T,  donnent  le 
temps  de  la  Conjonction  en  longitude  de  Mercure  avec  le  Soleil 
à  511  5  7 7  1  o"  au  Méridien  de  Dantzick,  8c  à  4h  3  2!  au  Méridien 
de  Paris.  Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  du  Soleil,  on  le 
trouve  en  1  3  d  3  3 f  27">  c^ont  loppofite  donne  le  vrai  lieu  de 
Mercure  vu  du  Soleil  au  temps  de  fa  Conjonction  en  longitude, 
qui  eft  par  confequent  en . -H  1  3d  3  3'  27". 

Pour  déterminer  le  lieu  du  Nœud  de  Mercure,  &c  l’inclinai fon 
de  fon  Orbite’,  on  fera,  comme  la  tangente  de  l’angle  ABC  de 
j’inclinaifpn  apparente  de  l’Orbite,  qui  eft  de  od  14'  30",  eft  au 
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finus  total  ;  ainfi  la  tangente  de  CD,  latitude  de  Mercure  vue 
de  la  Terre,  qui  eft  de  4/  3  o",  eft  au  finus  de  CB,  diftance  appa* 
rente  de  Mercure  lorfqu’il  eft  dans  fon  Nœud  au  vrai  lieu  du  Soleil, 
qu’on  trouvera  de  27'  42".  On  fera  aufîi,  comme  le  finus  de 
l’angle  DBC,  eft  au  linus  total;  ainfi  le  finus  de  CD,  ell  au 
finus  de  BD ,  qu’on  trouvera  de  2  8'  3".  On  fera  enfuite,  comme 
43515,  diftance  de  Mercure  au  Soleil,  eft  à  55522,  diftance 
de  Mercure  à  la  Terre;  ainfi  DC  4/  30",  latitude  apparente  de 
Mercure,  eft  à  Cl,  qui  mefure  la  latitude  vraye  vue  du  Soleil, 
qu’on  trouvera  de  5'  3  o"  :  &  comme  45515  eft  à  55522; 
ainft  BC ,  diftance  apparente  de  Mercure  au  Soleil,  qui  eft  de  27' 
42",  eft  à  IR ,  diftance  véritable  de  Mercure  lorfqu’il  eft  dans- 
ion  Nœud  au  vrai  lieu  du  Soleil,  qu’on  trouvera  de  3. 3 '  48". 
On  fera  aufti,  comme  EH  30'  32",  eft  à  DB  2  8'  3 "  ;  ainft 
7’1  3  6',  temps  que  Mercure  a  employé  à  parcourir  l’arc  F,  H,  eft 
au  temps  qu’il  a  employé  à  parvenir  de  D  en  B,  que  l’on  trouvera 
de  6h  5 p',  &  qui,  étant  adjoûtées  à  4h  5  2',  temps  de  la  Con¬ 
jonction  véritable,  donnent  le  temps  que  Mercure  a  dû  arriver  à 
fon  Nœud  le  3  Mai  de  l’année  1661 ,  à  .  .  .  r  ih  5  ir  du  foin 

Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  du  Soleil ,  011  le  trouve 
en  8  i  3d  50’  17",  &  Ion  oppoftte  en  ni  13e3  50'  17",  auquel 
adjoûtant  la  diftance  véritable  de  Mercure  au  Soleil  lorlqu’il  étoit 
dans  fon  Nœud,  qu’on  a  trouvée  de  33'  48",  on  aura  le  vrai 
lieu  du  Nœud  de  Mercure  le  3  Mai  1661  à  1  ih  5  T  du  loir, 


en 


«1  14°  24  5 


Retranchant  de  ce  lieu,  celui  de  Mercure  au  temps  de  la  Con¬ 
jonction  avec  le  Soleil,  déterminé  en  .  .  .  .  m  r 3 d  3  3 7  27", 
on  aura  la  diftance  CH  du  Nœud  de  Mercure,  au  vrai  lieu  de 
cette  Planete  au  temps  de  fa  Conjonction,  de  50'  3,8":  &  i’011 
fera ,  comme  le  linus  de  CN  50'  3  8",  eft  à  la  tangente  de  CI 
5'  30";  ainft  le  linus  total  eft  à  la  tangente  de  l’inclinaifon  véri¬ 
table  de  l’Orbite  de  Mercure  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  qu’on 
trouvera  de . ' . 6d  1  T  48", 


Le  quatrième  paftage  de  Mercure  devant  le  Soleil ,  a  été  ob- 
fèrvé  le  7  Novembre  de  l’année  1  677,  à  fille  Sdî  Helene  par 
M.  Halley,  &  à  Avignon  par  M.  Gallet* 
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Le  commencement  futobfèrvéà  lllle  $.îeHeIene  à  ph  26'  40'', 

&  la  fin  à . * . 2  41  o, 

ce  qui  donne  la  durée  de . .  3  1420, 

dont  la  moitié  . 2  47  1  o, 

étant  adjoûtée  à . p  2  6  40, 

donne  le  milieu  à  Tille  S.te  Helene  à  oh  4',  qui,  réduite  au  Mé¬ 
ridien  de  Londres,  le  rapporte  à  o’1  2 B7. 

Nous  avons  le  détail  de  i’oblervation  faite  à  Avignon  par  M. 
Gallet.  A  qh  57'  du  matin,  il  commença  à  appercevoir  Mercure, 
qui  lui  parut  avoir  déjà  parcouru  la  fixiéme  partie  du  diamètre  dit 
Soleil  ,  &  il  détermina  enluite  la  fituation  pat*  le  moyen  d’une 
Lunette  de  3  pieds,  placée  fur  Ton  Quart-de-cercle ,  par  laquelle  il 
fàiloit  palier  l’image  du  Soleil ,  qui  Te  peignoit  fur  une  tablette  qui 
lui  étoit  expolce.  II  avoit  difpofé  au  foyer  de  cette  Lunette ,  des 
réticules,  parallèles  entr’eux,  dont  deux  comprenoient  exactement 
l’image  du  Soleil,  &  le  troifiéme  étoit  au  milieu,  &  il  faifoit  en 
forte  que  les  bords  du  Soleil,  par  Ton  mouvement  journalier,  par¬ 
coururent  Tombrede  ces  fils.,  en  lorte  que  l’ombre  du  fil  du  milieu 
reprélêntât  le  parallèle  du  Soleil.  II  mefuroit  enluite  la  différence 
de  déclinaifon  entre  Mercure  &  le  centre  du  Soleil,  par  là  diftance 
au  fil  du  milieu  ;  &  la  différence  d’alcenfion  droite,  par  le  nombre 
<les  vibrations  de  la  Pendule  entre  le  pafiàge  de  Mercure  &  Ju  bord 
occidental  du  Soleil. 

II  détermina  par  ce  moyen  le  lieu  de  Mercure  par  dix  oblèrva- 
tions  différentes ,  &  obfèrva  la  fin  à  3 h  26'  50",  ainfi  qu’il  la 
marqué  dans  une  Lettre  imprimée  qu’il  a  adrefîée  à  mon  Pere. 

Dans  la  réponle  que  mon  Pere  fit  à  M. Gallet,  il  lui  fit  remar¬ 
quer,  que  l’image  du  Soleil  qui  palîè  par  une  Lunette,  doit  repré- 
fentér  l’image  du  Soleil  un  peu  plus  grande  quelle  ne  l’eft  elfeéti- 
vement  :  que  dans  certaines  fituations  une  ligne  droite  doit  paraître 
courbe  avec  une  convéxité  qui  regarde  le  centre  du  Soleil  :  & 
qu’ainfi  Mercure  placé  fur  le  Soleil ,  fuivant  cette  méthode ,  ne 
devoit  pas  le  trouver  dans  là  véritable  fituation  ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  là  figure  où  le  lieu  de  Mercure  déterminé  dans  ces 
différentes  obfèrvations ,  ne  fe  trouve  pas  fur  cette  ligne  précile- 
ment  droite.  En  comparant  enfepible  les  obfèrvations  faites  à  peu- 
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près  à  la  meme  diflance  de  part  &  d’autre  du  centre  du  Soleil, 
ii  trouve  par  la  fécondé,  quatrième  de  cinquième,  le  temps  du 
paffage  de  Mercure  par  le  milieu  de  fi  trace  le  y  Novembre  1  677, 
à  oh  3  9' 4 6",  de  par  la  première  ,  lêptiéme  8c  huitième ,  à  o!l  43' 
1  2",  qu’il  préfère  ci  la  détermination  précédente,  à  caulè  que  ces 
oblervations  paroiliènt  avoir  été  faites  avec  plus  d’exaélitude.  La 
fin  fut  oblervée  à  3  h  2  6'  56";  ainfi  la  demi-durée  a  été  de  2h  43' 
44".  Il  détermine  aulfi  i’inclinaifon  apparente  de  l’Orbite  de  Mer¬ 
cure  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  par  la  première  &  la  dernière  ob- 
fervation  de  ^d  3  o7,  &  par  la  première  8c  la  huitième  de  yd  o',  la 
latitude  apparente  de  Mercure  dans  le  temps  de  fa  Conjonction, 
de  4  minutes  ,  &c  le  lieu  de  fou  Nœud  en  V  1 4d  1  27. 


Ayant  auth  décrit  une  figure  fur  les  oblervations  de  M.  Gallet, 
nous  trouvons  Jes  mêmes  déterminations  que  mon  Pere;  mais  nous 
avons  remarqué  de  plus ,  que  tirant  une  ligne  par  le  lieu  de  Mercure 
dans  la  fécondé  8c  la  neuvième  oblèrvation  ,  cette  ligne  qui  s’écarte 
de  part  &  d’autre  de  la  première  8c  de  la  dernière  oblèrvation  ,  re- 
préfènte  plus  exaélement  qu’aucune  autre  fix  de  ces  oblervations, 
8c  quelle  le  termine  du  côté  de  l’Orient  à  la  diflance  de  6d4o7  de 
l’Ecliptique,  mefurésfur  la  circonférence  du  Soleil,  8c  du  côté  de 
l’Occident  à  2  2d  o7.  La  différence  efl  15e1  20',  dont  la  moitié 
yd  40'  mefure  l’inclinaifon  apparente  de  l’Orbite  de  Mercure  à 
l’égard  de  l’Ecliptique. 

L’entrée  de  Mercure  dans  le  difcjue  du  Soleil  étant  arrivée  à  6d 
40'  de  l’Ecliptique  ,  8c  fa  lortie  à  2  2d  o7,  on  trouvera  l’arc  entre 
le  point  de  l’entrée  8c  celui  de  la  lortie,  de  1  3  1 d  20',  dont  la  corde 
mefure  la  route  de  Mercure  :  8c  l’on  fera,  comme  le  finus  total  efl  au 
finus  de  73e1  40',  moitié  de  la  corde  d’un  arc  de  1  5  id  20';  ainfi 
le  denii-diametre  du  Soleil,  qui  étoit  alors  de  1  6 7  14",  efl  à  15' 
44",  moitié  de  la  roule  que  Mercure  a  décrite  depuis  fa  Conjonc¬ 
tion  apparente  jufqu’à  fa  lortie ,  8c  comme  le  finus  total  efl  au  finus 
de  1 4d  2  o7  ;  ainfi  1  6 7  1 4",  font  à  4'  1  ",  qui  mefurent  la  di fiance  de 
Mercure  au  centre  du  Soleil  au  temps  de  la  Conjonélion  apparente. 

La  diflance  de  Mercure  au  centre  du  Soleil  au  temps  de  fi  Con¬ 
jonélion  apparente,  étant  connue  de  4'  1  ",  8c  l’inclinaifon  appa¬ 
rente  de  Ion  Orbite,  de  yd  40'  o",  on  trouvera  là  latitude  vue 
de  la  Terre,  de  4'  3",  la  diflance  de  la  Conjonclion  apparente  à 
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3a  Conjonction  en  longitude  Je  3  2  fécondes,  &  3a -diftance appa¬ 
rente  de  Mercure  lorfqu’ii  étoit  dans  fon  Nœud  au  vrai  lieu  du 
Soleil,  réduite  à  l’Ecliptique,  de  29'  5  5",  &  mefuréefurfdn  Orbite, 
de  3  o7  11";  &  l’on  fera ,  comme  1  5' 44",  font  à  3  2";  ainfi  2h 
43 '44",  demi-durée  du  pafîàge  de  Mercure  dans  le  Soleil,  font  à 
5 '  3  5  ",  qui ,  étant  adjoûtées  à  oh  43 ' 1  2",  temps  de  la  Conjonclion 
apparente,  donnent  le  temps  de  la  Conjonction  véritable  en  lon¬ 
gitude  de  Mercure  avec  le  Soleil  le  7  Novembre  1  677,  à  oh  49' 
au  Méridien  d’Avignon,  &  à  oh  3  9'  au  Méridien  de  Paris. 

Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  du  Soleil  ,  011  le  trouve 
en  n\  1  5d  44'  20",  dont  l’oppofite  Vf  1  5e1  44'  20",  marque  le 
vrai  lieu  de  Mercure  au  temps  de  fà  Conjonction  avec  le  Soleil. 

On  fera  enfuite ,  comme  1  5  '  44",  font  à  3  o'  1  1  "  ;  ainfi  2 h  43  ' 
44",  demi-durée  du  pafîàge  de  Mercure  dans  le  Soleil ,  font  à  5 h 
1 4'  1 4",  temps  qui  s’efl  écoulé  entre  le  pafîàge  de  Mercure  par  fon 
Nœud  &  fa  Conjonction  véritable  avec  le  Soleil.  Le  retranchant 
du  temps  de  cette  Conjonction  ,  qui  eft  arrivée  le  7  Novembre 
à  oh  3  9 7  après  midi ,  on  aura  le  temps  du  pafîàge  de  Mercure  par 
fon  Nœud  le  7  Novembre  à  yh  2  5'  du  matin. 

Le  rapport  de  la  diflance  de  Mercure  au  Soleil  &  à  la  Terre 
étoit  alors  comme  31326  a  67554:  c’efl  pourquoi  l’on  fera  r 
comme  31326  eft  à  67554;  ainfi  4'  3",  latitude  apparente  de 
Mercure,  eft  à  8' 4  5  ",  qui  mefurent  fà  latitude  vraye  vue  du  Soleil  t 
&  comme  31326  eft  à  675  54;  ainfi  30'  1  1",  diflance  appa¬ 
rente  de  Mercure  au  Soleil  lorfqu’il  étoit  dans  fon  Nœud ,  eft  à  1  * 
4'  3  1  ",  qui  mefurent  fa  diflance  véritable.  Y  adjoutant  le  mouve¬ 
ment  du  Soleil  dans  l’intervalle  de  5  h  1 4'  1 4",  qui  eft  de  1  3  '  1  1  "y 
on  aura  la  diflance  vraye  de  Mercure  à  fon  Nœud  dans  le  temps 
de  fà  ConjonClion  en  longitude  de  id  1 7'  4.2".  La  retranchant  du 
vrai  lieu  de  Mercure,  qui  étoit  alors  en  Vf  15e1  44'  20",  on  aura 
le  vrai  lieu  de  fon  Nœud  afeendant  le  7  Novembre  1  677,  à  7^ 
1  8'  du  matin,  en  Vf  14e1  26'  3  8"* 

Enfin  l’on  fera,  comme  le  finus  de  1 d  17'  42",  eft  à  la  tangente 
de  8' 45";  ainfi  le  finus  total  eft  à  la  tangente  de  finclinaifon 
de  l’Orbite  de  Mercure  à  1  egard  de  l’Ecliptique,  qu’on  trouvera 

de . . .  6d  2 5'  3 o\ 

On  peut ,  pour  déterminer  le  Nœud  de  Mercure  &,  iniclinaifèœ 
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de  Ton  Orbite,  calculer  le  lieu  du  Soleil  pour  le  y  Novembre  1  6yff 
à  711  22'  du  matin,  temps  du  paffage  de  Mercure  par  ion  Nœud, 
qu’on  trouvera  en  in  1  5 d  3  1 ' 9",  &  Ion  oppofite  en  V  1  5  d  3  1 ' 9", 
Se  en  retrancher  la  dit  lance  du  Soleil  à  Mercure  iorlqu’il  étoit 
dans  Ton  Nœud ,  qui  a  été  trouvée  de  1 d  4/  3  1  ",  pour  avoir  le 
vrai  lieu  de  Ton  Nœud  en  14/*  26'  3  8".  Le  retranchant  du  vrai 
lieu  de  Mercure  au  temps  de  fa  Conjonction  qui  étoit  en  V  15e1 
44/  20",  on  aura  la  diüance  vraye  de  Mercure  à  Ton  Nœud,  au 
temps  de  la  Conjonction ,  de  1 d  1 7'  42",  avec  laquelle  on  trouvera 
l’inclinaifon  de  ton  Orbite,  de . 6d  15'  30". 

Nous  avons  cru  devoir  examiner  avec  loin  toutes  les  circons¬ 
tances  «de  cette  obfervation,  parce  que  l’on  peut  par  Ion  moyen  , 
er  d’une  manière  très-facile  à  ce  qui  manque  à  l’obfervation 
de  Galîèndi,  du  7  Novembre  1631,  qui  n’avoit  déterminé  exac¬ 
tement  que  la  fortie  de  Mercure  du  diîque  de  Jupiter  à  1  o  heures 
du  matin. 

On  remarquera  pour  cela  que  Galîèndi  a  déterminé  dans  le 
temps  de  la  lortie  de  Mercure ,  l’arc  du  difque  du  Soleil  entre 
cette  Planete  &  l’Ecliptique,  de  24e1  17',  éloigné  feulement  de 
17  minutes  de  celui  que  nous  avons  trouvé  dans  i’obfervation  du 
7  Novembre  1  677  ;  que  par  conlequent  la  diüance  de  cette  Pla¬ 
nète  à  fon  Nœud  dans  ces  oblèrvations,  étoit  fenfiblement  la  même  ; 
car  on  peut  négliger  ces  1 7  minutes  k  caule  du  peu  d’exaélitude 
avec  laquelle  il  avoué  que  cette  di  flan  ce  avoit  été  déterminée. 
Cette  Planete  étoit  donc  alors  à  peu-près  à  la  même  diüance  de 
fes  Nœuds  qu’en  1  677,  &  par  conlequent  au  même  lieu  de  fon, 
Orbite,  avec  la  différence  feulement  qui  pouvoit'être  cauféepar 
le  mouvement  de  fes  Nœuds  dans  cet  intervalle.  Son  mouvement 
a  donc  du  être  égal  dans  ces  deux  oblèrvations ,  de  même  que 
celui  du  Soleil,  qui  étoit  aulfi  à  peu-près  dans  le  même  lieu  de 
l’Ecliptique.  Si  donc  l’on  retranche  du  temps  de  la  fortie  de  Mer¬ 
cure  obfervé  le  7  Novembre  1631  à  1  oh  2  8'  du  matin  ,  celui  de 
la  demi-durée  obfervée  en  1  6yy,  de  2h  43' 44",  on  aura  le  temps 
du  patlàge  de  Mercure  par  le  milieu  de  là  route  le  7  Novembre 
1631  à  yh  44'  1  6",  auquel  adjoûtant  5  '  3  5"  pour  le  temps  entre 
ce  palîàge,  &  celui  de  la  Conjonction  en  longitude  en  1  6yy,  on  aura 
ja  Çonjonétion  véritable  de  Mercure  avec  le  Soleil  le  7  Novembre 
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î6 31  àyh  <ÿo\  pour  laquelle  on  calculera  le  vrai  lieu  du  Soleil 
en  in  1 4d  4 1  '  3  5  ",  &  le  lieu  de  Mercure  qui  efl  à  Ion  oppofite, 

en . 1 4d  4 1  '  3  5 

Retranchant  de  ce  lieu  la  diflance  de  Mercure  à  fon  Nœud  au 
temps  de  la  Conjonétion  de  1  677,  qui  étoit  de  id  1  6'  5  2",  011 
aura  le  vrai  lieu  du  Nœud  de  Mercure  dans  1  obférvation  de  163  r , 

en . y  1  3d  2 a.'  43", 

moins  avancé  de  1 d  3  '  qu’en  1  677. 


Le  cinquième  paflàge  de  Mercure  devant  le  Soleil,  efl  arrivé  le 
10  Novembre  de  l’année  1690.  II  fut  oblèrvé  «à  Canton  &  à 
Tchaotcheou  dans  la  Chine  par  les  PP.  Jéfuites,  à  Nuremberg  par 
M.  Wurtzelbaurg,  &  à  Erford  par  M.  Kirchius. 

On  ne  put  appercevoir  dans  aucun  de  ces  lieux  l’entrée  de  Mer¬ 
cure  dans  le  Soleil ,  mais  feulement  fa  (ortie  qui  fut  déterminée  à 
Canton  le  1  o  Novembre  1  69  o  à  3  h  1  8 7  3  ",  à  Tchaotcheou  à  3  h 
4  8 '  5  2  ",  àNuremberg  à  8  h  27'  3'  3  "  du  matin,  &  à  Erford  à  8  h  2  8 

Dans  les  réflexions  que  mon  Pere  a  faites  fur  I’obférvation  faite 
à  Canton  ,  où  Mercure  a  été  vifible  pendant  la  plus  grande  partie 
de  fon  cours  dans  le  Soleil ,  il  compare  deux  obfèrvations  faites 
avant  &  après  le  paflàge  de  Mercure  par  fa  Conjonction ,  dans  la 
première  defquelles  qui  efl  arrivée  à  ih  3  5 7  43"!-,  la  différence 
.du  temps  entre  le  paflàge  du  bord  occidental  du  Soleil  &.  le  centre 
de  Mercure  par  le  fil  horaire,  a  été  obfervée  de  1 ' 2  5  "  \ ,  dont  le 
demi-diametre  du  Soleil  efl;  de  T  8",  &  la  différence  de  déclinaifon 
entre  Mercure  &  le  bord  fèptentrional  du  Soleil  a  été  déterminée 
de  1 9  fécondes  &  demie.  Dans  la  fécondé  obférvation ,  qui  efl 
arrivée  à  2h  57'  34",  la  différence  du  temps  entre  le  paflàge  du 
même  bord  du  Soleil  &  de  Mercure  ,  a  été  obfervée  de  5  3  "  -  , 
&.  la  différence  en  déclinaifon  entre  Mercure  &.  le  bord  fepten¬ 
trional  du  Soleil ,  a  été  déterminée  de  5  fécondes  ;  d’où  il  réfulte 
que  dans  l’intervalle  entre  ces  obfèrvations,  qui  efl  de  1  h  2  C  5  o"\t 
le  mouvement  apparent  de  Mercure  a  été  de  3  2  fécondés  en  afeen- 
fion  droite,  &  de  14  fécondes  j  en  déclinaifon. 

Le  mouvement  de  Mercure  en  afcenfion  droite  &  en  déclinaifon, 
étant  ainfi  connu ,  il  trouve  que  la  Conjonction  de  Mercure  en 
afcenfion  droite  efl  arrivée  à  2h  20'  58",  il  .détermine  auffi  la 
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diftance  CP  (  Fig.  y 9.)  du  centre  du  Soleil  à  Mercure  dans  le 
temps  de  fà  ConjonCtion  en  afcenfion  droite,  de  5  6  fécondes,  dont 
le  demi-diametre du  Soleil  eft  de  1  '  8",  &  l’angle  PC?  E  que  la  route 
apparente  de  Mercure  BD  fait  avec  ie  parallèle  B  C  à  l'Equateur, 
de  23e*  37'  4 6". 

L  angle  de  l’Ecliptique  avec  le  Méridien  du  côté  de  l’Orient 
étant  alors  de  1  o  6A  6'  3  5  ",  Toit  fait  l’angle  PC /V  de  cette  quantité, 
&.  foit  prolongée  PB  en  N,  la  ligne  C TVrepréféntera  l’Ecliptique, 
l’angle  BCN  fera  de  1  6d  C  3  5",  &  l’angle  B  NC,  différence 
entre  les  angles  PB  C  8c  BCN,  fera  de  yd  3  1 1  1  1  ",  qui  mefureht 
l’inclinaifon  apparente  de  l’Orbite  de  Mercure  à  l’égard  de  l’Eclip¬ 
tique* 

Maintenant  dans  le  Triangle  APC,  rectangle  en  A,  dont  CP 
eft  connu  de  5  6,  8c  l’angle  A  CP  ou  PBC,  de  2  3  d  37’  46",  on 
trouvera  A  C,  di  fiance  de  Mercure  au  centre  du  Soleil  dans  le  temps 
de  fà  Conjonétion  apparente,  de  5  1  ~~  8c  AP,  de  22  & 

dans  1e  Triangle  reCtangle  A  JC,  reCtangle  en  1,  le  côté  A  C  étant 
connu  de  5  1  ,  on  trouvera  C 1,  de  2  o  qui  niefure  le  mou¬ 

vement  de  Mercure  en  afcenfion  droite  dans  l’intervalle  entre  la 
ConjonCtion  de  cette  Planete  en  afcenfion  droite,  8c  fà  Conjonction 
apparente;  c’eft  pourquoi  l’on  fera,  comme  3  2  fécondes,  mouve¬ 
ment  de  Mercure  dans  l’intervalle  entre  les  deux  obférvations  rap¬ 
portées  ci-deffus,  font  à  CI 20—;  ainfi  ih  21'  50",  intervalle 
de  temps  entre  ces  obférvations ,  font  à  l’intervalle  de  temps  entre 
le  pafîàge  de  Mercure  par  le  milieu  de  fà  trace  dans  le  difque  du 
Soleil  &  fa  ConjonCtion  en  afcenfion  droite,  qu’on  trouvera  de  ob 
5  2  20",  qui,  étant  retranchées  de  2h  20'  5  8",  donnent  le  temps 
de  la  Con jonCtion  apparente  à  1 h  2  8 '  3  8 

II  trouve  par  deux  autres  obférvations ,  que  cette  ConjonCtion 

a  dû  arriver  à......* . ih  29' 47", 

8c  prenant  un  milieu  ,  il  détermine  le  temps  de  la  ConjonCtion 
apparente  de  Mercure  avec  le  Soleil ,  à  Canton  le  1  o  Novembre 

x  690,  à  •  .  . . 1 h  29'  o", 

dont  retranchant  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  8c  Canton,. 

qui  a  été  déterminée  de . 7^23/  o", 

on  aura  le  temps  de  cette  ConjonCtion  à  Paris  le  1  o  Novembre 
ï  69  o  au  matin ,  à  6h  6'  o". 
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Retranchant  le  temps  de  la  Conjonction  apparente  obfèrvée 
à  Canton  à  ih  29'  o",  de  311  17'  5",  temps  que  Mercure  parut  à 
moitié  fôrti  du  Soleil ,  on  aura  la  moitié  de  la  durée,  de  1 h  48'  5". 

Maintenant  dans  le  Triangle  PC  N,  (  Fig.  7  p.)  dont  le  côté  PC 
eft  connu  de  5  6,  l’angle  PNC,  de  7d  3  1  '  1  1",  &  l’angle  PC  N, 
de  1  o6d  6'  3  5",  on  trouvera  le  côté  P  N,  de  409  ;  &  dans 

le  Triangle  PO  N,  reCtangle  en  O,  dont  l’hypothénulè  P  N  eft 
connue,  &  l’angle  P  N  O,  de  2  3  d  3  7  '  46",  on  trouvera  le  côté 
O  N,  de  376  y— ,  qui  mefurent  la  différence  en  afcenfion  droite 
entre  les  points  N  &  O  :  &  l’on  fera ,  comme  3  2  fécondes  font 
à  376 tes >  ainfi  ih  2  T  5  o",  intervalle  de  temps  entre  les  deux 
obfërvations ,  font  à  1  5 h  58'  40",  qui,  étant  retranchées  de  2h 
20'  3  8",  temps  de  la  Conjonction  en  afcenfion  droite,  donnent 
le  temps  du  paffage  de  Mercure  par  ion  Nœud  le  9  Novembre  à 
1  oh  22'  18"  du  loir,  à  Canton,  &  à  2h  59'  1  8"  au  Méridien 
de  Paris.  Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  du  Soleil ,  on  le 
trouvera  en  i7d42r  27",  &  Ion  oppofite  en  V  i7d  42'  27". 

Pour  trouver  le  lieu  du  Nœud,  on  fera,  comme  ledemi-diametre 
du  Soleil,  qui  eft  de  68,  eft  à  CP  5  6  ;  ainfi  le  demi-diametre du 
Soleil,  qui  étoit  alors  de  16'  17",  eft  à  CP,  que  l’on  trouvera 
de  1  3 ' 2  1  &  ion  fera ,  comme  le  finus  de  PC  N,  de  yd  3  T  1  1  ", 

eft  au  fmus  de  C  P  N,  66à  2  2'  1 4"  ;  ainfi  PC  1  3 7  2  1  ",  eft  à  CW 
1 d  3  3  '  27",  diftance  de  Mercure  au  Soleil  dans  le  temps  du  pafîàge 
de  cette  Planete  par  fon  Nœud.  On  fera  enfùite,  comme  la  diftance 
de  Mercure  au  Soleil,  qui  étoit  alors  de  3  1  3  2  6,  eft  à  fà  diftance 
à  la  Terre  de  675  54,  ainfi  id  3  3'  27"  eft  à  la  diftance  véritable 
de  Mercure  iorfqu’il  étoit  dans  fon  Nœud,  au  vrai  lieu  du  Soleil, 
que  fon  trouvera  de  3d  2  T  37",  &  qui,  étant  retranchée  de  if 
I7d42;2  7",  donne  le  lieu  du  Nœud  afcendant  en  V  14e1  20'  50". 

Pour  déterminer  le  vrai  lieu  &.  le  temps  de  la  Conjonction  de 
Mercure  en  longitude,  on  élevera  fur  NC,  la  perpendiculaire  CD: 
&  Ton  fera,  comme  le  finus  de  l’angle  ADC,  de  82d  2  8' 49", 
eft  au  finus  de  f  angle  A  CD,  de  yd  3  T  1  1";  ainfi  AC  5  1 
eft  à  AD,  que  fon  trouvera  de  6  :  &  comme  AP  22 

eft  à.  AD  6  ainfi  52'  20",  intervalle  de  temps  entre  la 
ConjonCtion  en  afcenfion  droite  &  la  Conjonction  apparente,  eft 
à  AD ,  que  fon  trouvera  de  1  5'  47",  lefquelles  étant  adjoûtées 
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à  6h  G  o",  temps  de  la  Conjonction  apparente  au  Méridien  de 
Paris,  donnent  le  temps  de  la  Conjonction  véritable  en  longitude 

le  i  o  Novembre  1690,  à . 6h  21' 47", 

pour  lequel  on  trouvera  le  vrai  lieu  du  Soleil,  en  n\  1  8d  20'  4 G\ 
dont  i’oppofite  fera  le  vrai  lieu  de  Mercure,  en  V  1  8d  20'  4 6". 

Enfin  l’on  trouvera  la  latitude  véritable  de  Mercure,  vûe  du 
Soleil  au  temps  de  la  Conjonétion,  8c  l’inclinailon  véritable  de 
l'on  Orbite,  en  fai  faut,  comme  le  finus  de  l’angle  CD  P,  de  97** 
3  1 7  ii",  qui  elt  égal  à  l’angle  CND  plus  l’angle  droit  DCN\ 
eft  au  finus  de  l’angle  CPD,  de  66d  22'  14";  ainfi  PC  13/21  ", 
elt  à  CD  12'  20",  qui  mefurent  la  latitude  de  Mercure  vûe  de 
la  Terre.  On  fera  enfuite,  comme  3  132  0  eft  à  67  5  5  4;  ainfi 
CD  \  2‘  20",  eft  à  la  latitude  de  Mercure  vûe  du  Soleil,  qu’011 
trouvera  de  2  G  3  6"  :  8e  comme  le  finus  de  4d  o'  3  6“ ,  différence 
entre  le  vrai  lieu  de  Mercure  au  temps  de  la  Conjonction,  8c  le 
vrai  lieu  de  Ion  Nœud,  eft  au  finus  total  ;  ainfi  la  tangente  de 
26'  3  6",  qui  melurent  fa  latitude,  eft  à  la  tangente  de  finclinaifon 
véritable  de  ion  Orbite  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  que  l’on  trouvera 
de . . . 6d  1 8'  50". 

Le  fixiéme  pa liage  de  Mercure  devant  le  Soleil,  eft  arrivé  le 
3  Novembre  de  l’année  1  C97.  II  fut  obier vé  à  i’Obfêrvatoire 
Royal  de  Paris  par  mon  Pere  8e  par  M.rs  de  la  Hire  8c  Maraldi, 
à  Nuremberg  par  M.  W urtzelbaurg ,  8c  à  Tchaotcheou dans  la 
Chine,  par  le  P.  de  Fontanayv 

On  ne  put  obfêrver  en  Europe,  l’entrée  de  Mercure  dans  le 
difque  du  Soleil,  ni  le  temps  de  la  Conjonction,  parce  que  le 
Soleil  étoit  alors  fous  l’horifon  ;  8c  on  ne  commença  à  l’appercevoir 
qu’à  7h  23/  un  peu  après  le  lever  du  Soleil,  lorfqu’il  le  dégagea 
d’un  nuage  épais  qui  s’élevoit  à  la  hauteur  de  2  à  3  degrés. 

M.  Maraldi  qui  étoit  dans  un  étage  élevé,  l’apperçut  2  minutes, 
avant  qu’il  parut  de  l’étage  inférieur,  8e  dirigea  un  Quart-de-cercle 
au  Soleil  pour  obfêrver  le  paftàge  du  Soleil  &  de  Mercure  par  le 
fil  horifontal  8c  le  vertical,  placés  au  foyer  de  la  Lunette. 

C’eft  une  méthode  prompte,  comme  mon  Pere  la  remarquéy 
pour  déterminer  la  fituation  de  Mercure  dans  une  occafion  prelfante 
où  il  n’y  avoit  point  de  temps  à  perdre.  Elle  eft  exempte  des 
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variations  qui  peuvent  être  caufées  par  les  réfractions  ordinaires, 
parce  que  le  bord  du  Soleil  8c  le  centre  de  Mercure  font  obfervés 
à  la  même  hauteur  à  leur  paflàge  par  le  fil  horifontai  où  la  réfraction 
eft  la  même,  8c  qu’il  n’y  a  point  de  réfraCtion  ordinaire  qui  dé- 
tourne  l’objet  du  fil  vertical. 


Par  la  première  obfèrvation  faite  à  yh  24'  58",  torique  fa 
hauteur  du  Soleil  étoit  de  2e1  3/  3  o",  il  trouva  la  différence  d’af- 
cenfion  droite  entre  Mercure  &  le  Soleil,  de  ...  .  1 1'  52",. 

8c  en  déclinaifôn,  de .  61  20"; 

8c  ayant  déterminé  par  les  obfèrvations  du  Soleil,  faites  le  jour 
précédent,  8c  le  jour  même  de  la  Conjonction,  fon  afcenfion 
droite,  de  10'  52",  &  fa  déclinaifôn  de  1  ^d  20'  56"  pour 
le  temps  de  f obfèrvation ,  il  trouva  pour  ce  temps  la  longitude 
de  Mercure ,  en . -H  1  1 d  2  8  '  3  5  ", 

&  fà  latitude  méridionale  apparente,  de  .  .  .  od  p '  3  5 7/. 

Les  antres  obfèrvations  furent  faites  par  le  pafîàge  des  bords 
du  Soleil  8c  du  centre  de  Mercure  par  le  fil  perpendiculaire  & 
par  les  obliques,  placés  au  foyer  d’une  Lunette  montée  fur  une 
Machine  ParallaCtique,  &  011  détermina  à  8h  2  44'',  la  longitude 
de  Mercure ,  en . .  .  .  .  .  .  ni  1 1 d  2  61  1  5  ", 

8c  fa  latitude,  de  ............  .  od  p'  3"» 


Enfin  l’on  obfèrva  la  fortie  du  centre  de  Mercure  à  8*1 5/  3  1  ", 
8c  l’on  détermina  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  de  cette  Planete, 
en . ni  1  id  2  5'  53",. 

8c  fa  latitude,  de  ............  .  od  8' 3  B". 

Le  Soleil  étoit  alors  en . ni  1  id  39'  1  9"; 

ainfi  la  différence  de  longitude  entre  Mercure  8c  le  Soleil ,  fut 
trouvée  de . . .  od  13' 26". 


E11  comparant  enfemble  ces  obfèrvations,  on  trouve  que  dans 
i’efpace  de  44'  3  3  ",  depuis  la  première  obfèrvation  jufqu  a  la 
fortie  du  centre  de  Mercure  du  difque  du  Soleil,  le  mouvement 
rétrograde  de  cette  Planete  a  été  de  2  42",  auquel  fi  l’on  adjoute 
le  mouvement  du  Soleil  dans  le  même  intervalle  de  temps,  qui 
étoit  de  1  5  1  ",  on  aura  le  mouvement  apparent  de  Mercure  à 
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l’égard  du  Soleil ,  de  .  . . 4'  3  3  ", 

en  oh  44'  3  3"  de  temps,  pendant  lequel  la  latitude  méridionale 
a  diminué  de . . . o'  3  5". 

Par  le  moyen  de  ces  obfervations ,  mon  Pere  détermina  le  milieu 
du  pafîàge  de  Mercure  par  le  Soleil ,  à . 6h  1  1'  1  8", 

le  temps  de  la  Conjonction  en  longitude,  à  .  .  *  $h  5  8;  5", 

le  vrai  lieu  de  Mercure  dans  cette  Conjonétion,  en  na  1  1 d  3  3  '  5  o", 

la  latitude  apparente  de  Mercure,  de .  od  10' 42", 

la  diftançe  entre  les  centres  deMercure  &  du  Soleil,  de  od  1  o'  3  7", 

&  i’inclinailon  véritable  de  Ion  Orbite  à  l’égard  de  l’E'cIiptique, 
de . 6d  23'  o". 

A  1  egard  du  Noeud  de  Mercure,  comme  la  route  de  cette 
Planete  dans  le  Soleil,  n’a  été  oblèrvée  que  l’elpace  de  oh  44'  3  3  ", 
pendant  lequel  Ion  mouvement  apparent  en  longitude  n’a  été 
que  de  4'  33",  la  feptiéme  partie  ou  environ,  du  diamètre  du 
Soleil,  &  que  la  moindre  erreur  dans  la  latitude  qui,  pendant  cette 
oblervation,  n’a  diminué  que  de  37  fécondés,  en  peutcaulèr  une 
fort  grande  dans  la  détermination  du  lieu  du  Nœud  de  cette  Pla¬ 
nete  ;  mon  Pere  jugea  à  propos  de  la  déterminer  par  la  comparaifon 
de  cette  observation  avec  celle  de  l’année  1  69  o ,  où  la  latitude 
de  Mercure  fut  trouvée  en  fèns  contraire,  en  cette  manière. 

Soit/)  (Fig.  S  0.)  le  centre  du  Soleil  au  temps  de  la  Conjonétion 
de  1  690,  en  V  1  8d  20'  46'',  &  C  le  centre  de  cet  Aftre  au 
temps  de  la  Conjonétion  de  1  697,  en  V  1  id  3  3'  5  o'7,  on  aura 
DC,  diltance  entre  les  centres  du  Soleil  au  temps  de  ces  deux 
Conjonétions ,  de  6d  46'  5  6".  Soit  pris  fur  le  diamètre  IM, 
perpendiculaire  à  DC,  D  B  égal  à  la  latitude  deMercure,  qui  a 
été  trouvée  en  l’année  1690,  de  12'  49"  vers  le  Nord,  &  fur 
le  diamètre  PS,  CE  égal  à  1  o  42",  latitude  méridionale  de 
Mercure  en  1  697,  &  foient  joints  E  &  B.  On  fera,  comme  le 
fmus  de  23'  3  1  ",  tomme  des  latitudes  DB  &  CE,  efl  au  finus 
de  DB  12'  49 " ;  ainfi  le  finus  de  DC  6d  4 6'  56",  différence 
entre  la  longitude  de  Mercure  au  temps  des  deux  Conjonctions, 
eft  à  DN,  diltance  du  Nœud  de  Mercure  au  lieu  de  cette  Planete 
dans  le  temps  de  la  Conjonétion  de  l’année  1690,  qu’on  trouvera 
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de  3d  41 '23",  8c  qui,  étant  retranchée  du  iieu  de  Mercure,  qui 
étoit  en  1  690,  en  V  1  8d  20 '  4 6",  donne  le  lieu  de  Ton  Nœud 
afcendant,  fuppofé  fixe,  en . V  i4d  3  9' 21". 

Pour  déterminer  le  temps  auquel  le  Nœud  de  Mercure,  fuppofé 
mobile,  eft  arrivé  au  point  N,  on  fera,  comme  le  finus  de  CD  ou 
B  A  6d  46'  5  6",  effc  au  finus  de  D  N  jd  41'  2  5" ;  ainfi  7  années 
moins  3  jours ,  intervalle  entre  les  deux  Conjonctions ,  font  à 
3  années  &  295  jours,  qui,  étant  adjoütés  au  10  Novembre 
1690,  donnent  le  3  1  Août  de  lannée  1  694 ,  pour  le  temps  que 
le  Nœud  de  Mercure  eft  arrivé  au  point  N,  fa  longitude  étant 
en . V  i4d  3  9'  2  1". 

Cette  méthode  eft  la  plus  indépendante  des  hypothefes,  &  doit 
être  préférée  aux  autres ,  lorfque  l’on  n’a  oblèrvé  qu’une  petite 
portion  de  la  route  que  Mercure  a  décrite  dans  le  Soleil. 

Le  fèptiéme  paftàge  de  Mercure  devant  le  Soleil,  eft  arrivé  le 
9  Novembre  de  l’année  1723.  Il  fut  oblèrvé  à  Paris  par  les  Aftro- 
nomes  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  à  Genes  par  M.  le 
Sénateur  Saivago ,  à  Bologne  par  M.  Manfredi ,  &.  à  Padoue  par 
M.  Poleni. 

On  11e  put  voir  dans  ces  différents  lieux,  que  l’entrée  de  Mercure 
dans  le  Soleil,  8c  une  portion  de  fa  route  dans  Ion  difque,  parce 
qu’il  fè  coucha  avant  que  Mercure  fût  arrivé  à  là  Conjonction. 

A  2h  30'  32",  j’apperçûs  avec  une  Lunette  de  1  6  pieds  fur  le 
bord  oriental  du  Soleil,  Mercure  qui  y  formoit  une  petite  échan- 
crûre,  &  à  2h  5  i'  48",  Mercure  étoit  entièrement  entré  dans  le 
difque  du  Soleil. 

Je  déterminai  enfuite  fa  fttuation  par  le  moyen  de  fon  paftage 
à  l’égard  des  bords  du  Soleil ,  par  les  fils  horaires  &  obliques  d’une 
Lunette  de  8  pieds ,  &  je  continuai  de  l’obfèrver  jufqu  a  4h  2  6* 
3  1",  que  le  coucher  du  Soleil  interrompit  mes  obfèrvations. 

A  2h  3  y'  2  8",  Ja  différence  entre  le  paftàge  de  Mercure  &  dit 
bord  oriental  du  Soleil,  fut  obfervée  de  3  fécondes  d’heure  ou  de 
45  fécondes  de  degré,  qui,  étant  retranchées  du  demi  -  diamètre 
du  Soleil  oblèrvé  de  oh  1  '  8",  ou  de  1  7  minutes  de  degré,  donnent 
la  différence  d’afcenfion  droite  entre  le  centre  du  Soleil  8c  Mer¬ 
cure,  de  1  6'  1  3"  vers. l’Occident,  qui,  étant adjoûtées  à i’afcenfioiî 
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droite  du  Soleil  au  temps  du  paffage  de  Mercure  par  ie  centre  de 
Ja  Lunette,  qui  étoit  de  224e*  1  2'  1  6",  donnent  l’afcenfion  droite 
de  cette  Pianete  à  2h  5 y'  28",  de  2 24e*  38'  3  1  ". 

La  différence  de  déciinaifon  entre  ie  centre  du  Soleil  &  Mercure, 
fut  obfervée  en  même  temps  de  43  fécondes  de  degré,  dont  cette 
Pianete  étoit  plus  méridionale  que  le  centre  du  Soleil,  iefquelles 
étant  adjoûtées  à  la  déciinaifon  méridionale  du  Soleil ,  qui  étoit 
alors  de  1  6d  5  1  '  10",  donnent  la  déciinaifon  de  Mercure  de  1  6d 
<ÿ  1  '  53"  vers  le  Midi. 

L’afcenfion  droite  &  la  déciinaifon  de  Mercure  étant  ainfi  con¬ 
nues  ,  on  aura  fa  longitude  de  y{  1  6d  5  5  '  5  5  ",  &  fa  latitude  de  3  ' 
44"  vers  le  Nord.  Retranchant  de  cette  longitude  celle  du  Soleil, 
qui  étoit  alors  de  y[  1  6d  40' 48",  011  aura  la  diftance  de  Mercure 
au  Soleil,  de  1  5'  y"  vers  l’Orient. 

Ayant  placé  Mercure  dans  le  difque  du  Soleil  fuivant  les  diffé¬ 
rentes  obfervations  qu’on  en  a  faites ,  ayant  égard  à  l’effet  de  la 
réfraction ,  on  a  tiré  par  le  plus  grand  nombre  des  lieux  ainfi  déter¬ 
minés  ,  une  ligne  droite  qui  repréfente  la  route  apparente  de  Mer¬ 
cure.  Cette  ligne  occupe  dans  le  Soleil  3  o'  1  o",  dont  fon  diamètre 
cl!  de  3  1  3  2".  La  portion  de  cette  route  que  Mercure  a  décrite 
depuis  l’entrée  de  fon  centre,  qu’on  a  jugée  à  211  51'  10"  jufqu’à 
4h  2  6'  5  2.",  temps  de  la  pénultième  obfèrvation ,  eft  de  od  9 7 40", 
ce  qui  donne  le  mouvement  horaire  de  Mercure  à  l’égard  du  Soleil 
vû  de  la  Terre,  de  6'  4".  Ce  mouvement  étant  de  6'  4",  &  la 
route  que  Mercure  a  décrite  dans  1e  Soleil,  de  od  30'  10",  on 
trouvera  ie  temps  que  cette  Pianete  a  employé  à  paffer  par  ie  Soleil 
de4h  58'  3  8",  dont  la  moitié  2h  2cf  19",  étant  adjoûtée  à  2h 
5  1  '  1  o",  temps  de  l’entrée  de  fon  centre  dans  le  Soleil,  donne  fon 
pafîage  par  ie  milieu  à  ^  20'  2 9". 

Ayant  tracé  dans  la  figure  du  Soleil ,  l’Ecliptique  par  rapport 
au  parallèle,  dont  elle  déclinoit  alors  de  1  6d  34',  on  trouve  que 
la  route  de  Mercure  déclinoit  de  l’Ecliptique,  de  8  degrés  &  un 
quart  vers  le  Nord,  &  qu’au  temps  de  la  Conjonction  de  cette 
Pianete ,  fà  latitude  a  dû  être  de  od  6 '  o "  fèptentrionale. 

Connoiffant  l’obliquité  apparente  de  la  route  de  Mercure  &  fà 
latitude  ,  on  aura  la  diftance  du  milieu  de  fà  route  dans  le  Soleil 
au  lieu  de  fà  Conjonction,  de  5  1  fécond,  j  de  degrés,  qui,  converties 

en  temps. 
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en  temps,  font  8'  3  1",  qui,  étant  adjoûtées  à  5  h  20'  29",  paftàge 
de  Mercure  par  le  milieu  de  fa  route,  donnent  le  temps  de  là 
Conjonction  le  9  Novembre  1723  à  29'  o".  Calculant  pour 
ce  temps  le  vrai  lieu  du  Soleil,  on  le  trouve  en  ni  1  6^47' 20", 
dont  i’oppofite  eft  le  vrai  lieu  de  Mercure,  qui  eft  en  V  1  6d  47*2  o". 

Le  lieu  de  Mercure  &  là  latitude  étant  connus  au  temps  de  là 
Conjonction ,  on  trouvera  par  la  comparailon  de  cette  oblërvation 
avec  celle  de  l’année  1  dp  7,  le  lieu  de  Ion  Nœud  en  y  1  5 d  3  '  12", 
de  la  manière  qu’on  l’a  pratiqué  dans  la  Conjonction  précédente. 

On  peut  aulîi  par  cette  oblërvation ,  déterminer  immédiatement 
le  lieu  du  Nœud  de  Mercure  ;  car  l’obliquité  apparente  de  fa  route 
étant  connue  de  8d  1  5  ',  &  là  latitude  de  od  6',  011  aura  la  diltance 
apparente  de  Mercure  à  fon  Nœud  au  temps  de  là  Conjonction, 
de  4 1 ' 2  3  &  connoilîànt  par  les  Tables ,  le  mouvement  horaire 

véritable  de  Mercure  vû  du  Soleil,  qui  eft  de  15'  17",  l’on  fera, 
comme  6'  4",  mouvement  horaire  de  Mercure  vû  de  la  Terre, 
font  à  15'  17";  ainfi  4 T  23",  diftance  apparente  de  Mercure  à 
fon  Nœud  au  temps  de  là  Conjonétion  avec  le  Soleil ,  lont  à  1 d 
44'  1  6",  diftance  véritable  de  Mercure  à  Ion  Nœud  au  temps  de 
là  Conjonélion.  Les  retranchant  du  vrai  lieu  de  Mercure  vû  du 
Soleil  dans  là  Conjonétion,  qui  étoit  en  V  1  6d  47'  20",  on  aura 
le  vrai  lieu  du  Nœud  de  Mercure  en  V  1  5 d  3 ;  4",  moins  avancé 
feulement  de  o '  8",  que  par  la  détermination  précédente. 

On  déterminera  aulîi  l’inclinailon  de  l’Orbite  de  Mercure  k 
l’égard  de  l’Ecliptique,  en  retranchant  de  1  5'  17",  mouvement 
horaire  de  cette  Planete  vû  du  Soleil ,  le  mouvement  apparent  de 
la  Terre,  qui  eft  de  2'  3  1  ",  pour  avoir  le  mouvement  apparent  de 
Mercure  à  l’égard  de  la  Terre  vû  du  Soleil ,  de  12'  46".  On  fera 
enfuite,  comme  6'  4",  mouvement  horaire  de  Mercure  vû  de  la 
Terre,  lont  à  12'  46";  ainfi  fa  latitude  vûe  de  la  Terre,  de  6'  o", 
eft  à  fa  latitude  vûe  du  Soleil,  qu’011  trouvera  de  1  2*3  8"  :  &  comme 
le  {inus  de  id  44'  1  6",  diftance  de  Mercure  à  fon  Nœud,  eft  au 
fmus  total  ;  ainfi  la  tangente  de  1  2'  3  8",  eft  à  la  tangente  de  l’in- 
clinaifon  de  fon  Orbite  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  qu’on  trouvera 
de . . . 6d  5  4'  3  3 

Suivant  les  oblèrvations  de  M.  Maraldi ,  faites  par  la  meme 
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méthode,  il  trouve  l’entrée  de  Mercure  dans  le  Soleil ,  à  zh  5  o' 

la  demi-durée  de . . . 2  25  54, 

fon  paflage  par  le  milieu  à  ..........  5  1  6  29, 

fa  Conjonélion  en  longitude,  à . .  .  5.  24  o, 

là  latitude  fèptentrionale,  de  ...  . . od  6'  6" , 


le  vrai  lieu  de  fon  Nœud,  en 


V  151 


&  i’inclinaifon  véritable  de  fon  Orbite  à  1  egard  de  l’Ecliptique, 


de 


7 


o 


o 


A  911  3  5/  1  5",  Mercure  étoit  entièrement  entré,  &  fon  bord 


La  huitième  &  dernière  oblervation  du  paffage  de  Mercure 
devant  le  Soleil,  efl  arrivée  le  1  1  Novembre  de  l’année  1 736,  &: 
efl  la  plus  complété  de  celles  qui  ayent  été  obfervées  en  Europe, 
où  l’on  a  vu  en  divers  lieux  l’entrée  de  Mercure  dans  le  Soleil  & 
fa  fortie,  après  l’avoir  fuivi  dans  toute  fi  route,  ce  qui  n’avoit  été 
©bfèrvé  qu’en  1  677,  dans  i  lfle  S.îe  Helene  parM.  Haliey. 

Je  i’obfervai  àThury,  près  de  Clermont  en  Beauvoifis ,  où  le 
1  1  Novembre  1736  32'  50"  du  matin,  je  l’apperçus  avec 

1111e  Lunette  de  1 4  pieds ,  qui  formoit  une  petite  échancrure  fur  le 
bord  orientai  du  Soleil. 

.  .S  . 

orientai  rafoit  celui  du  Soleil. 

Aoh  1 4'  3  9"  après  midi ,  Mercure  parut  rafèr  le  bord  occidental 
du  Soleil ,  &  à  o1’  1  8 7  42"  il  étoit  entièrement  forti. 

Suivant  cette  obfèrvation,  l’intervalle  entre  ilmmerfion  totale 
de  Mercure  dans  le  Soleil,  &  le  commencement  de  fon  Emerlion  , 
qui  font  les  deux  Phales  que  l’on  diflingue  avec  le  plus  d’évidence,, 
a  été  de  zh  3  9'  44",  auxquelles  adjoûtant  2'  43"  pour  le  temps 
que  le  diamètre  de  Mercure  a  employé  à  fortir  du  difque  du  Soleil, 
on  aura  2h  42'  27",  qui  mefurent  la  durée  du  paffage  du  centre 
de  Mercure  fur  le  difque  du  Soleil. 

Pour  déterminer  la  route  de  Mercure  dans  le  Soleil,  j’y  em¬ 
ployai  lucceffivement  diverfes  méthodes.  La  première  en  oblervant 
le  paffage  de  Mercure  par  le  fil  horifontal  &  le  vertical  d’un  Quart- 
de-cerc!e  de  3  pieds  ;  cette  méthode  n  eft  point  fu jette  aux  erreurs 
caufées  par  la  réfraélion  &  la  parallaxe,  parce  qu’on  obfèrve  le- 
pafîàge  des  bords  du  Soleil  &  de  Mercure  par  le  fil  horifontal, 
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à  la  même  hauteur.  Mais  comme  ie  parallèle  que  le  Soleil  décrivoit 
par  Ion  mouvement  journalier,  devenoit  en  s’approchant  du  Mé¬ 
ridien  de  moins  en  moins  incliné  à  l’égard  du  fil  horilontal  du 
Quart-de-cercle  ;  de  forte  que  l’on  ne  pouvoit  plus  ohlerver  le 
pafiage  entier  des  bords  du  Soleil  par  le  fil  horifontal  dans  une 
même  ouverture  de  la  Lunette,  &  que  par  la  même  raifon  on  ne 
diflinguoit  plus  avec  la  même  évidence ,  1e  moment  auquel  ces 
bords  pafioient  par  ce  fil  ;  je  pratiquai  enfuite  la  méthode  qui 
confifie  à  obfèrver  le  pafiage  de  Mercure  &  des  bords  du  Soleil 
par  ie  fil  horaire  &  les  obliques  d’une  Lunette  de  8  pieds ,  placée 
fur  une  Machine  Paraifaélique.  Je  mefurai  enfin  la  diftance  entre 
Mercure  &  le  bord  fupérieur  du  Soleil ,  avec  un  Micromètre  adapté 
à  un  Quart-de-cercle,  obfervant  en  même  temps  la  différence  entre 
leur  pafiage  par  le  fil  vertical ,  ce  qu’on  pouvoit  faire  commodément 
vers  la  fin  de  cette  oblèrvation  où  le  Soleil  étoit  près  du  Méridien. 

Par  1e  moyen  de  ces  oblervations,  j’ai  trouvé  qu’au  temps  du 
pafiage  de  Mercure  par  le  milieu  de  fa  route  dans  le  difque  du 
Sgleii,  qui  efl  arrivé  à  i  oh  5  5' 7",  la  diftance  S  A  (  Fig.  8  / .) 
au  centre  du  Soleil,  étoit  de  13'  58",  dont  le  deini-diametre  du 
Soleil  étoit  de  16'  17",  &  que  l’angle  BSA  que  la  perpendicu¬ 
laire  SA  à  cette  route,  faifoit  avec  ie  cercle  horaire,  étoit  de 
24/1  1  T  50",  dont  on  a  déduit  les  principaux  éléments  de  la 
théorie  de  Mercure.  Car  SA  étant  connu  de  1  3  '  5  8",  8c  le  demi- 
diametre  du  Soleil  SP  ou  SQ,  étant  alors  de  1  6'  1  7",  on  a  la 
corde  PQ,  de  1  6'  44",  qui  mefure  la  route  que  le  centre  de  Mer¬ 
cure  a  parcourue  depuis  Ion  entrée  jufqu’à  fa  fortie,  dans  l’inter¬ 
valle  de  2h  42'  27",  ce  qui  donne  Ion  mouvement  horaire  appa¬ 
rent  de  od  6'  1  1  ".  Adjoûtant  à  l’angle  BSA,  déterminé  de  24^ 
1  1  '  3  o",  l’angle  B  ST  que  l’Ecliptique  T  S  fait  avec  le  Méridien 
vers  l’Occident,  qui  étoit  alors  de  74^  1  3  ',  on  a  l’angle  TSA,  que 
la  perpendiculaire  SA  fait  avec  l’Ecliptique  T  S,  de  9  8d  24'  3  o", 
&  par  conlequent  l’angle  AS E  que  cette  même  perpendiculaire 
SA  fait  avec  le  cercle  de  latitude  S de  8d  24'  50";  &  dans 
le  Triangle  SAE,  reélangle  en  A,  l’angle  AS  E  étant  connu 
de  8d  24’  50",  &  le  côté  SA,  de  13*5  8",  on  aura  la  diftance  ES 
de  Mercure  au  centre  du  Soleil  au  temps  de  fi  Conjonction  en 
longitude,  de  14'  7 "4,  qui  inclurent  fa  latitude.  On  trouvera 
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suffi  la  (finance  A  E  entre  le  milieu  de  la  route  de  Mercure  dans 
le  Soleil  &  le  lieu  de  là  Conjonction  en  longitude,  de  od  21  3  "r 
qui,  étant  converties  en  temps,  à  railon  de  6'  1  1"  par  heure, 
font  oh  1  cj  30",  qui,  étant  adjoûtées  à  1  oh  5  51  y",  temps  du 
pafîàge  de  Mercure  par  le  milieu  de  fa  route,  donnent  le  temps 
de  fi  Conjonction  avec  le  Soleil  le  1  1  Novembre  1 73  6  à  1  1  h  1  5' 
du  matin.  Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  du  Soleil,  on  le 
trouve  en  ni  \<yà  23' 34'',  dont  i’oppofite  en  V  i9d  23' 34", 
eft  le  vrai  lieu  de  Mercure  vû  du  Soleil ,  qui  ed  le  même  que 
celui  de  la  Terre. 

Pour  déterminer  enfuite  le  vrai  lieu  du  Nœud  de  Mercure,  & 
finciinaifon  de  fou  Orbite,  on  a  employé  le  rapport  de  la  didance 
de  Mercure  au  Soleil  &  à  la  Terre,  que  l’on  a  trouvé  par  les 
obfervaîions  fûtes  dans  lès  digreffions,  de  31  174  à  67730,  & 
3 on  a  fait,  comme  3  1  174  ed  à  67730  ;  ainfi  la  latitude  de 
Mercure  vue  de  la  Terre  au  temps  de  fi  Conjonction,  de  1 4'  y"j-, 
ed  à  fa  latitude  vue  du  Soleil,  *qu  on  a  trouvée  de  30' 43',  qui 
ed  mefurée  par  SM.  On  a  trouvé  atiffi,  fùivant  le  même  rapport, 
le  mouvement  horaire  de  Mercure  vû  du  Soleil,  de  1  3/  2  6"  40. 

Menés  du  point  M,  la  ligne  MO,  paralielle  à  QP,  qui  ren¬ 
contre  en  O  l'Ecliptique  TO,  que  l’on  prolongera  en  R,  de  manière 
que  OR  foit  à.  MO,  comme  2/  3  iJ/  12/",  mouvement  horaire 
de  la  Terre,  font  à  1  3' 2  6"  40'",  mouvement  horaire  de  Mercure 
vû  du  Soleil.  Joignes  O  M  5c  RM,  l’arc  RM  reprélentera  la 
portion  de  l’Orbite  de  Mercure,  depuis  fou  Nœud  jufqu’au  lieu 
de  là  Conjonction  avec  le  Soleil,  &  l’arc  OM ,  la  route  apparente 
de  cette  Pianete  vue  du  Soleil  à  l’égard  de  la  Terre. 

Maintenant  dans  le  Triangle  Iphérique  MS  O ,  rectangle  en  S, 
dont  le  côté  SM  ed  connu  de  3  o^y",  de  même  que  l’angle  S  MO, 
qui  ed  égal  à  l’angle  SE  N,  de  8id  35'  io'\  complément  de 
l’angle  ASE,  de  8d  24'  30",  on  trouvera  l’angle  MOS,  de  8A 
2  5'  o" ;  &  dans  le  Triangle  ROM,  dont  l’angle  ROM,  lupplé- 
ment  de  l’angle  MOS,  ed  connu,  &  les  côtés  OR,  OM,  iont 
dans  le  rapport  de  2'  3  1  "  1 1"1  à  13^  6"  40'",  on  trouvera  l’angle 
S  RM,  qui  mefure  finciinaifon  véritable  de  l’Orbite  de  Mercure 
à  l'égard  de  l’Ecliptique,  de  yd  4'  5  8';.  On  trouvera  enfin  dans 
ie  Triangle  RSM,  reétangle  en  S,  la  didance  SR  de  Mercure 
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à  fbn  Nœud,  mefurée  fur  l’Ecliptique,  de  4d  7'  27",  qui,  étant 
retranchés  du  vrai  lieu  de  Mercure  vû  du  Soleil,  qui  étoit  en 
V  i9d  23'  34",  au  temps  de  fà  Conjonction  en  longitude  avec 
Mercure,  donnent  le  vrai  lieu  du  Nœud  de  cette  Pianete  le  1  1 
Novembre  de  l’année  1736,  en . i5d  1  6' 7". 


Comme  l’inclinailon  de  l’Orbite  de  Mercure  &  le  lieu  de  Ion 
Nœud,  que  l’on  vient  de  déterminer,  dépendent  principalement 
de  la  direétiomde  la  route  de  Mercure  QP  à  legard  du  cercle 
horaire  BS,  que  les  moindres  erreurs  dans  les  obfèrvations , 
y  peuvent  cauler  des  différences  confidérables  ;  j’y  ai  auffi  employé 
la  méthode  qui  eft  expolee  dans  i’obfèrvation  de  l'année  1  697, 
où  la  latitude  de  Mercure  fut  obfèrvée  de  1  o'  42^  vers  le  Midi, 
au  lieu  que  dans  celle-ci,  elle  étoit  de  14'  y"  j-  vers  le  Nord,  & 
j  ai  trouvé  qu’en  fuppofànt  le  mouvement  apparent  du  Nœud  de 
Mercure,  tel  que  je  l’ai  établi  dans  mes  Tables,  égal  à  celui  des 
Etoiles  fixes,  le  vrai  lieu  du  Nœud  de  cette  Pianete  étoit  dans 
cette  dernière  obfèrvation,  en  n\  1  5d  14"  5",  peu  différent  de 
celui  qui  a  été  déterminé  ci-deflus,  &  l’inclinaifon  de  Ion  Orbite, 
de  7d  1  '  3  4'',  moindre  de  j'  24"  que  par  la  méthode  précédente. 


Cette  obfèrvation  a  été  faite  à  Paris  par  M.  Maraldi  &  mon  Fils, 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  Mémoires  de  l’Académie,  de  1 73  6, 
où  l’on  a  rapporté  celles  qui  ont  été  faites  en  divers  lieux  de  la 
France  &  de  l’Europe. 


CHAPITRE  IL 

Des  moyens  Mouvements  de  Mercure . 

P  Ou  R  déterminer  les  moyens  mouvements  de  Mercure,  nous 
avons  d’abord  employé  les  Conjonctions  de  cette  Pianete 
avec  le  Soleil,  des  6  Novembre  1631,  &  9  Novembre  1723. 

Avant  de  comparer  en femble  ces  obfèrvations,  nous  remarque¬ 
rons  premièrement  quelles  font  arrivées  à  deux  ou  trois  jours  près 
l’une  de  l’autre,  où  il  n’y  a  aucune  différence  fènfible  dans  l’Equa¬ 
tion  du  temps,  de  forte  que  l’intervalle  entre  le  temps  vrai,  eft 
égal  à  l’intervalle  entre  le  temps  moyen.  En  fécond  lieu ,  quelles 
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ont  etc  faites  à  peu -près  à  ia  même  diftance  du  Nœud  boréal, 
avec  une  différence  feulement  de  2  minutes  dans  la  latitude  de 
Mercure;  &  qu’ainfi  le  mouvement  de  Mercure,  déterminé  par 
rapport  à  l’Ecliptique ,  eft  fenfiblement  égal  à  fon  mouvement 
fur  Ion  Orbite,  qui  eft  celui  qu’il  faut  d’abord  déterminer.  En 
troifiéme lieu,  que  dans  la  dernière  obfêrvation,  le  lieu  de  Mercure 
étoit  plus  avancé  de  2d  5 7  3  5",  que  dans  la  première,  &  que  par 
conféquent  fi  l’on  fuppofè  le  mouvement  de  l’Aphélie,  de  cette 
quantité  dans  l’intervalle  de  7  2  années ,  ce  qui  dft  à  raifon  de 
1'  20"  par  année,  le  moyen  mouvement  de  Mercure  dans  cet 
intervalle,  feroit  précifément  égal  à  fon  mouvement  vrai,  qui  eft 
celui  qui  a  été  obfervé. 

On  remarquera  enfin  qu’entre  la  Conjonction  de  1  63  1 ,  & 
celle  de  1  677 ,  qui  eft  arrivée  le  7  Novembre  à  oh  39',  Mercure 
étant  en  V  1  5d  44/  20",  il  y  a  eu  un  intervalle  de  4 6  années, 
dont  1  1  biffextiles ,  plus  4h  4c/,  pendant  lequel  cette  Planete  a 
décrit  un  certain  nombre  de  révolutions  entières,  plus  id  2 7  45"; 
&  que  depuis  la  Conjonction  de  1  677,  jufqua  celle  de  1723, 
il  y  a  eu  un  pareil  intervalle  de  46  années  communes  1  1  jours, 
plus  4h  50',  pendant  lequel  Mercure  a  décrit  le  même  nombre  de 
révolutions  plus  1 d  3 7 o ",  de  forte  qu’entre  ces  Conjonétions,  il  n’y 
a  eu  qu’une  différence  d’une  minute  dans  l’intervalle  entre  le  temps 
de  l’obfervation,  &:  de  1  5  fécondés  dans  le  lieu  de  cette  Planete. 

Si  fon  compare  donc  enfèmble  les  Conjonétions  de  1  63  1  & 
de  1723  ,  on  trouvera  qu’entre  la  première  qui  a  été  déterminée 
le  6  Novembre  de  l’année  1631  à  1  3  o7,  le  vrai  lieu  de  Mercure 

étant  en  V  1 4d  4 1  7  3  5  ",  &.  celle  qui  eft  arrivée  le  7  Novembre 
1723  à  511  27',  Mercure  étant  en  1  6d  47'  20",  il  y  a  eu  un 
intervalle  de  72  années,  dont  22  biftèxtiles,  plus  2>  711  37'* 
pendant  lequel  Mercure  a  achevé  un  certain  nombre  de  révolutions 
entières,  que  l’on  trouve  être  de  382  plus  2d  5 7  45". 

C’eft  pourquoi  l’on  fera,  comme  72  années  communes,  24/ 
7 11  49',  font  à  382  révolutions  de  360  degrés  chacune,  plus 
2d  5'  457  ;  ainfi  une  année  commune  de  3  65  jours,  eft  à  la 
quantité  du  mouvement  annuel  de  Mercure,  qu’on  trouvera  de 
ï  47  3  d  13'  1 1  "  3  7  77  7,  qui  font  quatre  révolutions  entières  de  3  60 
degrés  chacune,  plus  if  23e1  43'  1  i,;  3 7 "h 


D’ASTRONOMIE.  Livre  VIII.  607 
Les  partageant  par  365,  on  aura  le  moyen  mouvement  jour¬ 
nalier  de  Mercure,  de  . . 4d  5'  32"  3  4/"  47""; 

d’ou  l’on  trouve  la  révolution  moyenne  de  cette  Planete  autour 
du  Soleil,  de . 87/ 23k  57'  14". 

On  trouvera  les  moyens  mouvements  de  Mercure,  précilement 
de  la  même  quantité  que  celle  que  nous  venons  de  déterminer, 
en  comparant  l’oblèrvation  du  6  Novembre  de  l’année  1631,  avec 
la  dernière,  qui  eft  arrivée  le  1  1  Novembre  i736àiih  15'  du 
matin,  temps  vrai,  &  à  1  ih  o',  temps  moyen,  après  un  intervalle 
de  103  années  &  4  jours. 


CHAPITRE  III. 

De  V Aphélie  de  Mercure ,  de  V Excentricité  de  fon  Orbe , 
if  de  fa  plus  grande  Equation . 


F 3  u  R  déterminer  le  vrai  lieu  de  l’Aphélie  de  Mercure,  nous 
avons  employé  les  obfervations  de  cette  Planete ,  faites  dans 
le  temps  de  fes  Conjonctions  avec  le  Soleil ,  où  fon  vrai  lieu  vû 
de  cet  Aflre,  eft  à  l’oppofite  de  fon  vrai  lieu  vû  de  la  Terre. 

Mais  il  faut  remarquer  qu’au  lieu  que  dans  la  recherche  de 
l’Aphélie  des  autres  Planètes ,  on  a  choifi  des  oblèrvations  fûtes 
en  divers  endroits  de  leur  Orbe ,  éloignés  l’un  de  l’autre ,  parce 
qu’alors  les  différences  entre  les  Equations  étant  plus  grandes,  la 
détermination  de  leur  Aphélie  en  eft  plus  exaéte;  on  n’a  pu  em¬ 
ployer  dans  Mercure,  que  les  oblèrvations  de  fon  paftâge  devant 
le  dilcjue  du  Soleil,  où  cette  Planete  eft  néceffairement  près  de 
l’un  de  fes  Nœuds,  c’efhà-dire ,  à  peu-près  dans  le  même  endroit 
de  fon  Orbe,  ou  à  fon  oppofite. 

Entre  les  oblèrvations  que  nous- avons  rapportées,  nous  en 
trouvons  une  feule  faite  par  Hevelius  en  1  661,  près  de  Ion  Nœud 
delcendant,  &  les  fix  autres  à  i’oppofite,  près  de  Ion  Nœud  alcen- 
dant,  entre  lelquelles  nous  avons  choifi  celles  des  années  1  66  ï , 
x  o  &  1  697. 

La  première  de  ces  oblèrvations  eft  arrivée  le  3  Mai  de  l’année 
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i  6 6  i  à  4^  52',  temps  vrai,  8c  à  4h  48'  28",  temps  moyen, 
je  vrai  lieu  de  Mercure  étant  en  ni  1  3  d  3  3'  27",  par  rapport  à 
l’Ecliptique ,  &  à  1  3  d  3  3  '  1  o"  du  même  figue  fur  Ton  Orbite. 

La  fécondé  le  9  Novembre  1  69  o  à  1  8h  2  1 ' 47",  temps  vrai, 
8c  à  1  8b  6'  o",  temps  moyen,  Mercure  étant  en  y  1  8d  20'  4 6" 
à  l’égard  de  l’Ecliptique ,  &  en  y  1  8d  2  2'  2  8"  fur  fon  Orbite. 

La  troifiéme  le  2  Novembre  1  697  à  17k  58'  5",  temps  vrai, 
8c  à  17b  42',  temps  moyen,  Mercure  étant  en  y  1  1 d  3  3  '  5  o" 
à  l’égard  de  l’Ecliptique,  8c  en  V  1  id  3  2'  3  o"  fur  fon  Orbite. 

On  ne  peut  point  dans  les  obfèrvations  de  Mercure ,  négliger 
la  différence  entre  le  temps  vrai  &  le  temps  moyen ,  parce  que 
dans  l’intervalle  de  1  6  minutes  ,  à  quoi  peut  monter  l’Equation 
du  temps,  fon  mouvement  fur  fon  Orbe  eft  de  près  de  3  minutes. 
On  doit  auffi  avoir  égard  à  la  réduction  de  fon  vrai  lieu  à  l'Eclip¬ 
tique,  à  caufe  que  l’inclinaifon  de  fon  Orbe  étant  plus  grande  que 
celle  des  autres  Planètes ,  cette  réduction  peut  être  de  2  minutes 
dans  le  temps  de  fon  pafîàge  par  le  difque  du  Soleil ,  quoique  cette 
Planete  foit  alors  allés  près  de  fès  Nœuds. 

Pour  faire  ufâge  de  ces  obfèrvations,  il  faut  confidérer  que  l’in¬ 
tervalle  entre  celles  que  nous  avons  defîèin  de  comparer  enfèmble, 
étant  de  3  6  années  6  mois ,  pendant  lefquelfes  le  mouvement  de 
fon  Aphélie  que  nous  avons  fuppofé  d’abord  de  id  20'  par  année, 
doit  être  de  48 7  40";  il  effc  néceffaire  d’y  avoir  égard  dans  la  re¬ 
cherche  du  lieu  de  cet  Aphélie. 

Soit  A  E  PD  (Fig.  82.)  l’Orbe  de  Mercure  fur  lequel  cette 
Planete  eft  placée  en  D,  B,  G,  dans  les  trois  lieux  des  obfèrvations 
des  années  1661,  1  69  o  &  1  697  ;  le  lieu  de  l’Aphélie  de  cette 
Planete  étant  fuppofe  immobile,  la  différence  entre  fon  vrai  lieu 
8c  fon  lieu  moyen  eft  mefurée  par  les  angles  F  DS,  FGS  8c  F  B  S, 
8c  c’efl  fur  ce  fondement  qu’efl;  établie  la  méthode  avec  laquelle 
nous  avons  déterminé  jufqu’à  préfènt  le  lieu  de  l’Aphélie  ou  de 
i’ Apogée  des  autres  Planètes;  mais  s’il  fe  trouve  que  l’Aphélie  ait 
changé  fenfiblement  de  place ,  8c  que  pendant  l’intervalle  entre  la 
première  8c  la  fécondé  obfèrvation ,  il  foit  parvenu  de  A  en  R, 
(F ‘8-  82.)  l’angle  fSB  représentera  alors  l’Equation  de  l’Orbe 
de  Mercure  dans  la  féconde  obfèrvation  ,  8c  la  différence  entre 
fon  vrai  &  fon  moyen  mouvement  dans  l’intervalle  entre  ces  deux 

obfèrvations, 
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obfervations ,  qui  efl  mefurée  par  la  fomme  des  angles  F  DS 
f  B  S,  ou  leur  différence,  ne  fera  plus  la  même  que  dans  la  première 
iuppofition  ;  d’où  il  fuit  que  le  lieu  de  l’Aphélie  qui  en  réfultera, 
pourra  être  fort  éloigné  du  véritable. 

Pour  faire  en  forte  que  l’effet  de  ce  mouvement,  ne  cauie  aucune 
erreur  dans  la  détermination  de  l’Aphélie,  nous  avons  fuppofé  le 
vrai  lieu  de  la  Planete  dans  la  première  obiervation ,  de  la  quantité 
qu’il  a  été  déterminé;  mais  comme  dans  les  obfervations  luivantes, 
l’Aphélie  s’efl  avancé  fuivant  la  fuite  des  fignes,  ce  qui  a  diminue 
fa  diflance  au  vrai  lieu  de  cette  Planete ,  nous  avons  retranché  de 
ce  vrai  lieu ,  la  quantité  du  mouvement  de  l’Aphélie  qui  répond 
à  l’intervalle  entre  chaque  obiervation ,  &  nous  avons  eu  par  ce 
moyen  la  fomme  ou  la  différence  entre  l’anomalie  vraye  de  la 
Planete  dans  l’intervalle  entre  les  obfervations  que  l’on  veut  com¬ 
parer  eniemble,  ce  qui  caufé  le  même  effet  que  fi  l’on  avoit  fait 
mouvoir  autour  du  point  S,  la  demi-Ellipfe  R  BT,  en  forte  que 
RS  concourût  avec  le  grand  axe  AS,  auquel  cas  le  point/ ré- 
pondroit  au  point  F,  le  point  B  au  point  b,  qui  efl  le  vrai  lieu 
de  la  Planete  par  rapport  à  l’Aphélie  fuppofé  en  A,  &  l’anomalie 
vraye  entre  ces  deux  obfervations  feroit  mefurée  par  l’angle  DS  b, 
qui  efl  égal  à  la  fomme  des  angles  ASD  &  RS  B,  ou  AS  b. 

On  a  pareillement  retranché  delà  différence  entre  le  lieu  moyen 
de  la  Planete  dans  ces  diverfès  obfervations,  le  moyen  mouvement 
de  l’Aphélie  qui  y  répond,  pour  avoir  l’angle  DF  b,  qui  mefure  la 
fomme  ou  la  différence  de  l’anomalie  moyennequi  répond  à  l’anoma¬ 
lie  vraye,  par  le  moyen  defqueîles  on  a  cherché  le  lieu  de  1  Aphélie. 

Dans  l’exemple  propofé,  le  vrai  lieu  de  Mercure  fur  fou  Orbite 
étoit  dans  la  première  obfèrvation,  en  in  1  3  e1  3  3'  10",  &  dans 
la  fécondé  faite  29  années  après,  en  B  1  8d  22"  28".  Retranchant 
de  la  dernière  3  9 ' 2  o"  pour  le  mouvement  de  l’Aphélie  de  Mercure 
dans  l’efpace  de  29  années  &  6  mois ,  à  raifon  de  1 ' 2  o"  par  année, 
ainfi  que  nous  l’avons  fuppofé  dans  la  recherche  des  moyens  mou¬ 
vements  de  cette  Planete,  on  aura  le  lieu  de  cette  Planete  en 
y  iyd  43'  8",  dont  la  différence  à  fon  lieu,  qui  étoit  dans  la 
première  obfèrvation ,  en  ^  1  3  d  3  3 ' 1  o",  efl  de  9 ' 3  8  ",  qui 
mefùrent  la  fomme  de  l’anomalie  vraye  de  cette  Planete  dans  l’in¬ 
tervalle  entre  ces  obfervations. 
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Dans  la  troifiéme  obfervation  faite  en  i  697,  le  vrai  lieu  de 
Mercure  étoit  de  i {  1  1 d  3  2'  3  o",  dont  retranchant  48' 40"  pour 
le  mouvement  de  l’Aphélie  dans  l’intervalle  de  3,  tannées  &  6  mois, 
on  aura  if  1  od  43  '  30",  qui,  étant  retranchés  du  lieu  de  cette 
Planete,  en  1  690,  que  l’on  vient  de  trouver  de  if  >7d43'  8"> 
donnent  6tl  59'  1  8"  pour  la  différence  entre  l’anomalie  vraye  de 
cette  Planete  dans  l’intervalle  entre  les  deux  dernières  obfèrvations. 

Retranchant  pareillement  3  9/  20"  du  moyen  mouvement  entre 
les  deux  premières  obfèrvations,  qui  eft  de  6f  2 6d  20'  3  5",  & 
48'  40"  de  celui  qui  eft  entre  la  première  8c  la  troifiéme,  de 
6f  2  1 d  3  1 ' 7",  on  aura  6f  2  3 d  4 1  '  1  5  "  pour  la  lomme  de  l’ano¬ 
malie  moyenne  qui  répond  à  l’intervalle  entre  la  première  8c  la 
fécondé  oblèrvation ,  8c  2  id  2'  27"  pour  la  lomme  des  ano¬ 
malies  entre  la  première  8c  la  troifiéme  oblèrvation.  La  différence 
entre  l’anomalie  moyenne  qui  convient  aux  deux  dernières,  eft  donc 
de  4d  3  8^48 J ,  qui  répondent  à  6d  5  9 7  1  8"  d’anomalie  vraye. 

Sur  ce  fondement ,  nous  avons  calculé  dans  i’hypothelè  ellip¬ 
tique  fimple  ,  le  vrai  lieu  de  l’Aphélie  de  Mercure  pour  le  temps 
de  la  fécondé  oblèrvation,  que  nous  avons  trouvé  en  -H  1  od  5  1 ' 3  o". 

Nous  avons  en  meme  temps  déterminé  l’excentricité  de  fou 
Orbe,  de  21574  parties,  dont  la  moyenne  diftance  eft  de 
100000,  fa  plus  grande  Equation  de  24e1  55'  4",  8c  fon  lieu 
moyen  pour  le  9  Novembre  de  l’année  1690  à  i8h  6\  temps 
moyen,  en . .  R  14'  50".. 

Le  lieu  moyen  de  Mercure  étant  ainfi  connu  pour  le  temps 
de  la  fécondé  obfervation ,  on  trouvera  Ion  lieu  moyen  au  temps 
de  la  première  ,  de  6f  29e1  54'  1  5",  &  de  la  troifiéme  de  1 r  2  1 d 
45'  20";  8c  fuppolànt  dans  la  première  le  lieu  de  l’Aphélie  de 
Mercure  moins  avancé  de  3  9'  2  o",  8c  dans  la  troifiéme  plus  avancé 
de  9'  20",  qu’en  1690,  on  trouvera  le  vrai  lieu  de  cette  Planete 
conforme  à  celui  que  nous  avions  fuppofé  dans  la  recherche  du 
lieu  de  l’Aphélie,  ce  qui  femble prouver  l’exaélitude  de  la  théorie 
que  nous  y  avons  employée. 

Nous  n’avons  pas  examiné  i’obfèrvatîon  faite  à  Surate  en  1  6  5  1  ^ 
à  caulè  qu’on  n’en  a  pas  rapporté  affés  de  circonftances  pour  dé¬ 
duire  avec  exactitude  le  moment  8c  le  lieu  de  la  Conjonction  de 
Mercure  avec  le  Soleil ,  mais  nous  avons  calculé  pour  le  9  Novembre 
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de  Tannée  1723  à  511  13',  temps  moyen  de  la  Conjonction  de 
Mercure  avec  ie  Soleil ,  le  vrai  lieu  de  cette  Pianete  que  nous 
avons  trouvé  en  V  i6J  4 7'  54'',  à  34  fécondés  près  de  celui  qui 
a  été  oblèrvé ,  qui  efl  une  précifion  beaucoup  au  de-là  de  celles 
que  nous  avons  lujet  d’attendre  de  pareilles  comparaifons. 

Nous  avons  trouvé  aulfi  que  les  obfèrvations  de  1  63  1,  1  677 
&  173b,  s’accordoient  à  peu  de  fécondes  près  à  celles  qui  avoient 
été  calculées ,  ayant  égard  au  mouvement  de  l’Aphélie  qui  con¬ 
vient  à  l’intervalle  entre  ces  différentes  oblervations  ;  d’où  il  réfultc 
que  Ton  peut,  par  le  moyen  de  fhypothefè  elliptique  fimple, 
repréfenter  exactement  le  lieu  vrai  de  cette  Pianete  vers  le  temps 
de  fon  pafîage  par  les  Nœuds. 

Mais  comme  nous  avons  remarqué  dans  les  autres  Planètes,  de 
principalement  dans  celle  de  Mars,  dont  l’excentricité  efl  fort 
grande,  que  fhypothefè  cle  Kepler  s’accordoit  mieux  aux  obfèr- 
vations  dans  tous  les  lieux  de  fon  Orbe,  que  fhypothefè  elliptique 
fimple  ;  nous  avons  cru  devoir  examiner  le  lieu  de  l’Aphélie  qui 
réfuite  de  celle  de  Kepler,  fuivant  la  méthode  que  nous  avons 
expliquée  (p.  /  S 2.)  ayant  égard  comme  ci-devant ,  au  mouvement 
de  l’Aphélie  dans  l’intervalle  entre  ces  obfervations. 

Par  le  moyen  de  cette  hypothefè,  après  avoir  recommencé 
plufieurs  fois  le  calcul  pour  approcher  de  la  précifion  géométrique, 
nous  avons  trouvé  le  p  Novembre  1  690  à  1  8h  6'  o",  le  vrai 

lieu  de  l’Aphélie  de  Mercure,  en . 1  2d  22'  25", 

plus  avancé  de  1 d  3  o7  que  fuivant  fhypothefè  elliptique,  &  le  lieu 
moyen  de  cette  Pianete  pour  le  même  temps,  en  y  26e1  51'  12", 
plus  avancé  de  od  3  6'  22". 

A  l'égard  de  l’excentricité  de  Mercure,  nous  l’avons  trouvée 
de  20878,  plus  petite  d’environ  un  trentième,  &  la  plus  grande 
Equation  de  fon  Orbe,  de  24e1  3  b  plus  petite  de  5  2  minutes 
que  fuivant  fhypothefè  elliptique  fimple. 

Sur  ces  éléments,  nous  avons  calculé  par  fhypothefè  de  Képler, 
le  vrai  lieu  de  Mercure  dans  les  obfèrvations  de  1  66  1  &  1  697, 
que  nous  avons  trouvé  conforme  11  celui  qui  a  été  obfervé,  ce 
qui  efl  une  preuve  de  l’exaélitude  de  la  théorie  8c  des  calculs  qui 
y  ont  été  employés;  mais  ce  qui  nous  a  le  plus  furpris,  efl  que 
nous  avons  par  cette  dernière  hypothefè,  repréfenté  les  obfèrvations 

H  H  h  h  i; 


6 1 2  ELEMENTS 

des  années  i  63  i ,  i  672,  1723  &  1736.,  à  quelques  fécondes 
près  de  celles  qui  avoient  été  déterminées,  ce  qui  eft  une  précifion 
à  peu-près  égale  à  celle  que  l’on  a  trouvée  par  l’hypothefe  ellip¬ 
tique  fimpîe;  car  on  11e  peut  point  donner  la  préférence  à  l’une 
de  ces  hypotheles  fur  l’autre,  lorfqu’il  n’y  a  en-tr  elles  que  quelques 
fécondés  de  différence,  puifque  c’ed  une  exactitude  plus  grande 
que  celle  qui  réfuite  de  différentes  obfèrvations  comparées  enfemble. 

Voilà  donc  deux  hypothefês  dont  les  principes  font  différents, 
de  même  que  les  éléments  qui  en  réfuitent,  puifque  les  époques 
des  moyens  mouvements  différent  l’une  de  l’autre,  de  3  6  minutes 
de  degré,  le  lieu  de  l’Aphélie,  de  1 d  3  o',  la  plus  grande  E'quation 
de  5  2  minutes,  &  qui  ne  iaiflènt  pas  de  représenter  toutes  les  deux 
avec  une  égale  précifion,  fept  obfèrvations  de  Mercure,  dont  deux 
font  à  la  diftance  l’une  de  l’autre  de  7  à  8  degrés,  &  une  autre  en  eft 
éloignée  d’environ  6  fignes  ;  ce  qui  doit  apprendre  aux  Aftronomes 
qui  n’ont  qu’un  petit  nombre  d’obfèrvations  fur  lefquelles  ils  ont 
fondé  leur  théorie,  peut-être  moins  exactes  &  dans  un  intervalle 
beaucoup  plus  petit  par  rapport  à  tout  le  cours  de  la  Planete,  qu’ils 
ne  peuvent  pas  s’alfûrer  que  leur  théorie  eft  la  véritable,  parce 
quelle  repréfente  ces  obfèrvations  avec  afîès  d’exaélitude. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  fécondé  Inégalité  de  Mercure „ 

P  O  u  R  déterminer  la  féconde  Inégalité  de  Mercure,  &  les 
dimenfions  de  fon  Orbe  par  rapport  à  l’Orbe  annuel,  nous 
avons,  de  même  que  dans  la  théorie  deVenus,  choifi  les  obfèr- 
vations  qui  ont  été  faites  vers  les  plus  grandes  digreffions  de  Mer¬ 
cure  avec  le  Soleil ,  par  ce  qu’aîors  on  détermine  avec  plus  d’évidence 
le  rapport  de  la  diffance  du  Soleil  à  Mercure,  à  la  diftance  de  la 
Terre  au  Soleil,  qui  eff  le  fondement  de  cette  Inégalité. 

Entre  ces  obfèrvations,  nous  avons  préféré  celle  que  nous  avons 
faite  en  plein  jour  le  1  3  Juillet  de  l’année  1731  à  1  oh  3  2' 47" 
du  matin,  temps  du  paffage  de  cette  Planete  par  le  Méridien,  fa 
hauteur  étant  de  6id  35'  o". 

Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  de  Mercure  vû  de  la  Terre, 
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on  le  trouve  en  £3  3 d  2'  3  3",  avec  une  latitude  auftrale  de  ->d 
1 '4.6".  • 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  alors  en  £3  13'  12",  ainfi  la 

diftance  obfervée  entre  Mercure  &  le  Soleil,  qui  eft  mefurée  par 
l’angle  S  TM  (Fig.  8+)  étoit  de  2od  1  o'  37". 

Les  moyens  mouvements  de  Mercure,  le  lieu  de  Ion  Aphélie, 
8c  l’excentricité  de  Ton  Orbe  ayant  été  déterminés  ci-defius,  on 
calculera  fuivant  ces  éléments,  le  vrai  lieu  de  cette  Planete  fur  fon 
Orbite,  vû  du  Soleil,  qu’on  trouvera  en  X  25A  41' 49". 

Mais  comme  la  diftance  obfervée  entre  Mercure  &  le  Soleil, 
eft  prile  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  il  feroit  néceftâire  pour  réduire 
le  vrai  lieu  de  Mercure,  calculé  fur  fon  Orbite,  à  fon  vrai  lieu 
fur  l’Ecliptique,  d’avoir  la  connoiftànce  exaéle  du  vrai  lieu  de  ion 
Nœud  pour  le  temps  de  l’obfervation  8c  de  i’inclinaiibn  de  fon 
Orbite. 

Comme  ces  éléments  ne  (ont  pas  encore  déterminés ,  nous 
fuppoferons  le  lieu  de  ion  Nœud,  en  y  13e1  1  o',  tel  qu’il  réfulte 
des  Conjonctions  des  années  1723  8c  173b,  8c  l’inclinai  ion  de 
ion  Orbite,  de  6d  34’  o".  On  aura  donc  la  diftance  de  Mercure 
à  fon  Nœud  pour  le  temps  de  l’obfervation,  de  iof  1  od  32', 
avec  laquelle  on  trouvera  la  latitude  de  cette  Planete  vue  du  Soleil, 
de  5d  13'  o",  8c  la  réduction  à  l’Ecliptique,  de  12'  iy",  qu’il 
faut  adjoûter  à  2  3 d  4 1 ' 49"  des  Poiffons,  pour  avoir  le  vrai  lieu 
de  Mercure,  réduit  à  l’Ecliptique,  en  X  ^5d  54'  B".  Retranchant 
,de  ce  lieu,  celui  de  la  Terre,  qui  étoit  à  i’oppofite  du  Soleil,  en 

2 3 d  13’  1  T'r  on  aura  l’angle  TS  M ,  de  6id  41'» 

La  diftance  S  T  de  la  Terre  au  Soleil  étoit  alors  de  101641 
parties,  dont  la  moyenne  eft  100000  r  c’eft  pourquoi  dans  le 
Triangle  ST  M,  dont  le  côté  TT  eft  connu,  de  même  que  les 
angles  STM  8c  TS  M,  on  aura  le  côté  SM,  qui  mefure  la  diftance 
de  Mercure  au  Soleil,  réduite  à  l’Ecliptique,  de  33332. 

Enfin  l’on  fera ,  comme  le  finus  du  complément  de  la  latitude 
de  Mercure  vûe  du  Soleil,  qui  a  été  trouvée  de  $d  13'  o" ,  eft  au 
finus  total  ;  ainfi  le  finus  de  S  M  3  5  3  3  2 ,  eft  au  finus  de  la  dif¬ 
tance  SD  de  Mercure  au  Soleil  fur  fon  Orbite,  que  l’on  trouvera 
de  3  5  479  parties,  dont  la  diftance  moyenne  de  la  Terre  au  Soleil, 
eft  de  100000. 


H  H  h  h  iij 
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Pour  trouver  préfontement  la  plus  grande  &  la  plus  petite  dis¬ 
tance  de  Mercure  au  Soleil  dans  i’hypothefo  de  Kepler,  on  calculera 
pour,  le  temps  propofé,  l’anomalie  moyenne  de  Mercure,  qu’on 
trouvera  de  124e1  52'  o",  qui  effc  meforée  par  l’angle  AC D 
(Fig.  8  y.)  &  l’on  trouvera  l’angle  C DS,  de  1  id  o'  30",  l’angle 
DC I,  de  1  od  5  6'  2  6",  l’angle  PC  1,  de  66d  4/  2  6*,  l’angle  PS f, 
deyyd  51'  5",  &  l’angle  PSL,  deyyd  3  5 7  1  o",  dont  le  Supplé¬ 
ment  ASL,  qui  eft  de  i0  2d  24’  50",  mefure  l’anomalie  vraye 
de  Mercure,  &  l’on  fera,  comme  le  Sinus  de  l’angle  T  JS,  de  1  2d 
8'  55",  complément  de  l’angle  PSI,  eft  au  frnus  de  l’angle  TL  S, 
de  1  2d  24'  5  o",  complément  de  l’angle  PSL  ;  ainfi  SL,  diltance 
de  Mercure  au  Soleil  lur  Ion  Orbite,  qu’on  a  trouvée  de  3  5475)» 
eft  à  SI,  qu’on  trouvera  de  36242  :  &  comme  le  iinus  de 
l’angle  PCI,  de  66d  4'  26 ",  eft  au  finus  de  l’angle  PSI,  de  yyd 
35'  10";  ainfi  SI  3  6242 ,  eft  à  Cl  ou  AC,  diftance  moyenne 
de  Mercure  au  Soleil,  qu’on  trouvera  de  38761. 

On  fera  enfuite,  comme  AC  1  00000,  eft  à  l’excentricité  CS, 
qui  a  été  trouvée  de  20878  ;  ainft  A  C,  que  l’on  vient  de  trouver 
de  38761,  eft  à  CS,  de  8093.  L’adjoûtant  à  AC,  on  aura  la 
plus  grande  diftance  A  S  de  Mercure  au  Soleil,  de  46854;  & 
la  retranchant  de  AC,  on  aura  la  plus  petite  diftance  PS,  de  cette 
Planete  au  Soleil ,  de  3  o  6  6  8  parties ,  dont  la  diftance  moyenne 
de  la  Terre  au  Soleil,  eft  de  100000. 

CHAPITRE  V. 

De  V Inclinaifon  de  l’Orbite  de  Mercure  par  rapport 

à  P  Ecliptique, 

DA  NS  la  comparaifon  que  nous  avons  faite  des  Conjonélions» 
de  Mercure  avec  le  Soleil ,  nous  avons  déterminé  dans  chaque 
oblervation ,  i’inclînaifon  de  l’Orbite  de  cette  Planete  à  l’égard  de 
l’Ecliptique ,  en  réduilànt  l’obliquité  apparente  de  là  route  dans 
le  Soleil ,  à  fon  inclinaifon  véritable. 

Mais  comme  dans  la  plupart  de  ces  obforvations  ,  on  n’a  pû 
voir  Mercure  que  pendant  une  portion  de  ià  route  dans  le  Soleil, 
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dont  on  a  déterminé  la  direction  par  rapport  à  l’azimuth  ou  au 
parallèle  de  cet  Aüre,  &  que  les  moindres  erreurs  dans  ces  poli¬ 
rions  ,  en  peuvent  caulèr  de  fort  grandes  dans  i’inclinaifon  de 
l’Orbite  de  Mercure  ;  nous  avons  employé  les  obfervations  de  cette 
Planete  faites  hors  de  fes  Conjonctions,  auxquelles  on  doit  préférer 
celles  qui  font  arrivées  près  des  termes  des  plus  grandes  latitudes, 
parce  qu’alors  les  erreurs  dans  la  détermination  du  lieu  du  Nœud, 
en  caillent  de  moins  confidérables  dans  la  quantité  de  finclinailon. 

Exemple  I. 

Entre  ces  obfervations  nous  avons  choifi  celle  du  2  1  Mai  de 
l’année  1 7 1  y,  faite  par  feu  M.  Maraldi,  qui  détermina  à  1  oh  3  9' 
du  matin,  le  lieu  de  Mercure  en  8d  3 .6'  o",  &  fa  latitude  méri¬ 
dionale  de  2d  2  3/  5  5". 

Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  de  Mercure  vû  du  Soleil, 
réduit  à  l’Ecliptique  ,  on  le  trouve  en  ^  2  c>d  1 4/  5  5  Le  lieu  du 
Nœud  de  cette  Planete  qui  réfulte  des  Conjonctions  de  1  699  & 
1723,  étoit  en  V  1 4d  5  7.  Le  retranchant  du  vrai  lieu  du  Nœud 
de  Mercure  vû  du  Soleil ,  on  aura  la  diüance  de  cette  Planete  à  Ion 
Nœud,  réduite  à  l’Ecliptique ,  de^f  14e1  18',  éloignée  de  7 
42'  de  fon  Nœud  afcendant. 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  alors  en  V  2pd  3  8'  14",  dont  re¬ 
tranchant  le  vrai  lieu  de  Mercure  vû  de  la  Terre  en  V  8d  3  6'  o",. 
on  aura  l’angle  ST  M  (Fig.  8  4.)  qui  mefure  la  diüance  apparente 
de  Mercure  au  Soleil ,  de  2  1 d  2  1 4". 

Retranchant  auüi  le  vrai  lieu  de  la  Terre  qui  eü  à  i’oppoüte 
du  Soleil ,  en  n\  27  d  3  8 7  1 4",  du  vrai  lieu  de  Mercure  vû  du  Soleil, 
en  ^  2pd  1  4'  5  5  ",  on  aura  l’angle  T  SM,  qui  mefure  la  diüance 
de  Mercure  à  la  Terre  vûe  du  Soleil,  de  8pd  3  6'  4 1  "  :  &  l’on  fera  r 
comme  le  finus  de  l’angle  ST  M,  de  2  id  2  14",  eüau  finus  de 
l’angle  TS Al,  de  8pd  3  6'  41  "  ;  ainfi  SM  eü  à  TS;  ainfi  le  finus 
de  l’angle  DT  M,  qui  mefure  la  latitude  de  Mercure  obfèrvée  de 
2d  23'  5  5",  eü  au  finus  de  l’angle  DSM,  qui  mefure  la  latitude 
de  cette  Planete  vûe  du  Soleil,  qu’on  trouvera  de  6d  41  '  40". 
Enfin  l’on  fera,  comme  le  finus  de  l’arc  NM,  diüance  de  Mer¬ 
cure  à  fon  Nœud  afcendant,  qui  a  été  trouvée  de  75e1  4c/,  eÜ  au 
finus  total;  ainfi  la  tangente  de  farc  D-M,  de  6d  41  '  40",  qui 
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mefure  la  latitude  de  Mercure  vue  du  Soleil ,  eft  à  la  tangente  de 
l’angle  DNA4,  qui  mefure  l’inclinaifon  de  l’Orbite  de  Mercure 
à  1  egard  de  l’Ecliptique,  qu’on  trouvera  de  .  .  .  .  é>d  54'  12". 

Il  eft  aifé  de  voir  que  cette  détermination  approche  beaucoup 
de  la  véritable  ;  car  fi  l’on  fuppofe  un  dégré  d’erreur  tant  dans  le 
lieu  de  Mercure  vu  du  Soleil,  que  dans  la  fituation  de  fon  Noeud, 
cela  n’en  peut  cauler  qu’une  de  deux  minutes  dans  la  détermination 
de  i’inclinaifon  de  fon  Orbite. 

Exemple  IL 

Le  1  6  Juillet  de  l’année  1731  à  1  oh  3  2  4 y"  du  matin,  fai 
déterminé  le  lieu  de  Mercure  en  3  3d  2'  3  5",  avec  une  latitude 
méridionale  de  2d  2'  20". 

Calculant  pour  ce  temps  le  vrai  lieu  de  Mercure  vu  du  Soleil, 
on  le  trouve  en  X  2. 5 d  54' <f',  dont  retranchant  le  vrai  lieu  de 
fon  Nœud,  qui  étoit  en  V  1  5 d  1  o',  on  aura  la  diflance  de  cette 
Pianete  à  fon  Nœud,  réduite  à  l’Ecliptique ,  de  iof  iod  44'. 

Le  vrai  lieu  du  Soleil  étoit  alors  en  «3  23e1  13'  12",  dont  re¬ 
tranchant  le  vrai  lieu  de  Mercure  vû  de  la  Terre  en  3  3  d  7  3  5  ", 
on  aura  l’angle  S  T  A4,  diflance  apparente  de  Mercure  au  Soleil, 
de  2 od  10'  37". 

Retranchant  le  vrai  lieu  de  la  Terre,  qui  étoit  à  i’oppofite  du 
Soleil ,  en  23e*  1  3  7  12",  du  vrai  lieu  de  Mercure  vû  du  Soleil 
en  X  25e1  34'  9",  on  aura  l’angle  T  S  A4,  qui  mefure  la  diflance 
de  Mercure  à  la  Terre  vû  du  Soleil,  de  62d  40'  57"  :  &  fon 
fera,  comme  le  finus  de  l’angle  ST  A4,  de  2  0d  10'  37",  eft  au 
finis  de  l’angle  TS  A4,  de  é>2d  40'  5  7";  ainfx  le  finus  de  2d  2  20", 
latitude  de  Mercure  vûe  de  la  Terre,  eft  au  finus  de  5d  1  5 7  3  o", 
latitude  de  Mercure  vûe  du  Soleil. 

Enfin  l’on  fera,  comme  le  finus  de  3  pd  1  6',  diflance  de  Mercure 
à  fon  Nœud  afeendant ,  eft  au  finus  total  ;  ainfi  la  tangente  de  5  d 
1  5'  3  o",  latitude  de  Mercure  vûe  du  Soleil,  eft  à  la  tangente  de 
l’inclinaifon  de  fon  Orbite  à  legard  de  l’Ecliptique,  qu’on  trouvera 
de  6d  5  5 7  3  o",  qui  ne  diffère  que  de  i'  1  8"  de  la  détermination 
précédente. 


CHAPITRE  VI. 
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.  CHAPITRE  VL 

Du  lieu  du  Nœud  de  Mercure . 

NOus  avons  déjà  déterminé  dans  ies  Conjonctions  de  Mercure 
avec  ie  Soleil ,  le  lieu  du  Nœud  de  cette  Pianete  pour  le  temps 
de  chacune  de  ces  oblervations  ;  mais  comme  cette  détermination 
eft  fondée  fur  l’obliquité  de  l’Orbite  de  cette  Pianete,  que  nous 
avons  trouvée  dans  quelques  oblervations ,  différer  de  la  véritable 
de  plus  de  40  minutes,  nous  employerons  pour  la  recherche  du 
iieu  du  Nœud  de  Mercure,  finclinailon  de  fon  Orbite  à  1  egard 
de  l’Ecliptique,  que  nous  venons  de  trouver  de  6d  54'  o",  au 
moyen  de  laquelle  nous  déterminerons  le  vrai  iieu  du  Nœud  de 
cette  Pianete  pour  le  temps  de  chaque  Conjonction. 

Dans  f  oblèrvation  de  1631,  Galfendi  détermina  le  lieu  du 
Nœud  de  Mercure  vû  de  la  Terre  en  rn  i4d  5  2',  le  Soleil  étant 
à  1 4d  2  T  j  du  même  figne  ;  d’où  l’on  tire  le  lieu  de  ion  Nœud 
vû  du  Soleil  en  V  1  3  d  2  1 

Ayant  corrigé  cette  oblèrvation  par  celle  de  1  677,  faite  à  peu- 
prés  à  la  même  diftance  des  Nœuds,  on  a  trouvé  que  la  latitude 
de  Mercure  au  temps  de  la  Conjonction  de  1631,  devoit  être 
de  même  qu’en  1  677,  de  8'  45",  finclinailon  de  fon  Orbite,  de 
6d  2  5'  20",  &  le  vrai  lieu  de  fon  Nœud  en  d  13e1  24’  43",  un 
peu  plus  avancé  que  fuivant  la  détermination  de  Galîèndi. 

Si  l’on  fuppoiè  préléntement  l’inclinaifon  de  l’Orbite  de  Mer¬ 
cure  à  l’égard  de  l’Ecliptique,  de  6d  34'  o",  &  la  latitude  vraye 
de  Mercure  de  8' 45",  on  trouvera  la  diftance  de  Mercure  à  fon 
Nœud  au  temps  de  la  Conjonction  de  163  1 ,  de  1 d  1  o'  48",  qui, 
étant  retranchée  du  vrai  lieu  de  Mercure,  qui  étoit  alors  en  y  1 4d 
41'  3  5 7/,  donne  le  vrai  iieu  du  Nœud  de  cette  Pianete  le  7  No¬ 
vembre  1631  à  7h  5  8'  du  matin,  en  .  .  .  d  1  3d  3  o'  47". 

Par  l’oblèrvation  du  3  Mai  1  661,  la  latitude  de  Mercure  vue 
du  Soleil  au  temps  de  fa  Conjonction  a  été  déterminée  de  3  '  3  o", 
ce  qui,  fuppofant  finclinailon  de  l’Orbite,  de  6d  54'  o ",  donne 
la  diftance  de  cette  Pianete  à  fon  Nœud  delcendant,  de  45 ' 3  3  ", 
qui,  étant  adjoûtée  au  vrai  lieu  de  Mercure  dans  1e  temps  de  R 
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Conjonction,  qui  étoit  en  n\  i  3  d  3  3 ' 27",  donne  le  lieu  du  Nœud 
defcendant  de  cette  Pianete,  en . 14e1  19'  o". 

Par  l’oblervation  du  7  Novembre  1  677,  la  latitude  de  Mercure 
vue  du  Soleil  au  temps  de  là  Conjonction  a  été ,  comme  on  l’a 
dit  ci-deffus,  déterminée  de  8'  45",  &  la  ditance  à  Ion  Nœud, 
de  1 d  1  o'  48",  qui ,  étant  retranchée  du  lieu  de  Mercure  au  temps 
de  la  Conjonction,  qui  étoit  en  V  1  $d  44'  20",  donne  le  lieu 
du  Nœud  alcendant  de  cette  Pianete,  en  .  .  i4d  33'  32". 

Par  l’obfervation  du  1  o  Novembre  de  l’année  1690,  la  latitude 
de  Mercure  vue  du  Soleil  au  temps  de  fa  Conjonction,  a  été  dé¬ 
terminée  de  2  6'  3  6",  ce  qui  donne  la  ditance  à  Ton  Nœud,  de  3e1 
39'  3  1  ",  qui ,  étant  retranchée  de  1 f 1 8d  2 o '46",  lieu  de  Mercure 
au  temps  de  là  Conjonction ,  donne  le  lieu  du  Nœud  alcendant 
de  cette  Pianete ,  en  .  .  .  .  .  . *  V  1 4d  4 1  '  1  5 

Par  l’oblèrvation  du  3  Novembre  1  697,  le  lieu  du  Nœud  de 
Mercure  déterminé  par  une  méthode  indépendante  de  l’inclinailoii 
de  l’Orbite  de  Mercure ,  a  été  trouvé  pour  le  premier  Octobre 
1694,  en . i  i4d  39'  19"* 

Par  l’oblèrvation  de  1723,  le  vrai  lieu  du  Nœud  a  été  déter¬ 
miné  par  la  même  méthode ,  en . V  1  5d  }'  12", 

Enfin ,  par  l’obfèrvation  de  l’année  1736,  le  vrai  lieu  du 
Nœud  de  Mercure  a  été  déterminé,  fui  vaut  la  première  méthode, 

en . V  1  5 d  1  6'  7", 

&  lui  van  t  la  leconde,  qui  et  indépendante  de  i’inclinailbn  de  Ion 

Orbite ,  en . V  1  5 d  1 4'  5  ", 

que  nous  avons,  par  cette  railon,  préférée  à  la  première. 

O11  auroit  pû  dans  la  détermination  des  Nœuds  de  Mercure, 
avoir  égard  à  l’effet  de  la  parallaxe  qui  a  dû  faire  paraître  Mercure 
plus  près  du  centre  du  Soleil ,  qu’il  n’étoit  effectivement ,  lorlque 
là  latitude  étoit  lèptentrionale,  &  plus  éloigné  lorlque  cette  latitude 
et  méridionale. 

Mais  comme  la  différence  entre  la  parallaxe  horilontale  du  Soleil 
&  celle  de  Mercure  qui  augmente  ou  diminué  là  latitude  appa¬ 
rente  ,  ne  peut  monter  qu’à  9  lêcondes  lorlque  Mercure  et  dans 
fon  Nœud  alcendant ,  <3c  à  5  lêcondes  lorfqu’il  et  dans  Ion  Nœud 


D’ASTRONOMIE.  Livre  VIII.  6 19 

defcendant ,  on  a  cru  qu’il  étoit  inutile  d’avoir  égard  dans  cette 
recherche  à  une  précifion  plus  grande  que  celle  que  l’on  peut 
elpérer  de  ces  fortes  d’oblèrvations. 

CHAPITRE  VIL 

Du  Mouvement  des  Nœuds  de  Mercure . 

PO  u  R  déterminer  le  mouvement  des  Nœuds  de  Mercure,  nous 
avons  employé  au  défaut  des  obfervations  anciennes ,  le  lieu 
de  Ion  Nœud,  que  ion  a  déduit  des  oblèrvations  de  cette Pianete, 
faites  au  temps  de  là  Conjonction  avec  le  Soleil ,  dans  un  intervalle 
,  de  plus  de  cent  années. 

Par  l’oblèrvation  de  Galfendi,  du  7  Novembre  1  63  1,  le  lieu 
du  Nœud  afcendant  de  Mercure  a  été  déterminé  en  V  1  3  d  3  o'  47". 

Il  étoit  le  1  1  Novembre  1736,  en . V  1  5d  14'  5". 

La  différence  elt  de  1 d  43  7  1  8",  qui,  étant  partagée  par  l’intervalle 
entre  ces  oblèrvations,  qui  elt  de  1  o  5  années,  donne  le  mouve¬ 
ment  annuel  du  Nœud  de  Mercure,  de . o'  59"  2!". 

Suivant  l’oblèrvation  d’Hevelius,  du  3  Mai  1661,  le  vrai  lieu 
de  Ion  Nœud  defcendant,  étoit  en . ir  i4d  ip'  o"# 

Entre  cette  oblèrvation  &  celle  de  1 7  3  6 ,  il  y  a  un  intervalle 
de  75  années  &  un  peu  plus  de  6  mois,  pendant  lequel  le  mou¬ 
vement  du  Nœud  a  été  de  5  5 7  5  ",  ce  qui  donne  fon  mouvement 
annuel,  de . o/43'/42//V 

Prenant  un  milieu  entre  ces  déterminations ,  on  aura  le  mou¬ 
vement  annuel  du  Nœud  de  Mercure,  de.  .  .  .  o7  5  1"  o7/7, 

ce  qui  repréfente  à  une  ou  deux  minutes  près,  le  lieu  du  Nœud 
de  Mercure,  que  l’on  a  trouvé  par  les  trois  dernières  obfervations, 
depuis  1  697  jufqu’en  1736* 
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LIVRE  NEUVIEME. 


DES  SATELLITES  DE  JUPITER 


ET  DE  SATURNE. 


APrÈs  avoir  donné  les  Eléments  de  la  théorie  des  Planètes 
principales ,  j’ai  cru  devoir  terminer  cet  Ouvrage  par  un 
abrégé  de  celle  des  Satellites  de  Jupiter  &  de  Saturne,  qui  font  des 
Planètes  du  fécond  ordre,  lefquelles  font  leurs  révolutions  autour 
de  Jupiter  &  de  Saturne,  de  même  que  la  Lune  autour  de  la  Terre. 

Les  Satellites  de  Jupiter,  font  au  nombre  de  quatre,  &  ils  ont 
été  découverts  peu  après  l’invention  des  Lunettes ,  en  1710,  par 
Galilée.  On  appelle  premier  Satellite  de  Jupiter,  celui  qui  eft  le  plus 
proche  de  cette  Planete,  &  ainfi  des  autres. 

A  l’égard  de  Saturne,  il  a  cinq  Satellites,  dont  le  quatrième, 
fuivant  l’ordre  de  là  diflance  à  Saturne,  a  été  découvert  par  M. 
Huyghens  en  1  65  5,  &  les  quatre  autres  par  mon  Pere,  fçavoir, 
le  troifiéme  &  le  cinquième  en  1671  &  1  672 ,  &  les  deux  pre¬ 
miers  qui  font  les  plus  près  de  cette  Planete,  en  1684. 

Le  mouvement  propre  des  Satellites  de  Jupiter  &.de  Saturne 
fur  leurs  Orbes,  fè  fait  de  même  que  celui  de  toutes  les  Planètes, 
fuivant  la  fuite  des  Signes,  en  forte  qu’ils  paroifîent  dans  la  partie 
jfùpérieure  de  leurs  Orbes,  qui  eft  la  plus  éloignée  de  nous,  aller 
de  l’Occident  vers  l’Orient,  &  dans  la  partie  inférieure,  qui  eft  la 
plus  proche,  de  l’Orient  vers  l’Occident. 

Les  Satellites  de  Jupiter  &  de  Saturne,  ne  peuvent  pas  s’ap- 
percevoir  à  la  vue  fimple,  ceux  de  Jupiter  qui  font  plus  gros,  fè 
diftinguent  par  des  Lunettes  de  trois  pieds,  par  le  moyen  defquelles 
Ils  paroiffent  comme  les  Etoiles  de  la  fixiéme  ou  feptiéme  gran¬ 
deur  ,  à  la  vue  fimple» 
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Pour  ce  qui  eft  des  Satellites  de  Saturne,  on  ne  peut  apperce- 
voir  le  quatrième,  qu’avec  une  Lunette  de  8  à  9  pieds.  Le  troifiéme 
&  le  cinquième,  demandent  des  Lunettes  d’un  plus  grand  foyer, 
&  on  ne  peut  diftinguer  les  deux  premiers ,  qu’avec  des  Lunettes 
qui  excédent  au  moins  30  ou  40  pieds. 


CHAPITRE  I. 

Des  Satellites  de  Jupiter . 

LE  s  Satellites  de  Jupiter  reçoivent  leur  lumière  du  Soleil,  de 
même  que  toutes  les  autres  Planètes.  Ils  /ont  éclipfes  par 
i’ombre  de  Jupiter,  de  même  que  la  Lune  Teftpar  l’ombre  de  laTerre; 
ils  forment  auffi  des  E'ciipfès  de  Soleil  fur  le  difque  de  Jupiter, 
lorfque  dans  le  cours  de  leurs  révolutions  ils  patient  entre  le  Soleil 
&  cette  Planete ,  comme  on  le  reconnoît  par  les  ombres  ou  Taches 
noires  qu’ils  jettent  alors  fur  fon  difque.  Ces  Taches  font  différentes 
de  celles  dont  nous  avons  parlé  au  cinquième  Livre ,  &  qui  font 
adhérentes  à  fa  furface,  &  on  les  diflingue  les  unes  des  autres,  en 
ce  que  les  Taches  caufées  par  les  ombres  des  Satellites  paroifîent 
avoir  un  mouvement  prefque  égal  &  uniforme  fur  le  difque  de 
Jupiter  pendant  qu’elles  le  parcourent,  au  lieu  que  celles  qui  lui 
font  adhérentes  ont  un  mouvement  beaucoup  plus  lent  vers  les 
bords,  que  vers  le  centre. 

Mon  Pere  commença  à  voir  ces  Taches  en  1  664,  &  on  les 
a  toüjours  obfèrvées  depuis. 

Lorfque  Jupiter  eft  à  l’occident  du  Soleil,  ce  qui  arrive  depuis 
fa  Conjonétion  jufqu’à  fon  Oppofition ,  l’ombre  eft  occidentale 
à  1  egard  du  Satellite  qui,  dans  la  partie  inférieure  de  fon  cercle, 
qui  eft  la  plus  près  de  la  Terre ,  paroît  aller  de  l’Orient  vers  l’Occi¬ 
dent  ;  c’eft  pourquoi  l’ombre  entre  dans  Jupiter,  &  en  fort  avant 
le  Satellite.  Le  contraire  arrive  lorfque  Jupiter  eft  à  l’Orient  depuis 
fon  Oppofition  jufqu’à  fa  Conjonétion. 

Comme  la  lumière  des  Satellites  qui  nous  eft  réfléchie,  eft  à 
peu-près  de  la  même  clarté  que  celle  du  difque  de  Jupiter,  on  les 
perd  le  plus  fouvent  de  vue  lorfqu’ils  pafTent  devant  cette  Planete, 
on  diflingue  cependant  quelquefois  à  la  place  où  on  devroit  les 
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voir,  une  petite  Tache  obfcure,  plus  petite  que  leurs  ombres  ,* 
ce  qui  nous  fait  connoître  que  les  Satellites  de  Jupiter  ont  des 
Taches  oblcures  qui  ne  s’apperçoivent  que  lorfqu’ils  font  devant 
cette  Planete ,  8c  ne  le  voyent  point  lorfqu’ils  font  dehors,  parce 
qu’alors  ces  Taches  ne  font  que  diminuer  la  grandeur  apparente 
du  Satellite. 

En  effet,  les  ombres  que  ces  Satellites  font  fur  fe  difque  de 
Jupiter,  par  l’interception  des  rayons  du  Soleil ,  paroiflènt  fouvent 
plus  grandes  que  les  Satellites  mêmes ,  parce  que  nous  ne  voyons 
que  la  partie  claire  du  Satellite,  dont  le  globe  entier  fait  une  ombre 
prefque  auffi  grande  que  fon  difque. 

Diverfes  obfèrvations  nous  donnent  lieu  de  juger  que  les  Sa¬ 
tellites  de  Jupiter  tournent  autour  de  leurs  axes. 

Premièrement,  parce  que  dans  leurs  Conjonctions  avec  Jupiter 
nous  voyons  quelquefois  leurs  Taches  dans  l’endroit  où  répond 
la  ligne  tirée  de  la  Terre  à  ces  Satellites ,  8c  le  plus  fouvent  nous 
ne  les  voyons  pas,  ce  qui  peut  venir  de  ce  que  leurs  Taches  prin¬ 
cipales  font  tantôt  dans  fhémifphere  expofe  à  la  Terre,  8c  tantôt 
dans  fhémifphere  oppofé  qui  regarde  Jupiter. 

En  fécond  lieu,  parce  que  nous  voyons  le  même  Satellite  lorfqu’il 
eft  éloigné  de  Jupiter  8c  à  la  mêmediftance  apparente  de  fon  difque, 
plus  grand  dans  de  certains  temps,  que  dans  d’autres.  Le  quatrième 
Satellite  paroît  fouvent  plus  petit  que  les  trois  autres  ;  mais  quel¬ 
quefois  il  paroît  plus  grand  que  les  deux  premiers,  8c  fon  ombre  dans 
Jupiter  paroît  toujours  plus  grande  que  celle  de  ces  deux  Satellites. 

Le  troifiéme  Satellite  paroît  le  plus  fouvent  plus  grand  que 
tous  les  autres,  mais  quelquefois  on  le  voit  égal  aux  deux  premiers, 
ce  qui  peut  s’attribuer  aux  Taches  obfcures  qui  fè  rencontrent 
dans  fhémifphere  du  Satellite  qui  nous  eft  expofé ,  8c  qui  en 
diminue  l’apparence. 

En  troifiéme  lieu ,  le  même  Satellite  ne  paroît  pas  toûjours 
employer  le  même  temps  à  entrer  dans  Jupiter  ou  à  en  fortir  ; 
car  quelquefois  on  le  verra  entrer  ou  fortir  dans  l’efpace  de  i  o 
minutes,  8c  d’autres  fois  en  6 ,  8c  moins,  quoiqu’il  femble  qu’il 
doive  être  àpeu-près  le  même  temps  à  f entrée  &  à  la  fortie;  mais 
nous  n’en  jugeons  que  par  la  partie  claire  qui  eft  altérée  en  divers 
endroits  par  les  Taches. 
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O11  pourroit  dire  à  la  vérité,  que  ces  Taches  des  Satellites  fè 
forment  de  nouveau  Sc  fè  diffipent  enfuite ,  comme  il  arrive  à  plu- 
fieurs  Taches  de  Jupiter,  ce  qui  pourroit  fuffire  pour  expliquer 
ces  variétés ,  fans  être  obligé  de  fuppofer  leurs  révolutions  autour 
de  leurs  axes  ;  mais  comme  ces  apparences  peuvent  être  produites 
par  deux  caufes  différentes ,  on  auroit  tort  de  préférer  la  dernière 
à  iexclufion  de  l’autre ,  puifque  dans  i’Aflronomie ,  il  faut  toujours 
préférer  les  hypothefes  du  mouvement  local ,  à  celles  des  nouvelles 
productions  Sc  diffipations. 

Quelque  temps  après  la  découverte  des  Satellites  de  Jupiter, 
faite  par  Galilée ,  M.  Peirefè  entreprit  de  travailler  aux  hypothefes 
Sc  aux  Tables  de  ces  Satellites ,  Sc  employa  à  ce  defîèin ,  plufieurs 
perfonnes  fça  vantes.  Après  avoir  déterminé  à  peu-près  les  temps 
pendant  iefqueis  les  Satellites  font  leurs  révolutions,  «Sc  avoir  vu 
les  oblèrvations  de  Galilée  &  de  Képler,  il  inventa  une  théorie 
méchanique  pour  trouver  en  tout  temps  les  lieux  de  ces  Satellites, 
qu’il  ne  jugea  pas  devoir  donner  au  public ,  s  étant  contenté  d’en 
faire  quelque  effai. 

Il  croyoit  que  fi  ion  obfèrvoit  en  divers  lieux  les  configurations 
de  ces  Satellites ,  on  pourroit  déterminer  exactement  leurs  dis¬ 
tances  ,  «Sc  par  ce  moyen  corriger  les  Cartes  géographiques ,  Sc 
perfectionner  la  Navigation.  Mais  après  plufieurs  oblèrvations  faites 
en  divers  lieux  par  quelques  Aftronomes ,  l’un  defquels  alla  pour 
cet  effet  jufqu’à  Alep,  il  ne  jugea  pas  que  ces  oblèrvations  fufîènt 
fuffifantes,  Sc  cette  invention  ne  lui  parut  pas  fi  générale  qu’il  fè 
fétoit  d’abord  imaginé  ;  c’eft  pourquoi  il  abandonna  entièrement 
cette  entreprifè ,  efpérant  que  Galilée  «Sc  Képler  y  pourroient  mieux 
réuffir,  Sc  particuliérement  lorfqu’il  apprit  que  Galilée  avoit  formé 
le  deflein  de  s’y  appliquer,  &  qu’il  étoit  en  traité  avec  les  Hollan- 
dois ,  qui  cherchoient  depuis  long-temps  le  fècret  des  Longitudes* 
Mais  après  que  Galilée  eut  travaillé  27  ans  à  obfèrver  ces  Satellites, 
la  perte  qu’il  fit  de  la  vue,  l’empêcha  de  continuer  ces  obfèrva- 
tions,  Sc  rendit  inutile  le  fècours  de  diverfès  Puifîànces  de  l’Europe, 
principalement  des  Hollandois,  qui  avoient  député  Hortenfius, 
Blaeu,  Sc  d’autres  Mathématiciens  pour  lui  aider  à  obferver,  Sc  à 
faire  le  calcul  nécefîàire  pour  la  conflruélion  des  Tables. 

Reineri,  Auteur  des  Tables  Médicées,  qui  comprennent  les 
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Tables  Agronomiques  les  plus  célébrés  qui  avoient  été  faites  depuis 
400  ans;  réduites  à  une  même  forme,  ayant  fuccédé  au  travail 
deGalilée,  fous  la  protection  du  Grand-Duc  deTofcane,  continua 
pendant  plufieurs  années,  les  oblèrvations  des  Satellites  de  Jupiter, 
que  Galilée  avoit  appellés  AJïres  Médicées.  11  setoit  dès -lors 
propofé  de  faire  des  Tables  propres  pour  fervir  à  trouver  les 
Longitudes,  &  il  les  promit  au  public,  l’an  1  63  9, dans  la  première 
édition  de  ces  Tables;  mais  il  n’en  dit  pas  un  feul  mot  dans  la 
féconde  édition  des  mêmes  Tables  augmentées  &.  réformées,  ce 
qui  donne  lieu  de  juger  qu’il  y  avoit  trouvé  plus  de  difficulté 
qu’il  n  avoit  fuppofé  d’abord  ;  &  on  ne  fçait  pas  ce  qiii  avoit  ré- 
fuite  de  ce  long  travail ,  tout  ce  qu’il  en  avoit  écrit  ayant  été 
perdu  à  f 1  mort,  nonobllant  les  foins  que  le  Grand-Duc  prit  de 
ïe  faire  chercher. 

LesTables  que  Hodierna  fit  quelques  temps  après,  étant  fondées 
fur  les  oblèrvations  de  peu  d’années ,  setoient  en  peu  de  temps  fi 
écartées  du  Ciel ,  qu’elles  n’étoient  pas  même  capables  de  repré- 
fenter  à  peu-près  les  configurations  des  Satellites,  &  Marius  s’étant 
trop  preffié  de  publier  les  Tables,  pour  prévenir  Galilée,  avoit 
encore  plus  mal  réuffi. 

On  ne  voit  pas  que  d’autres  qui  avoient  propofe  de  trouver 
les  Longitudes,  par  le  moyen  des  Satellites  de  Jupiter,  fçuffient 
de  quelle  manière  il  falloit  s’y  prendre,  ni  quelles  phafês  il  falloit 
choilir  pour  réuffir. 

Herigone,  l’an  1  644 ,  en  avoit  propofe  un  moyen  en  ces  termes  : 
Obfervetur  ope  optimi  Telefcopii ,  quota  horâ  obfervationis ,  aliquod 
Jovialium  fiderum  appellat  ad  lineam  ab  ocnlo  intuentis  per  centrum 
Jovis  tranfeuntem  ;  mais  cette  méthode  n’efl  nullement  praticable, 
parce  que  les  Satellites  ne  font  point  ordinairement  vifibles,  iorf- 
qu’ils  font  dans  cette  ligne  vifuelle  qui  va  au  centre  de  Jupiter, 
&  il  n’y  en  a  aucun  qui  fe  rencontre  dans  cette  ligne,  plus  de  deux, 
quatre  ou  fix  fois  durant  une  révolution  de  Jupiter  de  1  2  années, 
à  caule  de  leur  latitude  apparente  dont  les  réglés  n’étoient  pas 
encore  connues. 

Ce  n’a  été  qu’après  un  grand  nombre  d’expériences  faites  en 
obfèrvant  ces  Satellites,  de  concert  avec  d’autres  Aflronomes,  pre¬ 
mièrement  dans  un  même  lieu,  &  enfuite  dans  des  lieux  éloignés 
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l’un  Je  l’autre,  que  mon  Pere  a  trouvé  quelles  font  les  phafes  les  plus 
propres  pour  déterminer  les  longitudes.  Ces  expériences  lui  ont  fait 
connoitre  qu’il  faut  préférer  à  toutes  les  autres  phafès ,  les  Eclipfes 
que  ces  Satellites  fouillent  en  paflànt  par  l’ombre  de  Jupiter,  dont 
on  peutoblérver  l’entrée  ou  la  fortie,  &  quelquefois  l’une  &  l’autre, 
fans  que  deux  Obfèrvateurs  différent  entr’eux  du  quart  d’une 
minute  d’heure  (qui  eft  une  exaélitude  beaucoup  plus  grande  que 
celle  que  l’on  pouvoit  avoir  auparavant  par  les  Eclipfes  de  Lune)  : 
Que  les  Eclipfes  du  premier  Satellite  dont  le  mouvement  eft  plus 
prompt  que  celui  des  trois  autres,  &  qui  entre  plus  directement 
dans  l’ombre ,  fe  peuverrt  déterminer  avec  une  plus  grande  pré- 
cifion  :  Qu’après  les  Eclipfes  des  Satellites  on  peut  fe  fervir  de  leurs 
Conjonctions  apparentes  avec  Jupiter,  &  entr’eux  mêmes,  prin¬ 
cipalement  quand  ils  fe  rencontrent  en  venant  des  parties  oppo- 
fées,  <5c  que  les  obfèrvations  des  ombres  qu’ils  forment  fur  le  difque 
de  Jupiter,  lorfqu’ils  paffent  entre  le  Soleil  &  cette  Planete  au 
milieu  de  fon  difque  apparent,  font  utiles  à  ce  deflèin,  de  même 
que  les  Taches  permanentes  qui  parodient  fouvent  fur  la  furface 
de  Jupiter,  &  qui  font  autour  de  lui  la  révolution  la  plus  prompte 
de  toutes  celles  que  l’on  a  découvertes  jufqu’à  préfènt  dans  le  Ciel  ; 
quoique  cependant  Enflant  du  pafîàge  de  ces  Taches  par  le  milieu 
de  Jupiter,  ne  fe  puiftè  pas  déterminer  avec  la  même  précifion  que 
leurs  Eclipfes. 


CHAPITRE  II. 

Des  moyens  Mouvements  des  Satellites  de  Jupiter . 

ON  a  remarqué  par  les  obfèrvations  des  Satellites  de  Jupiter, 
faites  depuis  leur  découverte,  que  les  Orbes  qu’ils  parcourent 
par  leurs  révolutions  autour  de  Jupiter,  font  peu  inclinés  à  i’EcIip- 
tique,  &  qu’ils  décrivent  en  apparence  des  Ellipfes  fort  étroites, 
qui,  dans  de  certains  temps,  ne  différent  pas  fènfiblement  d’une 
ligne  droite. 

Ces  apparences  ont  beaucoup  contribué  à  déterminer  leurs 
mouvements,  car  à  la  réfèrve  du  quatrième  Satellite  qui  paffe  quel¬ 
quefois,  quoique  le  moins  fouvent,  au-deffus  ou  au-deffous  du 
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difqiie  de  Jupiter,  on  ies  voit  dans  le  cours  de  chacune  de  leurs 
révolutions,  secliplèr  en  paflant  devant  ou  derrière  le  dilque  de 
cette  Pianete,  ce  qui  donne  le  moyen  de  déterminer  le  temps 
quils  employait  à  faire  leurs  révolutions  autour  de  Jupiter,  en 
cette  manière. 

Soit. ,4 I  PR  (Fig.  S 6 '.)  l’Orbe  de  Jupiter,  fuppofé  elliptique, 
dont  l’un  des  foyers  foit  en  S,  où  efl  placé  le  Soleil ,  &.  l’autre 
foyer  en  F,  autour  duquel  Jupiter  paroît  décrire  des  arcs  égaux 
en  temps  égaux.  Si  l’on  fuppoiè  que  cette  Pianete  foit  d’abord 
placée  en  A  dans  Ion  Aphélie  au  centre  de  l’Orbe  d’un  de  lès 
Satellites,  qui  eft  repréfenté  par  le  cerefe  BKL,  &:  que  la  Terre 
fe  trouve  en  même  temps  en  T  dans  la  direction  de  la  ligne  SA* 
comme  elle  ell  dans  POppofition  de  Jupiter  avec  le  Soleil  ;  lorfque 
le  Satellite  palîèra  par  le  point  B  ou  L  de  fon  Orbe,  ce  que  l’on 
déterminera  en  prenant  le  milieu  entre  le  temps  de  Ion  entrée  dans 
le  dilque  du  Soleil  &  de  là  fortie ,  on  verra  le  Satellite  répondre 
au  même  point  où  il  lèroit  vu  du  Soleil. 

Suppofons  préfentement  que  Jupiter,  après  l’intervalle  de  i  3 
mois  ou  environ ,  foit  retourné  à  fon  Oppofition  avec  le  Soleil 
au  point  I,  auquel  cas  la  Terre  fera  en  D  dans  la  direction  de  la 
ligne  SG  1,  tirée  du  Soleil  au  centre  de  Jupiter;  lorlque  ce  Satellite, 
qui  étoit  en  L  dans  la  première  oblèrvation,  palîèra  en  G,  il 
paroîtra  répondre  au  centre  I  de  Jupiter,  après  avoir  achevé  un 
certain  nombre  de  révolutions  à  l’égard  du  centre  A*  du  moyen 
mouvement,  moins  l’arc  GO,  qui  mefure  la  différence  entre  le 
point  G  &  le  point  O,  où  on  i’auroit  vû  répondre  s’il  avoit  été 
confidéré  du  centre  F,  autour  duquel  l’on  a  fuppofé  que  fe  failoit 
le  moyen  mouvement. 

L’arc  GO  ou  l’angle  FIS,  qui  repréfènte  l’Equation  de  l’Orbe 
de  Jupiter,  melùre  donc  la  différence  entre  les  révolutions  vrayes 
du  Satellite  à  l’égard  du  Soleil  &  lès  révolutions  moyennes  ;  c’eft 
pourquoi  fi  l’on  partage  le  temps  moyen  écoulé  entre  ces  Oppolî- 
tions  par  le  nombre  des  révolutions  oblèrvées  chacune  de  3  do  deg. 
moins  l’angle  FIS ,  on  aura  la  révolution  moyenne  du  Satellite 
par  rapport  au  Soleil,  dont  on  lè  lèrvira  pour  déterminer  fon  moyen 
mouvement  pour  les  années,  jours,  heures,  minutes  &  lècondes. 

Cette  méthode  de  déterminer  les  moyens  mouvements  des 
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Satellites  de  Jupiter  eft ,  comme  l’on  voit ,  très  -  fimple  ,  &  ne 
demande  que  l’oblèrvation  du  vrai  lieu  de  Jupiter  dans  le  temps 
de  deux  de  fes  Oppofitions ,  de  même  que  celles  de  l’entrée  du 
Satellite  dans  Jupiter  &  de  fa  lortie,  pour  avoir  celui  auquel  il  a 
pafîe  par  le  centre.  Mais  comme  il  arrive  louvent  que  le  jour  de 
i’Oppofition  de  Jupiter  avec  le  Soleil,  il  n’y  a  point  d’E'cliplès 
de  Satellites,  ou  que  le  temps  n’eft  pas  favorable  pour  les  obier  ver, 
on  peut  déterminer  par  deux  oblervations  quelconques,  les  mou¬ 
vements  moyens  des  Satellites ,  en  cette  manière. 

On  fuppolera  par  exemple,  que  Jupiter  étant  en  R  par  rapport 
au  Soleil  placé  en  S,  la  Terre  le  trouve  en  quelqu’endroit  de  Ion 
Orbe  annuel  T  VH,  comme  en  H,  dans  le  temps  que  le  Satellite 
eft  fur  Ion  Orbe  en  Z,  dans  la  direélion  de  la  ligne///?,  où  il 
paroît  répondre  au  centre  de  Jupiter. 

La  Terre  étant  enluite  parvenue  à  un  endroit  quelconque  de 
î’Orbe  annuel ,  comme  en  V,  pendant  que  Jupiter  a  décrit  fur  Ion 
Orbe  l’arc  R I ,  on  verra  le  Satellite  répondre  au  centre  de  Jupiter 
lorlqu’il  païïera  par  le  point  C ,  qui  ell;  dans  la  direétion  de  la 
ligne  VL  Prolongeant  les  lignes  RH,  IV,  julqu’.à  ce  qu’elles  le 
rencontrent  en  M,  Jupiter  dans  les  deux  fituations  fur  fon  Orbe 
en  R  &  en  1,  étant  vû  de  la  Terre  auïïi  placée  en  deux  points 
de  l’Orbe  annuel  en  H  &  en  V,  paroîtra  répondre  aux  mêmes 
points  du  Ciel,  que  fi  la  Terre  s’étoit  trouvée  au  point  M,  lans 
avoir  eu  aucun  mouvement  dans  l’intervalle  entre  ces  deux  obier- 
vations.  Le  mouvement  apparent  de  Jupiter  vû  de  la  Terre  dans 
cet  intervalle ,  pendant  lequel  le  Satellite  qui  étoit  en  Z,  après 
avoir  achevé  plulieurs  révolutions,  eft  arrivé  au  point  C,  eft  donc 
mefuré  par  l’angle  RM L 

Si  l’on  confidére  préfentement  la  révolution  de  ce  Satellite  par 
rapport  au  foyer  F de  l’Orbe  de  Jupiter,  à  l’egard  duquel  le  fait 
le  moyen  mouvement ,  on  trouvera  que  dans  l’intervalle  entre 
ces  oblervations,  pendant  lequeile  moyen  mouvement  de  Jupiter 
a  été  mefuré  par  l’angle  R  FJ,  le  Satellite  depuis  Ion  paftàge  par 
le  point  Y,  julqu’à  Ion  arrivée  en  O,  a  décrit  un  certain  nombre 
de  révolutions  complettes,  qui  différent  du  même  nombre  de  lès 
révolutions  apparentes ,  de  la  quantité  entre  le  vrai  mouvement 
de  Jupiter  vû  de  la  Terre,  &  fon  moyen  mouvement  qui,  dans 
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ce  cas ,  efl  mefliré  par  la  fomme  des  angles  FR  M,  F  IM*  On 
retranchera  donc  alors,  de  la  fomme  des  révolutions  moyennes, 
chacune  de  3  60  degrés ,  la  différence  entre  le  mouvement  moyen 
de  Jupiter,  &  fon  mouvement  vrai  vu  de  la  Terre  dans  l’intervalle 
entre  ces  oblervations  :  &  l’on  fera ,  comme  cette  fomme  ainfi 
réduite  efl  à  3  60  degrés;  ainfi  le  temps  moyen  écoulé  entre  ces 
oblervations ,  efl  au  temps  que  le  Satellite  employé  à  faire  là  révo¬ 
lution  moyenne  autour  de  Jupiter. 

Si  fon  fuppofe  dans  un  autre  cas ,  que  la  Terre  qui  étoit  dans  la 
première  obfervation  en  H,  au  lieu  d’être  parvenue  en  V,  fè  foit 
trouvée  au  point  E,  dans  le  temps  que  le  Satellite  a  pafîé  par  le  point 
X dans  la  direction  de  la  ligne  El;  prolongeant  1E,  jufqu  a  ce  qu’il 
rencontre  RM  en  N,  le  Satellite  vû  en  Z  &  en  ^édu  point  N, 
paroîtra  répondre  aux  mêmes  points  du  Ciel  où  on  l’a  vû  effeéfi ve¬ 
inent  torique  laTerre  étoit  en  //&  en  E »  La  différence  entre  l’angle 
RFI  à u  moyen  mouvement  de  Jupiter,  &  l’angle  R  N I  de  fon 
mouvement  vrai  &  apparent,  mefurera  donc  la  quantité  dont  un 
certain  nombre  dç  révolutions  apparentes  efl  plus  grande  ou  plus, 
petite  que  le  même  nombre  de  ces  révolutions  moyennes,  qu’if 
Luit  retrancher  de  la  fomme  de  ces  révolutions,  chacune  de  360 
degrés,  lorfque  la  quantité  du  moyen  mouvement  de  Jupiter,  ex- 
cede  celle  de  fon  mouvement  apparent,  &  qu’il  faut  y  adjoûter  au 
contraire  lorfqu’elle  efl  plus  petite  :  &  l’on  fera ,  comme  la  fomme 
de  ces  révolutions,  plus  ou  moins  cette  différence,  efl  à  3  60  degrés; 
ainfi  le  temps  moyen  écoulé  entre  les  oblervations,  efl  au  temps 
que  le  Satellite  employé  à  faire  fa  révolution  moyenne. 

Comme  on  ne  peut  pas  obfèrver  immédiatement  le  temps  de 
la  Conjonétion  d’un  Satellite  avec  le  centre  de  Jupiter ,  parce  que 
loriqu’il  paffe  derrière  cette  Planete ,  il  efl  caché  par  fon  difque, 
&  que  lorfqu’il  paffe  devant,  fa  lumière  fè  confond  le  plus  fouvent 
avec  celle  de  Jupiter,  on  a  été  obligé,  comme  on  l’a  remarqué 
ci-deffus,  d’obfèrverle  temps  de  fon  entrée  &  de  fâ  fortie;  ce  qui 
ne  le  peut  pas  faire  cependant  avec  la  dernière  précifion  ,  à  caufe 
qu’il  efl  difficile  de  diflinguer  le  moment  auquel  il  touche  Jupiter, 
&  celui  où  il  efl  caché  entièrement  par  fon  difque  :  c’efl  pourquoi 
on  peut  employer  pour  la  recherche  de  fès  moyens  mouvements, 
le  temps  qu’il  entre  dans  l’ombre  de  Jupiter,  &  qui!  enfort^qu’oa 
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appelle  communément  lmmerfion  &  E'merfion,  que  l’on  obferve 
avec  plus  d’évidence  que  leur  entrée  &  fortie  par  rapport  au  difque 
de  Jupiter. 

Pour  donner  une  idée  de  la  manière  que  fè  font  ces  Eclipfès, 
que  l’on  a  employées  avec  fuccès  pour  la  connoifîànce  des 
Longitudes ,  doit  O  GP  (Fig.  8 y.)  le  difque  du  Soleil ,  TE  V l’Orbe 
annuel ,  L  H  K  J  upiter  placé  fur  ion  Orbe  AI 1  N,  A  B  CD  l’Orbe 
d’un  de  fes  Satellites.  Les  rayons  O  L,  P  K,  SI,  qui  partent  du 
Soleil  &  éclairent  Jupiter,  étant  interceptés  par  le  difque  appa¬ 
rent  de  cette  Planete  qui  comprend  un  peu  plus  de  la  moitié  de 
là  furface,  il  fè  forme  à  i’oppofite  41  ne  ombre  conique  LRQK ^ 
qui  s’étend  beaucoup  au  de -là  des  Orbes  des  Satellites,  de  forte 
que  lorfqu’un  de  ces  Satellites,  qui  reçoit,  de  même  que  Jupiter, 
fà  lumière  du  Soleil,  vient  par  fon  mouvement  autour  de  fà  Planete, 
qui  fe  fait  de  l’Occident  vers  l’Orient ,  à  rencontrer  cette  ombre 
en  D,  il  perd  fà  lumière  peu  à  peu ,  &  s  eclipfè  entièrement  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  parvenu  en  A,  où  il  commence  à  la  recouvrer.  Si 
donc  l’on  fuppofè  la  Terre  en  V  fur  fon  Orbe  annuel  à  l’Occident 
de  Jupiter  par  rapport  au  Soleil,  &  qu’un  Obfèrvateur  fuive  le 
mouvement  d’un  Satellite  de  C  en  D  de  l’Occident  vers  l’Orient, 
il  verra  ce  Satellite  entrer  en  D  dans  cette  ombre,  lorfqu’iï  paroifîoit 
encore  éloigné  du  difque  de  Jupiter  de  l’intervalle  K  N,  &  c’efî; 
ce  qu’on  appelle  lmmerfion . 

Si  au  contraire,  i’Obfèrvateur  fè  trouve  fur  l’Orbe  annuel  en  T, 
plus  vers  l’Orient  que  Jupiter,  il  verra  le  Satellite  en  A,  fortir  de 
l’ombre  de  Jupiter,  éloigné  de  ion  difque  de  l’intervalle  LAI,  ce 
que  l’on  appelle  E'merfion . 

On  n’apperçoit  dans  le  cours  d’une  révolution  du  premier 
Satellite  de  Jupiter,  que  fon  lmmerfion  ou  fon  Emerfion,  àcaufè 
que  fon  Orbe  étant  fort  près  de  Jupiter  lorfqu’il  efl  entré  dans 
l’ombre  de  cette  Planete  en  D,  on  ne  peut  point  le  voir  à  fà  fortie 
en  A,  où  il  eft  caché  par  le  difque  de  Jupiter.  Dans  les  autres 
Satellites  dont  les  Orbes  font  à  une  plus  grande  diflance,  on  peut 
voir  dans  la  même  Eclipfè,  leurs  Immerfions  &  Emerfions,  lorjfque 
les  rayons  VR,  VQ ,  dirigés  au  terme  R  Q  de  l’ombre  de  Jupiter 
dans  l’Orbe  d’un  Satellite,  ne  rencontrent  point  le  difque  LH  K 
de  Jupiter,  ce  qui  arrive  très-rarement  dans  le  fécond  Satellite. 
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Ces  fortes  d  obfervations  peuvent  être  employées  très-utilement 
pour  déterminer  les  moyens  mouvements  de  Jupiter,  en  prenant 
le  milieu  entre  l’heure  de  i’Immerfion  8c  de  i’Efnerfion ,  qui 
marque  le  temps  auquel  le  Satellite  vû  du  Soleil,  répond  au  centre 
de  Jupiter,  8c  comparant  cette  obfêrvation  avec  une  autre  fem- 
biable,  faite  après  un  certain  nombre  de  révolutions  plus  ou  moins 
le  mouvement  vrai  de  Jupiter  vû  du  Soleil,  comme  on  peut  le 
voir  (Fig.  86.)  où  la  différence  entre  les  révolutions  du  Satellite 
vues  du  Soleil  en  S,  8c  leurs  révolutions  moyennes  confidérées 
du  centre  jFdu  moyen  mouvement  de  Jupiter,  eft  mefurée  par 
la  différence  entre  les  angles*/? SI  8c  RFI  du  vrai  8c  du  moyen 
mouvement  de  cette  Planete. 

On  peut  auffi,  au  défaut  de  fobfèrvation  de  l’entrée  d’un  Sa¬ 
tellite  dans  l’ombre  de  Jupiter  8c  de  fà  fortie,  dont  l’une  des  deux, 
comme  nous  l’avons  remarqué,  ifeft  point  vifible  dans  le  premier 
Satellite,  y  employer  feulement  fon  Immerfion  ou  fou  Emerfion 
obfèrvées  après  un  certain  nombre  de  révolutions,  pourvû  que 
dans  l’une  8c  l’autre  de  ces  obfervations,  les  Nœuds  de  l’Orbe  du 
Satellite  foient  fur  l’Orbe  de  Jupiter,  auquel  cas  le  Satellite  pafle 
par  le  centre  de  l’ombre  de  cette  Planete ,  ou  qu’ils  en  foient 
éloignés  à  égale  diflance  de  part  8c  d’autre  ;  ce  qui ,  comme  l’on 
voit,  demande  la  connoiffance  des  Nœuds  des  Orbes  des  Satellites 
dont  nous  parlerons  ci -après. 

En  employant  ces  différentes  méthodes ,  on  a  trouvé  que  le 
premier  Satellite  employoit  à  faire  fa  révolution  1 *  1  8  h  2  8  '  3  6", 

le  fécond .  3  13  1754, 

ie  troifiéme . .  7  35  9  3  d, 

8c  le  quatrième  . ...16  18  5  7. 

Comme  dans  le  retour  des  Satellites  à  leurs  Conjonctions  avec 
Jupiter,  ils  achèvent  une  révolution  entière  fur  leurs  Orbes,  plus 
un  arc  égal  à  celui  du  mouvement  de  Jupiter,  il  faut,  pour  avoir 
leurs  révolutions  à  l’égard  d’un  point  fixe  dans  le  Ciel ,  retrancher 
de  chacune  de  celles  que  l’on  vient  de  déterminer,  le  temps  que 
le  Satellite  a  employé  à  décrire  un  arc  égal  au  moyen  mouvement 
de  Jupiter  pendant  la  durée  de  fà  révolution. 
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CHAPITRE  III. 

Des  Digrejfions  des  Satellites  de  Jupiter. 

NO u s  avons  remarqué  ci-deffus ,  que  quoique  les  Orbes  des 
Satellites  de  Jupiter,  fuflent  circulaires  ou  d’une  figure  qui 
approche  fort  du  cercle  ;  cependant  à  caufè  du  peu  d’inclinaifon 
de  leur  plan  à  l’égard  de  celui  de  l’Ecliptique,  ils  nous  paroifioient 
décrire  des  Eiliplès  fort  étroites ,  &  qu’on  les  voyoit  quelquefois 
fuivre  parleurs  mouvements,  des  lignes  fenfiblement  droites. 

Cette  direétion  du  plan  de  leurs  Orbes ,  forme  une  inégalité 
apparente  dans  leur  mouvement ,  qui  paroît  fé  faire  avec  plus  de 
vîteflé  plus  ils  font  près  de  Jupiter,  &  qui  fe  rallentit  à  mefure 
qu’ils  s’en  éloignent  jufques  vers  leurs  plus  grandes  digreffions,  où 
ils  parodient  pendant  quelque  temps  ftationnaires,  parce  que  l’arc 
qu’ils  décrivent  alors  fur  leur  Orbe ,  eft  à  peu-près  dans  la  direc¬ 
tion  du  rayon  vifuel  qui  va  de  la  Terre  aux  Satellites. 

Ce  font  auffi  par  cette  raifon ,  les  temps  les  plus  convenables 
pour  déterminer  le  diamètre  que  leurs  Orbes  occupent  dans  le 
Ciel,  &  leur  rapport  à  celui  de  Jupiter,  auquel  il  eft  néceflàire 
de  les  comparer  pour  connoître  le  temps  &  la  durée  de  leurs 
E'clipfês. 

Pour  déterminer  leur  plus  grande  digreffion  qui  ne  diffère  pas 
fenfiblement  de  la  grandeur  du  diamètre  de  ces  Orbes,  on  peut 
employer  diverfes  méthodes. 

La  première ,  qui  eft  la  plus  fimpie ,  eft  d’oblèrver  avec  un 
Micromètre  l’efpace  que  le  diamètre  A  B  (Fig.  88.)  de  Jupiter 
occupe  dans  le  Ciel ,  de  même  que  la  diftance  DC  entre  le  centre  C 
de  Jupiter  &  le  Satellite  D,  lorfqu’il  eft  dans  là  plus  grande  digrefi 
fîon  ;  ce  que  l’on  exécutera  en  dirigeant  les  fils  de  ce  Micromètre, 
de  manière  qu’ils  foient  perpendiculaires ,  non  pas  au  parallèle  El 
que  Jupiter  décrit  par  fa  révolution  journalière,  mais  à  la  ligne  DC, 
qui  paife  par  le  centre  de  cette  Pianete  &  le  Satellite.  Comme 
l’on  eft  obligé  pendant  la  nuit  d’éclairer  la  Lunette  pour  en  dis¬ 
tinguer  les  fils ,  ce  qui  fait  perdre  ordinairement  les  Satellites  de 
yûe ,  il  convient  qu’un  de  ces  fils  ait  quelque  épaiffeur ,  &  qu’on 
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le  place  de  manière  que  dans  l’indan t  que  le  centre  de  Jupiter 
pâlie  par  l’autre  fil ,  le  Satellite  le  cache  derrière  le  fil  épais ,  ce 
que  l’on  peut  répéter  plufieurs  fois  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  cette 
melùre  exaéle  que  l’on  comparera  au  diamètre  de  Jupiter  mefuré 
avec  le  même  Micromètre. 

La  féconde  méthode  de  déterminer  la  grandeur  des  Orbes  des 
Satellites,  eft  d’obfèrver  cette  Planete  par  le  moyen  d’une  Lunette 
où  l’on  a  placé  au  foyer  commun  de  lès  deux  verres ,  les  fils  El, 
GH,  PQ,  M  N  qui  le  croilènt  à  angles  de  45  degrés  ;  l’on  diri¬ 
gera  cette  Lunette  de  manière  que  le  centre  C  de  Jupiter  parcoure 
par  fon  mouvement  journalier,  un  de  ces  fils  tel  que  E I,  &  on 
oblèrvera  l’intervalle  de  temps  entre  le  paffage  du  centre  de  cette 
Planete  &  du  Satellite  par  le  fil  horaire  GH,  qui,  étant  converti 
en  minutes  &  fécondes  de  degrés,  à  rai  Ion  d’un  degré  pour  4  mi¬ 
nutes  d’heure,  melure  l’arc  DF  ou  KC  du  parallèle  de  Jupiter 
entre  le  Satellite  <Sc  cette  Planete. 

On  oblèrvera  aulfi  la  différence  entre  le  palfage  du  Satellite 
en  L  par  le  fil  oblique  M  N,  &  Ion  palfage  en  F  par  le  fil  horaire 
GH,  que  l’on  convertira  de  même  en  minutes  &  degrés  d’un  pa¬ 
rallèle,  pour  avoir  la  mefure  de  L  F,  qui,  à  caufe  des  angles  LC  F, 
F  LC,  fuppoles  de  45  degrés,  eft  égal  à  FC.  Connoifiànt  DF 
&  FC,  on  aura  DC.  Le  comparant  au  diamètre  de  Jupiter  AB 
ou  OS,  qui  eft  mefuré  par  le  temps  que  ce  diamètre  a  employé  à 
palfer  par  le  fil  horaire  GH  converti  en  degrés,  011  aura  le  rapport 
du  diamètre  de  l’Orbe  du  Satellite  à  celui  de  Jupiter,  dont  l’on 
déterminera  la  valeur  en  réduifànt  les  degrés  du  parallèle  de  Jupiter 
à  ceux  d’un  grand  cercle. 

La  troifiéme  méthode  de  déterminer  le  rapport  du  diamètre  de 
l’Orbe  des  Satellites  à  celui  de  Jupiter,  eft  d’oblèrver  l’intervalle 
de  temps  entre  l’entrée  du  centre  d’un  Satellite  dans  le  difque  de 
Jupiter  &  fa  fortie ,  lorfque  ces  E'clipfès  font  centrales ,  auquel 
cas  leur  palfage  eft  de  la  plus  longue  durée  qui  ioit  pofiible.  • 

On  fera  enfuite,  comme  le  temps  que  ce  Satellite  employé  à 
faire  la  révolution ,  eft  à  celui  de  là  demeure  dans  le  difque  de 
Jupiter;  ainfi  360  degrés  font  au  nombre  de  degrés  qui  mefurent 
l’arc  que  le  difque  de  Jupiter  occupe  dans  l’Orbe  du  Satellite.  On 
fera  aulfi ,  comme  le  finus  de  la  moitié  de  cet  arc ,  eft  au  finus 

total  ; 
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total;  ainfi  le  demi-diametre  de  Jupiter  efl  au  demi-diaraetre  de 
l’Orbe  du  Satellite. 

On  peut  auffi  employer  pour  cette  recherche ,  les  Eclipfés  des 
Satellites  dans  l’ombre  de  Jupiter,  lorfqu’on  peut  voir  dans  un 
meme  jour  leurs  Immerfions  &  Efmerfions,  comme  dans  le  troi- 
fiéme  &:  le  quatrième  Satellite ,  en  choififlànt  les  temps  de  leur  plus 
grande  demeure  dans  l’ombre. 

Suivant  ces  différentes  méthodes,  on  a  trouvé  que  le  premier 
Satellite  de  Jupiter,  lorfqu’il  efl  dans  fà  plus  grande  digreffion  étoit 
éloigné  du  centre  de  cette  Planete,  de  5  de  fes  demi-diametres  &  j§ 


le  fécond,  de  .  .  9 

letroifiéme,  de . 14  |^» 

&  le  quatrième ,  de . 2  5  * 


Le  diamètre  apparent  de  Jupiter  occupe  dans  le  Ciel  5  1  fé*- 
coudes  lorfqu’il  efl  le  plus  près  de  la  Terre,  &  32  fécondes  lorfqu’il 
en  efl  le  plus  éloigné  ,  ce  qui  donne  fà  grandeur  vûe  du  Soleil 
dans  fés  moyennes  diftances ,  de  4 1  fécondes  \  ;  d’où  l’on  trouve 
le  diamètre  de  l’Orbe  du  premier  Satellite,  de  .  .  .  od  3  '  5  5 //, 

du  fécond,  de . .0  6  14, 

dutroifiéme,  de  .  . . .  .  .  . . o  9  58, 

&  du  quatrième,  de . o  17  30. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Inégalités  des  Satellites  de  Jupiter . 

DAns  la  théorie  des  Planètes,  nous  avons  remarqué  que  Tes 
Orbes  que  la  Lune  décrit  autour  de  la  Terre,  &  les  Planètes 
autour  du  Soleil ,  étoient  des  Eliipfés  quelles  parcouraient  en  dé¬ 
crivant  en  temps  égaux  des  arcs  inégaux,  ce  qui  produifoit l’iné¬ 
galité  que  l’on  apperçoit  dans  leur  mouvement  à  l’égard  du  foyer 
de  ces  Eliipfés  où  la  Terre  &.  le  Soleil  étoient  placés. 

Le;  mêmes  apparences  auraient  du,  ce  fémble,  fé  remarquer 
dans  les  révolutions  des  Satellites  autour  de  Jupiter;  cependant 
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comme  la  plupart  des  inégalités  que  Ton  y  obforve,  doivent  être 
attribuées  à  une  autre  caufo,  on  a  fuppolé  jufqu’à  préfont  qu’ils 
décrivoient  autour  de  Jupiter,  des  cercles  ou  des  orbes  qui  appro- 
choient  fort  de  la  figure  circulaire. 

Nous  avons  fait  voir  dans  le  fécond  Chapitre,  qu’à  caufo  de 
l’excentricité  de  l’Orbe  de  Jupiter  à  l’égard  du  Soleil,  les  révolu¬ 
tions  moyennes  des  Satellites ,  différaient  de  leurs  révolutions  ap¬ 
parentes  à  l’égard  de  Jupiter,  d’une  quantité  égale  à  la  différence 
entre  le  vrai  &  le  moyen  mouvement  de  cette  Planete. 

Comme  le  vrai  lieu  de  Jupiter  dans  fon  Aphélie,  effc  le  même 
que  fon  lieu  moyen ,  on  voit  que  cette  inégalité  doit  commencer 
à  l’Aphélie,  &  fo  diflribuer  enfoite  dans  tout  le  cours  de  la  révo¬ 
lution  de  cette  Planete  autour  du  Soleil ,  de  la  même  manière  que 
l’Equation  de  fon  Orbe ,  qu’il  faut  retrancher  d’abord  de  la  révo¬ 
lution  moyenne,  pour  avoir  la  véritable;  d’où  il  réfuite  que  le 
temps  que  les  Satellites  employent  à  faire  leurs  révolutions  autour 
de  Jupiter  à  l’égard  du  Soleil,  doit  être  plus  prompt  que  leur  révo¬ 
lution  moyenne ,  lorfque  cette  Planete  efl  entre  Ion  Aphélie  &  là 
moyenne  diflance ;  &  que  ces  révolutions  font  enfuite  plus  lentes 
lorfque  Jupiter  efl:  dans  la  partie  de  fon  Orbe  depuis  fes  moyennes- 
diflances  jufqu’à  fon  Périhélie. 

On  a  cependant  remarqué  que  ces  inégalités  étoient  un  peu  plus 
grandes  que  celles  qui  étoient  mefurées  par  l’Equation  de  l’Orbç 
de  Jupiter,  ce  que  l’on  peut  expliquer  en  cette  manière. 

Soit  B  KL  f  Fig.  8 6 .)  l’Orbe  d’un  Satellite  que  nous  fuppofons 
d’abord  circulaire.  Si  l’on  fuppofo  que  Jupiter  étant  parvenu  de 
fon  Aphélie  où  il  étoiten/4,  à  fà  moyenne  diflance  en  a,  le  Satellite 
qui  étoit  fur  fon  Orbe  en  B,  foit  arrivé  après  plufieurs  révolutions, 
en  fi  dans  fà  Conjonélion  avec  Jupiter;  tirant  du  point  A’par  le 
point  ce,  la  ligne  Fy,  l’arc  fiy  mefuré  par  l’angle  fi  a,  y,  repréfen- 
tera  fon  E'quation. 

Si  l’on  fuppofo  préfontement ,  que  l’Orbe  de  ce  Satellite  foit 
une  Ellipfo  dont  le  grand  axe  B L  foit  dirigé  au  même  point  du 
Ciel  que  l’Aphélie  de  Jupiter,  de  manière  que  B  A  foit  plus 
grand  que  AL  ;  lorfque  Jupiter  fora  en  ce,  le  Satellite  qui  forait 
parvenu  en  fi,  fi  fon  mouvement  avoit  été  uniforme  &  régulier 
autour  de  cette  Planete,  ne  fera  arrivé  qu’en  :  car  comme  fon 
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mouvement  dans  i’hypothefe  elliptique  doit  être  plus  lent  dans 
la  partie  de  fon  Orbe  qui  eft  vers  l’Aphélie,  que  dans  celle  qui 
eft  vers  le  Périhélie,  le  point  L  doit  être  moins  avancé  fuivant  la 
fuite  des  fignes,  que  le  point  L’arc  y/3,  qui  mefuroit  dans 
l’hypothefe  circulaire,  l’inégalité  de  la  révolution  du  Satellite,  fera 
donc  plus  petit  que  l’arc  yL,  qui  mefiire  cette  inégalité  dans 
i’hypothele  elliptique,  de  la  quantité  de  l’arc  $ L. 

On  a  trouvé  dans  le  premier  Satellite  de  Jupiter,  que  cette 
Equation  n’étoit  que  de  i  i  minutes  &  quelques  fécondés,  envi¬ 
ron  la  trentième  partie  de  celle  de  l’Orbe  de  Jupiter;  doit  il  fuit 
qu’au  cas  que  cette  inégalité  foit  produite  par  la  caufè  que  nous 
avons  rapportée,  l’excentricité  de  fon  Orbe  n’eft  tout  au  plus  que 
ia  trentième  partie  de  celle  de  Jupiter;  de  forte  que  fuppolant  le 
demi-axe  de  cet  Orbe,  de  ioooo,  la  diflance  entre  les  foyers 
eft  de  3  2  ,  &  le  rapport  du  grand  axe  au  petit  axe,  comme  i  oooo 
à  9999  j  ;  ce  qui  fait  voir  que  quelque  hypothefè  que  l’on  fuive, 
cet  Orbe  diffère  très-peu  de  la  figure  circulaire. 

A  1  egard  des  trois  autres  Satellites,  on  y  a  reconnu  auffi  quel¬ 
ques  inégalités,  qui  paroi  fient  venir  de  la  même  caufè,  dont  on 
n’a  pas  pû  encore  déterminer  la  quantité,  &  on  les  a  fuppofé  telles 
que  feu  M.  Maraldi  les  a  employées  dans  les  calculs  des  Eclipfès 
de  ces  Satellites. 

Outre  cette  inégalité,  il  y  en  a  une  autre  dans  le  premier  Satellite 
de  Jupiter,  qui  fe  monte  à  2  degrés  que  ce  Satellite  parcourt  dans 
i’efpace  de  1 4/  9"  ;  cette  Equation  a  pour  réglé  le  retour  de  Jupiter 
à  fon  Oppofition  avec  le  Soleil.  Aulfi-tôt  que  mon  Pere  l’eut  re¬ 
connue,  il  jugea  quelle  pou  voit  être  l’effet  de  la  lumière  progreffivc 
de  ces  Satellites ,  qui ,  dans  les  Oppofitions  de  Jupiter  avec  le  Soleil, 
eft  plus  près  de  la  Terre  que  dans  fes  Conjonctions,  de  toute  l’éten¬ 
due  du  diamètre  de  la  Terre,  comme  il  eft  rapporté  page  1 48  de 
l’Hiftoire  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  de  M.  Duhamel,  qui 
y  a  inféré  un  Ecrit  que  mon  Pere  publia  en  ce  temps-là  à  ce  fujet. 

Cependant  comme  il  ne  lui  parut  pas  que  cette  Equation ,  qui 
auroit  dû  être  de  la  même  quantité  dans  les  trois  autres  Satellites, 
fût  néceflàire  pour  déterminer  leur  mouvement  vrai,  il  abandonna 
cette  hypothefe,  que  M.  Roëmer  adopta  depuis,  &  à  qui  on  en 
attribue  ordinairement  ia  découverte. 
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CHAPITRE  V. 

De  rinclinaifon  du  plan  des  Orbes  des  Satellites  a  V égard 
de  celui  de  l’Orbite  de  Jupiter ,  if  de  la  fituation 

de  leur  Nœud. 

POur  déterminer  la  fituation  desNœuds  des  Planètes  principal, 
ii  fuffit  d’obierver  ies  temps  où  ces  Planètes  n’ont  aucune 
latitude  apparente,  auquel  cas  leur  vrai  lieu  vu  du  Soleil,  eft  celui 
de  leur  Noeud ,  ou  de  l’interlêclion  de  leur  Orbite  à  l’égard  de 
l’Ecliptique,  dont  on  détermine  l’inclinai  Ton ,  en  remarquant  les 
temps  auxquels  leur  latitude  vue  de  la  Terre  eft  la  plus  grande 
qui  foit  poffible ,  qu’on  réduit  enfui  te  à  leur  vraye  latitude  vue  du 
Soleil ,  qui  mefure  leur  plus  grande  inclinai  Ion. 

On  ne  peut  pas  trouver  avec  la  même  facilité,  les  Nœuds  des 
Orbes  des  Satellites  de  Jupiter,  ni  leur  inciinaifon,  parce  que  le 
plan  de  leur  Orbe  étant  incliné  à  celui  de  1  Orbite  de  Jupiter, 
lequel  eft  auffi  incliné  au  plan  de  l’Ecliptique ,  les  apparences  que 
ces  Orbes  font  à  l’égard  de  la  Terre,  réfultent  de  la  compofition 
de  ces  deux  inciinaifons,  qui  quelquefois  font  en  même  fèns ,  & 
quelquefois  en  fens  contraire. 

Nous  n’entrerons  pas  ici  dans  le  détail  des  recherches  qui  ont 
été  faites  à  ce  fujet ,  &  qui  font  expofées  au  long  dans  la  théorie 
des  Satellites  de  Jupiter  ,  imprimée  dans  les  anciens  Mémoires  de 
l’Académie;  il  nous  fufhra  de  dire  qu’un  des  meilleurs  moyens  de 
déterminer  ies  Nœuds  des  Satellites,  eft  d’obfèrver  leurs  Immerfions 
&Emerfions  iorfque  leur  demeure  dans  l’ombre  de  Jupiter,  eft  la 
plus  longue;  car  alors  indépendamment  de  la  fituation  de  la  Terre 
à  l’égard  de  Jupiter  &  du  Soleil,  le  Satellite  vû  du  Soleil  pafîè  par  le 
centre  de  Jupiter  qui  fe  trouve  alors  dans  ies  Nœuds  des  Satellites. 

A  l’égard  de  finclinaifon  de  leurs  Orbes,  il  faut  attendre  les 
temps  où  la  demeure  des  Satellites  dans  l’ombre  eft  de  la  moindre 
durée  :  &  l’on  fera,  comme  ie  temps  que  le  Satellite  employé  à  faire 
fa  révolution,  eft  au  temps  de  fa  moindre  durée  dans  l’ombre; 
ainfi  1 80  degrés,  font  à  l’arc  TV  (Fig.  88.)  dont  on  connoîtr* 
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le  finus  en  parties,  dont  ie  rayon  eft  iooooo.  On  fera  de  meme, 
comme  ie  temps  de  la  révolution  du  Satellite ,  eft  au  temps  de  la 
plus  grande  durée;  ainfi  i  8 o, degrés  font  à  un  arc  de  l’Orbe  du 
Satellite,  dont  le  finus  mefure  CA .  Connoifîant  CA  ou  CV  <Sc 
TV,  on  aura  R  V,  &  l’on  fera,  comme  ie  finus  du  complément  de 
l’arc  TV,  eft  au  finus  total;  ainfi  R  V eû  à  CT,  petit  demi-diametre 
de  l’EIIipfé  qui  repréfénte  l’Orbe  du  Satellite.  On  fera  enfin , 
comme  C  D  eft  à  CT  ;  ainfi  le  finus  total  eft  au  finus  de  la  plus 
grande  inciinaifon  de  l’Orbe  du  Satellite,  lorfqu’il  eft  à  la  diflance 
de  p  o  degrés  de  fes  Nœuds. 

Comme  on  ne  peut  pas  obférver  i’Immerfion  &  l’E'merfîon  du 
premier  &  du  fécond  Satellite  de  Jupiter  lorfcju’ils  pafîènt  près 
de  fon  centre,  à  caufè  qu’ils  en  font  trop  peu  éloignés  pour  que 
l’ombre  vue  de  la  Terre  foit  dégagée  entièrement  du  difque  de 
Jupiter,  il  eft  néceffaire  pour  déterminer  leurs  Nœuds,  d’y  em¬ 
ployer  d’autres  méthodes ,  telles  que  celles  qui  font  expofées  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  de  1 7  1 7. 

Au  défaut  des  Immerfions  &  E'merlions  des  Satellites  de  Jupiter, 
on  peut  oblérver  la  trace  que  leur  ombre  fait  dans  Jupiter,  iorf- 
qu’ils  font  dans  la  partie  de  leur  cercle  inférieure,  c’eft-à-dire , 
la  plus  près  de  nous,  dans  les  temps  où  ces  E'clipfés  font  centrales, 
ce  que  l’on  reconnoît  en  les  comparant  aux  bandes  obfcures  de 
Jupiter,  qui  fe  trouvent  à  peu-près  dans  la  direction  du  plan  de 
leurs  Orbes,  &  remarquant  lorfque  ces  ombres  entrent  &  fortent 
aux  deux  extrémités  d’un  diamètre  de  Jupiter. 

Suivant  ces  différentes  méthodes,  on  a  trouvé  que  le  lieu  du 
Nœud  des  Satellites  étoit  préfèntement  en . i4d  3  o', 

éloigné  de  celui  de  l’Orbe  de  Jupiter,  d’un  figne  &  près  de  fèpt 
degrés  ;  &  que  l’inclinaifon  de  leurs  Orbes  à  l’égard  de  celui  de 
Jupiter,  étoit  de . zd  5  5 h 

On  a  cependant  jugé  que  finciinaifon  de  l’Orbe  du  fécond  & 
du  troifiéme  Satellite  étoit  un  peu  plus  grande  que  celle  que  nous 
venons  de  déterminer. 

A  l’égard  du  mouvement  des  Nœuds  des  Satellites  de  Jupiter, 
on  n’y  en  a  reconnu  aucim  de  fenfible  depuis  le  commencement 
de  ce  fiécle. 

LL II  ii| 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Satellites  de  Saturne . 

LE  s  Satellites  de  Saturne  paroi (Tent  beaucoup  plus  petits  que 
ceux  de  Jupiter ,  &  comme  ils  lont  éclairés  par  le  Soleil,  de 
même  que  les  Planètes,  leur  lumière  doit ,  à  caule  de  leur  diflance 
tant  à  la  Terre  qu’au  Soleil,  qui  efl  le  double  de  celle  de  Jupiter, 
être  beaucoup  plus  foible  que  celle  des  Satellites  de  Jupiter;  c’eft 
par  cette  raifon  que  quoiqu’il  y  ait  des  temps  où  pendant  le  cours 
de  leurs  révolutions ,  iis  paflent  à  notre  égard  devant  le  dilque 
de  Saturne ,  <8c  qu’ils  font  cachés  par  fon  ombre ,  on  n’a  jamais 
apperçû  leurs  Ecliplès,  ni  leurs  Immerfions  &  Emerfions. 

On  a  même  beaucoup  de  peine  à  diflinguer  le  premier  &  le 
fécond  Satellite  lorfqu  ils  s’approchent  de  Saturne ,  &  on  ne  les 
a  pas  encore  pû  appercevoir  pendant  tout  le  cours  de  leurs  révo¬ 
lutions  dans  le  temps  que  les  Ellipfes ,  qu’ils  décrivent  par  leur 
mouvement  propre,  ont  le  plus  de  largeur,  &  qu’ils  paflent  au-delTus 
ou  au-deflous  de  cette  Planete. 

A  l’égard  du  troifléme ,  il  efl:  un  peu  plus  gros  que  les  deux 
premiers ,  &  il  y  a  des  temps  où  on  i’apperçoit  pendant  tout  le 
cours  de  fa  révolution.  Il  en  efl  de  même  du  quatrième  &  du 
cinquième  Satellites  qui ,  à  caule  qu’ils  font  plus  éloignes  de  Sa¬ 
turne  ,  font  cachés  rarement  par  le  dilque  de  cette  Planete. 

On  n’a  point  remarqué  de  variation  fenfible  dans  la  grandeur 
des  quatre  premiers  Satellites  ,  dont  le  quatrième  a  toujours  paru 
le  plus  gros.  II  n’en  efl  pas  de  même  du  cinquième  Satellite,  qui 
paroît  fouvent  plus  gros  que  le  troifléme ,  mais  qui  dans  certains 
temps  diminue  de  clarté  &  de  grandeur,  &  le  perd  entièrement, 
fuivant  une  période  qui  n’efl  pas  encore  connue,  ce  qui  arrive 
pour  l’ordinaire  lorlqu’il  efl  dans  la  partie  orientale  de  fon  Orbe 
par  rapport  à  Saturne  :  cette  apparence  a  donné  lieu  de  juger  qu’il 
y  avoitdans  ce  Satellite,  des  Taches  d’une  grandeur  confldérable 
par  rapport  à  la  furface;  que  lorlque  ces  Taches  le  rencontrent 
dans  l’hémilphere  du  Satellite  qui  efl  expolee  à  nos  yeux,  la  partie 
de  fon  difque  qui  refle  éclairée,  n’étant  pas  fuflifante  pour  fe  faire 
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appercevoir  de  la  Terre ,  il  difparoît  entièrement  ;  <Sc  qu’on  le 
diftingue  enfuite,  foit  parce  que  ces  Taches  viennent  à  diminuer, 
foit  que  par  la  révolution  du  Satellite  autour  de  Ion  axe ,  elles 
paftènt  dans  i’hémifphere  qui  nous  eft  oppofé. 


CHAPITRE  VII. 

Des  moyens  Mouvements  des  Satellites  de  Saturne , 

NO  u  s  avons  remarqué  au  commencement  •  du  cinquième 
Livre,  que  l’anneau  de  Saturne  formoit  à  l’égard  de  la  Terre  , 
l’apparence  d’une  Ellipfe  qui  étoit  tantôt  plus  ou  moins  ouverte, 
qui ,  dans  des  temps ,  étoit  fi  fort  rétrécie  qu’on  le  perdoit  de 
vûe,  &  qui  dans  d’autres,  étoit  telle  que  fon  petit  diamètre  étoit 
environ  la  moitié  de  fon  grand  axe. 

II  en  eft  de  même  du  plan  des  Orbes  des  Satellites  dont  les 
quatre  premiers  décrivent  des  Ellipfês  à  peu-près  fèmbiables  à  celles 
de  l’anneau,  &  dont  le  mouvement  Je  fait  fuivant  une  ligne  droite 
lorfque  cet  anneau  celle  de  paroître. 

A  1  egard  du  cinquième  Satellite ,  on  s’eft  apperçû  que  dans  de 
certains  temps,  il  parcouroit  une  ligne  droite  pendant  que  les  quatre 
autres  décri  voient  des  Ellipfês  ;  d’où  il  fuit  que  fon  Orbe  n’efl  pas 
dans  le  pian  de  l’anneau  ni  des  autres  Satellites,  comme  on  le 
dira  dans  la  fuite. 

Les  Satellites  de  Saturne  font  de  même  que  ceux  de  Jupiter, 
fujets  aux  inégalités  qui  dépendent  du  mouvement  de  Saturne  au¬ 
tour  du  Soleil  ;  c’efl  pourquoi  on  doit  employer  pour  déterminer 
leurs  moyens  mouvements,  les  mêmes  méthodes  que  nous  avons 
indiquées  dans  la  théorie  des  Satellites  de  Jupiter,  Chap.  II. 

II  faut  cependant  remarquer,  que  comme  finclinaifon  de  leurs 
Orbes  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle  des  Orbes  des  Satellites 
de  Jupiter,  il  faut  choifir  entre  les  obfervations  que  l’on  veut 
comparer  enfemble,  celles  où  Saturne  étoit  à  peu-près  dans  le 
même  lieu  de  fon  Orbe,  &  le  Satellite  à  la  même  diftance  de  fa 
Conjonction  avec  cette  Planete,  en  préférant  les  temps  où  les 
Ellipfês  qu’ils  décrivent  par  leurs  révolutions  apparentes,  font  les 
plus  ouvertes ,  parce  qu’alors  leur  vrai  lieu  fur  leurs  Orbes ,  11’a 
point  befoin  de  réduction. 
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On  aura  auffi  attention  dans  la  recherche  des  moyens  mouve¬ 
ments  des  Satellites  de  Saturne,  de  choifir  les  oblérvations  de  leurs 
Conjonctions  avec  Saturne,  ou  du  moins  celles  qui  en  lont  les 
moins  éloignées,  parce  qu  alors  leur  mouvement  apparent  ell  plus 
prompt  que  dans  les  autres  endroits  de  leurs  Orbes. 


Suivant  ces  méthodes,  Ion  a  trouvé  que  le  premier  Satellite 
de  Saturne  achevé  là  révolution  moyenne  à  l'égard  du  point 
du  Bélier,  en .  il  2ih  i8'  27", 


le  fécond,  en . 2 

le  troifiéme,  en .  4 

le  quatrième,  en . 15 

Si  le  cinquième,  en . 79 


17  44  22, 
12  25  12, 
22  34  38, 
■7  47  o. 


CHAPITRE  VIII. 


De  la  Digrejjion  des  Satellites  de  Saturne. 


COmme  on  ne  peut  appercevoir  le  premier  Si  le  lécond 
Satellite  de  Saturne,  qu’avec  des  Lunettes  d’au  moins  3  o  ou 
'40  pieds,  auxquelles  il  féroit  difficile  d’appliquer  un  Micromètre, 
on  ne  peut  pas  pratiquer  la  première  méthode  que  nous  avons 
expofée  au  Chapitre  III,  pour  déterminer  la  grandeur  du  diamètre 
de  leurs  Orbes  iorfqu’ils  lont  dans  leurs  plus  grandes  digreffions. 
Si  leur  rapport  à  celui  de  Saturne  Si  de  Ion  anneau. 

Au  défaut  du  Micromètre,  on  employé  une  autre  méthode, 
qui  eh  de  compter  le  temps  qui  s’écoule  entre  le  palîàge  du  centre 
de  Saturne  Si  celui  du  Satellite  par  le  même  cercle  horaire  ;  mais 
cette  méthode  n’eh  bonne  que  pour  les  Satellites  qui  font  les  plus 
éloignés,  car  comme  le  demi -diamètre  de  l’Orbe  du  premier 
Satellite  n’eh  qu  environ  3  fécondés  à  palfer  par  ce  fil,  Si  celui  du 
fécond  au  plus  4  fécondes,  une  demi-leconde  d’erreur  qu’il  eh  im- 
poffible  d’éviter  dans  ces  fortes  d’oblérvations ,  caulé  une  différence 
trop  confidérable  dans  la  détermination  de  là  dihance  à  Saturne. 

II  n’y  a  donc  que  l’oeil  qui  puiffe  être  le  juge  de  la  dihance  de 
çq  Satellites,  que  l’on  détermine  en  la  comparant  au  diamètre  de 

l’anneau, 
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ï anneau  ,  ou  bien  aux  autres  Satellites  lorfqu’ils  font  dans  leurs 
plus  grandes  digreffions. 

Suivant  ces  oblérvations ,  on  a  trouvé  que  fuppofânt  le  demi- 
diaraetre  de  l’anneau  de  Saturne  de  i  ,  celui  de  l’Orbe  du  premier 

Satellite  étoit  de .  1  "iT» 

du  fécond,  de  .  .  . .  z  -, 

du  troifiéme,  de . .  .  3 


du  quatrième,  de .  8, 

&  du  cinquième,  d’un  peu  plus  de . 23. 


Comme  le  rapport  du  diamètre  des  Orbes  du  premier  &  du 
fécond  Satellite  à  l’égard  de  celui  de  l’anneau  de  Saturne ,  n’a  pu. 
être  déterminé  que  par  l’eflime ,  nous  avons  jugé  devoir  y  em¬ 
ployer  une  autre  méthode  fondée  fur  i’hypothelé  de  Kepler. 

On  fçait  que  les  Planètes  qui  tournent  autour  du  Soleil,  gardent 
entr’elles  une  certaine  proportion ,  qui  eft  telle  que  les  quarrés  des 
révolutions  font  comme  les  cubes  de  leurs  diflances  au  Soleil. 
Cette  réglé  s’eft  trouvée  depuis  obfervée  dans  les  Satellites  de 
Jupiter  &  dans  ceux  de  Saturne,  &  mon  Pere  l’a  employée  d’abord 
pour  trouver  leurs  mouvements,  en  attendant  qu’on  eût  un  allés 
grand  nombre  d’oblérvations  pour  les  déterminer  immédiatement. 


A  préfent  que  leurs  mouvements  font  connus  allés  exactement, 
nous  les  employerons  pour  déterminer  leurs  diftances  à  Saturne, 
ce  qui  eft  une  des  parties  des  plus  difficiles  de  la  théorie  de  ces 
Satellites ,  &  en  même  temps  des  plus  nécefîaires ,  n’étant  pas 
poffible  de  déterminer  exactement  leurs  fituations  hors  des  Con¬ 
jonctions  fans  connoître  le  diamètre  de  leurs  Orbes. 

Nous  avons  choifi  pour  cet  effet  la  diftance  du  quatrième  Sa¬ 
tellite  au  centre  de  Saturne,  qui  a  été  mefurée  dans  lés  plus  grandes 
digreffions  ,  de  huit  demi  -  diamètres  de  l’anneau  ;  ayant  en  fuite 
pris  le  quarré  du  temps  de  chaque  révolution ,  nous  en  avons 
extrait  la  racine  cubique,  qui  nous  a  donné  le  rapport  des  diftances 
des  Satellites  entr’eux,  &  nous  avons  trouvé  que  la  diftance  du 
quatrième  Satellite  au  centre  de  Saturne  étant  de  8  demi-diametres 

de  l’anneau,  celle  du  premier  étoit  de  . .  1 

MMm  m 
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celle  du  fécond,  de . .  ;  2 

du  troifiéme,  de .  3 

ôc  du  cinquième,  de  .  . . 23  ~3~. 

Cette  proportion  s’accorde  fi  exactement  à  celle  qui  a  été  dé¬ 
terminée  par  les  obfervations  immédiates,  faites  par  i’eftiine,  que 
l’on  peut  s’en  fervir  pour  trouver  la  fituation  de  chaque  Satellite 
fur  fon  Orbe ,  fans  crainte  de  tomber  dans  quelque  erreur  fenfible. 

Le  diamètre  de  Saturne  eft  d  environ  20  fécondes  de  degré,  & 
celui  de  l’anneau,  d’environ  4  5.  fécondés  ;  d’où  il  fuit  que  le  diamètre 
de  l’Orbe  du  premier  Satellite  occupe  dans  le  Ciel  ...  i'  27", 


le  fécond . . .  1  52, 

le  troifiéme  .  . .  2  3  6r 

le  quatrième . . . .  .  6  o, 

8c  le  cinquième . .  17  25. 


CHAPITRE  IX. 

De  V  Inclinaifon  des  Orbes  des  Satellites  de  Saturne, 
if  de  la  fituation  de  leur  Nœud. 

P  Ou  R  déterminer  l’inclinaifon  des  Orbes  des  Satellites  de  Saturne 
par  rapport  à  l’Ecliptique ,  on  a  comparé  leurs  fituations  à 
l’égard  de  l’anneau  en  différents  endroits  de  leurs  révolutions,  8c 
ayant  remarqué  que  les  quatre  premiers  décrivoient  des  Ellipfés 
femblables  à  la  circonférence  de  l’anneau,  on  a  reconnu  qu’ifs 
étoient  dans  un  même  plan,  &  que  par  confequent  leur  inclinaifon 
à  l’égard  de  celui  de  l’Ecliptique,  étoit  d’environ  30^31  degrés,, 
la  même  que  celle  que  l’on  obférve  dans  celle  de  l’anneau. 

Cette  inclinaifon  ne  s’efl  pas  trouvée  de  la  même  quantité  dans 
l’Orbe  du  cinquième  Satellite,  comme  on  l’a  remarqué  par  les 
oblervations  qui  font  rapportées  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
de  1714,  où  ce  Satellite  parut  décrire  une  ligne  droite  qui  paffoit 
à  peu-pies  par  le  centre  de  Saturne,  pendant  que  les  autres  décri¬ 
voient  des  Ellipfés  dont  le  grand  diamètre  étoit  incliné  d’environ 
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i  5  degrés  à  la  route  de  ce  Satellite,  qui  étoit  elle-même  inclinée 
de  1 7  à  1  8  degrés  à  i’Orbite  de  Saturne  ;  ce  que  ion  a  reconnu  en 
comparant  la  direction  du  mouvement  de  cette  Planete  par  rapport 
à  une  E'toile  fixe  qui  en  étoit  fort  proche;  d’où  l’on  a  conclu  que 
le  pian  de  l’Orbe  de  ce  Satellite  fe  trouvoit  placé  entre  le  plan  de 
l’Ecliptique  &  celui  des  Orbes  des  autres  Satellites,  auxquels  il 
étoit  incliné  de  part  &  d’autre,  d’environ  i  5  degrés* 

Pour  trouver  le  lieu  de  leur  Nœud ,  on  a  attendu  les  temps  où 
l’anneau  cefîè  de  paroître ,  n’étant  éclairé  du  Soleil  que  par  fou 
épaifîéur,  qui  efl  trop  étroite  pour  pouvoir  être  apperçùe  de  la 
Terre  ;  car  alors  ion  plan  fe  trouvant  dans  la  direélion  du  Soleil, 
le  vrai  lieu  de  Saturne  efl  le  même  que  le  lieu  du  Nœud  de 
l’anneau  &  des  Satellites  qui  font  dans  le  même  plan.  Suivant  ces 
obfèrvations  on  a  trouvé  que  le  plan  de  l’Orbe  des  quatre  pre¬ 
miers  Satellites  répondoit  au  vingt-deuxième  degré  de  la  Vierge. 

A  l’égard  du  cinquième  Satellite ,  on  a  reconnu  par  les  obfêr- 
vations  faites  lorfqu’il  a  paru  fe  mouvoir  en  ligne  droite ,  que  fou 
Nœud  vû  du  Soleil  répondoit  au  cinquième  degré  de  la  Vierge, 
éloigné  de  1 7  degrés  de  celui  des  autres  Satellites. 
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